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Constance et Galérius deviennent Augustes le i ^ mai, 
par Tabdication de Dioclétien et de Maximien. 

L'empire romain est véritablement partagé entre 
eux , mais inégalement. Constance conserve son dé- 
partement, c'est-à-dire, les Gaules, l'Espagne et la 
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6 aiSTOtRS DES EMPBBBUB5. 

Grande-Bretagne. Galérius gouverne llLlyrie , la Thrace 
et l'Asie mineure par lui-même; lltalie et l'Afrique par 
Sévère ; l'Orieot par Maxiftiio. 

Bonheur des sujets de G)nstance. Gouvernement 
tyrannique de Galérius. 

Il retient auprès de lui Constantin, qull avait ex- 
clus de la dignité de César, et qui était un obstacle 
à ses projets. Il tente diverses voies de le faire périr. 

,. ' CoirSTAÏTTIDS VI. 1 . 

'' Galehids MAXlMIAiroS VI. j 

Constantin s'échappe de Nicomédie, et vient joindre 
en Gaule son père, qui se préparait à passer dans la 
Grande-Bretagne. 

Avantages remportés par Constance sur les Hctes, 
nation dont le nom paraît ici pour la première fois 
dans l'histoire. 

Constance meurt à Youk le 3 5 juillet , laissant 
plusieurs en&nts, mais désignant Constantin seul pour 
son successeur. 

Constantin est proclamé Auguste le même jour par 
l'armée. 



CON&TAKC^ CHLORB, l.iV. IXVIII. 



S m. Constance tenait le premier rang entre les quatre princes 
' qui gouvernèrent après Dioclètien. L'empire véritablement 
partage entre lui et Galérins. Bonheur des provinces qui 
obéksaienr à Constanœ. Galêrias au contraire gouvernait 
tyranniquement. Projets qu'il roubit dans son esprit. Con- 
stantin s'échappe de Nicomédie, et va joindre son père ea 
Gaule. Constance meurt à Yorck. En mourant il désigne Con- 
stantin pour lui succéder seul. L'armée proclame Constantin 
Auguste. Comparaison du sort de Constance avec celui des 
princes ses contemporains. 



« 

Apaift la cession de Dioclélien et de Maximien, 
lempire romain fut gouverné par deux Augustes et ^^Jl* 
deux Césars, Constance, Galérius, Sévère et Maxi- ™*^^ 
min. Je mets Constance en titre, parce qu'il était le pn»««Y" 
premier de ces quatre princes. Il avait toujours eu le i«* «p."» 
rang au-dessus de Galérius comme César, et il le con- 
serva comme Auguste. Dans le consulat qu'ils gérèrent 
ensemble Tan de J. C. 3o6, Constance est nommé 
avant Galérius. 

Mais la primauté dont jouissait Constance n'était 
qu'une primauté d'honneur. Il s'en fallait beaucoup 
qu'il n'eût succédé à l'autorité de Dioclétien, comme 
il succédait à sa place. L'ambitieux Galérius, qui n'a* 
vait pu supporter la supériorité d'un prince à qui il 
devait tout, était bien éloigné de se soumettre à celui 
dont il pouvait se prétendre l'égal. Il méprisait même 
la douceur de Constance , ainsi que je l'ai remarqué : 
et, parce qu'il se sentait plus d'audace, il se croyait 
plutôt fait pour lui commander que pour en recevoir 
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des ordres. Constance de son côté était en garde con* 

tre un tel collègue, et le craignait ; ainsi il n'y avait 

nulle union, nul concert entre ces deux princes. Âlors^ 

L*emDÎr« comuie l'obscrve Eusèbe, Tempire fut véritablement 

ment parta- partagée pour la première fois, parce que la partie 

et Gaiérios. qui obcissait à Constance, quoique considérée tou- 

ec'cLi. Tni, jours commc membre du corps, nWait guère dans 

Hart. Pair ^^ ^^^^ P^^^ ^^ Communication avec celle qui reconnais- 

^'^^' sait Galérius, que n'en ont deux états voisins qui 

sont en paix l'un à l'égard de l'autre. 

Le partage était extrêmement inégal. Nous avons 

vu que Galérius avait eu la précaution de faire nom- 

Tfliem. ^^^ ^^^ césars qui fussent dans sa dépendance. Ainsi 

Coiut.art.6. quoiqu'il y ait quelque indice que Sévère était destiné 

à faire par rapport à Constance le rôle que Constance 

lui-même avait fait à l'égard de Maximien, dans la réa- 

Eutrop.Lio. lité ce César prenait les ordres de Galérius. Constance 

ne conserva que son ancien département, les Gaules , 

l'Espagne et la Grande-Bretagne. Galérius eut tout le 

r)este, et il gouverna l'IUyrie, la Thrace et l'Asie par 

lui-même , l'Italie et l'Afrique par Sévère , l'Orient et 

l'Egypte par Maximin. 

Boniicordet Lcg peupIcs soumis aux lois de Constance eurent 

provinces ^ * » 

qni obéis- bicu à sc louer de leur sort. Il en avait déjà ùit le 

saient à 

Consunce. boubcur pendant - qu'îl était dans un rang qui l'as- 
treignait à quelque dépendance. Lorsqu'il ne fut plus 
comptable de ses actions qu'à lui seul , il fit croître la 
félicité publique, en développant pleinement tout ce 
qu'il avait de douceur et de bonté dans le caractère. 

m^/m. I^ persécution contre les chrétiens cessa absolument 
^' '^' dans les pays qui lui obéissaient ; et l'exemple de l'é- 
quité de Constance fut suivi par Sévère qui , croyant 
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apparemment lui devoir cette déférence ou peut-être 
ayant par lui-même de Taversion pour les rigueurs 
exercées sur tant d'innocents, rendit la paix aux églises 
d'Italie et d'Afrique. 

£n général tous les sujets de Constance jouirent d'une 
situation tranquille et heureuse sous un prince affable, £»*»>?• 
populaire, qui souhaitait que les villes et les particu- 
liers fussent riches sous son gouvernement, et qui décla- 
rait en termes exprès qu'il «aimait' mieux voir l'argent 
« de l'état distribué en plusieurs mains que renfermé 
« dans un seul coffre, y* On se rappelle à l'occasion de 
cette maxime le trait conforme que j'ai raconté de lui 
sous Dioctétien. Ce bon prince , sûr d'être aimé et res- 
pecté pour sa vertu , se tenait tellement éloigné du faste 
et avait un tel goût de simplicité , que lorsqu'il lui fal- 
lait donner quelque grand repas, il empruntait l'argen- 
terie de ses amis pour le service de sa table. 

Le bonheur de ces provinces fortunées leur devenait Gaiénos au 
plus précieux par la comparaison avec les maux que goureraait 
souffraient celles où dominait Galérius. Rien n'est *^"«^"^ 
plus affreux que la description que nous trouvons ^o^-pi^. 
dans Lactance de la tyrannie de ce prince barbare, a»»**»»^- 
C'était peu pour lui que d'imiter le faste des rois de 
Perse et de vouloir comme eux être adoré et ne com- 
mander qu'à des esclaves. Au despotisme le plus odieux 
il joignait une cruauté qui surpassait celle de Néron. 
Les supplices les plus atroces étaient mis en usage par 
lui pour les fautes les plus légères, et cela sans dis- 
tinction des rangs ou des personnes. Il sévissait par la 
croix et par le feu contre les plus grands seigneurs. 

I « Melîas est pnblicas opes k privatîs haberi, qaàm iokra aonm 
elaustmm reseirari. » 
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Avoir simplement là tête tranchée , c'était une grâce 
qui ne d'accordait qu'à ceux que d'importants services 
rendaient rccommandables. Des dames illustres étaient 
enfermées dans des ouvroirs de femmes esclaves pour 
j être appliquées à des travaux serviles. Galérius trou- 
vait un joie cruelle à feire dévorer des hommes vivants 
par des ours d'une grandeur énorme, qu'il avait ras- 
semblés et que l'on nourrissait dans son palais^ Il s'é* 
tait accoutumé à employer toutes ces horreurs contre 
les chrétiens , et il les étendait indistinctement à tous 
ceux qui avaient le malheur de lui déplaire. 

Toutes ces condamnations s'exerçaient sans aucune 
forme de justice. Les juges qu'il mettait en place 
étaient des hommes féroces, sans lettres, nourris dans 
les armes. L'éloquence était étouffée, les avocats ré- 
duits au silence , les jurisconsultes bannis. Toute lit* 
térature passait pour art malfaisant, et ceux qui en 
faisaient profession devaient s'attendre à être traités 
en ennemis. Une licence arbitraire et affranchie de 
toute considétation anéantissait les lois et rendait inu- 
tiles toutes les belles connaissances. 

Galérius n'avait pas moins d'avidité pour l'argent 
que de cruauté ; et au lieu que les supplices ne pou- 
vaient tomber que sur un certain nombre de victimes^ 
par ses exactions il se rendit le fléau de tous ses sujets. 
Il ordonna un dénombrement général des biens et des 
personnes dans toute l'étendue des pays de son obéis- 
sance ; et cette opération , qui ne peut manquer d'être 
à charge aux peuples , s'exécutait avec une rigueur qui 
en faisait une vraie tyrannie. On arpentait les terres % 

' « Agri glebatim metiebantur» vi- lia omnis geoerô scribebantur» bo- 
tes et arbores nttmenilNintar,amiiui- minam capita notabantur..,.. unna 
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dit LactAnee , on comptait les pieds d'arbres et les ceps 
de vignes , on écrivait le nombre des bestiaux de chaque 
espèce , on tenait registre des têtes d'hommes. Chaque 
père de famille était obligé de se présenter avec ses 
enfants et ses esclaves ; et pour avoir des déclarations 
fidèles , les tortures et les fouets n'étaient point épar* 
gnés. On maltraitait les enfants pour les faire parler 
contre leurs pères , les esclaves contre leurs maîtres , 
les femmes contre leurs maris ; et si ces ressources 
manquaient , on tourmentait les possesseurs eux- 
mêmes pour tirer d'eux des aveux contraires à leurs 
intérêts et souvent à la vérité. Vaincus par la dou- 
leur , ils accusaient non le bien qu'ils avaient , mais 
celui que l'on voulait qu'ils eussent. Les excuses de 
r^ge, de la mauvaise santé, n'étaient point reçues. 
On comptait les malades et les estropiés pour les sou- 
mettre aux impositions. On estimait à la vue l'âge de 
chacun , et l'on ajoutait des années aux enfants pour 
les rendre susceptibles de taxe, ou on en ôtait aux 
vieillards pour les empêcher de profiter de la dispense 
de l'âge. Partout régnaient la tristesse, le deuil, les plain- 
tes amères. Après un premier dénombrement, on n'en 
était pas quitte. De nouveaux commis venaient recher- 
cher ce qui avait pu échapper aux premiers ; et souvent 
ils grossissaient les rôles sans raison et sans fondement. 



qoÎMpie coin liberis , coin servis 
i^tmit : tôttbeatB âe rerben per- 
sonabant : filii advernis parentes 
sQipendebaiitnr, fidelJssimi quiqoe 
wrri contra dominos ^exabantnr, 
ittores adtenos maritos. Si omnia 
dcfecérant, îpai contn setorqaeban- 
tar , et qnum dolor vicerat , adacri- 



bebantur qnae non habebantur. Nulla 
«taiis, (nulla) valetodinis exeotàtlo. 
iSgri et débiles deferebantar ; aestl- 
mabantor setates singnionim : par- 
tulis adjidebantnr annî, senlbos de- 
trabebantor. Inctn etnoestitiA plena 
umnia. » (Lact. i3.) 
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uniquement afin de ne point passer pour inutiles, 
mort même ne délivrait pas du joug ; et il allait sou- 
vent payer pour des morts qu'il plaisait aux intéressés 
de reputer vivants. Les mendiants ' ne pouvaient pas 
être mis au rang des contribuables , et leur misère 
leur était une sauvegarde contre les exactions. Le 
prince inhumain avait imaginé un moyen de les sou- 
lager du poids de leur indigence. Il les faisait eofibar- 
quer par troupes et jeter dans la mer. 

Je crains qu'il n y ait peut-être quelque exagération 

dans certaines circonstances de ce que je viens de 

Projets qu'il tr^Dscrire de Lactance : mais le fond est vraL Galé- 

rouiait dans rJus ^j^it avidc d'arccnt , et il eu avait besoin pour 

son espnt. ... . 

Lactant. 30. les projct^ qu'il roulait dans sa tête. U se proposait 
de se rendre maître de tout l'empire , et de réunir aux 
trois parts dans lesquelles il dominait celle que Cons- 
tance s'était réservée. L'occasion d'y réussir ne lui pa- • 
raissait pas devoir se faire attendre long-temps : car 
son collègue était d'une santé qui menaçait ruine. S'il 
tardait trop, si sa mort n'arrivait pas assez prompte- 
ment, Galérius avait la ressource de la guerre et des 
armes ; et en réunissant les forces de Sévère et de Maxi- 
min avec les siennes, il comptait venir aisément à bout 
d'un rival beaucoup plus faible que lui. Son plan allait 
plus loin ; car les hommes bâtissent volontiers des chi- 
mères. Après qu'il aurait détruit Constance , il préten- 
dait conférer le titre d'Auguste à Licinius son ancien 
ami et son conseil : achever ainsi ses vingt ans de rè- 



I « Mendici snperenmt soli i qui- miaertiu est iUù, at non agmnt. 

boa nihil exigi poaset, qiios ab ontni Gongregiri jasait , et exportatos na* 

génère injariae tatos miseria et in* vicolisinmaremergl.» {Id,ibîd.) 
félicitas fecerat. Atqni homo impias 
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gne , célébrer avec magnificence ses vicennales , et en* 
suite se démettre en faisant César Gandidien son fils 
naturel. Suivant cet arrangement , les quatre prince& 
qui auraient gouverné Tempire étaient entièrement à 
lui : les deux Augustes, licinius et Sévère, lui de- 
vaient toute leur grandeur; les deux Césars, Maxi- 
min et Candidien, étaient l'un son neveu, l'autre 
son fils, et sous leur protection il se promettait une 
douce et heureuse vieillesse : telles étaient les idées 
dont il se repaissait. Mais , dit Lactance , Dieu qu'il 
avait irrité renversa tout ce vain système. 

Galérius y voyait lui-même un obstacle en la per- Constantin 
sonne de Constantin, qui n'était ni de caractère ni ^^^^ïd^^ 
d'ace à se laisser frustrer aisément de la succession !!!*j?i!î*!!!? 

O ton père 6n 

paternelle. Il est vrai qu'il avait ce jeune prince en . ^•°'*" . 
son pouvoir. Constantin gardé par Dioclétien comme 
otage était resté à Nicomédie entre les mains de Ga* 
lérius , mais non sans lui causer beaucoup d'embarras 
et d'incertitude. Il n'avait point droit d'exiger un tel 
otage de Constance , qui était son collègue , jouissant 
même de la prééminence. Le renvoyer à son père qui 
le redemandait, c'était leur ouvrir la voie pour traver- 
ser ses projets. Restait le parti de s'en défaire. Mais il 
n'osait y procéder ouvertement , parce que Constantin 
était aimé des soldats. Il tendit des pièges à sa valeur ; Zonar. et 
il l'engagea à combattre contre un lion furieux, il I^j^Sol' 
l'exposa aux plus grands dangers dans la guerre qu'il ^^^^ 
faisait actuellement aux Sarmates. Tout fut inutile, 
toutes ses embûches tournèrent à sa honte. La main 
<k Dieu protégeait Constantin et le réservait pour de 
gnmdes choses. Enfin Galérius, ne pouvant résister à 
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une demande aussi juste que ceile de Cooslanoe, qui 
malade et septant approcher sa fin , voulait voir son 
fils avant que de mourir, feignit de se rendre, et il 
donna à Constantin la permission de partir et le bre- 
vet nécessaire pour prendre des chevaux dans les postes 
impériales* Mais une preuve qu'il n'y allait pas de 
bonne foi , c'est que lui ayant fait remettre ce brevet 
sUr le soir, il lui commanda d'attendre au lendemain 
matin pour recevoir ses derniers ordres. Constanltin 
se douta de la fnsuude : il eraignit que le dessein de 
l'empereur ne fût ou de le retenir encore à Nicotnédie 
sous quelque prétexte, ou de se donner le temps de 
bire passer à Sévère, par les terres duquel sa route 
apparemment était marquée, un ordre de l'arrêta en 
chemin. Il partit de nuîi, et il prit la précaution d'es- 

vicûÊpit tropier ou mième de tuer les chevaux à chaque poste, 
après s'en Mxe servi , afin que l'on ne pût pas le pour- 
snivre. 

LicuDt L'événement justifia ses craintes. Galérius avait af- 
fecté de rester au lit jusqn'A midi. A son Lever, il fiil 
très-étonné de ne point voir Constantin ; et ayant ap-* 
pris qu'il était parti , il voulait que l'on courût après 
lui. On se mit en devoir de lui obéir ; mais les che* 
vaux de poste ne se trouvant pas en état de rendre 
service , il fallut renoncer à l'espérance d'atteindre le 
prince fugitif, qui avait pris déjà beaucoup d'avance ; 
et GalériuB ne put qu'exhaler sa eolère en plaintes «t 
en menaces vaines. 

Constantin fit heureusement sa roufte^ et il arriva 

Constance • . x \ i \ • / 

meurt à biCQ a propos auprès de son père qui ne surveeut pas 
Ettmen! Pa. loug-temps. Constauce se préparait actuellement à pas- 
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fier de la Gaule dam l'île de h Gmande-Bretagae, pour oeg. contt. 
aller faire la guerneaux Picteg , nution aeplentrkNoale , Aoon.^Âm. 
dont le nmi pacait ki pouf la première fois dans Ybk- "juc^l!^ 
foire , «Dak cfui pourrai bie« être la méiae que celle 
eontre laquelle l'empereur Sévère avait cent ans aupa> 
ravaiat exerce ses annes, et qui, au rapport dlléro* 
dîen, était danti l'usage de ae taillader te corfMi et d'y 
dessûier avec le fer dei^ figuras d'animaux , d'oii le nom 
de J^içU ou priais leur aura élé donné par le» Ho- 
mains. Constantin s'embarqua à Boiulogiae avec son 
père, iet il le suivit à la guerre conUre les Pides : au 
retour de laquelle Cobatance vainqueur mourut entr^ Eotrop. 
ses bras à Yorck , le a5 juillet de la mène a«née qui 
est la 300 de i. C* An. R.1057. 

Ce prince régla esx mourant sa suocession d'une ma- eb moun^ 
nière digne de la sagesse qu'il avait fait paraître dajos c^^^SL 
tout le cours de sa vie et de son règne. Sa famille était ^eî^eJT 
nombreuse. DHélène , sa première femme , il avait «u q^^. 3 
Consianûn ; de Tbéodora qu'il épousa, comme je l'ai 
dit, lans^'il fut fait César, il lui était né (trois fils et 
trois filles. Les £ls rsa liiommaient Dalmace^, Jule Cobs- 
tancé et AnniJbalien ; les ities« CoRStaoeie, Anastasie 
et Etttropîe. Si Constance «eut voulu partager ses états 
entre ce ^nd aombre d'enfaots., c'eût été les exposer 
à une «ruine certaine ât les» Jivrer à l'avidité de Gale- „ 

Eus. Tit. 

rius. Il prit ào^ le parti de n'appeler à la succession c<>nst.i,ïi. 
de la souveradaè puissMice que le seul Constantin qui, juiian.'or. ' 
alors âgé de trente-deux ans et ayant fait ses preuves LibTô.or. 
de valeur et de toutes sortes d'eijceUentes qualités, était "'' ^' ^^^' 
capable de gouv^emer et d^ défendre , s'il en était be- 
soin , l'héritage paternel , et de servir ainsi d'appui à 



l6 HISTOIRE DES EMPERBUES. 

ses frères et sœurs. Il le désigna son successeur, il le 
recommanda aux soldats, et il ordonna à ses autres 
enfants de se contenter de la condition privée. 

Le jugement de l'empereur mourant fut une loi pour 

pr^Ume sa famille et pour l'armée. Dès qu'il fut mort, les soldats 

^"(^1^* ^ mirent en devoir d'exécuter ses volontés et d'élever 

nê"*Co^' Constantin à l'empire. Il fit des difficultés ; il voulait 

^°s* ou feignit de vouloir que l'on attendît le consentement 

de Galérius; il tenta même de s'enfuir, si l'on en doit 

croire le témoignage d'un panégyriste. Mais sûrement 

il fut bien aise que l'on arrêtât sa fuite , et ayant été 

proclamé Auguste par les troupes, il célébra en cette 

qualité les funérailles de son père. 

On rendit au prince mort les honneurs usités avec 

Eos. Hist. \ 

eoci.Tax,i3 pompe et magnificence, et il tut mis au rang des 

et de vit. j. ^ 

CoiMt.i, aa. dieux. 

ctant. a4, rj,^^^ |^ écrivains , chrétiens et païens qui ont parlé 
sond^^'t ^^ Constance, ont comparé son sort à celui des autres 
.UDM "eyec prînces SCS contcmporains et en ont remarqué Téton- 
cehiideft nante différence. Constance, après avoir régné avec 
^°^«p<»- gloire , mourut paisiblement au milieu d'une fiimille 
florissante et laissant son fils pour successeur, au. lieu 
que tous les autres finirent par des catastrophes ou 
tragiques ou du moins très-douloureuses , sans trans- 
mettre leur grandeur à leurs héritiers. La cause de 
cette différence dans la fortune, on la trouve dans la 
différence de la conduite ; et nul n'a mieux traité à 
mon gré cette observation , que Libanius dont je vais 
ici transcrire les paroles. 

Les autres princes ' qui ont régné avec Constance , 

\ • 

> Ot piv SXkoi irdtvTic oî xar* ^tîvov ^oçtûovric CvipUav aùrâv «roioutuvoi 



raiiu. 
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d\t ce riiéteur, regardant d'up œil d'envie l'opulence 
de leurs sujets, s'étudiaient à attirer dans leurs Xtér 
sors toutes les richesses de leurs états ; et c'était pour 
eux le comble du bonheur que leurs coffres se trou- 
vassent trop étroits pour contenir les sommes immenses 
qu'ils s'efTorçaieut d'y entasser, d'où il arrivait que le^ 
peuples languissaient dans l'indigence et dans les lar- 
tnes, et que les amas d'or restaient inutiles et enterrés 
entre les mains des souverains. M^is l'excellent prince 
.dont je parle crut que ses trésors les plus sûrs étaient 
les cœurs de ces sujets; et s'il survenait quelque be^ 
soin , il lui suffisait de le faire connaître , aussitôt les 
richesses coulaient comme un fleuve, chacua s'empres- 
sant de subvenir aux nécessités publiques et particu- 
lières : car .dans ce qui est libre et volontaire, on se 
pique d'émulation ; au contraire, dès que la contrainte 
s'en mêle , on ne se porte plus avec afiection à obéir. 
Constance s'étant gouverné par des maximes si diffé- 
rentes de celles des autres princes ^ eut aussi un sort 
différent. On ne le vit point , après avoir abusé Ae^ 
malheurs de ses sujets pour sa propre satisfaction pen- 
^a^it un petit nombre d'années , périr enfin par le$ 



lAtrn^cv TOç ùcttvcûv eOiropioc eiç rà 

et çevox«pcwv raXdcvTCiç toÙç ftr,aau- 
pcuç, xat ouvtooetva tcùç f^cv oi^aipt- 
OcvTx; èv ^cKpuoi xai ircvta ^laCnv, 
T&t; <^t XaPcû(ny avovuTOv xûoOai tôv 
irXoÛTCv. ô <Jè ffOtvTtt fpiçcç oxsivo;... 
Topkista {Ltv àoçoX^ rà^ tûv xixTDui* 
va»y cîxta^ ivo'ffctatv où^aacû ^ap àv 



(V xâtXXCovt oiodvr'ak- xaTaXaL(i£avcûori$ 
^i ^ftira>¥y;(i.9tT«Av avà-pcriCiSpxsi xupu- 
5*' TKv XP^^*^' **^ Wflivta J[v xp^H*^- 
Twv uLtça, ixovTwy ^i^ovruv toî^ ire- 
Xflic.OuTM rû {ttv Jxcu9ica to 9tXoTt{j.cv 
irpcatçtv , ^ ^è ôvs'jfXY) ouv^iuxTai, 
tcCto eux èujjLCvûç {rrroxoûciv ir^^uxa. 
xal "yapTOi tootii tJ peSp-iî xpwa'fi*- 
voç, 66 TAUTov TOtç dEXXoiç oâtt firoOiv, 
CUTI i-K^vttQVt. (LiBAir.0r.///.p.io4') 
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embûches de ceux en qui il avait mis sa confianœ. 
Tant qu'il vécut , la bienveillance de ceux qui lui obéîs» 
saient lui fut uoe sûre garde, et en mourant il laissa 
sa puissance et sa grandeur à son fils. 
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CONSTANTIN. 



LIVRE VINGT-NEUVIÈME. 



FASTES DU REGNE DE CONSTANTIN, 
Galerius Maximiamus VI. } 

-,- } A€GG. A«. R. i<>57. 

CONSTASTIWUS VI. ) DeJ.C.3o6. 

Coastantia proclamé Auguste par ses troupes, veut 
ce faire reconnaître en cette qualité par Galérius, Mais 
celui-ci attribue à Sévère le titre d'Ai^^te, et réduit 
Constantin à celui de César. 

Courses des Francs réprimées par Constantin y qui 
les ayant chassés des Gaules, passe le Rhin, ravage 
le pays des Bructères par le fer et par le feu, en em- 
mène un grand nombre de prisonniers, qu'il fit expo- 
ser aux bêtes. 

Maxeuce, fils de Maximien Hercule, soulève les 
prétoriens dans Rome, et prend )a pourpre le a8 oc- 
tobre. Sévère, qui était en Italie, marche contre lui. 
Maximien Hercule -se met en mouvement comme pour 
venir au secours de son fils, qui lui rend la pourpre. 

a. 
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Maxence régna durant six ans, sans être jamais re^ 
connu par Galérius. Ces deux princes furent toujours 
ennemis. De celte division résulta une double nomi* 
nation de consuls, les uns choisis par Galérius, les au- 
' très par Maxence : ce qui met de la diversité et de la 
confusion dans les fastes. A Rome on reconnaissait les 
consuls de Maxence, et dans le reste de l'empire ceux 
de Galérius. Nous les énoncerons ici les uns et les 
autres, en suivant pour guide M. de Tillemont. 

an.r.io58. m. Aurelius Severus Augustus, 

deic.3o7. Maximinus Cj^sau. 

A Rome. 

Maximiakus Hergulius. 
augustus ix. 
Maximinus Cssar. 

Constantin fut aussi consul celte année, apparent^ 
ment subrogé à Sévère, qui perdit bientôt le consulat 
avec l'empire, et même la vie. 

Sévère s'était avancé près de Rome pour attaquer 
Maxence. Il fut trahi par les siens, et obligé d'aller 
s'enfermer dans Ravenne, où Maximien Hercule vint 
l'assiéger, et le réduisit à se remettre entre ses mains 
moyennant promesse de la vie sauve. On ne tint pas 
parole à Sévère, et il fut contraint de se faire ouvrir 
les veines. 

Maximien passe en Gaule pour s'appuyer de l'al- 
liance de Constantin, à qui il donne sa fille Fausta en 
mariage, et confère le titre d'Auguste. Constantin avait 
déjà été marié à Minervine, et il en avait eu un fils, 
l'infortuné Crispus César. 
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Galérius vient en Italie pour détruire Maxence; et 
abandonné d'une grande partie de ses troupes, il est 
trop heureux de pouvoir s'enfuir. 

Maximien revient à Rome, et il veut arracher la 
pourpre de dessus les épaules de son fils. 

N'ayant pu réussir, il se transporte en Gaule^ puis 
à Carnonte en Pannonie, où Galérius avait mandé 
Dioclétien pour nommer en sa présence et de son con- 
sentement Licinius Auguste. Maximien sollicite inuti- 
lement Dioclétien de reprendre la pourpre. Licinius 
est fait Auguste. 

L'Afrique reconnaît Maxence. 



Maximia^nus Hebculius X. 
Maximianus Galérius VIL 



Air. n io5( 



. Air. Il lodo 

AUGC. DKJ.C.3of 



A Rome. 
Point de consuls jusqu'au 20 avril. De ce jour 
Maxkntius Augustus. 

ROMULUS CjESAR. 

Romulus était fils de Maxence. 

Maximin Daia se fait déclarer Auguste par ses sol- 
dats malgré Galérius , qui , obligé de le reconnaître en 
cette qualité, ne Êiit plus difficulté d'accorder le même 
titre à Constantin. 

Maximien Hercule revenu en Gaule abdique de 
nouveau la dignité impériale, et feint de se contenter 
de la condition privée, nourrissant toujours dans son 
cœur des projets ambitieux. 

Alexandre se révolte en Afrique contre Maxence, et 
se fait empereur. 



as HISTOIRE DKS EMf»£ltÈIIKS. 

ij"'j!c'i^.' LiCIJfiUS AUOUSTDS. 

Nous ne pouvom» point assigner avec certitude le 
collègue de Licinius , de qui le consulat même n'est 
pas absolument assuré* Quelques fastes portent après 
le dixième et le septième consulat^ dixième de Maxi- 
mien Hercule y septième de Galcrius, comme s'il n^y 
avait point eu de consuls cette année dans l'étendue 
des départements qui reconnaissaient l'autorité der 
Galérius* 

A Rome. 
Maxeutius Auogstus II. 

RoitflJLUS CiESAR II. 

Mouvements des Francs sur le fiJiin , et en même 
temps révolte de Maximien Hercule. 

Constantin repousse les Francs et se rend maître 
de la personne de Maximien ^ dans Marseille. Il ItiK 
laisse la vie. 

,^" Vi*^'- Andronicïjs. 

DcJ.C.^io. 

Probus. 

A Borne. 

Maxentius Augustus UI, seul consul. 

Maxiihien tenté d'assassiner Constantin dans soil lif^ 
et, pris sur le fait, il est forcé de s étrangler lui-même. 

Ses statues et ses images sont abattues^ et consé-* 
((uemment celles de Dioclélien , qui conimunétnent y 
étaient jointes. Il est mis au rang des dieux par MaxeUce 
son fils. 
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Expédition de Constantin au-delà du Rhin oonire 
les Francs. 

Galérius est attaqué d'une horrible maladie. 

ITaissance et commencement du règne de Sapor II , 
roi des Perses. 

MaXIMIAITUS GaLERIUS yni. ) . Av. R. 1069. 

Maximikus n. ) 

A Rome, depuis le mois de septembre seulement, 
RuFiirus. 

EUSEBIUS. 

Galérius publie un édit pour faire cesser la persé- 
cution contre les chrétiens. Cet édit fîit affiché à Nico* 
médie le 3o avril. 

Il meurt à Sardique, et recommande en mourant 
Valérie sa femme, fille de Diociétien, à Licinius. 

Maximin s'empare de l'Asie, qui avait été dans le 
département de Galérius. Les états du même Galérius 
en Europe restent à Licinius. 

La veuve de Galérius, maltraitée par Licinius, passe 
avec sa mère Prisca dans les états de Maximin, qui 
veut l'épouser, et ne pouvant l'y réduire, la relègue 
dans les déserts de Syrie. 

Maxence reprend l'Afrique sur Alexandre , et la ty- 
rannise. 

Il faisait gémir Rome et l'Italie sous un joug de fer 
par ses violences et ses horribles débauches. 

Bonté et douceur du gouvernement de Constantin. 
Il visite et rétablit la ville d'Autun. 

Maxence provoque les armes de Constantin , qui se 
prépare à porter la guerre en Italie. 



S[4 HISTOIRE 1>E$ EMPEREURS. 

Gonstarititi implore le secours du vrai Dieu, qu'il 
connaissait confusément. Croix miraculeuse qui lui ap-^ 
paraît au ciel, pendant qu'il était encore en Gaule. Il 
se convertit au christianisme, et se fait instruire par 
des évéques. Osius paraît avoir eu grande part à sa 
conversion. Il fait de la croix son principal étendard. 
Labarum. 

A!i.R.io63. CôNSTANTINUS II. , . 

bEJ.C.3ia. ^ __ J AUGO. 

LiàiNius IL 

A Rome. 
Maxentius Augustus IV, seul consul. 

Constantin force le pas de Suse, et après avoir rem-* 
porté plusieurs victoires sur les lieutenants de Maxence, 
il arrive près de Rome. 

Bataille le 28 octobre, près du pont Mulvtus, 011 
Conàtaiitin est vainqueur, et Maxence, en fuyant, se 
noie dans le Tibre. 

Constantin entre triomphant dans Rome, et il fait 
oublier à icette capitale les maux qu elle avait soufferts 
sous Maxénce. 

Les prétoriens cassés et leur camp détruit. 

Constantin est déclaré par le sénat premier Auguste. 

Arc de Constantin, subsistant encore aujourd'hui 
dans Rome. 

Statue de Constantin tenant en main une .croix. 

Ce prince donne en son nom et en celui de Licinius 
un édit en faveur des chrétiens. 

Maximin avait été jusque là un ardent persécuteur 
des chrétiens : et même les Arméniens ayant embrassé 
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le chTistianisme, il leur avait fa^it cette année la guerre 
pour les contraindre d y renoncer. Cependant la crainte 
Tobligea de se conformer à Tédit de Constantin. 

Ici Eusèbe marque la fin de la persécution ordonnée 
par Dioclétien. 

Commencement des indictions. 

COITSTANTINUS III. ) . ^*î'2®î 

,„ 1 AtgG. Ah. R. 3i3. 

LiGiivius in. ) 

Mariage de Licinius avec Constancle, sœur de Con- 
stantin, célébré h Milan. Entrevue des deux princes à 
cette occasion. 

Ils donnent de concert un nouvel édlt plus circon- 
stancié et plus étendu en faveur du christianisme. 

Constantin se transporte sur le Rhin pour combattre 
les Francs , qu'il défait et rechasse de nouveau au-delà 
du fleuve. 

Dioclétien meurt dans sa retraite de Salones, ac- 
cablé de chagrins. Il est mis au rang des dieux par 
Maximin et Licinius. 

Maximin attaque Licinius, et entre hostilement dans 
la Thrace. Il est vaincu près d'Andrinople, repasse en 
Bithynie, et ne s'arrête que dans la Cappadoce. 

Licinius fait afficher dans ï^icomédie, le 1 3 juin, 
ledit de Milan, dix ans et environ 'quatre mois après 
la publication de l'édit de Dioclétien pour la persé- 
cution. 

Maximin forcé par ses malheurs rend aussi une or- 
âonnanbe favorable aux chrétiens. 

Paix générale de l'Église. 

Licinius poursuit Maximin, qui s'empoisonne à 
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' Tarse en Cilicie , et meurt au bout de quelques joar» 
dans les plus cruelles douleurs. 

Sa famille est exterminée par Licinius, qui fit aussi 
mourir SeTerien, fils de Sévère, Candidien fils naturel 
de Galérius, Prisca et Valérie, Tune épouse, l'autre 
fille, de Dîoclétien. Ainsi fiit détruite toute la race deai 
persécuteurs. 

Jeux séculaires omis. 

^'lc.^C VowsiAiftJS IL 

AiririAjfus. 

Concile d'Arles contre les donatistes. 

Constantin demande à Licinius un nouveau partage 
de l'empire, et sur son refus il entreprend de l'y forcer 
par la guerre. 

Bataille de Cibalis en Pannonie, où Licinius est 
vaincu. 

Valens créé César par Licinius. 

Bataille de Mardie, entre Philippoli et Andrinople^ 
dont le succès ne fut pas bien décidé. 

Paix conclue entre les deux empereurs. Yalens mis 
à mort. Une grande partie de l'Illyrie, la Macédoine et 
la Grèce, cédées à Constantin. 

Ah. R, 1066. CONSTANTIlftJS IV. 1 . 

'"'•^•''*- LiciHins IV. j ^"*'*'- 

Loi de Constantin pour abolir le supplice de la 
croix. 

Il célèbre à Rome les fêtes de sa dixième année. 

Ah.r. 1067. Sabjn us. 

RUFINUS. 
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Constantin le jeune naît à Arles. 

Loi pour permettre et autoriser les affranchisse 
ments des esclaves dans leglise, en présence de Vé* 
yéque. 

^ As.H. 106S. 

GALUCAnÙS. !>■ J. C. 317. 

Bassus. 

Crispus et Constantin, tous deux fils de l'empereur 
Constantin , et Licinianns , fils de Licinius , sont feits 
Césars. 

Naissance de Constance , second fils de Constantin 
et de Fânsta. 

Licinius Augustus V. ^^VS^- 

Crispus Cjësar. 

COWSTANTINUS AUGUSTUS V. ^%fjciVi^ 

LiCmiANUS CfSAR» 

■ * 

CoNSTAviiirus Augustus VI. ^*j"c!Si.' 

CONSTAIfTIHUS CjE&AR. 

Loi qui abolit les peines anciennement ordonnées 
contre le célibat. 

Victoire remportée par Crispus César sur les Francs. 

Naissance de Constant, troisième fils de Constantin 
et de Fausta. > 

Crispus IÎ. ) ^ n!tV?'î* 

CONSTANTIinDS IL ) 

Loi qui ordonne la célébration du dimanche. 
Licinius chasse les chrétiens de son palais, et com- 
tnence ainsi la persécution aussi artificieuse que cruelle, 
, ^ull exerça contre eux pendant trois ans* 
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Air.R.1073. Petronius Probianiis. 

DEJ.C.3aft. . 

AiriCIUS JULIANUS. 

Les Barbares voisins du Danube battus par Con- 
stantin en divers combats. 

An. R. 1076. Severus. 

D«J.C.3.5. RuFIWUS. 

Courses des Goths repoussées par Constantin. 

Ce prince, zélé protecteur des chrétiens, ne pouvait 
les voir sans douleur opprimés par son collègue. Lici- 
nius de son côté les craignait, comme affectionnés à 
Constantin. D'ailleurs il était brutal, cruel, violent. 
De ces dispositions naquit la guerre entre les deux em-* 
pereurs. 

Bataille d'Andrinople, où Licinius est vaincu. Il va 
s'enfermer dans Byzance, que Constantin assiège par 
terre. 

La flotte de Constantin , commandée par son fils 
Crispus César, détruit celle de Licinius. 

Celui-ci sort de Byzance, passe la mer, et vient à 
Chalcédoine, où il fait de nouveaux préparatifs. Il 
nomme César le grand-maître de sa maison , M. Mar- 
tinianus. 

Constantin passe en Asie. Bataille de Chrysopolis. 
Licinius vaincu se retire à Nicomédie, et, par l'entre- 
mise de Constancie sa femme, sœur de Constantin, il 
obtient sûreté pour sa vie, à condition de quitter la 
pourpre, et de se soumettre^au vainqueur. Il est en- 
voyé à Thessalonique. Le César Martinianus e&l mis à 
mort. 

Peu après, c'est-à-dire dès cette année même ou la 
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suivante, Constantin fit tuer Licinius, qui supportait 
impatiemment la condition privée, et tramait des in- 
trigues avec les Barbares. Licinius est déclaré tyran y 
et ses ordonnances cassées. Son fils le suivit de près, 
et fut aussi mis à mort, sans que l'on puisse alléguer 
aucun motif légitime de cette rigueur. 

Constance, second fils de Constantin et de Fausta, 
est fait César. 

Cnisposlll. j è:*alJt 

Constantin US III. ) 

Constantin, seul maître de Tempire, travaille plus 
efficacem/ent qu'il n'avait fait encore à étendre le chris- 
tianisme, et à amener la ruine de l'iilplàtrie. 

Premières mesures prises par ce prince par rapport 
à l'arianisme naissant. 

Paulinds. ~"^ 'S'.yc"^: 

JI3I.1ANUS. 

Concile de Nicée. 

Constantin célèbre sa vingtième année a Nicomédie. 
Il la célébra l'année suivante à Rome. 

Édit par lequel il invite tons ceux qui se trouveront 
opprimés par ses magistrats et officiers à recourir à 
lui. 

Jjoi qui défend les combats de gladiateurs. 

CoNSTAWTlljrUS ACGIJSTUS ^l\. A». R. 10^7. 

CoNSTANTl«S C^SAR. DEJ.C.3a6. 

» 

Constantin vient à Rome. 

Trompé par les calomnies de Fausta sa femme, il 
fait mourir son fils Crispus César; et ensuite ayant dé- 
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eottreirt la 'vérité^ il punît de mort Fausta elle^Béifie, 
Il lait éclaler hautement dans Rome son mépris po«ir 
les superstitions idolàtriques, et le mÀxmtentemeiif 
que le sénat et le peuple en témoignèrent par des 
plaintes et des murmures, commença à dégoûter le 
prince de sa capitale. 

Ah. r. 1078. CoursTAimus. 

DsJ.c.347. 

Maximus. 

Constantius, consul de cette année, ne parait point 
avoir été de la famille impériale. 

Découverte du saint sépulcre et de la croix de 
J. C. 

Constantin commence le bâtiment de l'église de la 
Résurrection à Jérusalem. 

AH.R.1079.^ Jaihjarius. 

PEJ.C.3a«. JuSTUS. 

Mort de sainte Hélène, mère de Constantin. 

Commencements de Constantinôpie. Constantin 
avait voulu d'abord bâtir à Ilion, et môme il mit en 
train l'ouvrage. Mais il renonça bientôt à ce dessein, et 
se détermina pour Byzance, dont il entreprit de Êiire 
une nouvelle Rome. 

Ak r 1080 COWSTAITTINUS AUGUSTÎIS VIII. 

D£j.C.3a9. COKSTANTlNtTS CtESAR IV. 

Il y a des raisons et des autorités pour différer jus- 
qu'à cette année la fondation de Constantinôpie. Mais 
le sentiment que nous avons suivi est plus probable. 

Air. R. ,081. GaIXICANDS. 

PpJ.C.33o. StMMACHUS. 
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Dédicace de la nouvelle ville, à laquelle Constantin 
donna son nom» le lundi 1 1 mai. 

Aucun exercice public du culte idolâtrique dans 
Constantinople. Son fondateur en fit une ville toute 
chrétienne. 

Église des Apôtres. 

Les édifices ayant été trop poussés, ne furent pas 
assez solides. 

Constantin décora sa ville des plus beaux privilèges: 
il y établit un sénat, il s'appliqua à la peupler, et il 
la rendit en moins de dix ans la seconde ville de 
rUnivers. 

BaSSUS. A«.B. loSt. 

. IhiJ.C53i. 

Ablavics. 

Église bâtie par les ordres de Constantin à Mambré. 

Édit pour remettre à perpétuité le quart des impôts 
qui se levaient sur les terres. 

On rapporte à cette même année la loi qui permet 
aux parties plaidantes de se faire juger par les évé- 
ques. Elle est suspectée de faux par Jacques Godefroi. 

PaGATI ANUS. Av. R. io83. 

HiLARIANUS. 

Les Goths vaincus par le jeune César Constantin. 
Les Sarmates contraints de se soumettre. 

DaLMATIUS. a». R. xoS*. 

Xenophilus. ^•'•^•^''- 

Dalmatius, consul de cette année, est ou le frère 
ou le neveu de Constantin. 
Ce qui n'est pas douteux, c'est que Dalmatius le 
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père fut décoré du titre de censeur, et il est le dernier 
qui l'ait porté. 

Ce fut donc en ce temps que Constantin commença 
à élever en dignité ses frères et neveux , que la pru- 
dence de sainte Hélène avait toujours pris soin de 
tenir bas. 

Constant, troisième fils de Constantin, est fait César. 

On peut rappoiter à celte année la mort du philo- 
sophe Sopatre. 

Ambassades des Barbares du Nord, de FOrient et 
du Midi, qui viennent faire lK>mmage à la grandeur 
de Constantin. 

L'empereur écrit à Sapor en faveur des chrétiens 
de Perse. ^ 

Il écrit et fait écrire ses enfants à saint Antoine. 

An». io85. OpTATUS- 

' ^' Anicius Paulinus. 

Les Sarmates vaincus par leurs esclaves viennent 
chercher un asile sur les terres de l'empire. 

^H.R.ins;. Flavius Julius CojjrsTADrTiUs, 

pF.Lcm. Rijrijjs Albïnus. 

Jules Constance, consul de cette année, é^ait frèro 
de Constantin. Il fui père de Gallus César et de Julien 
l'Apostat. 

Constantin célèbre la fête de sa trentième année. 
Depuis Auguste aucun empereur n'était parvenu à ce 
terme. 

Il partage l'empire entre ses trois fils, marquant à 
jchacun son département. 
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11 nomme César Dalmatius son neveu, et donne à 
Annibalien, frère de Dalmatius, le titre de roi, lui 
assignant pour états la petite Arménie, le Pont et la 
Cappadoce. Dalmatius César devait avoir la Thrace, 
I4 Macédoine et la Grèce. Constantin par tous ces ar- 
rangements ne se dépouillait pas : il se réservait la 
jouissance de tous ses domaines, qui ne devaient être ' 

partagés de fait qu'après sa mort. f) 

Révolte de Calocérus dans l'île de Chypre. 

NEPOTIAIiUS. A». R. 1087. 

FaCUWDUS. . DtJ.a336. 

"Népotianus, consul de cette année, paraît être ce- 
lui qui prit la pourpre en 35o , et qui était fils d'une 
sœur de Constantin. 

FkLICIAWUS. AF.R.1088. 

TrriAwus. ^* ';^- '^^ 

. Les Perses ayant rompu la paix^ Constantin se pré- 
parait à marcher contre eux en personne, lorsqu'il fut , 
attaqué de la maladie dont il mourut. 

Il est baptisé par Ëusèbe de Nicomédie, et meurt 
lé jour de la Pentecôte, ^ans la soixante-quatrième 
année de son âge, et la trente-unième de son règne. 

Tyrans sous le règne de Constantin. 

» » 

CALOCiéRUs en Egypte. 

Alexandre régna durant trois ans dans l'Afrique, 
qu'il avait enlevée à Maxence. 

YALENsetMARTmiÀNUS furent successivement créés 
Césars par Licinius. 

TonK IX. 3 



./« 
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S I. Constantin grand prince, mais non exempt de taches. Lors- 
qu'il entra en part de la souveraine puissance , Galérius était 
chef de l'empire. Galérius nomme Sévère Auguste, et oblige 
Constantin de se contenter du titre de César. Maxence prend 
la pourpre à Rome. Sévère marche contre loi. Maxiuûen 
Hercule reprend la pourpre. Sévère abandonné et trahi, se 
livre à Maximien, et est obligé de se faire ouvrir les veines. 
Maximien s'allie avec Constantin. Exploits de Constantin 
contre les Francs. Maximien lui donne en mariage sa fille 
Fausta, et le nomme Auguste. Galérius vient en Italie pour 
détrôner Maxence , et il est obligé de s'enfuir avec honte. 
Maximien veut dépouiller le même Maxence son fîls^ et man- 
que son coup. Il vient en Gaule , et de l«\ se transporte à 
Camonte auprès de Galérius. Il y est témoin de la promo- 
tion de Licinius au rang d'Auguste. Maximien consul avec 
Galérius. Embarras sur les consulats des années pendant les- 
quelles régna Maxence. Maximien revient en Gaule , et ab- 
dique de nouveau l'empire. Maximin force Galérius de te re- 
connaître Auguste , et procure ainsi le même avantage à 
Constantin. Nouveaux exploits de Constantin contre les 
Francs. Maximien reprend la. pourpre pour une troisième 
fois, n en est dépouillé par Constantin. Il tente d'assassiner 
Constantin, et, pris sur le fait, il se pend lui-même. Il est 
mis au rang des dieux. Son tombeau. Ses statues et ses ima- 
ges détruites. Violences de Galérius contre tous ses sujets, 
' et contre les chrétiens en particulier. Dieu le frappe d'une 
horrible maladie. Après un an de souffrances, Galérius donne 
un édit pour faire cesser la persécution. Il meurt. Traits qui 
le concernent. Jugement sur son caractère. Ses états partagés 
entre Licinius et Maximin. Quatre princes alors dans l'em- 
pire. Maxence, maître de l'Italie, avait aussi réuni à son do- 
maine l'Afrique, par la victoire remportée sur Alexandre, 
qui y avait régné pendant trois ans. Il abuse avec cruauté de 
cette victoire. Il se dispose à attaquer Constantin. Tableau de 
ses cruautés. Constantin, guerrier et bienfaisant La rupture 
éclaie entre Maxence et Constantin. Importance de cette 
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guerre. Conversion de Constantin au christianisme. Conslan- 
tin entre on Italie, et remporte plusieurs victoires sur les 
troupes de Maxence. Dernière bataille près de Rome> où 
Maxence périt. Entrée triomphante de Constantin dans Rome. 
Noble usage que fait Constantin de sa victoire. Prétoriens 
cassés; leur camp détruit. Soin de Constantin pour réparer 
tout le mal que Maxence avait fait dans Rome. Témoi- 
gnages de Vaflection publique envers Constantin. Statue de 
Constantin dans Rome, tenant en main une croix avec une 
inscription religieuse. Édit donné à Rome par Constantin en 
faveur des chrétiens. Maximin est obligé de s'y conformer, 
au moins en partie. Fin de la persécution de Dioclétien. 
Commencement de Tindiction. Entrevue de Constantin et de 
Licinius à Milan. Mariage de Licinius avec Constancie. Nou- 
vel édit en faveur des chrétiens. Constantin se transporte sur 
le Rhin, et remporte une victoire sur les Francs. Mort doa- 
looreuse de Dioclétien, après une suite de cruels chagrins. 
État de l'empire après la défaite et la mort de Maxence. Les 
chrétiens persécutés par Maximin. Maximin attaque Lici- 
nius, et porte la guerre dans ses états. Il est vaincu, et périt 
par une horrible maladie. Sa famille, et tout ce qui restait 
de la race des persécuteurs, est exterminé par Licinius. Jeux 
séculaires omis. Guerre entre Constantin et Licinius. Traité 
de paix par lequel Constantin agrandit considérablement ses 
domaines. Cette paix dura huit ans entiers. Licinius persé- 
cute les chrétiens, d*abord artificieuscment, puis à décou- 
vert. La guerre s'allume entre Constantin et Licinius. Bataille 
d'Andrinoplé , où Licinius est vaincu. La flotte de Licinius 
est détruite à l'entrée de THellespont. Il passe de Byzance à 
Chalcédoine , et est vaincu une seconde fois près de Chryso- 

a 

poli&. Il obtient la vie sauve, et est envoyé à Thessaloniqiie. 
Bonheur de l'empire réuni sous le seul Constantin. Joie des 
chrétiens surtout, dont la religion triomphe. Mort de Lici- 
nius et de son fils. Constantin fait mourir Crbpus son fils 
aîné , et Fausla sa femme. Fable avancée par Zosime sur le 
motif de la conversion de Constantin. Constantin irrite les 

3. 
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habitants de Rome par le mépris qu'il témoigne pour les $a< 
perstitions dn paganisme. Il en conçoit du dégoût pour Rome, 
et il prend la résolution de se chercher ailleurs une réûdence. 
Il commence à bâtir près d'Ilion, mais bientôt il préfère By. 
zance. Fondation de Constantinople. Édifices sacrés. Con- 
stantinople, ville toute chi'étienne. Constantin veut Tégaler 
à Rome. Sénat de Constantinople. Dédicace de la ville. 



CoDstautio, j£jjf commençant l'histoire du rèçme de Constantin , 
ce,»mau noa je n'ai garje d'imiter l'adulation absurde et impie d'Eu- 
taches. sèbe de Césarée, qui n'a pas rougi d'écrire que Dieu 
Const. I, i. seul peut être un digne panégyriste de cet empereur. 
Je présente au lecteur un prince cher et respectable 
au christianisipe , qu'il a délivré de l'oppression et 
placé sur le trône ; grand par les talents , grand par les 
vertus, mais non pas exempt de taches, depuis même 
qu'il eut embrassé notre sainte religion. Une politique 
intéressée, une prévention trop crédule, lui ont fait 
commettre des fautes inexcusables ; et il est un exem- 
ple de cette inconséquence trop commune, qui, en 
rendant un hommage spéculatif aux règles, s'en éloi- 
gne en bien des actions. Ce qui doit nous consoler, 
c'est que les, dix dernières années de sa vie, toutes 
remplies d'œuvres inspirées par le zèle du christianis- 
me, ne nous offrent plus le mélange d'aucun vice, et 
qu'enfin le baptême, qu'il reçut en mourant, est un 
bain salutaire qui aura purifié son ame de ses ancien- 
nes souillures , et l'aura mis en état de ne point per- 
dre la récompense de ce qu'il a fait pour leglise 
chrétienne. 
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Je mets son nom en titre, quoique dans 'ses com- Lonqu'iu» 
mencements il ne tînt pas le premier rang entre les a* u'^iT^o- 
princes qui gouvernaient l'empire. Cet honneur su- J[n^* Slié- 
préme , après la mort de Constance Chlore , fut dé- ^^^^l^ 
volu à Galérius : et même Constantin , qui d'abord p**** 
avait reçu de ses soldats le nom d'Auguste , fut réduit 
bientôt par lui, comme nous allons le voir, au degré 
de simple César. Mais comme il entra dès lors en part 
de la souveraine puissance, et qu'il la réunit enfin 
tout entière en sa personne, la commodité de former 
un seul tissu d'histoire sans interruption m'a paru 
préférable à une exactitude scrupuleuse qui pourrait 
nuire à la clarté. 

La première démarche de Constantin, après qu'il eut Omiénv* 
été proclamé Auguste par l'armée de son père , fut de ▼èr* An^n»- 
demander à Galérius la confirmation de ce que ses Con«UDtîu*' 
soldats avaient fait en sa faveur. Pour cela il lui en« tenter d^"ti. 
voya , .suivant le cérémonial établi alors , son portrait L^cun^**de 
couronné de lauriers. Galérius n'était point du tout "°'*^***^*' 
disposé à le recevoir. Ses vues et ses arrangements 
étaient tout autres, comme je l'ai dity et il ne pouvait 
pas se promettre beaucoup d'affection et de déférence 
de la part de Constantin , qu'il avait cruellement of- 
fensé; aussi, dans un premier mouvement de colère, 
peu s'en fallut qu'il ne fit brûler et le portrait et celui 
qui l'avait apporté. Mais , d'un autre côté , il pensa 
que s'il refusait son consentement il fallait en venir à 
une guerre dont le succès aurait été fort incertain. 
Le jeune prince était reconnu et chéri dans toute l'é- 
tendue des pays qui avaient obéi à son père; et, si 
nous en croyons Lactance, il avait inênie pour lui le 
cœur des troupes qui environnaient Galérius : en sorte 
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que ce chef de 1 empire n'avait pas lieu de compter 
sur leur fidélité, s'il entreprenait de les employer con- 
tre Constantin. Ce fut donc pour lui une nécessité de 
se plier aux circonstances , et de consentir à ce qu'il 
ne pouvait empêcher. Il voulut néanmoins venger au 
moins en partie les droits de son autorité, qui n'avait 
pas été assez respectée. Il conféra à Sévère le titre 
d* Auguste vacant par la mort de Constance Chlore, 
et en envoyant la pourpre à Constantin, il lui ordonna 
de se contenter du nom et des honneurs de César. 
Paueg. Ma- Constantin, par une modération tout-à-fait louable, 

xim.etCoiut. x . -i -i i- 

acquiesça a ce jugement , et il descendit sans murmu- 
rer du second rang au quatrième. 

Galérius n'était pas absolument mécontent de l'état 
actuel des choses : s'il n'avait pas tiré de la mort de 
son .collègue l'avantage qu'il espérait, au moins il n'y 
perdait rien de ce qui avait été pi^écédemment en sa 
possession. Constantin ne se déclarait point son enne- 
mi, et même il se soumettait jusqu^à un certain point 
à ses ordres. Un nouveau trouble donna à Galérius 
d'autres alarmes, et devint un mal auquel il ne lui fut 
pas possible de remédier. 

Il dut s'en imputer la c^usc. J'ai dit que ce prince 
avait ordonné un dénombrement des biens et des per* 
sonnes dans toutes les provinces de son obéissance , et 
que cette opération s'exécutait avec une rigueur qui 
dégénérait en tyrannie. Il prétendit y soumettre Rome 
même, et déjà il avait nommé les officiers qui devaient 
aller, sous le prétexte d'un dénombrement, ravager 
cette capitale de l'empire et de l'univers. Ayant ainsi 
alarmé et aigri les citoyens, il indiposa encore les sol- 
dats ; et continuant ce qu'avait commencé Dioclétien, 



MaxenM 
prend U 
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il affaiblit les prétoriens par un. nouveau retranche- 
ment. Maxence, fils de Maximien Hercule et gendre 
de Galérius, trouvant les esprits dans cette fermenta- 
tion , profita de la conduite imprudente du souverain 
pour achever de les révolter et pour s'élever lui-mâme 
à l'empire. Il lui avait été bien dur de voir Sévère et 
Maxîmin passer devant un fils et gendre d'empereurs 
comnie lui, et être nommés Césars à son préjudice. La 
promotion de Constantin, qui se relevait d'ime pareille ^^ ^ 
injustice qu'il avait soufièrte, fut pour Maxence un 
nouvel aiguillon. Encouragé par son père', qui regret- j^^^i y^ 
tait les grandeurs auxquelles on l'avait forcé de re« 
noncer, et ayant gagné quelques-uns des principaux 
officiers du camp et de la ville, il se mit à la tête de 
ce qui restait de prétoriens; et proclamé Auguste par 
eux , il se rendit maître sans peine de Rome , fit tuer 
celui qui y commandait pour Galérius , et quelques 
autres magistrats, et fut reçu du peuple comme un 
libérateur. Cette révolution est datée par M. de Til- 
lemont du vingt-huitième jour d'octobre de la même 
année de J. C 3o6, oîi nous commençons le règne 
de Constantin. 

Nos auteurs ne marquent point où était alors Se- ^^/^'^ 

' * ' marche eou- 

vère , qui avait l'Italie dans son département. Soit né- tre ini. 
gligence de sa part , soit affaires qui l'occupassent 
ailleurs , son absence de Rome facilita sans doute le 



^ Vtxpveasum originale semble- Ait consolté. Dèfl,qa« ce proplerfait 

rait dire que Maximien Hercule s'op- est admis, on ne peot pas doater 

posa an dessein de son fils. Mais des qu'on prince aussi ambitieux n^ait 

écrivains tels qa^Anrélius Victor ne exhorté et aidé Maxence i rewadi- 

doivent pas être suim aveuglément, qoer Tempire , dans Tespérance et 

Prenons de lui ce qui est probable, dans la vue d*y revenir lui-même, 

^ croyons sans peine que Maximien comme il arriva. ' 
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Laetant. a6. succès de Tentreprîse d6 Maxence. Dès qu'il en fut 
instruit, il accourut pour arrêter les suites d'un mou- 
vement qui tendait à le dépouiller; et muni de l'auM 
torité de Galérius , qui ne voulait pas se laisser don- 
ner la loi une seconde fois , et qui avait toujours haï 
son gendre , il rassembla tout ce qu'il y avait de trou- 
pes en Italie, et marcha vers Rome. Mais ces troupes 
étaient hien mal disposées à le servir : elles avaient 
toujours obéi à Maximien Her<^ule, et par conséquent 
elles devaient conservier de l'attachement pour le fils de 
œ prince. D'ailleurs les délices de la capitale, qu'elles 
avaient long-temps goûtées, étaient un attrait qui les 
portait à désirer plutôt d'y vivre tranquillement qu'à 
livrer à cette ville des assauts en ennemis. Pour les 
fortifier dans ces sentiments , Maximien reparut en ce 
moment sur la scène. 

lîîrcîu*" ^ vieillard inquiet, et possédé d'un désir ardent de 
prend u fcmonter sur le trône, avait voulu probablement ten- 

poorpre. *■ 

ter l'aventure par son fils, et voyant qu'elle avait 
Pan M '^^^s*^» '' résolût d'en tirer avantage pour lui-même, 
xim.etconst. et de uousser l'affaire aussi loin qu'elle bourrait aller. 

et Laetant. i . x / 

Il vint donc à Rome sous prétexte de soutenir Maxen- 
ce, et de réunir tous les esprits en faveur du nouveau 
prince par lequel il avait été mandé. Dès qu'il fut 
arrivé, son fils, qui ne se défiait de rien, lui pro- 
posa , et le fit prier par le sénat et par le peuple ro- 
main de reprendre la pourpre. Il ne fut pas besoin 
de ki faire violence , et Maximien se revit avec joie 
en possession d'un rang qu'il n'avait quitté qu'à regret. 
Alors il y eut six princes à la fois dans l'empire. Au- 
gustes ou Césars : Galérius, Sévère, Maximin, Con- 
Eutrop. stantin. Maximien Hercule, et Maxence. On rapporte 
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qu'il ne tint pas à Maximien Hercule que oe nombre 
ne fut augmenté d'un septième, et qu'il écmit h Dio- 
clétien pour l'exhorter à imiter sa démarche. Mais il 
n'ébranla pas cette ame ferme, qui ne se déterminait 
pas légèrement , et qui , lorsqu'il s'agissait de prendre 
un parti , pensait aux conséquences. 

Tout réussit d'abord à Maximien et à Maxence. Se- ^dowé^ 
vère s'étant approché de Rome, ses soldats mal af- ^'t'M.lt 
fectionnés, et d'ailleurs gagnés par l'argent de ses en- "^f"'.*] ** 
nemis, l'abandonnèrent, en sorte' qu'il ne lui resta f^^e ouvrir 
d autre ressource que de s enfuir a Ravenne. Maximien Aurei. vict. 
l'y poursuivit, et entreprit de l'assiéger. Mais comme lacubi. 
la place était forte et bien munie , il appréhenda que , 
si le siège traînait en longueur, Galérius n'eut le 
temps de venir au secours d'un collègue fidèle et sou- 
mis. Il recourut donc à la perfidie : et comme il avait 
affaire à un esprit crédule et timide, il lui persuada 
qu'il n'en voulait point à sa vie, et que dès qu'il ces- 
serait d'avoir lieu de le regarder comme un rival , il 
deviendrait son protecteur. Sévère le crut , vint se 
livrer entre ses mains, et lui remit la pourpre qu'il 
avait reçue de lui deux ans auparavant. Maximien, en ^^^ ^^^^^^ 
homme religieux, ne voulut point violer son serment, 
mais il fit agir son fils. A peine le malheureux Se- ^os. 
vère était-il sorti de Ravenne , et en marche pour se 
rendre au lieu de sa retraite , qu'une embuscade pla- 
cée par Maxence se saisit de sa personne. On le mena ^çjjj"'* 
aux Trois-Tavernes sur le chemin d'Appius; et là 
tout ce qu'il put obtenir ce fut une mort douce : on 
lui permit de se faire ouvrir les veines. Il laissa un 
fils nommé Sévérien, qui n'eut pas un meilleur sort 
que lui , et qui fut tué peu d'années après , comme 
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TUiem. nous le dirons, par Licinius. La mort de Sévère doit 

être arrivée dans les premiers mois de l'an de J. C. 807. 

Maximien , délivré de Sévère , craimait Galérius. Il 

M.xiinieii ' ... ,1 

8*aiae «Tcc voulut donc se procurer un appui contre lui , en s al- 
Lictaoc. liant étroitement avec Constantin. Ce jeune prince 
n'avait pas lieu, non plus que Maximien, d'aimer Ga- 
lérius ; et d'ailleurs il commençait son règne d'une fa- 
çon tput-à-fait brillante, aimé au dedans, redoutable 
aux ennemis du dehors. Le premier usage qu'il 6t de 
sa puissance, fut d'accorder aux chrétiens le libre exer- 
Lactant. av cicc de Icur religion , en révoquant ' . expressément 
redit de persécution , que son père s'était contenté de 
Eas.deTit. uc poîut cxécuter. Il traitait tous ses sujets avec la 
PanL;'*M«- bouté ct la douceur dont son père lui avait laissé 
»^^-- l'exemple, et qu'il regardait comme la plus précieuse 
portion de son héritage. En même temps il repoussa 
les courses des Francs , que rien ne pouvait empêcher 
d'infester les Gaules et de chercher à s'y établir. 
Exploite de Ccs pcuples u'avaicut pas plus tôt vu Constance pas- 
contre les ser dans la Grande-Bretagne, que profitant de son éloi- 
Eai^!^i»a- gnement ils avaient rompu la paix et recommencé 
"^^Àng?"'*" '^""^ ravages. Constantin ayant succédé à son père, 
marcha contre eux, les vainquit dans la Gaule, fit 
prisonniers deux de leurs rois, Âscaric et Gaïse; et 
pour frapper la nation de terreur par l'exemple des ri- 
gueurs exercées sur ses princes, il les exposa aux 
bêtes dans un magnifique spectacle qu'il donna après 
sa victoire. Non content de cet exploit, Constantin 



* C*est ainai que je concilie les Chlore, lea aotres à Conatantin , la 
témoignagea différents des auteuri cessation de la persécution dans les 
qui attribuent les uns a Constance provinces d*Occident. 
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passa le Rhin et entra dans le pays des Bructères ' , 
qu'il mit à feu et à sang. Rien ne fut épargné. I^es 
villages furent brûlés, les bestiaux pris et égorgés, les 
hommes et les femmes massacrés ; et ceux qui échap- 
pèrent à Fépée et qu'il fit prisonniers eurent encore un 
sort plus cruel. Comme, il les jugeait inc^rpables de 
rendre jamais aucun service vraiment utile, à cause de 
leur fierté intraitable et de leur perfidie, ils furent con- 
damnés au même supplice que leurs rois, et livrés aux 
bétes dont ils imitaient la férocité. 

Il se proposait de réduire par cette sévérité inexo- 
rable les nations germaniques à un repos forcé. Pensant 
que ses armes pourraient être appelées ailleurs par des 
circonstances qu'il était aisé de prévoir, il voulait assu- 
rer la tranquillité de son pays avant que d'être obligé 
de s'en éloigner. Il prit toutes les précautions possibles 
pour fortifier la barrière naturelle que le Rhin oppose 
«1 la Germanie. Il entretenait une flotte sur ce fleuve; 
la rive était bordée de forts construits de distance en 
distance, bien munis, bien gardés. Il commença un 
pont à Cologne pour se procurer un passage commode 
et facile toutes les fois qu'il en aurait besoin ; et la ter- 
reur de cette entreprise fut si grande parmi les peuples 
germains, que plusieurs d'entre eux vinrent implorer 
la clémence de Conslscntin, et lui demander la paix 
en lui donnant des otages et toutes les assurances d'une 
inviolable fidélité. Tel était l'état des affaires de Cons- 
tantin lorsque Maximien vint en Gaule rechercher son 
amitié au commencement de l'an de J. C. 807. 

Il y avait déjà entre eux de grandes liaisons. Cons- 

* Ce peuple habitait près de l'Eau. 
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Maxtini«n tanoc Chlore était fîlsadoptif de Maximten, et il avait 
'lri.gV.? épousé la belle.fille de ce même prince, Théodore, qui 
fille Fausta, :^^ donné à Constantin plusieurs frères et sœurs. 

et le nomme * 

Auguste. Maximien serra encore plus étroitement les nœuds de 

Lactant. 27. • j r^ » 

Z08. cette alliance en concluant le mariage de Constantin 

Paneg. Ma- , . . / - . 

xim.etCon8t. avcc sa fille Fausta. Ce mariage était projette depuis 
long-temps, si nous en croyons le témoignage d'an 
panégyriste; et rien n'empêche que nous n'y ajoutions 

JuUaii.or. I. foi, puisque l'empereur Julien y est conforme et assure 
en termes exprès que c'était une affaire concertée entre 
Constance Chlore et Maximien. Constantin avait pour- 
Tiiicm. tant été marié à Minervine qui n'est point connue d'ail- 
leurs, et il en avait eu un fils nommé Crispus, qui 
pouvait être alors âgé de sept ans, et dont la fin mal- 
heureuse est la principale tache de la vie de son père. 
Peut-être Minervine était-eile morte dans le temps dont 
nous parlons; peut-être fut-elle répudiée pour faire 
place à Fausta. Ce qui est certain , c'est qu'elle avait 

Paneç. Ha- été, non pas concubine, mais légitime épouse. Les 
et conat. autcurs paîcns sont d'accord avec les chrétiens pour 

neg.coQst- louer la chasteté de Constantin , et son éloignement de 
tout plaisir illicite. 

Pancç. Ma- Maximicn , en même temps qu'il faisait Constantin 
etconst. son gcudre, lui conféra le nom et le rang d'Auguste. 
Constantin s'en mit alors en possession, comptant que 
la nomination de Maximien était un titre incontes- 
table et bien plus fort que n'avait été la proclamation 
des soldats après la mort de son père. Il ne fut pour- 
tant reconnu en cette qualité par Galérius que l'année 
suivante. 

^iw/tuVia- Pendant que ce qui vient d'être raconté se passait 
lie pour de- en Gaule, Galérius était entré en Italie pour venger 



constautin, liv. xxix. 45 

Sévère et détrouer Maxence. Son projet , si nous en trouer Ma- 
croyons Lactance , dont le zèle est toujours vif contre m "nbiiité do 
ce prince, n'allait à rien moins qu'à exterminer le se- ' *°, "i'e/**^ 
nat et massacrer le peuple de Rome. C'était une entre- ^^^'* *^ 
prise plus aisée à former qu'à exécuter. Galérius me* 
nait une armée nombreuse, mais qu'il n'avait pas su 
s'attacher par les liens de l'estime et de l'affection. 
D'ailleurs il n'était point au fait de ce qu'il osait tenter. 
Il u'avait jamais vu Rome, et, comme le Tityrede 
Virgile', il se figurait cette ville assez semblable à celles 
qu'il connaissait, à quelques légères différences près. 
Lorsqu'il fut à portée de la considérer, il fut effrayé de 
son immense étendue, et il commença à douter du suc- 
cès. Bientôt Maxence , qui était habile à débaucher les 
soldats de ses ennemis, vint à bout de corrompre la 
fidélité de ceux de Galérius. Gagnés par argent, par 
promesses, ils se récrièrent sur l'indignité d'une guerre 
entre le beau-père et le gendre ; ils affectaient un res- 
pect religieux pour les droits de la patrie, et Romains 
ils se faisaient un scrupule d'attaquer Rome. Ils ne s'en 
tinrent pas à de vaines clameurs. Déjà des légions en- 
tières désertaient et passaient du côté de Maxence. Ga- 
lérius se vit alors dans une position toute semblable à 
celle de Sévère , et il craignit un pareil désastre. Il fié* 
chit son orgueil: il se jeta aux pieds des soldats qui lui 
restaient, et par ses prières, par ses larmes, par les 
promesses des plus magnifiques récompenses, il obtint 
d'eux qu'ils ne l'abandonnassent pas, et qu'ils l'escor- 



I Urbem quam dicant Rumam, MeUbcee, poUvi 
Stultos ego Iiuio nostnr similem. 
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tassent dans sa retraite. Il prit donc la fuite sans avoir 
tiré répée ni tenté la fortune du combat. 

Jactance assure qu'il aurait été facile d'achever de 
le détruire si on Teût poursuivi. Mais Maxence , aussi 
lâche et aussi négligent qu'il était artificieux et fourbe, 
se trouva heureux d'être délivré de péril, et il laissa 
Galérius se retirer en toute liberté. Celui - ci , qui ne 
comptait pas sur une tranquillité si déplacée , prit une 
précaution conforme à son génie pour assurer sa fuite. 
Il permit et même ordonna à ses troupes de piller et de 
ravager tout le pays qu'elles traversaient. Cet ordre 
produisit la désolation d'une grande partie de lltalie. 
Il n'y eut point d'excès que ne se permissent des sol- 
dats à qui l'on accordait pleine licence. Galérius en 
recueillait deux avantages: il enrichissait son armée, 
et il ne laissait à ceux qui voudraient le poursuivre 
qu'un pays réduit à la misère et oîi ils ne trouveraient 
aucune subsistance. II retourna ainsi dans les provinces 
de son obéissance , avec la honte d'une entreprise man- 
quée et une diminution considérable de ses force$. 
Maximien Maxeuce affranchi de toute crainte et ivre de sa 
1er le même prospérité, sc Hvra à tous les vices de la tyrannie. Il 
fton fils, et regardait comme sa proie les biens des citoyens , l'hon- 
"^onp.*°° ^^^^ ^^^ femmes; et il exerçait toutes ces violences 
iiegr"cOTst. ^^^^ ^"^ pleine sécurité. Il ne savait pas qu'un nou- 
^* veau danger le menaçait de la part de son propre 
père. Maximien empereur sans états, n'était pas de 
caractère à se contenter d'un vain titré. Son gendre ré- 
gnait dans les Gaules, son fils en Italie; mais leur 
7^;,' ' puissance n'était pas la sienne, et il vivait dans leur dé- 
Lactant. pendance. Il voulut armer Constantin contre Maxence : 
et n'ayant pu y réussir, il se transporta à Rome, met- 
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tant toutes ses ressources en lui-même, et résola, 
puisque les appuis étrangers se refusaient à ses désirs 
d'exécuter seul une entreprise à laquelle son ambition 
effrénée ne lui permettait pas de renoncer. Il s'imagi- 
nait que les troupes qui lui avaient autrefois obéi re- 
viendraient avec joie à leur ancien général et empereur; 
et le mauvais gouvernement de son fils semblait lui 
fournir j'occasion la plus favorable d'exciter un soulè- 
vement. 11 dressa ses batteries, il manœuvra, et comme 
il était audacieux et téméraire , il se persuada aisément 
avoir acquis des forces suffisantes. Alors il convoqua 
une assemblée des soldats et du peuple , et là il invec- 
tiva contre les désordres du gouvernement de Maxence 
qui était présent, il le déclara indigne de l'empire, et il 
entreprit de l'en dépouiller par voie de fait, en lui arra- 
chant lui-mêmela pourpre impérialededessusiesépaules. 

Cette violence si étrange a paru à M. de Tillemont Tiiiem. 
autoriser les soupçons que quelques écrivains ont jetés Coo»t.»rt.9. 
sur la légitimité de la naissance de Maxence. Ils ont Anon.ftneg. 
dit qu'il n'était pas fils de Maximien , mais un enfant vict. i^ît. 
supposé par l'impératrice Entropie, que des vues poli- 
tiques avaient engagée à ce crime. Une pareille suppo- 
sition n'est guère probable en soi ; l'autorité des écri- 
vains qui l'attestent est médiocre; et dans la réalité, 
Maxence a toujours joui des droits et de l'état de fils 
de Maximien. Si ce vieil enfipereur se porta contre lui 
à l'excès que je viens de raconter, ce n'est qu'un effet 
peu surprenant de l'ambition furieuse qui le dévoilait. 
Maximien était bien capable de violer les droits de la 
nature pour parvenir à régner. 

Mais il avait mal pris ses mesures : Maxence trouva 
de l'appui dans les soldats qui prirent hautement son 
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parti contre un père dénature, contre un vieillard tur- 
bulent , qui n'avait pu ni garder Tempire lorsqu il le 
possédait , ni se contenter de la condition privée à la- 
quelle il s'était réduit ; et qui voulait reprendre par lui 
crime horrible ce qu'il avait abandonné ou par incon* 
stance ou par faiblesse. Maximien courut risque de sa 
personne : il fut obligé de chercher son salut dans la 
fuitç ; et il se vit chassé de Rome, dit Lactance, comme 
un autre Tarquin le Superbe. 

Il se retira désespéré et confus, mais non changé, 
Gaaie.etde et il vint cu Gaule auprès de Constantin son rendre. 

Là setrans- .iai..i ^ 

porte à Car- à qui il tâcha mutilement de communiquer ses ni* 
près de Ga- reurs. Rebuté par ce prince, qui ne voulut ni épouser 
Eu^op. fa querelle ni aider sa vengeance , il recourut à Gale- 
ctant. ag. ^>^^^ Tenuemi implacable de son fils. Lactance lui attri- 
bue le dessein digne de lui , mais peu vraisemblable 
dans la circonstance , de tuer Galérius et d'usurper sa 
place. Il est vrai que l'objet de toutes ses démarches 
était le trône , et que ce désir allait en lui jusqu'à la 
frénésie, et le portait à vouloir détruire tout obstacle 
qui s'y opposerait. Mais la puissance de Galérius était 
trop bien affermie pour pouvoir être aisément ébranlée, 
et les vues de Maximien ne tendaient pas , au moins di- 
rectement , à la renverser. Il se proposait , comme nous 
le verrons , un autre plan qui échoua ; et il ne gagna à 
son voyage que d'être témoin de la promotion de Lici- 
nius au rang d'Auguste. 
Il y est té* Galérius ne reconnaissait point encore Constantin 
"romoriin P*^^** Auguste. Il regardait Maxence comme usurpa- 
deLtcioiuB tcur et tyrau. Il est plus que probable <![u'il tenait pour 
JAttguste. irrégulière la démarche que Maximien avait faite en 
reprenant la pourpre, et qu'il ne lui attribuait point 
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â^autre caractère que celui d'aocien empereur. Âiuai la Eotrop. 
place d'Auguste que Sévère avait occupée était tou* 
jours vacante suivant son système , et il y destinait Lici- 
nius. 

Licinius était son compatriote et son ami de tous les 
temps , et il lui avait rendu de grands services dans la 
guerre contre Narsès roi des Perses. II passait pour y;^ ^^.i^. 
habile dans Fart militaire, et savait maintenir la disci^ 
pline parmi les troupes. Mais c'était là son seul mé- 
rite. Du reste rien n'est plus odieux que le portrait 
que font de lui les païens mêmes. Ils lui attribuent 
une avarice honteuse, des débauches infâmes, un ca- 
ractère dur et prompt à s'irriter, une av^sion in- 
croyable pour les lettres, qu'il ignorait absolument, et 
que par cette raison il méprisait et baissait jusqu'à les 
appeler un poison et une peste publique. U en voulait 
surtout à la science du barr^u : mais en général qui- 
conque cultivait son esprit par les belles connaissances 
lui devenait suspect: et comme à ses autres vices il ^ , ^. 
joignait la cruauté , souvent des philosophes , sans au- 
tre crime que leur profession , furent condamnés par 
lui à des supplices que les lois réservaient aux esclaves. 
Il fut un violent persécuteur des chrétiens, autant qu'il ]^^"g 
lui fut permis de suivre son inclination ; et si dans cer- 
tains temps il les épargna , ou même parut les proté- 
ger, ils n'eurent obligation de la douceur dont il usa à 
leur égard, qu'aux vues d'une politique qui savait s'ao- 
commoder aux circonstances. Ce fut une ame féroce, 
qui porta sur le trône tous les défauts d'une naissance ^ . 
rustique et d'une éducation grossière, quoiquil sattrîr »x, 34. 
buàt une sorte de noblesse en se Élisant descendre de 
l'empereur Philippe : imagination qui ne fiiisait qu'a- 

79IR« IX, ^ 
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jouter à la bassesse de son origine le ridicule de la va* 
vict Epit jjîté^ Il lui resta pourtant de sa première condition 
une façon de penser estimable dans un prince. Né dans 
un village de la Dace et exercé durant son enfance aux 
travaux de la campagne, il conserva toujours une 
pente à favoriser ceux qui sont attachés à la culture 
des terres : portion de l'état trop souvent négligée , et 
qui en est néanmoins la base et te soutien. 

Par cette idée du caractère de Licinius on voit qu'il 
n'y a pas lieu de s'étonner que Galérius le chérit, puis- 
Lactont. ao. ^»j| y retrouvait presque un autre lui-même. Il avait 
depuis long-temps, comme je l'ai déjà remarqué, le 
dessein de l'élever. Cependant il n'avait pas voulu, dans 
le premier changement dont il fut auteur, le proposer 
pour César à Dioclétien, parce que Licinius ayant alors 
plus de quarante ans lui paraissait d'un âge à être &ît 
tout d'un coup Auguste. Il avait pour point de vue la 
place de Constance Chlore; mats son plan ayant été dé- 
rangé par la promotion de Constantin , il saisit l'occa- 
sion de la mort de Sévère pour exécuter enfin ce qu'il 
avait résolu. 

r L'usurpation de Maxence et l'ambition forcenée de 
Maximien faisaient encore un obstacle ; et je me per- 
suade que ce fut à raison de ces difHcultés que Galé- 
rius voulut s'autoriser , dans ce qu'il prétendait faire , 
du suffrage de Dioclétien, qui était comme le père de 
tous les princes actuellement régnants, et à qui la di- 
gnité de la conduite qu'il tenait dans sa retraite con- 
Zq».« servait toujours une impression de majesté. Galérius 
Ltcttnt. .29. ig pria donc de se rendre à Carnonte dans la Pannonie, 
où il était alors , afin qu'ils pussent conférer ensemble. 
Ce fut dans cette ville que Maximien, qui n'était ni 
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atlendu ni désiré, vint les joindre avec des vues bien 
. différentes des leurs. Il paraît que son dessein était 
d^obtenir de Dioctétien par des instances de vi^ voix 
ce qu'il avait inutilement tenté par lettres , et de l'en- 
gager à reprendre l'autorité suprême avec lui, afin 
d'empêcher, disait-il , que l'empire rétabli et conservé 
florissant par leurs soins et par leurs veilles de tant 
d'années , ne fût livré à la merci d'une jeunesse impru- 
dente , qui s'immisçait d'elle-même dans un gouver- 
nement dont elle était incapable. 11 n'était pas difficile 
à Diodétien de démêler à travers ces discours spécieux 
et ces .couleurs dç bien public le motif d'intérêt per- 
sonnel qui faisait parler son collègue ; mais sans en- 
trer dans des explications inutiles , il se retrancha à 
vanter les douceurs qu'il goûtait dans sa retraite, et 
il est probable que c'est alors qu'il cita les légumes de 
son jardin comme préférables à toutes les grandeurs. 
Ainsi tout se passa paisiblement à Camonte. Licinius niiem. 
fut déclaré Auguste par Galérius en présence de Dio- 
clétien et de Maximien , le 1 1 novembre de la même 
année 807 où Sévère avait été tué , et il eut pour son 
département la Pannonie et la Rhétie, en attendant 
sans doute l'Italie, lorsque Maxence en aurait été dé- 
pouillé. 

Galérius, en nommant Licinius Auguste, avait con- Maximien 

firme et aggravé la disgrâce de Maximien. Il semble ^carériûir 

aéanmoins q'il ait voulu le consoler par quelques mar- ,Jî^ea™n. 

. ques de considération , et qu'il lui ait même permis •"^■** **"_ 

de conserver les honneurs et le titre d'Âueuste, puis- d«n'i«»q"«^ 

** ^ les régna 

qu'il le 6t son collègue dans le consulat l'année sui- Biaxeuce, 
vante. 3o8 , lui déférant même le premier rang. 
Je crois devoir avertir ici que , depuis l'usurpation 
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de MaxeDce , la confusion qui régna dans Tempire en 
a introduit une grande dans les fastes; en sotte que 
les consulats de toutes ces années sont fort brouillés. 
Maxence ne fut jamais reconnu par Galérius, qui était 
chef de l'empire; et réciproquement Galérius n'était 
pas reconnu dans Rome où dominait Maxence. Chacun 
de ces deU^ princes nommait des consuls et ne voulait 
point recevoir ceux qui étaient nommés par Fantre. 
De là beaucoup de brouilleries^ qu'il est souvent bien 
difficile d'éclaircir. Ce n'est point ici le lieu d'entrer 
dans ces sortes de discussions : ceux qui en sont cu- 
rieux peuvent consulter M. de Tillemont. 

Maxtmien , Auguste quant au titre , et jouissant des 
re^rj^cn stérilcs honucurs d'un consulat qui n'était pas même 
^dU|*!e de**" reconnu dans Rome , ne s'accommoda pas long-temps du 
r^m'^irc séjour auprès de Galérius. Il revint l'an 3o8 en Gaule, 
LMctaut. oii Constantin lui tenait un asile toujours prêt, n'ajant 
pas encore appris à se défier de son beau-père , et de 
la passion incurable de régner qui dominait cet ambi- 
tieux vieillard. Celui-ci , pour nourrir la crédulité de 
son gendre, fît une démarche de modération appa- 
rente, et quitta une seconde fois la pourpre. Il préten- 
dait se mettre ainsi à l'abri de tout soupçon , et tra- 
vailler d'autant plus sûrement à relever sa fortune, que 
sa manœuvre serait plus sourde et plus cachée. La 
facilité de Constantin favorisa les espérances perfi- 
des de Maximien. Le jeune empereur ne se contenta 
A"e- pas de faire jouir son beau-père d'une opulence impé- 
riale dans la condition privée , il avait pour lui une 
déférence extrême : il voulait que ses sujets respectas- 
sent Maximien et lui obéissent , et il leur en donnait 
lui-même l'exemple, prenant ses conseils, étudiant ses 
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volontés , jusqu'à se réserver presque uniquement les 
honneurs du rang suprême , et lui en laisser la puis* 
sance. 

Un traitement si généreux aurait satisfait une ame 
capable de quelque modération. Mais comme le remar- 
que à ce propos même un orateur que j ai cité plus 
d'une fois', il n'est point de dons de la fortune qui 
puissent remplir l'avidité de ceux dont la raison ne 
borne point les désirs. Ils ne sentent point leur bon-* 
heur qui ne fait d'eux que des ingrats; et toujours pleins 
d'espérances , toujours vides des biens dont ils pour- 
raient jouir, ils perdent le présent en courant après 
un avenir incertain et périlleux. Quelle différence, 
ajoute le même orateur, entre Maximien et son col* 
lègue ! Cet homme divin , qui le premier a fait part de 
l'empire qu'il pouvait posséder seul , et le premier y 
a renoncé, ne se repent point du parti qu'il a pris, et il 
ne compte point avoir perdu ce qu'il a cédé volontaire*' 
ment; véritablement heureux, lorsque simple particu* 
lier il voit les maîtres de l'empire lui rendre des de» 
voirs comme à un supérieur. 

Il fallut quelque temps à Maxiinien pour disposer 
toutes choses par rappoit à ses vues. Ainsi il resta 
tranquille toute l'année 3o8 et partie de la suivante. 

Au commencement de 3o8 Constantin ne jouissait MaximiD 

, , force Galé« 

encore du titre d'Auguste que dans les provinces qui riosdeier»» 



* ■ NaUû mmieribiis îottvmm cz- 
plentnr, quorum cupiditates ratio 
non terminât , atqne ita eos félicitas 
ingniU pr»tetfluit, ut semper pleni 
spei Yâcui commodomm , prssenti- 
bus careant, dam fatara prospectant* 
At anim diTinom ilkim vimm qui 
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posait, consilii et factl soi' non poe- 
nitet, nec amisisse se putat» qaod 
aponCe transcripsît. Félix beatosqne 
vttèy qoem Testra tantorum princi- 
pum colant obsequia priva tnm. » 
(KuK., Paneg, Const, jfug,) 



54 UISTOIRB DES EKPEREUKS. 

coiiBaitr« lui obéissaient. L'ambition d'un autre lui valut l'avau' 

it^cml âin- tage d'être reconnu en cette qualité par Galérius ^ et 

HvUntTgrà conséquemment par tout l'empire , si l'on excepte les 

Ewt^Mbi" P^y* V^^ étaient sous la loi de Maxence. Maximin, qui 

iTH.viir,i!J, trois ans auparavant avait été fait César par Dioctétien 

et Lact. 3«. *^ , ^ \ 

sur la présentation de Galérius, ne vit qu'avec un 
violent dépit Licinius élevé au rang d'Auguste. Il pré^ 
tendait être lésé^ et ses plaintes n'étaient pas sans 
quelque fondement. Comme il avait le droit d'ancien- 
neté qui parlait pour lui , il se croyait justement au- 
torisé à ne point céder la prééminence à un nouveau 
venu, et il en écrivit en ces termes à Galérius, qui 
fut très-piqué de voir son neveu s'élever contre ses 
volontés. Il l'avait tiré de la poussière , comptant sur 
une aveugle obéissance de sa part : mais à vrai dire il 
ne la méritait pas. Son propre exemple retombait sur 
lui ; et après la violence qu'il avait faite à Dioctétien , 
il n'était pas en droit de se plaindre de ne pas trouver 
de la soumission dans ses créatures* Il voulait néan* 
moins être obéi , et il répondit à Maximin que ses ar- 
rangements devaient être respectés , et que d'ailleurs 
l'âge de Licinius était une raison solide de préférence. 
Maximin insista avec une nouvelle force : la chose 
tourna en négociation ; et Galérius , commençant à se 
relâcher, proposa d'abolir le nom de Césars^ et de dé- 
férer à Maximin et à Constantin, dont la cause était la 
même , le titre àiàfils des Augustes. Ce changement 
était une illusion , qui laissait toujours subsister le tort 
que Maximin prétendait avoir souffert. Ne pouvant 
obtenir justice, il se la fît lui-même. Dans une assem- 
blée de son armée qu'il convoqua, il fut déclaré Au- 
guste, et il eu manda la nouvelle à Galérius, supposant 
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que ce qui vetiait de se passer à son sujet était l'ouvrage 
des soldats. Je ne me ksse point de faire observer quel 
était alors le pouvoir des gens de guerre dans le gou- 
vernement romain. Galérius céda, et il consentit que 
le nom et les honneurs d'Auguste fussent rendus com- 
muns aux quatre princes, lui, Licinius, Maximin et 
Constanftin. Maxence était toujours regardé comme 
rebelle et comme tyran. 

De cet arrangement, auquel la force avait autant 
et plus de part que les lois, il résulta une contestation 
pour les rai^gs entre les Augustes. Galérius était indu- 
bitablement le premier ; mais les trois autres s'oppo- 
saient mutuellement des droits contraires et -des pré- 
tentions respectives. Licinius avait pour lui la volonté 
de Galérius. Constantin était celui des trois qui le pre- 
mier avait porté le nom d'Auguste. Maximin se préva- 
lait d'être le plus ancien César. Cette querelle fut déci- 
dée par les événements. 

Constantin soutenait les accroissements d'honneurs i^oovcaux 
dont il était nouvellement décoré par de nouveaux ex- ^ooMautia 
ploits contre les ennemis de l'empire. Les Francs avaient ^rlnV^' 
repris les armes, et menaçaient encore les Gaules d'une n^g!** om'û 
invasion. Il n'en coûta à Constantin que de se montrer ^°S' 
pour arrêter leurs courses ; et cela par deux fois dans 
un espace de temps fort court. Car les menées de 
Maximien Hercule obligèrent le jeune prince à laisser 
imparfaite sa première expédition, et ayant ainsi donné 
lieu aux Francs de réitérer leurs mouvements, elles 
le mirent dans la nécessité de retourner contre eux , 
et toujours avec le même succès. Dès qu'il parut, tout 
rentra dans le calme ; et comme son éloignement seul 
avait inspiré à ces nations inquiètes la hardiesse de 



1 



56 mSTOIRE DES EMPËtlEtJRS. 

remuer, son retour prompt et inespéré les glaça de 
terreur, et leur fit tout d'un coup tomber les armes 
des mains. 
Maximien g^jj îngd^Ie beau-pèro lui donna de plus vives in- 

rcpreDdla ^ * 

poorprenne quiétudes par des intrigues domestiques, qui mêlées ^ 
fois. Il <}u est comme on vient de le voir, avec la guerre contre 
ar^&lnsun- Ics Francs , causèrent enfin la perte de leur au- 



par 
tin. 
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Lacta^nt. ag, g^^ |^ première nouvelle de la rébellion des nations 
germaniques, Constantin se disposant à se mettre aus^ 
sitôt en marche pour aller les réprimer, Maximien lui 
conseilla de ne mener que la moindre partie de ses 
forces, comme plus que suffisante contre de pareils 
ennemis* Cet avis convenait assef au caractère de Con* 
stantin, actif , ardent , plein de feu et aimant sur toutes 
choses la célérité de l'exécution. Le perfide vieillard 
avait, en donnant ce conseil, une double vue de ma- 
lignité. D'une part il ne désespérait pas que son gen^ 
dre feiblement accompagné ne pérît dans quelque 
combat contre des nations belliqueuses; et de l'autre 
il se proposait d'attirer à lui les nombreuses troupes 
que Constantin laissait dans l'inaction , et qui , n'étant 
plus retenues par la présence de leur prince , seraient 
plus disposées h se prêter à la séduction. Plein de ces 
pensées, dès qu'il vit Constantin éloigné, il travailla 
à se fhire des partisans parmi les officiers et les soldats ; 
et lorsqu'il le sut entré sur les terres des ennemis, il 
lève le masque, reprend pour la troisième fois la pour- 
pre, se fait proclamer empereur, et s'étant emparé des 
trésors du prince, il en fait largesse à tous ceux qui 
voulurent partager la proie avec lui. Il n'y trouva pas 
tons les esprits disposés , et la fidélité de plusieurs ne 
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put être ébranlée par ses dons. Ceci ae passait dans le 
pays que nous nommons la Provence. 

Constantin, qui était alors sur le Rhin , en fîil promp- 
tement averti , et comme il avait déjà remporté sur 
les Francs quelque avantage qui lui promettait sûreté 
de ce côté, il ne perdit pas un moment pour venir 
remédier à un mal qui le menaçait de sa ruine. L'ar- 
deur de ses troupes égalait la sienne ; tout retardement 
leur paraissait odieux. Des rives du Rhin ils vinrent 
d'abord à Châlons-sur-Saône , sans prendre aucun re- 
pos dans une si longue marche. Là Constantin em- 
barqua ses troupes et il descendit par la Saône et par 
le Rhône jusqu'à Arles , où il comptait trouver Maxi- 
mien ; mais le vieil ambitieux avait abandonné la place. 
Surpris par la diligence de Constantin , et n'ayant pas 
eu le temps de grossir et de fortifier son parti , sa res^ 
source fut de se sauver à Marseille , où il s'enferma , 
et se mit en état de défense, se proposant, dit Eutrope, 
de gagner du temps pour s'enfuir par mer en Italie , 
et espérant que la qualité de père lui ferait encore ob- 
tenir la protection de Maxence. Tout le pays abandonné 
par lui retourna avec joie sous les lois de son légitime 
maître; les troupes qui s'étaient laissé séduire s'em- 
pressèrent de lui renouveler leur serment. Constantin 
était aimé; et il ne resta à Maximien que les soldats 
qu'il avait emmenés avec lui , et qui ne lui étaient 
guère attachés , comme l'événement le prouvera. 

Il ne fat pas difficile à Constantin de réduire un si 
h\h\e adversaire. En se présentant. devant Marseille, 
il donna d'abord un assaut à la place ; mais les échelles 
s'étant trouvées trop courtes, il fit sonner la retaite, 
et retiM l'ardeur de ses soldats , qui ne connaissaient 
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point d'obstacle , et qui ne jugeaient rien impossible 
à leur courage. Il paraît qu'il voulait vaincre à moins 
de risques et moins de frais , au moyen d'une intelli- 
gence qu'il avait dans la ville : car Maximien s'étant 
montré sur le mur , Constantin lia d'en bas une con- 
versation avec lui , et lui fît sur sa conduite des repro- 
ches doux, auxquels le vieil empereur ne répondit que 
par des invectives brutales. Pendant que la conférence 
durait encore , ceux de la ville ouvrirent une de leurs 
portes par laquelle entrèrent subitement les gens de 
Constantin. Maximien saisi sur-le*champ fut amené 
aux pieds de son vainqueur, qui se contenta d'une 
réprimande en paroles, et lui laissa la vie par respect 
pour l'afBnité qui les unissait. Il prit pourtant les pré- 
cautions nécessaires pour sa sûreté : il dépouilla le mal- 
heureux vieillard de la pourpre impériale, et il le retint 
auprès de sa personne. 

Maximien demeura en repos pendant le reste de 
l'année 809 à laquelle paraît appartenir la folle en- 
treprise dont je viens de rendre compte ; mais la tran- 
quillité était pour lui un état violent. Dès l'année sui* 
vante 3io de J. C. , il trama une nouvelle trahison, 
plus noire encore que la précédente , et qui enfin lui 
attira la mort qu'il cherchait, 
ntented'aa- Le crimc aveugle et l'impunité des premiers forfaits 
^tantin , et ^^ ^^ attrait qui porte un mauvais cœur à en hasar- 
fllt '?Je ^^ ^^ nouveaux. Maximien fut assez scélérat et assez 
"^niil™* insensé pour solliciter sa fille de livrer Constantin à 
ses fureurs. Par prières , par caresses , par promesses 
flatteuses , il tâcha de l'engager à laisser ouverte pen- 
dant la nuit la chambre oii couchait l'empereur , et à 
en écarter les gardes. Fausta se trouvait dans un grand 
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embarras. D'une part elle craignait sans cloute les 
emportements de son père, si elle refusait de se prêter 
à ce qu'il exigeait d'elle ; et de l'autre elle était très- 
résolue de ne point trahir son mari. Elle promit de Zm.!.». 
faire ce qui lui était proposé, et elle rendit compte de Ucuat. 
tout à Constantin. Il fut convenu entre eux que l'on 
se mettrait en état de convaincre le criminel , et de le 
prendre sur le fait. Pour cela on fit coucher dans le 
lit de l'empereur un eunuque que l'on craignait peu 
de sacrifier; une négligence affectée dans tout l'appar- 
tement semblait inviter l'assassin. En effet au milieu de 
la nuit Maximien se lève, et voyant la garde ou endor- 
mie ou faisant mal son devoir, il ne douta pas que 
Fausta ne lui eût tenu parole. Il avance, il s'approche 
du lit , tue celui qu'il y trouve couché, et croyant avoir 
tué Constantin , déjà il se livrait à des transports de 
joie, lorsque Constantin parut en vironné de gens armés. 
Il est aisé de juger quelle fut la consternation du cou- 
pable. Une rage muette le rendit immobile. Il s'était 
ôté à lui-même tout moyen de défense, et il ne pouvait 
plus espérer de grâce. Constantin crut faire assez que 
de lui laisser le libre choix d'un genre de mort ; et 
Maximien termina par une corde, dont il s'étranela 

Vîct. Enit 

lui*méme , une vie souillée de crimes. II était âge de Eutrop. 
soixante ans , et il périt à Marseille. 

Telle fut la catastrophe ignominieuse d'un prince 
qui avait régné avec gloire pendant près de vingt^ans. 
Tant qu'il fut guidé par Dioclétien j il jouit d'une for- 
tune heureuse et brillante. Abandonné à lui-même, 
sa vie ne fut plus qu'un tissu d'entreprises téméraires 
de crimes et de malheurs. Grand éloge pour la sagesse 
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de celui dont l'autorité et les conseils avaient contenu 

dans les bornes un caractère fait pour donner dans tous 

les excès. 

"m^s" Maxence voulant paraître affligé d'une mort qui vraî- 

tomb^âu^SM s^n^'aWcment était pour lui un sujet de joie , ordonna 

statoesetses Tapothéose de Maximien, et fît un dieu de ce prince 

truites, détcsté du ciel et de la terre. G>nstantin ne lui envia 

point les honneurs de la sépulture, et il lui érigea 

même un magnifique tombeau. On crut vers Fan ]o54 

avoir découvert ce tombeau à Marseille. On Touvm, 

et le corps, qui fut trouvé entier, fut jeté à la mer 

par le conseil de Raimbaud, archevêque d'Arles. 

Il est assez singulier que G>nstantin, en même temps 
qu'il dressait à Maximien une honorable sépulture , fît 
partout abattre ses statues et détruire ses portraits. 
Lactant 4^. Cette Opération , odieuse en soi , le devenait encore 
dif nn» i3. davantage en ce que l'outrage en retombait sur Dio* 
détien , dont les statues et les images accompagnaient 
ordinairement celles de sou collègue. 11 me semble que 
Constantin aurait témoigné plus de générosité en épar- 
gnant les monuments de Maximien à cause de Diocté- 
tien , qu'en enveloppant dans une disgrâce commune 
son bienfaiteur avec son ennemi. 

La mort de Maximien tombe sous l'an 3 1 o. Il avait 
été un violent persécuteur des chrétiens, et, comme 
nous l'avons remarqué, il avait commencé à exercer 
sur eux ses cruautés long-temps avant que Tédit de 
Dioclétien lui en fît une espèce de loi. Comme le pre- 
mier des persécuteurs, il périt le premier avec toutes 
les marques de la vengeance divine. Gaiérius ne tarda 
pas à le suivre. U avait été le principal auteur de la 
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guerre solennellement déclarée aux serviteur» de Dieu , 
et Dieu le punit immédiatement par lui-même sans em- 
ployer le ministère des hommes. 

Ce prince, plein de sa grandeur, ne pensait à rien vioieaeet'de 
moins qu au supplice rigoureux qui le menaçait. Dès eontretoiu 
les commencements de Tan 3io, il s'occupait des fêtes *t!>ISr*iir 
de la vingtième année de son règne qu'il se proposait ^pI^iUT 
de célébrer le i*' mars de Tan 3 1 q , et comme si les ^**^*- ^'• 
réjouissances du souverain devaient être le malheur 
des peuples , il n'était point de violence qu'il n'exerçât 
sur ses sujets pour amasser des sommes immenses et 
se mettre ainsi en état de £siire admirer la magnificence 
de ses vîcennales. Nous avons déjà vu à quelles exactions 
avait donné lieu le dénombrement ordonné par lui 
dans tout l'empire. Cette nouvelle imposition se levait 
avec la même rigueur. Partout des soldats ', qui fai- 
saient plutôt l'office de bourreaux. Inutilement les mal- 
heureux contribuables alléguaient-ils leur indigence , il 
leur fallait ou souffrir mille tourments , ou payer sur- 
le-champ ce qu'ils n'avaient point. Nulle aire sans un 
impitoyable commis , nulle vendange sans gardien : on 
réduisait à mourir de faim et de soif les laboureurs et 
les vignerons , dont le travail fournit aux autres la 
nourriture et le boire. Outre les fruits de la terre , on 
exigeait encore de l'or, de l'argent, des étoffes pré- 



* «Milites, Tel pod&s camifices generii? qnid atiram? qoîd argm« 

nngiiUs adOuerebant...... Yeina non tnm? Nonne hœo neo«Me est ex Ten- 

habentibna nnlla : substinendi mol- ditia iroctiboa comparari ? Undb igi- 

tipUces cruciatas , niai exhiberetar tur boc, 6 dementissîme tyninne , 

ttatim qnod non erat.... Nnlla area pi-aestabo, qnnm omuea fractna aa- 

ûne exactore , nulla Tindemia sine feras , nnîversa nascentia violenter 

custode , nibil ad vîctam laboranti- eripias? » (Lact.) 
bos rdictom.... Qnid yeatia omnia 
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cieuses pour les décorations des spectacles ; en sorte 
qu'en ôtant aux malheureux sujets de Tempire par 
renlèvement des richesses naturelles toute voie d'ac- 
quérir, on voulait néanmoins tirer d'eux ce qu on les 
mettait dans Timpuissance de se procurer. Galérîus 
ruinait ainsi pour de frivoles amusements tous ceux 
dTTmT îô! qui avaient le malheur d'être soumis à ses lois. Mais 
les chrétiens avaient de plus à souffrir de sa part une 
persécution violente qui durait depuis sept ans, et que 
la longueur du temps ne faisait qu'aigrir et rendre de 
jour en jour plus cruelle. 
Bieni» Enfin Dicu tira vengeance de cet implacable ennemi 

horrible ma- de SOU cultc, ct il le frappa d'une plaie incurable, dont 
L«ctant.'33. Ic siégc donnc lieu de penser qu'elle avait été occasio- 
cLwttu 26. née, comme je lai déjà observe, par la débauche. £u- 
sèbe et surtout Lactance nous ont laissé une descrip- 
tion de ce mal qui fait horreur. Je me contenterai do 
remarquer que le tourment fut très-long ; que tout Tart 
des médecins et toutes les opérations chirurgicales fu- 
rent inutiles ; que la pourriture ayant pénétré dans les 
entrailles, il en sortit des vers en une multitude effroya-^ 
ble, et que la figure même de toute la personne du ma- 
lade était devenue monstrueuse. Depuis la ceinture en 
haut, la phthisie et la maigreur l'avaient réduit en sque- 
lette; et tout le bas du corps était tellement enflé, qu'on 
n'y distinguait plus la forme ni des pieds ni des jambes, 
et que l'on croyait voir une outre tendue. 

Ce malheureux prince , souffrant des douleurs in- 
croyables , suivit d'abord la barbarie de son carac- 
tère. Pour récompense des services que les médecins 
et chirurgiens lui rendaient, il en fit mourir plusieurs, 
et il continua la persécution contre Jes chrétiens avec 
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la même fureur. La longue durée du mal , qui fut d'un Après nu an 
an entier, vint pourtant à bout de le dompter et de lui franco g«. 
inspirer des remords sur les cruautés qu'il exerçait î,t*édifp«w 
contre tant d'innocents. Rufin rapporte qu'un de ses Jj'jli^S^ 
médecins , qui sans doute était chrétien , l'aida à faire ]^°]jm^ 
cette réflexion, en lui remontrant hardiment que sa •cd.mi.iS. 
maladie était manifestement une vengeance divine et 
i^e pouvait céder à aucun remède humain ; que depuis 
long-temps il faisait la guerre aux serviteurs de Dieu , 
et que Dieu avait étendu sa main sur lui. Galérius ne t^^tanLet 
put se refuser entièrement à cette pensée que la vio^ 
lence de ses maux autorisait. Nouvel Antiochus, il fut 
touché d'une sorte de repentir, mais moins vif encore 
et moins sincère que celui de cet ancien criminel. Son 
orgueil ne lui permit pas de reconnaître pleinement 
son tort, et en publiant un édit pour faire cesser la 
persécution , il voulut sauver l'honneur de sa conduite 
précédente. 

Cet édit, quoicpi'îl fût son ouvrage, porte avec E„s,Hîateo- 
son nom ceux des empereurs Constantin et Licinius. «^-^n*»*?» 
Maxence n'y est point nommé , parce qu'il n'était 
point reconnu par les autres princes. Ou ne voit pas 
par quelle raison le nom de Maximin n'y est point 
exprimé. Il y a toute apparence qu'il a été simple- 
ment omis par la négligence des copistes. L'édit fut 
publié ett latin , qui était la langue de l'empire , et lActant. 34. 
Lactançe nous en a conservé Toriginal. 

Galérius commence par y vanter les bonnes inten- 
tions qu'il a toujours eues de réformer les abus selon 
l'ancienne discipline des Romains. Il compte au rang 
des abus la religion chrétienne , et il taxe d'aveugle- 
nient ceux qui la suivent , en ce qu'ils ont abandonné 
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les maximes de leurs pères , c'est-à-dire le culte iddâ- 
trique. Il rend témoignage à la violence et à nnutilîté 
des voies qu'il a prises pour détruire le christianisme, 
et en même temps à la constance des chrétiens dont 
les uns ont souffert la mort, et les autres, depuis 
que leurs temples ont été fermés , n'en fréquentent pas 
plus les temples des dieux de l'empire. Il se dit tott* 
ché de letat où ils se trouvent, sans exercice d'au- 
cune religion ; et c'est par indulgence et par bonté 
qu'il leur permet de recommencer à s'assembler pour 
honorer leur Dieu à leur manière. II finit par leur 
enjoindre de prier Dieu pour $a conservation. 

On voit assez combien une telle déclaration est dif«> 

férente d'un aveu de l'injustice de la persécution. Le 

mal arrache à Galérius un changement de conduite , 

mais il ne peut le forcer à condamner ce qu'il a ÙlïI, 

Il en résulta néanmoins un bien : les églises jouirent 

de la paix ; les particuliers qui étaient détenus dans les 

prisons pour cause de christianisme recouvrèrent la li- 

u "0^35 ^^^^^ » ^^ temples du vrai Dieu furent relevés. Mais 

Galérius ne méritait pas récompense pour une paix 

accordée de si mauvaise grâce, L'édit avait été affiché 

à Nicomédie le 3o avril 3i i , et l'empereur mourut le 

mois suivant, probablement à Sardique, capitale de la 

Dace, son pays natal. En mourant il recommanda Va* 

lérie sa femme, et Candidien son fils naturel, à Lici- 

nius qui , au lieu d'être leur protecteur, comme toutes 

sortes de raisons l'y engageaient, se déclara, ainsi que 

nous le rapporterons , leur ennemi , et les fit mourir 

au bout de quelques années l'un et l'autre. 

cJn^rnl^Dt. U paraît que Galérius considérait et aimait Yalé- 

Aurei. vici. j.'^ ^ j^^^j jj ^^^j^ ^j^jj^é le nom à un petit canton de 
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la Pannonie qu'il défricha , et qu'il rendit habitable ea 
abattant de grandes forêts et en faisant écouler les 
«aux du lac Pelson ' dans le Danube. La Daoe sa pa- 
trie lui fut chère jusqu'à un excès même condamnable, 
s'il est vrai , comme le dit Lactance, qu'il ait eu la pen- LActant ^. 
sée de l'illustrer, en abolissant le nom de l'empire romain 
et y substituant celui d'empire dacique. Tout ce que 
l'histoire nous raconte de ce prince annonce un carac* 

X ^ , . . - Jugement 

tere extrême , outre et qui ne savait garder aucune me- •" •<>» ma- 
sure. Quand il n'aurait pas été ardent et cruel persécu- 
teur des chrétiens , l'ambition, la dureté , l'injustice, 
qui régnèrent dans sa conduite, nous le feraient tou- 
jours regarder comme un méchant prince. Il fut ingrat 
envers Dioclétien , injuste envers Constantin , tyranni- 
que à l'égard des peuples. Son bel endroit est la guerre : 
encore n'y réussit-il pas contre Maxence. Il avait régné 
dix-neuf ans deux mois et quelques jours , à compter 
depuis qu'il fut fait César; six ans et quelques jours, 
depuis qu'il fut parvenu au rang d'Auguste. 

Il n'est point dit qu'il ait fait aucune disposition Seséuispn- 

. f , tâgés entre 

de ses états. On peut conjecturer néanmoins avec beau- iicimu«et 
ooup dé vraisemblance que son plan était d'avoir Li- 
cinius pour successeur. Mais l'Asie mineure qu'il avait 
possédée était trop à la bienséance de Maximin pour 
ne pas irriter sa cupidité. Dès qu'il fut instruit de la 
mort de Galérius, il se mit en devoir de s'emparer de Lact,nt, 34. 
cette belle province, et profitant des lenteurs de Lici- 
oius.qui demeurait dans l'inaction, il vint jusqu'en 
Bithynie , reçu partout avec joie , parce que , pour se 

' Si ce lac a été mia à sec par Ga- aidlerzée , entre lea yîUea de Vienne 
lérias, il a repris depuis sa première et de Rab. 
forme. On l'appelle atijoard^hni Nen- 

Tome IX. 5 
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gagner l'afFection des peuples , il abolissait la loi oné- 
reuse du dénombrement. Licinius enfin s'avança à sa 
rencontre ; et sur les bords du détroit, ou bosphore 
dé Thrace , les deux princes rangèrent leurs troupes , 
se menaçant mutuellement d'une . guerre qu'ils crai- 
gnaient l'un et l'autre. La querelle fut terminée par 
un accord. Licinius céda ce que son concurrent, plus 
diligent que lui avait déjà envahi , et il consentit que 
Maximin joignît l'Asie à l'Orient et à l'Egypte. Pour 
lui , il resta paisible possesseur de l'Illyrie , à laquelle 
la Thrace , la Macédoine et la Grèce étaient oonmie 
annexées. 
Quatre Yoici douc qucl fut alors le partage de l'emnire. 

princes alors ^ ^ ^. t • • • -»■■•• 

duos 'em- Conatantm , Licuuus et Maximm , se reconnaissant 
^^^' tous trois pour Augustes, mais se disputant entre eux 
la prééminence, régnaient, le premier dans les Gau- 
les , l'Espagne et la Grande-Bretagne ; le second en IN 
lyrie ; le troisième dans l'Asie, l'Orient et l'Egypte. Le 
centre de l'empire, cest-à-dire l'Italie et l'Afrique, 
éuit au pouvoir de Maxence que les trois autres 
princes traitaient de tyran. 

Msxrace, Maxcncc avait commencé, comme je l'ai dit, par 

maître den*!- > jt* ^ t* /.*-5^ 

taiie^arait S emparer de Rome. Ce fut cette aunee-ci même 3i r 

.Td^"lî qu'y réunit à son domaine l'Afrique, qui d'abord avait 

ItJh^^ ^^ ^® *® reconnaître, et où s'était ensuite &it pro- 

' OTt^Hw clamer empereur un certain Alexandre , qui en jouit 



Alexandre, pendant plus de trois ans. Zosime est l'auteur oui nous 

qui y arait _ _ * - - i 
régné pea- 

ans. ' avec le mélange de brouilleries et d'obscurités qui ne 



régné pcn- dounc Ic plus de lumières sur cette révolution, mais 

dant trois 
ans, 

manque jamais d'accompagner les récits de cet écrivain. 
Maxence , sorti avec avantage des attaques que Sé- 
vère et Galérius lui avaient livrées, et voyant son pou- 
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voir bien établi en Italie, revendiqua T Afrique, comme 
en étant une dépendance et comme faisant partie des 
domaines de Sévère qu'il avait vaincu. Il y envoya donc 
ses mages : c'était la forme de la prise de possession. 
II parait que cette démarche opéra une division entre 
les troupes qui étaient en Afrique. Une partie, et 
même la plus considérable, se soumit à Maxence. Il 
s'en trouva cependant plusieurs qui par attachement 
pour Galérius ne voulurent point promettre obéissance 
à son ennemi. Comme ils étaient les plus faibles, ils 
résolurent de se retirer à Alexandrie , où la protection 
de Maximin , qui régnait en Egypte, les aurait mis en 
sûreté ; mais on leur coupa le chemin : ils furent obli- 
gés de revenir à Carthage et de subir la loi du plus fort. 
Maxence , qui ne comptait pas beaucoup sur cette 
soumission forcée , eut la pensée de se transporter en 
Afirique pour s'y faire reconnaître en personne. D'ail- 
leurs cruel et vindicatif, il voulait punir la'résistance 
de ceux qu'il avait fallu contraindre par les armes à Aor.vict. 
se ranger sous ses lois. Eofin il se défiait d^Alexandre 
qui commandait en Afrique en qualité de vicaire du 
préfet du prétoire. Alexandre n'était pourtant pas fort 
redoutable, homme sans courage et sans fermeté, mou 
et inappliqué par caractère, et en qui ces défauts étaient 
encore augmentés par les glaces de l'âge. Mais Maxence 
à tous égards valait encore moins que lui. Une résolu- 
tion que lui dictaient des motifs si puissants manqua 
d'exécution par sa crédulité superstitieuse aux réponses 
des aruspices, ou peut-être par sa lâcheté qui aima à 
se couvrir de ce voile favorable. Les sacrificateurs con- 
sultés lui ayant dit que les entrailles des victimes qu'ils 
avaient immolées n'offraient point de présages heureux, 

5. 
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il renonça au dessein d'aller en Afrique , et il se livra 
tout entier aux plaisirs de Rome. 

Il voulut néanmoins prendre ses sûretés par rap- 
port à Alexandre , et il lui demanda son fils en otage. 
Alexandre craignit pour cet enfant , qui était dans un 
âge tendre et beau de visage , les honteux et brutaux 
dérèglements du tyran , et il refusa de Tenvoyer. 
Maxence irrité aposta des assassins pour tuer secrè- 
tement Alexandre. Mais ce fut précisément cette odieuse 
démarche qui hâta la révolte. Les assassins furent dé- 
couverts ; et les soldats justement indignés, et se rap- 
pelant tous les anciens sujets qu'ils avaient de haïr 
Max^ence , secouèrent son joug et revêtirent leur chef 
de la pourpre : ceci se passa l'an de J. C. 3o8. Alexan- 
dre, malgré son incapacité, ne laissa pas, parce qu'il 
avait affaire à Maxence, de jouir paisiblement de la 
puissance impériale en Afrique pendant plus de trois 
ans. 

En 3ii Maxence se réveilla enfin de son assoupis- 
sement, et &e préparant à faire la guerre à Constantin, 
il voulut auparavant réduire l'Afrique sous son obéis- 
sance. Il ne lui en coûta pas de grands efforts. Il fit 
partir son préfet du prétoire Rufius Yolusianus avec 
un petit nombre d^ troupes, et il lui donna pour aide 
et pour conseil un homme peu connu d'ailleurs, mais 
qui passait pour habile capitaine; il se nommait Zénas. 
Ces deux commandants livrèrent un combat à Alexan- 
dre, qui fut défait, pris et étranglé. L'Afrique rentra 
ainsi sous les lois de Maxence. 

Dans cette petite guerre, ou dans les mouvements 
qui l'ont précédée, la ville de Cirte en Numidie eut à 
soutenir un siège , soit pour la cause d'Alexandre , soit 
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contre lui; car l'expression de Fauteur original est 
équivoque. Elle souffrit beaucoup de ce siège, et ayant 
été dans la suite réparée par Constantin, elle prit le 
nom de son bienfaiteur, et fut appelée Constantine. 

Maxence vainqueur abusa de la fortune avec coûte !!»*>»»••▼•« 

^ cniante de 

la cruauté d'une ame basse. Il ruina l'Afrique par des p^^^p 

^ * *^ notoire. 

recherches tyranniques, dont la révolte d'Alexandre Zo». et 
était le prétexte. Les délateurs eurent beau champ, 
dit Zosime , à accuser d'avoir favorisé ce rebelle tous 
ceux que leur naissance ou leurs richesses exposaient à 
l'envie. Aucun ne fut épargné. Plusieurs périrent : les 
moins maltraités souffrirent la confiscation. Maxence 
voulait même détruire Carthage, et priver ainsi l'em- 
pire romain d'un de ^es plus beaux ornements. Il en 
triompha , comme si Carthage eût été encore la rivale 
de Rome. Mais il n'eut pas le loisir d'achever sa ven* 
geance sur cette malheureuse ville, sans doute parce 
que la guerre contre Constantin lui parut un objet 
plus important. 

Il feignait, comme ie l'ai dit, d'être extrêmement n«eApoM 

irrité de la mort de son père, et de vouloir en tirer Consundn. 

. Zos. et Lac- 

raison. Dans le vrai, le motif qui l'animait était l'am- tant 43. 

bition et le désir de s'enrichir de la dépouille de Con- 
stantin. Il ne se rendait guère justice en osant se me- 
surer contre un tel adversaire. Détesté et méprisé, U 
attaquait un prince qui était l'objet de l'estime et de 
l'amour de tous ceux qui lui obéissaient. 

Ce ne sont pas les seuls écrivains chrétiens qui pei- Tableau de 
gnent Maxence avec les couleurs les plus noires. Les 
païens ne lui sont pas plus favorables Zosime assuré 
que Maxence exerça »outes sortes de cruautés et de 
débauches dans Rome et dans toute rUaliè. Aurélius 



ses Tices. 
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Victor à ces excès odieux ajoute la lâcheté, la tîmi- 

dité et un engourdissement de paresse qui, selon un 

AnoaPaneg, panégyriste du temps, lui permettait à peine de met- 

**"* • "«■ ^|.g |g pjçjj jjQpg jg g^n palais. Il ne connaissait nul 

exercice militaire; le Champ de Mars ne le voyait ja- 
mais. Ses exercices étaient de délicieuses promenades 
dans ses jardins et sous ses portiques de marbre. Se 
transportera une maison de plaisance, c'était pour lui 
une expédition; et il tirait vanité de cette inaction 
honteuse. U ne feignait point de dire qu'il était le seul 
empereur, et que les autres princes combattaient pour 
lui sur les frontières. Telle était la mollesse de Maxenœ. 
Par rapport à ses autres vices, le détail nous en est 
fourni, surtout par un auteur chrétien, mais qui ne 
fait que développer ce que Zosime et Victor ont ren- 
fermé en deux mots. 
Eas.Histeo- Maxcuce, dit Eusèbe, au commencement qu'il se 
deti"côn»i. ^it maître de Rome, voulut donner une idée avanta* 
x,33ei 4. gçuje jg la douceur de son gouvernement, en faisant 
cesser la persécution contre les chrétiens. Mais cette 
douceur était en lui feinte et masquée; et si la religion 
de ses pères ne lui tenait pas assez au cœur pour ai- 
guillonner sa cruauté, ses passions, auxquelles il lâ- 
chait la bride, le portèrent aux plus horrible vio- 
lences contre tous ses sujets indistinctement. Brutale- 
ment débauché, il enlevait aux maris leurs épouses, 
et les leur renvoyait déshonorées. Et ce n'était point 
aux familles du peuple qu'il s'adressait : il attaquait 
par ses outrages ce qu'il y avait de plus éminent dans 
Rome et dans le sénat. Rien n'assouvissait la fureur de 
ses désirs, qui toujours renaissants à mesure qu'ils 
étaient satisfaits, couraient d'objet en objet, sans lais- 
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ser aucune V6l*tii en sûreté. Il échoua pourtant csontre 
celle des femmes chrétiennes^ qai ^ craignant moins la 
mort que ]a perte du trésor de la chasteté, bradèrent 
là violence du tyran. Eusèbe en cite une en particulier, 
qui, par une générosité que la morale du paganisme 
aurait autorisée, mats que la loi évangélique ne nous 
permet pas de louer, attenta elle-même sur sa vie, pour 
sauver son honneur. 

Sophronie % femme chrétienne, mariée à l'un dea 
plus illustres sénateurs, eut le malheur d'attirer lc4s re- 
gards de Maxenee. Déjà les satellites du tyran se pré- 
sentailent à la maison pour l'emmener; et le mari, par 
une lâche timidité^ leur permettait d'enlever leur proie^ 
£11 e demanda un moment pour se mettre à sa toilette 
et se parer; et lorsi^u'elle se vit seule, elle prît un 
couteau, et se l'enfonça dans le sein. Il n'^t point dit 
si cette aventure tragique causa quelque mouvement 
dans Rome ; mais elle ne corrigea point Maxenee , qui , 
jusqu'à la fin de sa vie et de son règne, persista dana 
sa tyrannique infamie. 

La icruauté chez lui, comme je l'ai dit, allait d» 
p9xt. Excité par la cUpidité^ elle trouvait autant de 
coupables que de riches. Toui ceux dont les posses- 
sioni avaient de quoi tetiter Maxenee, ne pouvaient 
éviter la mort. La douceur, la soumission, la patience, 
ne le désarmaient point ; encore moins la dignité des 
personnes. Il est impossible de compter, dit £usèbe, 
le nombre des sénateurs qu'il fit périr sur des pré- 
textes variés selon les circonstances, et toujours feux. 

Suivant la maxime des méchants princes, il mettait 

' Eusèbe ne nomme point oette dame. C'est de Rafio que nous ap- 
Ikrenons son nom. 
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tout son appui dans les gens de guerre. Aussi les com- 
blait-il de largesses, et il épuisait pour eux les finances 
publiques. « Jouissez, leur disait-il, prodiguez, dissi- 
ic pez : c'est là votre partage. » Dans une querelle qui 
s éleva entre le peuple et les soldats, il permit à ceux- 
ci de faire main-basse sur les bourgeois, et le carnage 
fut grand. En accordant ainsi aux troupes une pleine 
licence, il s'assurait des ministres pour l'exécution de 
toutes ses violences; et non seulement Rome^ mais 
l'Italie entière était remplie de satellites de sa tyrannie. 

Pour fournir aux dépenses énormes par lesquelles 
il s'attachait les troupes, le trésor public ne suffit pas 
long-temps : il fallut y joindre les confiscations injustes, 
les taxes sur tous les ordres de l'état, et jusque sur les 
laboureurs ; le pillage des temples. La suite d'une si 
mauvaise administration fut la disette des choses né- 
cessaires à la vie, et une famine si grande, qu'aucun 
homme vivant ne se souvenait d'en avoir vu une sem- 
blable dans Borne. 

Il ne manquait à Maxence pour être un monstre 
achevé, que l'impiété et la magie: il ne voulut pas 
que ce trait de moins rendit le tableau impar&it. Eu- 
sèbe l'accuse d'avoir offert, lorsqu'il se préparait à la 
guerre contre Constantin, des sacrifices abominables, 
dans lesquels il immolait des femmes enceintes et de 
tendi^s enfants, pour chercher l'avenir dans leurs en- 
trailles palpitantes, et pour détourner sur ces malheu- 
reuses et innocentes victimes les maux dont il pouvait 
être menacé. 

Après ce portrait de Maxence, il n'est pas besoin 
d'observer que rien ne lui ressemblait moins que Con- 
stantin, qui avait toutes les vertus contraires, et qui, 
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au moment même que la division entre eux devint une 
guerre déclarée, se défit de la seule tache qui lui res- 
tait commune avec son ennemi, en renonçant au culte 
des idoles, et en devenant adorateur du vrai Dieu. 

Guerrier et bienfaisant, Constantin s'occupait éga- 
lement du soin de repousser les ennemis du dehors, Kaur.PÉ- 
et de celui de rendre heureux ses sujets. Les Francs "'*^Aog." 
étaient la perpétuelle matière de ses triomphes. La 
plupart des peuples qui composaient cette ligue, les 
Bructères, les Chamaves, les Ghérusques, et d'autres 
encore, se réunirent l'an 3io pour faire un plus puis- 
sant effort , et ils se préparaient à entrer hostilement 
dans les Gaules, où déjà depuis plus de soixante ans 
ils travaillaient vainement à s'établir. Constantin mar- 
cha contre eux , et , avant que de livrer bataille , il fit 
un acte de bravoure qui, diains un prince, a plus besoin 
d'excuses qu'il ne mérite d'éloges. Déguisé, et seule- 
ment accompagné de deux des siens, il s'avança jus- 
qu'au camp des ennemis, et lia conversation avec quel* 
ques-uns d'entre eux , pour tirer des lumières sur leurs 
desseins. Plus heureux que prudent, il revint sans avoir 
été reconnu; et ayant ensuite attaqué les Francs à son 
avantage, il défit entièrement leur armée. Ainsi la réu- 
nion des principales forces de la ligue ne servit qu'à 
abréger à Constantin les voies de la victoire, qui lui 
aurait coûté beaucoup plus de temps, s'il eù\ été 
obhgé de vaincre, les uns après les autres, tous ces 
peuples séparés en différents corps. M. de Tillemont 
soupçonne que ce fut à l'occasion de cet important 
exploit, que Constantin prit le surnom de Maximus 
ou Très'Grandf qui lui a été confirmé par la posté- 
rité. 
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U le méritait, moins encore par ses succès dans la 
guerre^ que par ses attentions de bonté pour les peu- 
ples qui vivaient sous son empire^ Il réprima les delà- 
Anon.Pa- teurs par des lois sévères, et mit fin aux vexations 

neg.Const. r ^ ' 

Aug. auxquelles souvent étaient exposés de leur part les plus 
coiitt.i, a5. gens de bien. U visitait ses provinces^ et partout il ré- 
formait les abus^ portait le bon ordre, et faisait fleil* 
rir tous les biens de la paix. Eusèbe parle d'un voyage 
que Constantin fît dans la Grande-Bretagne aVBC cël 
esprit. Nous apprenons du panégyriste Eitmène, que 
^no"xonî.' Trêves, qui était la plus, ordinaire résidence de oe 
^°^* prince, et qui avait souffert beaucoup des courses des 
Barbares dans les temps précédents. Se relevait et 
s'embellissait par ses soins : qu il y bâtissait un grand 
citx|ue, une place ^ des basiliques, un palais pour ren- 
dre la justice. Cet orateur ne soubsûte rien autre chose 
pour le bonheur d'Autun sa patrie, sinon que Constan* 
tin daigne y diriger ses pas. 
Eomen.Grtt. I^^' vœux de Forateur furent accomplis. Constantin 
^n.r*^' ▼întà Autun en l'année 3i i, et il fut attendri de Veut 

nom. ' 

misérable où il trouva et la ville et la campbgne, que 
les guerres avaient dévastées, et que la rigueur des im- 
positions achevait de ruiner^ Résolu d apporter au mal 
des remèdes efficaces, il lie donna pas même le temps 
au sénat et à tous les ordres de la ville, qui étaient 
Sortis pour le recevoir, de lui représenter leuf*s besoins ; 
il les prévint, et leur demanda oe qu'ils jugeaient né- 
cessaire pour leur soulagement. La joie et la reconnais- 
sance les engagèrent à se prosterner à ses pîeds^ Con- 
. stantin ne put retenir ses larmes à xxh spectâde si 
touchant : larmes salutaires pour nous, dit Ëumène, et 
glorieuses pour le prince qui les versait. Il s'instruisit 
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de leur situation^ et sur-le*chainp, sans faire altendre 
son bienfait, il leur remit ce qu'ils devaient au fisc 
depuis cinq ans, et il diminua de plus d'un quart l'im- 
position ordinaire et annuelle. La ville, pour honorer 
un souverain si bienfaisant, prit son nom, et se fit 
appeler Flavia; mais ce nom n'a pu prévaloir sur celui 
d'Augustodunum, qu'elle portait depuis Auguste, et 
qui s'est maintenu. 

Ce fut dès cette même année 3ii que la rupture Larvptnre 
éclata entre Constantin et Maxence. Jamais ils n'avaient M«z«Dce et 

f . f » \ • 9*1 /• . • • CoDttannii. 

ete sincèrement unis, quoiquils ne se tussent jamais 
feit la guerre, et qu'ils semblent même s'être reconnus 
mutuellement, au moins pendant un certain tempa, 
pour collègues. Je tire cette conjecture de ce que les rfaMr.Pt- 
statues de Constantin , comme nous le verrons , sub- 
sistaient et étaient révérées dans Rome, dont Maxence 
était le maître. Mais la différence des caractères et des 
principes était trop grande , pour ne pas produire une 
division réelle des cœurs sous des dehors pacifiques. 

Maxence leva l'étenclard de la guerre. Constantin Auonym. et^ 
respectait l'apparence d'union qui arrêtait les grands ^e^o^i 
éclats. Il fit même des avances vers son beau*frère : il ^^' ®* ^^' 
l'invita à vivre en concorde et en bonne intelligence. 
Ses empressements demeurèrent sans fruit. Maxence 
enflé d'orgueil, et aussi rempli d'ambition que dénué 
de talents, rebuta ses offres, rejetta ses proposition». 
Il se voyait de nombreuses armées , et fier de cet avan- 
tage, il ne se proposait rien moins que de conquérir 
le département de Constantin , et peut-être même celui 
de Licinius. Il ne déclara pas ouvertement la guerre à 
ce dernier, mais il provoqua hautement les armes de 
Constantin , en faisant abattre et traiter ignominieuse* 
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ment ses statues. Cette insulte était une marque d'hos- 
tilité; et le prince offensé ne voyant plus aucun jour à 
conserver la paix, se détermina à pousser vivement la 
Ea»cb.Tit. cruerre contre un ennemi aussi audacieux qu'il était 

Const. I, a6, O • j - • 

méprisable. C'était même pour lui un sujet de joie, 
que de se voir forcé par les circonstances à ne pas 
souffrir plus long-temps que Rome demeurât asservie 
à un tyran détesté. Pour se faciliter le succès, il s'as- 
sura de l'amitié de Licinius, et dès lors fut projette W 
mariage entre Constancie sa sœur et ce prince. Maxence 
de son coté se lia avec Maximin. Mais ni Licinius ni 
Maximin ne prirent aucune part effective à la querelle, 
qui fut vidée entre Constantin et Maxence. 

imnorianoe Qq f^^ y^g grande gucrrc , non pour la durée, mais 
guerre, pour l'importancc de l'objet, pour les apprêts formi- 
dables, et pour la variété des exploits auxquels elle 
donna lieu. Ce qui la rend encore infiniment plus con- 
sidérable pour nous, c'est que le ciel y intervint d'une 
façon miraculeuse, et qu'elle est l'époque de la con- 
version de Constantin, qui rendit la paix à l'Eglise, et 
qui mit fin aux persécutions continuelles contre les- 
quelles elle avait eu à lutter depuis son berceau. 

Force» rtt- Ccux qui parlent le plus modestement des forces de 

pecUres des . . 

deux princes Maxoncc , lui attribuent cent mille hommes en armes. 

ennemis. • #• . 

Lacunt. 44. Zosime fait monter son infanterie à cent soixante-dix 
mille hommes, et sa cavalerie à dix-huit mille che- 
vaux. L'armée de Sévère, dont il s'était rendu maître, 
lui avait fourni un fond qu'il avait ensuite augmenté 
par de nouvelles levées en Italie et en Afrique. Pour 
la subsistance de ces troupes si nombreuses, il avait 
fait de grands amas de blés, qui, réservés aux soldats, 
laissaient le peuple dans la misère. Selon le même Zo- 
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sime , (Constantin partit de la Gaule avec quatre-vingt- 
dix mille hommes de pied et huit mille chevaux : et 
c'est à quoi nous nous en tenons, sans nous arrêter au 
langage des panégyristes, qui, pour relever l'éclat de 
' la victoire, en diminuant les forces avec lesquelles elle 
fut remportée, donnent à Constantin moins de troupes 
que n'en avait Alexandre lorsqu'il entreprit la guerre 
contre les Perses , c'est-à-dire moins de quarante mille 
hommes. Ce que nous, croirons sans peine sur leur té- 
moignage, c'est qu'il ne put pas mener contre Maxence 
tout ce qu'il avait de monde sur pied, parce qu'il fut 
obligé d'en laisser une partie dans les Gaules, pour 
les défendre en son absence contre les courses des 
Germains. 

Il barait que Constantin ne laissait pas d'être frappé ConTcrrion 

, . ,, * *^ d« Constan- 

de la^ disproportion de ses forces avec celles de son en- tin «a chris- 
nemi ; et Dieu se servit ^e cette inquiétude pour le eob. de ^t. 
détacher du culte des idoles impuissantes, et l'amener 3a|^û,4i6o' 
à sa connaissance. Il l'y préparait dès long-temps. Né 
d'un père plein d'estime et d'affection pour les chré- 
tiens, Constantin avait pris de bonne heure les mêmes 
sentimeuts. Les cruautés exercées sur eux par Diocté- 
tien et par les autres princes lui firent horreur. Il se 
rendit attentif à la vengeance que Dieu tira de Maxi- 
mien et d^ Galérius. En conséquence de ces différentes 
impressions, il fut toujours favorable à ceux qui sui- 
vaient la loi du christianisme, et le premier usage 
qu'il fit de la puissance impériale, comme nous l'avons 
dit, ce fut d'abolir tout vestige de persécution. Mais 
néanmoins il n'était pas revenu des fausses idées dans 
lesquelles il avait été nourri sur la multiplicité dés 
dieux. Il trouvait ton que chacun adorât le sien; et 
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pour lui, il rendait ses hommages à ceux qu'on lui 
avait appris à révérer, ne connaissant point ce carac- 
tère du dieu jaloux, qui veut être honoré seul, parce 
que lui seul mérite notre culte. I^ grandeur du péril 
auquel il s'allait exposer en combattant contre Maxence, 
lui fit faire de sérieuses réflexions. Il savait que son en- 
nemi employait les maléfices et les sacrifices magiques, 
pour s'appuyer du secours des puissances de l'enfer. 
Lui au contraire, il invoqua ce Dieu qu'il ne connais- 
sait encore que d'une manière imparfaite et confuse, 
et il le pria de se manifester à lui et de se déclarer son 
protecteur. Dieu exauça sa prière, qui partait d'un 
cœur sincère , et par une bonté qui n'avait pas seule- 
ment Constantin pour objet, mais dont l'effet devait 
s'étendre à toute l'Église chrétienne, il lui accorda un 
prodige signalé, qui, dit Ëusèbe, serait difficile à croire 
s'il n'était puissamment autorisé. Mais j'en tiens le ré- 
cit de l'empereur lui«méme, et il m'en a attesté la vérité 
avec serment. ^ 

Étant en marche avec son armée, après midi, lors- 
que le jour commençait à décliner, Constantin vit dans 
le ciel, au-dessus du soleil, la figure d'une croix lumi- 
neuse, qui portait cette inscription : «r Triomphez par 
(c ceci. » Son armée fut témoin comme lui de ce phé- 
nomène miraculeux, qui frappa tous les spectateurs 
d'un grand étonnement. Constantin , quoique vivant au 
milieu des chrétiens, quoique rempli de bonté pour 
eux, avait néanmoins si peu de notion du christianisme, 
qu'il ne comprit pas ce que signifiait cette croix. Il 
fallut qu'un songe l'en éclaircît. Pendant la nuit , Jésus- 
Christ se montra à lui avec sa croix, et il lui com- 
manda d'en faire une représentation semblable à ce 
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qu'il voyait, et de s'en servir dans les combats comme 
d'une défense assurée contre tous ses ennemis. Con- 
atanlin obéit. Il ne fut pas plus tôt éveillé, qu'il manda 
des ouvriers , à qui il communiqua l'image qui lui était 
restée dans la ménpoire; il leur en fit tracer le dessin, 
et leur ordonna de l'exécuter magnifiquement. Voici la 
descripiion que nous en donne Eusèbe. 

Une longue pique revêtue d'or était traversée à un^ 
certaine hauteur par une pièce de bois qui en faisait 
une croix. Dans la partie supérieure, qui s'élevait au- 
dessus des bras était attachée solidement une couronne 
brillante d'or et de pierreries, au milieu de laquelle 
paraissait le monogramme de Christ formé par deux 
lettres grecques x et p qui se croisaient en celte façon 
connue de tout le monde ^* Des deux bras de la croix 
pendait un drapeau de pourpre tout couvert de brode- 
ries 0n or et de différentes pierreries dont l'éclat éblouis- 
sait les yeux. Sur la partie inférieure de la croix , au- 
dess<»LJiB de la couronna et du monogramme, Constantin 
fit placer son buste en or et ceux de ses enfants. Ce 
trophée de la croix devint l'étendard impérial de Con^ 
stantin. Les empereurs romains avaient toujours eu ^*<*"-*»^- 
leur étendard propre, que l'on nommait Labarum; 
et qui chargé de représentations de faasses divinités , 
était un objet de vénération religieuse pour les armées. 
Constantin , eu substituant sur le Labarum le nom de 
J. C. a(ux images des dieux du paganisme , déshabituait . 
Ws soldats d\in culte impie , et les amenait sans effort 
à rendre leurs adorations à celui à qui elles sont dues. En8.de vit. 

o / * • 1 Const. IX, 8. 

Ce précieux drapeau était confie à cinquante gardes 
de l'empereur , choisis entre les plus vigoureux de 
coi*ps , les plus vaillants et les plus pieux , qui étaient 
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chargés de fenvironner , de le défendre, et de le pren- 
dre successivement sur leurs épaules, à mesure que 
idibid. I, ^'^^ V^^ ^® portait s'en trouvait fatigué. G>astantiii 
3i- en fit exécuter d'autres sur le même modèle, mais non 
pas avec la même magnificence , pour servir d'ensei- 
gnes militaires à tous les corps de troupes qui compo* 
j^^ ^j, saient son armé«. Il voulut que les armes mêmes des 
soldats portassent l'empreinte de la croix, et il la fit 
graver sur leurs boucliers et sur leurs casques. 

Le lieu précis de l'apparition de la croix miraculeuse 
^' à Constantin n'est point connu avec certitude; mais 
la suite des faits dans Eusèbe nous détermine , ainsi 
que M. de Tillemont, à penser que ce fut dans les 
Gaules que s'opéra ce prodige céleste. La date du temps 
est certainement l'année 3i i de J. C, lorsque Constan- 
tin faisait les préparatifs de la guerre contre Maxence. 
La certitude du fait, appuyée sur le témoignage de 
Constantin lui-même , est au-dessus de toute critique 
Il fît éclat ; et un orateur du temps , païen de religion , 
aeg. Const. l'indique visiblement , quoiqu'en le racontant il le dé- 
guise et rhabille à la façon des fables anciennes. Na- 
zaire assure que l'on avait vu une armée céleste, qui 
se mit à la tête de celle du prince , et dont les soldats 
s'eiihortaient mutuellement à le secourir. Dans ce récit 
aiQçi altéré paraît néanmoins l'idée d'un secours mira- 
culeusement envoyé du ciel. 
Bas. de rit. ^'*^ ^^J^ obscrvé combicn Constantin avait peu de 
Con»ti.3a. connaissancc des éléments mêmes du christianisme. 
Aussitôt que le miracle dont je viens de rendre compte 
lui eut inspiré la résolution d'embrasser notre sainte 
religion , il appela des évêques auprès de sa personne 
pour être instruit par eux des articles fondamentaux 
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de la croyanoe chrétienne. Il est assez étonnant qu'Eu- 
sèbe ne nomme point les maîtres d'un si illustre pro«> 
sélyte. La malignité a porté Zosime à s'expliquer un 
peu davantage. Cet écrivain plein de fiel contre Con- 
stantin et contre les chrétiens attribue un changement 
qu'il traite d'impiété aux leçons d'un égyptien venu 
d'Espagne : désignation vague, mais dans laquelle, en 
démêlant le vrai d'avec le faux, on peut reconnaître 
Osius , le plus grand homme qui fût alors dans l'Église. 
Osius n'était point égyptien, mais il était évéque de 
Cordoue en Espagne ; et les témoignages singuliers 
d'estime 9 de considération, de confiance, que Constant 
tin ne cessa de lui prodiguer durant toute sa vie, con-* 
courent à nous donner lieu de penser qif il respectait 
en lui l'apotre de sa conversion* 

L'empiereur devenu chrétien amena toute sa Êimille 
à la profession de la vraie religion. 'Il y fit élever ses 
enfants. Entropie sa belle-mère, veuve de Maximien 
Hercule , Fausta sa femme , Constancîe sa sœur , em- 
brassèrent le christianisme. Mais sa plus glorieuse con- 
quête en ce genre est Hélène sa mère , qui à la foi en 
Jésus-Christ joignit la pratique exacte des préceptes de 
l'évangile, et qui par une éminente piété a mérité d'être 
mise au rang des modèles que l'Eglise honore et propose 
à ses enfants. 

C'était un puissant encouragement pour Constantin Conaundii 

* . enlr« en lu- 

dans la guerre qu'il avait entreprise contre Maxence, ne, et rem- 
que l'assurance dé la protection du cief. Il avait d'ail- He^r» yic- 
leurs, à l'exception du nombre des troupes, toutes *^ûp«dr 
sortes d'avantages sur son rival , soit que l'on comparât *^*®''**- 
leurs qualités personnelles', soit que l'on examinât le 
droit des parties et la différence des causes. Quand on 

Tome tX, O 
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s'en tiendrait au récit du seul Zosime , il' est itianifiaste 
que le bien de l'empire demandait que Constantin de^- 
meurât vainqueur. 

II prenait les voies nécessaires pour le devenir, mar* 
chant partout à la tête de ses troupes, pendant que 
Maxence tranquillement renfermé dans Roine ne faisait 
la guerre que par ses lieutenants. Constantin se pré^ 
Anon-ctNa- scuta d'abord devant Suse , qui est, comme l'on sait, 
cônst. Au|. une clé des Alpes et de Tltalie. Celte place , alors très- 
forte , et qui avait une bonne garnison , se refusa à 
l'invitation qui lui fut faite de se rendre sans combat, 
sous promesse du plus favorable traitement. Constantin 
ne prétendit pas perdre un temps précieux à assiéger 
la ville dans les formes. Il fit appliquer les échelles aux 
murailles; il mit le feu aux portes ; et l'incendie gagna 
avec tant de rapidité et de violence, que les habitants 
et la garnison implorèrent la démence de' celui dont 
ils avaient rejeté les offres. Le vainqueur écouta leurs 
prières. Reçu dans Suse il donna tous ses soins à étein-- 
dre le feu, de peur qu'il ne consumât entièrement la 
place ; et maître du passage de l'Italie , il s'avança vers 
l\irin. 

Là il trouva une armée en bon ordre qui l'attendait 
pour lui livrer bataille. Une troupe de cavaliers bardés 
de fer , à la manière des cuirassiers orientaux , en fai- 
sait la principale force. Constantin attaqua avec con- 
fiance les ennemis, et il prit son poste vis-à-vis les 
cuirassiers. Le combat fut rude^ et il y eut beaucoup 
de sang, répandu. Il paraît que ce fut la défaite des 
cuirassiers qui décida du> sucoès général de la bataille. 
Constantin qui savait qu'emprisonnés eux et leurs che- 
vaux, dans leurs armures, ils ne pouvaient qti'aller 
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en avant y et que le moindre mouvement de o^é ou en 
arrière leur était très*dîfBcile, ouvrit ses rangs pour 
les recevoir^ et les ayant ensuite enveloppés , il les fit 
assaillir par des soldats armés de massues, qui, frappant 
à grands coups hommes et chevaux ^ tes assommèrent 
comme un troupeau de bêtes, et les tuèrent tous, sans 
perdre de leur côté un seul homme. Après la destruc- 
tion ,de ce corps, en qui l'armée de Maxence mettait 
surtout son espérance, le reste ne tint pas. Tous prî* 
rent la fuite vers Turin; mais cette ville leur ferma ses 
portes ; et c'est ce qui occasiona le plus grand carnage 
des fuyards. Turin reçut avec joie le vainqueur , et 
donna le signal à toute la Gaule Transpadane de se ran- 
ger au parti de Constantin. Ce princ» entra peu après 
dans Milan au milieu des acclamations et des cris de 
triomphe ; et tout le paya à la gauche du P6 , depuis 
Turin jusqu'à Bresse, reconnut ses lois. Sa clémence 
lui facilitait infiniment ses conquêtes. Ce n'était point 
un ennemi victorieux qui portât partout la terreur et 
les ravages,. Les villes qui se soumettaient avaient lieu 
de bénir.leur sort, n'éprouvant de sa part que des trai* 
tements de bonté. 

. A Bresse un grand corps de cavalerie vint à sa ren- 
contre, et bientôt rois en fuite, il se retira à Vé* 
rone,. ou se rassemblait une nouvelle armée par les 
ordres de Maxence. Ruricins Pompeianus , chef accré- 
dité , la. comn^andait , et il se disposait à arrêter Con- 
stantin devant cette place, et à en faire une barrière 
qui fixât les progrès de ce rapide vainqueur. Il se ne-* 
paissait de vaines espérances , et il débuta même par 
une faute qui prouve en lui peu de capacité. Il devait 
garder soigneusement les bords de l'Adige, que Fen- 

6. 
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Demi était obligé de passer pour arriver à Vérone. Il 
manqua à une précaution si indispensable» et il n'en 
coûta à Constantin pour cette opération décisive, que 
d'envoyer un détachement vers la partie supérieure 
du fleuve , qui moins large , plus faible et nullement 
défendue , lui livra le trajet souhaité. Dès qu'il eut 
passé l'Adige, il vint mettre le siège devant Vérone. 

Ruricius tenta plusieurs sorties, qui toutes lui réus- 
sirent mal , en sorte que craignant d'être forcé , il se 
déroba furtivement de la place pour aller chercher et 
ramasser d'autres troupes avec lesquelles il revint , 
résolu de livrer bataille à Constantin, et de lui faire 
lever le sié^e. L'empereur se trouva donc entre la ville 
qu'il assiégeait, et une armée ennemie dont les forces 
étaient considérables. Il forma son plan en brave et 
habile guerrier , et laissant dans son camp une partie 
de ses troupes pour continuer le siège, il alla avec 
l'autre au-devant de Ruricius. Il avait moins de monde 
que son adversaire, et il fut contraint de ranger toute 
son armée sur une seule ligne pour faire un front égal 
à celui des ennemis. Mais sa bonne conduite et sa va- 
leur suppléèrent à ce qui lui manquait du côté du 
nombre. Lorsqu'il eut donné ses ordres, il se jeta lui- 
même au plus fort de la mêlée, il se risqua aux endroits 
les plus dangereux : en un mot, il se ménagea si peu, 
qu'après la victoire ses principaux officiers crurent de- 
voir lui en faire des plaintes. « A quoi pensez-vous', 
a seigneur , lui disaient-ils , de nous exposer tous en 
« votre personne ; et de quoi vous servent nos bras, si 

' Qaid egeras , imperator ? in qnas impatieotk ? aat qo6 tibi nuinas oot- 
nos faU projeceras, DÎsi te divina tras , n Tersa vice pognas ipse pro 
virtas toa viDdicaMet? Qoae haec eat nobis? • (Avoir., Paneg,) 
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CI c^est TOUS au contraire qui combattez pour nous ? » 
La bataille avait commencé sur le soir , et ^elle dura 
bien avant dans la nuit. Ruricius fut tué sur la place, 
son armée détruite ou dissipée; et Vérone, n'ayant 
plus d'espérance ni de ressource , se rendit à la dis- 
crétion du vainqueur. Constantin usa modérément de 
ses avantages. Il n'ôta la vie à aucun de ceux qui 
s'étaient soumis; mais il retint les soldats prisonniers 
de guerre, et comme le nombre en était trop grand 
pour être aisément gardé, il leur fit des chaînes de 
leurs propres épées battues et reforgées ; en sorte que', 
comme le remarque le panégyriste, leurs armes, qui 
n'avaient pu servir à leur défense , servirent à assui^r 
leur captivité. 

Âquilée d'une part, Modène- de l'autre, suivirent 
l'exemple de Vérone; et tout le pays jusqu'à Rome 
fiit ouvert à Constantin. Mais Rome n'était pas une uïUeprèsdê 
facile conquête , si Maxence se fât obstiné à s'y tenir MiMMep^ 
enfermé. Nul événement n'avait pu encore le détermi- "^* 
ner à en sortir, et sa ressource contre tant de disgrâces 
accumulées coup sur coup avait été d'en supprimer 
autant qu'il avait pu les nouvelles. Aux approches de 
l'ennemi , il changea de résolution , moins par raison 
que par un aveuglement où les païens mêmes ont re* 
connu le doigt de Dieu. Il se flattait de débaucher 
l'armée de Constantin , par les mêmes artifices qui lui 
avaient réussi pleinement contre Sévère, et en partie 
contre Galérius. D'ailleurs les aruspices et les livres etZo*. 
sibyllins, qu'il avait consultés, s'étaient accordés à 
lui prédire que dans le combat qui allait se- donner, 

« Ut aervarent deditos gkdii soi , qaos dod defenderant repugoi^i»- 
te». • (W.) 
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Tennemi de Rome périrait Réponse équivoque , mais 
qu'il interprétait en sa favear, ne doutant point que 
celui qui venait attaquer Rome avec une armée ne dût 
en êtte regardé comme l'ennemi. Enfin son courage 
pouvait être rehaussé par un petit désavantage que 
Constantin avait récemment souffert dans une ren- 
contre de peu d'importance. Par ces différents motife , 
et encore piqué des cris du peuple qui dans les jeux 
du cirque lui avait reprodié sa lâcheté , il sortit de la 
ville à la tête de son armée , et vint se camper le tong 
du Tibre entre le pont Mulvius et un lieu nommé les 
▲ord. vict. Roches rouges. Là il prépara lui-même l'instrument et 
Eus-deTit. ^^ cause de sa. perte. Il dressa sur le fleuve un pont 
^**'*â^s/ ^*' composé de deux parties qui n'étaient liées ensemble 
que par des boulons de fers qu'il était aisé de tirer ; 
moyennant quoi le pont se séparait, et bissait vide 
le milieu du courant. Son plan était d'attiner Constan* 
tin sur ce pont, d'en ôter alors les liens, et de noyer 
ainsi son ennemi. Mais sa ruse tourna contre lui- 



même. 



LacUat. 



Piinegyr. 



Conatantin , soutenu de plus justes espérances, animé 
par les succès précédents , et enoore plus par la con* 
fiance au Dieu «qu'il adorait, reçut encore une nouvelle 
preuve de la protection du ciel peu avant le combat. 
Il ftit averti en songe de munir ies armes de ses soldats 
du digne de la croix ou dn monogramme de Christ , 
qui jusque Jà paraissait seulement sur le Labarum; 
et ce fut alors qu'il établit cette sainte pratique, que 
j!ai rapportée par ânticipatiofo. 

Il se félicitait beaucoup de v4Àt Maxence sorti au* 
devant de lui , et disposé à confier sa fortune à la dé- 
cision d'une bataille. C'était pour lui avoir vaincu que 
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de pouvoir combattre. Ainsi, dès qu'il fut arrivé près 
de IVnnenii , il s'arrangea peur en venir aax mains. 
Maxeoce s'y était préparé; mais il savait mat pris ses 
mesures. Il s'était réservé si peu de tcrraîki, que ses 
derniers rangs bordaient le Tibre : en sorte que pour 
peu qu'ils fussent forcés de reculer, ils périssaient in- 
lailliblement , poussés et précipités dans la rivière: 

Constantin fit à son ordinaire le devoir de soldat et 
de capitaine. Il disposa avantageusement son armée, il 
donna de bons ordres, il combattit vaillamment de sa 
personne, et il fut parfaiiement aecondé par des trou- 
pes toujours victorieuses sons^sa oonduite. CdJes de 
Maxenœ étaient nombreuses , elles avaient de la bra* 
youre ; mais il leur manquait un chef. Elles ne trou- 
Yiûent dans celui qui les commandait ni habileté, ni 
courage, ni présence d'esprit, m ressource. £lles ne 
purent donc pas disputée loog-tempa la victoire. Au 
premier choc elles {ureat rompues^ Les plus vaillants 
se firent tuer dans k poste qu'ils occupaient : les au- 
tres éperdus et aveuglés se jetèrent dans le Tibre , et 
y furent la plupart engloutis. Maxence lui*méme gagna 
son pont. Mais soit par la multitude de œux qui le 
^passaient avec. lui, soit par quelque autre accident, le 
pont, qui était peu solide, se rompit : tous ceux qui 
étaient dessus tombèrent dans le fleuve ; peu écbap- 
pèrcBdt à la «agie, Maxence fut noyé. 

C'était le a 8 octobne, jour auquel six ans aupara* raiem. 
vant il s'était emparé de Rome et de la pourpre impé- 
riale. Son malheureux sort, dont il était bien digne, 
entraîna l'extinction, ou du moins l'obscurcissement 
total de tout ce qui lui appartenait. Sa femme , soit 
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que oe fût la fille de Galérius, soit une autre, vivait 
encore lorsqu'il périt. Il avait aussi un fils vivant. 
Depuis sa mort il n'est plus parlé ni de l'un ni de l'au- 
tre dans l'histoire. Un fils aîné nommé Romulus, qu'il 
avait fait César et deux fois consul, était mort avant 
lui , et nous avons des médailles de ce jeune prince qui 
nous apprennent son apothéose. C'est tout ce que nous 
en savons. 

Entrée Le lendemain de sa victoire Constantin fit son en- 

triomphante ^ \ 1 • • 1 I 

de CoDBun- trcc triomphante dans Rome, ou la joie de tous les 

Rome, ordres égalait la sienne. La terreur du nom de M axence 
était si grande, que d'abord on n'avait pas voulu ajouter 
foi à la nouvelle de sa mort, dans la crainte d'une 
redoutable vengeance, si le bruit était faux et venait à 

«"««j**» jg démentir. Mais le corps du tyran , qui était resté en- 
foncé dans la vase, ayant été trouvé et reconnu, on 
lui coupa la tête, et Constantin dans son triomphe la 
fit porter au bout d'une pique devant lui, comme la 
preuve et le gage de la délivrance des Romains. Cet 
objet , affreux en lui-même, fut pour le peuple un objet 
de félicitation et de transport d'allégresse; et l'on ne 
contemplait pas avec moins d'empressement cette tête 
pâle et sanglante, que le visage du vainqueur tout 
rayonnant de gloire. 

L'orateur Nazaire célèbre la pompe de ce beau jour 
avec une éloquence qui en relève la splendeur, et qui 
met en évidence les motifs solides de la joie publique. 
<K Jamais % dit-il, aucun jour depuis la fondation de la 

* « Nailas post iirbem conditam tio aut fuerit , aat esse debaerit. 
dies romaiio IWaxlt imperio , c^jos NaUi tam laeti trinmphî , quos anna- 
tapi efïbaa, tamqne ÎDsignîs gr^tula- liam vetustaa oonsecratos in Utteris 
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« ville ne lui a été plus heureux que celui-ci : aucun 
a des triomphes que l'antiquité nous vante ne peut 
ce entrer en comparaison avec le triomphe de Constan- 
ce tin. On n'a point vu marcher devant le char du 
a vainqueur des généraux ennemis chargés de chaînes, 
« mais toute la noblesse romaine délivrée de celles 
« qu'elle avait portées. On n'a point jeté des Barbares 
<c en prison , mais on en a tiré les consulaires. Ce ne 
«c sont point des captifs étrangers qui ont fait la déco- 
a ration de cette fête, mais Rome remise en liberté. 
« £Ile n'a rien acquis sur l'ennemi, mais elle s'est 
fc recouvrée elle-même : elle ne s'est point enrichie d'un 
a butin nouveau, mais elle a cessé d'être elle-même la 
ff proie d'un tyran; et, ce qui est le comble de la 
fit gloire, en échange de la servitude qu'elle souffrait 
ce elle a repris les droits de l'empire. Au lieu de pri- 
fic sonniers de guerre, chacun substituait dans son es- 
cc prît une autre sorte de captifs : on croyait voir en- 
ce chaînés les monstres les plus terribles au genre 
«humain, l'impiété domptée, la perfidie vaincue, 
ce l'audace réduite au désespoir, la tyrannie, la fureur, 
ce la cruauté , l'orgueil et l'arrogance , la licence et la 



faabet. Non agebantnr c^nidem ante 
cnrmm vincti doces , wd incedebat 
aolata Dobilitas. Non conjecti in 
carcerem barbari, sed dedacti è car- 
cere consulares. Non captivi alieni- 
genae introitmn iUnm honestaye- 
rant, aed Roma japi libéra. Nibil ex 
bostico accepit , sed seipsam recn- 
perayit, nec pnedâ aactior iacta est, 
sed ease pneda decÎTit» et (qn6 nibil 
a4jici ad glorise magnitndinem po- 
test) imperiom receplt qoae servi* 



tinm snstinebat. Dnci sanè omnibns 
Tidebantar ^nbacta Titiorom agmina, 
qnae orbem graviter obaederant. Soe- 
1ns domitnm, victa perfidia, dilB- 
dena sibi aodacia et importnnitas 
eatenata, et ornenta crodelitas pani 
terrore frendebat. Saperbia atqne ar- 
rogantia debellat» , laxnries coer- 
ciu, et libido constricU nezu 
ferreo tenebantor.* (Na«a.b. Pan«g. 
Coiut. Aug.) 
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« débauche I ennemis furieux , dont nous avions 
« senti les excès, et qui frémissaient de rage de se Yoir 
ce dans Fimpuissance de nous nuire. » 
Noble usage Constantin mit le comble à sa gloire par le noble 
•uotin desa usagc qu'îi fit de la vietoire. Zosime écrit qu il ne punit, 
zos. ' de mort que les principaux partisans; du tyran. Quel* 
^^ ques modernes ont pensé que le fils de Maxence fut 
de ce nombre. Mais le silence de l'histoire sur ce prîiioe 
enfant n est point une preuve que Constantin lui ait 
ôté la vie; et j'aime mieux m'en rapporter au téoioî- 
gnage d'un orateur contemporain , qui assure en termes' 
exprès ■ que l'épée du vainqueur ne ^sortit point du 
fourreau après le eombat fini ' , et qu'il épargna les 
lêtes de ceux mêmes dont les cris du peuple romain 
lui demandaient la mort. 
Prétoriens Je ne trouve bien attesté qu'un seul acte de sévérité 
camp dé- de la part de Constantin après sa victoire sur Maxence, 
^^^et ^^^^ ^n& effusion de sang, et pour cause très*légitime. 
Anrei. Vict j^^ prétoricaM, cette milice corrompue et énervée par 
les délices de la ville, séditieuse à l'excès, tant de ibis 
souillée du sang de ses empereurs, qui presque jamais 
n'avait pu souffrir aucun bon prince, et qui en avait 
mis en place un si grand nombre de mauvais , s'étaient 
en dernier lieu attachés et dévoués au service de 
Maxence. Constantin les cassa, et détruisit leur camp, 
bâti autrefois, comme nous l'avons vu, par Séjan sôus 
Tibère. En disant justice des prétoriens, il travaillait 
pour le bien de Rome et de l'empire, et il ne se pri- 
vait pas lui-même des gardes nécessaires autour dk sa 

s « Conaliirtriiiai 'vîotorùe lieen- trin^ pasio» €it qaoa ad fopplieia 
tiam fine pnelil termioaTit; gladios (Robm) poMsebat. ■ (Aaoïr. P€uuj^, 
ne in eomm qoidem •angoinem des^ ComêUmt,^ ^g') 

4 
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personne. Car il y en Avait déjà d'autres corps , ainsi 
que nous l'avons dit , institués par les précédents em- 
pereurs sous les noms de protectores et de domesticL 
IX est à croire que les cohortes de la tille et celles du 
guet furent conservées pour veiller à la sûreté publi* 
que, 

Xies autres troupes qui étaient resAées de l'armée du 
tyran devaient être suspectes à Constantin. II ne jugea Aj>oa.Pan«g. 
pa8 à propos de lès tenir près de lui , et il les envoya 
sur le Rhin et sur le Danube oublier les plaisirs de 
l'Italie, et combattre contre les Barbares. Peut-étiie y 
incorpora-t-il les prétoriens qu'il venait de casser, les 
réduÎMnt ain^i sur le pied de soldats légionnaires. 

Le sénat , qui avait été cruellement maltraite et oik ^^^°' ^? 
primé par Maxence, trouva en Constantin un libérateur, p^»»' ^- 
Mous avoirs vu 1 orateur Nazaire compter pour le plus m«i qneifa- 
hel orpement du triompbe de oe généreux vainqueur ftit dans 
les che& de la noblesse, et les consulaires linés des Anoo.eTiia- 
priscms où les avait jetés le tyran. Constantin rappela ^«.4*°^' 
pareillement les bannis; il rétablit en la possession de ^"êî'43* *' 
Içurs biens ceux qui en avaient été injustement dé*- 
pouiUés. Outre ces bienfaits envers un grand nombre 
de particuliers , il témoigna et par ses discours et par 
ses actions :^n zèle vif pour l'honneur du sénat en géné<- 
ral, auquel il rendit ses anciens droits , et dont il aug«- 
menta la splaadeur en y faisant entrer les plus illustres 
personnages des différentes, provinoes , afin que cette 
auguste compagnie renfermât l'élite ict la fleur de tout; 
l'empiie. 

Il sut se rendre aimable au peuple sans le flatter ni 
ie corrompre. Il fit des libéralités de toute espèce aux 
indigents. Doux, accessible, aifable, il montrait sur son 
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visage la sérénité réunie avec la majesté. Sachant com- 
bien Rome était avide de spectacles , il donna des jeux , 
il y assista, poussant la complaisance au*de)à des bornes 
prescrites par le christianisme, dont peut-être il ne 
connaissait pas encore toute la sévérité. Mais d*un autre 
coté il tint la main à réprimer toute licence qui aurait 
pu troubler la tranquillité de la ville. Il contint le peu- 
ple dans le devoir par une fermeté sage, et autant par 
l'affection et le respect qu'il inspirait pour lu^, que par 
la crainte des châtiments. 
Anrei vict. ^^ donna aussi ses soins à l'embellissement de la ville. 
etNazar. {} construisit dcs bains : il décora de nouveaux et ma- 
gniiiques ornements le grand cirque et plusieurs por* 
tiques : dépense modeste , qui se rapportait à des mo- 
numents oïl il ne pouvait paraître qu'en second. 

Un des traits les plus détestés de la tyrannie de 
Maxence avait été une débauche effrénée qui ne res- 
pectait aucune loi, et qui ne faisait point scrupule 
• d'employer la violence lorsque ta séduction ne suffisait 
pas. Constantin toujours sage, toujours chaste, ne con- 
naissait que les plaisirs permis. Sous son empire ' au- 
cune femme qui eût des grâces dans sa personne 
n'eut à se repentir du présent que lui avait fait h na- 
ture. La beauté n'était point pour lui un attrait de li- 
cence, mais l'ornement de la pudeur. 
TiUem. «''^^ ^^^ V^^ Constantin avait déjà donné une loi 
^« 3i *^ contre les délateurs. C'était une belle occasion pour 
cette race d'hommes malfaisants qu'une révolution opé- 
rée par une guérie civile. Combien de recherches, 

' « Nollam matroDamm cajoi for* impcntore speciea locnlenta non 
ma emendatior fuerit , boni sui pi- incitatrix licentiae esset, sed pii4ori9 
guit , qnonot subi ■ abstiDenUaumo ornatffiz. » (Naba.b.) 
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combien d'accusations, si le vainqueur eût été dispose 
à y prêter Toreille ? Constantin alla au-devant du mal 
qut ne demandait qu'à renaître par des lois plus sévères 
que les précédentes , et qui condamnaient les délateurs 
à mort s'ils ne prouvaient juridiquement ce qu'ils au* 
raient avancé. 

Une autre loi , bien digne de la justice et de l'hu- 
manité d'un grand et bon prince, pourvoyait au sou- 
lagement des pauvres , que les préposés à la levée des 
deniers publics chargeaient souvent outre mesure à la 
taille pour favoriser les riches. Constantin fit un rè- 
glement pour prévenir cette odieuse et tyrannique iné- ' 
galité. 

Par une conduite si sage dans toutes ses parties il 
répara % si nous en croyons un panégyriste, dans un 
séjour de deux mois les maux d'une tyrannie de six 
ans ; ou , s'il y a de l'exagération dans cette expres- 
sion, au moins ne peut-on lui refuser la louange d'a- 
voir remis Rome sur les voies de reprendre l'état flo- 
rissant qui convenait à la capitale du monde. 

Tant de vertus remplaçant l'assemblage de tous les Témoigna- 
vices ne pouvaient manquer d'attirer à Constantin l'ad- f^donpn- 
miratidn, le respect, l'amour des peuples. Aussi accou- ^eTc^ôI 
rait-on de toutes les parties de l'Italie pour voir de ses ^^^eiNa- 
yeux le bienfaiteur et le libérateur de l'empire, en qui «w-Pancg. 
les qualités estimables de l'esprit et du cœur étaient 
accompagnées des avantages du corps : une taille hé- 
roïque, un visage gracieux, des manières populaires 
avec dignité, une vigueur mâle sans dureté, et con- 
servant encore l'éclat de la jeunesse. 

^ « Qoidqnid mali sexennio toto domînatîo feralis [inflixent , bime»- 
trU fevè cura sanavit. » (Nacai.) 
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L'Afrique, que Maxence, comme je Tai rapporté, 
avait reconquise et réunie à son domaine l'année qui 
précéda sa chute , passa arec joie sons les lois de Con- 
stantin. On y envoya la tête du tyran qui l'avait dé- 
vastée par ses vexations et ses cruautés. Ce fut pour 
cette malheureuse province un doux spectacle, et une 
invitation à se ranger volontiers sous robéiasance -du 
prince qui l'avait vengée. 
Lutant. 44. Le sénat témoigna sa reconnaissance envers Con- 
stantin en lui assignant le premier rang entre les Au- 
gustes. Maximin pouvait y prétendre, comme plus 
anciennement associé aux honneurs de la dignité im- 
périale. Mais les vertus de Constantin parurent au sénat 
avec raison décider la question en sa faveur. 

Ce ne fut pas là le seul gage de l'affection publique 
envers ce prince. Tout fut prodigué pour en éterniser 
la mémoire : statues , boucliers et ceuronnes d'or et 
d'argent ; édifices consacrés à son nom et à sa gloire, 
quoique bâtis par Maxence. J'ai déjà dit que la ville de 
Cirte en Afrique, qu'il aidait à se relever des maux 
qu'elle avait soufferts de la part de œ même tyran dans 
la guerre d'Alexandre, prit le nom de Constantine. 
Mais le monument le plus beau et le plus durable de 
la victoire remportée sur Maxence , est l'arc de triom- 
phe que le sénat et le peuple romain dressèrent à Con* 
stantiki , et qui subsiste encore aujourd'hui. L'inacrip* 
tion mérite d'être rapportée. ^ 

Imp. C^s. Fl. CoirsTiUVTiNo Maxiho 

Antiaiiité 

expliquée, P. F. AUGUSTO S. P. Q. R. 

t. IV, et N*r- ' -. 

dini.Roma QUOD IITSTINCTU DIVIIfITATIS MENTIR 

Tettt5,vx,ï9. MaGNITUDINE CUM EXERCITU SUO 



Àorel. Vict. 



CONSTAIVTIK, LIV. XXIX. 9$ 

TaH de XTRANNO QUAM de OMNI EJUS 
FaCTIOWE UNO TEMPORE JCSTIS 

Rempublicam ultds est armis 
ârcum triumphis insignem dicavit. 

Cest-à^dire : A la gloire de l'empereur César Fta^ 
nus Constantin Auguste j le très^grand, le pieux ^ 
rheureux , qui par VinspircUion de la dii^inité et 
par la grandeur de son coumge , aidé de la vigueur 
de son armée ^ a vengé la république^ et faisant 
triompher ses armes aussi justes que puissantes y Va 
déUvrée en même temps du tyran et de toute la 
faciion qui le soutenait. En reconnaissance de ce 
bien/ait le sénat et le peuple romain lui ont dédié 
cet arc triomphal. 

Sur l'un des cotés de la grande arcade sont écrits 
ces mots : Libsratori uhbis, au libérateur de la 
ville; sur l'autre : Fundatori quietis, à l'auteur de 
la tranquillité publique. 

Il est à remarquer que Ton ne voit point paraître 
dans l'inscription les anciens titres q]ue prenaient les 
empereurs. Il n'y est fait mention ni de puissance tri^ 
bunitienive, ni de puissance proconsulaire, ni même 
des consulats de Constantin : c'est ce qui rend moins 
considérable l'omission de la qualité de grand pontife, 
qui saps œla mériterait attention. 

Le soin.de nommer l'armée;, et de la faire entrer 
en part de la gloire de l'exploit et- du monument, est 
la suite et TefTet du pouvoir énorme que les gens de 
guerre avaient pris dans l'empire. 

Les antiquaires et les curieux observent que cet arc 
porte des bas- reliefs et des ouvrages de sculpture de 
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deux goûts très-différents. Ceux d'en haut sont bons, 
et leur semblent avoir été empruntés et transportés 
de la place de Trajan : ils prétendent y reconnaître 
cet empereur et quelques-uns de ses exploits. Les au- 
tres sont du temps même où Tare a été consacré à 
Ck>nstantin , et ils prouvent par leur grossièreté cpi a- 
lors les arts étaient beaucoup déchus. 

Le décret pour ériger Tare a été sans doute rendu 

aussitôt après la défaite de Maxence; mais il paraît 

par le monument même qu^il n'a été achevé et dédié 

que dans la dixième année du règne de Constantin , 

c'est-à-dire en 3i5 ou 3 16. 

sutoe de I' manquerait l'essentiel à la gloire d'un prince 

dMs*Rome chrétien, s'il n'eût pas rapporté à Jésus-Christ une vic- 

tenant en ^qJj.^ j^j^j j| ^^[^ redevable à sa protection divine. 

main une *^ 

croix avec Coustautiu s'acquitta fidèlement de cette oblifi^ation. D 

ane inscrip- ■ ^ • . , 

tion reii- ne fut poïnt enflé ni des éloges infinis qu'il recevait, 
Eus. Hist. ni des honneurs dont on s'efforçait de le combler*: et 
***'^*' ^' pour les faire remonter à leur source, il voulut qu'une 
s^tue, qu'on lui érigeait dans le lieu le plus fréquenté 
de la ville ) tînt en sa main droite une croix avec cette 
inscription dans laquelle il adressait lui-même la pa- 
role aux Romains : Par ce signe salutaire, tro- 
phée DE LA VRAIE VAILLAJNGE , j'aI DÉLIVRÉ VOTRE 
VILLE DU JOUG DU TTRAN, ET j'aI RÉTABLI LE SÉNAT 
ET LE PEUPLE ROMAIN DANS LEUR ANCIENNE SPLEI(D£VR. 

Nous rapporterions volontiers cette inscription dans 
sa langue originale : mais nous n'en avons que la tra- 
duction en grec qu'Eusèbe en a faite. 
k KomTpu C'était aussi un devoir de religion pour Constantin, 
enfiTT^rdes V^^ ^^ ^^^^^ Ics chréticus SCS frèrcs de l'oppression 
chr^tiena. g^^j laquelle ils gémissaient depuis dix ans. Il leur avait 
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dès le oommeûcemeot de son règne pccordé la liberlé 
de QQtiscieiice dans ses états. II les trouva en posses- 
sion du même droit dans ceux quHl conquit sur Maxen- 
ce : etLicinius^ actuellenient son altié et son ami, ne 
pouvait manquer de les protéger sur sa. recomman- 
dation. Restait Maximin, qui, ayant interrompu la 
persécution contre eux en conséquence de redit de 
Galérius, l'avait bientôt après renouvelée avec foreur, 
ainsi q\xe je le raconterai dans la suite plus ample- 
ment. D ailleurs Constantin le regardait comme son Lacuot. 43, 
ennemi caché , et les papiers de Maxence lai avaient ^^' 
découvert ie secret de leur intelligence mutuelle. Ce- 
pendant on dissimulait de part et d antre , et les de- 
hors de l'amitié subsistaient toujours. Ainsi Constantin 
ne douta point que la bienséance et la crainte n obli- 
geassent Maximin à se conformer au vœu de s^ col- 
lègues. Dans cette pensée, étant encore à Rome, il ^^*^ 
donna en son nom et en celui de licinîus un édit par 
l^ijiel^ amplifiant les faveurs précédemmmit départies 
aux chnétiens, il leur permettait de tenir publiqué- 
usent leurs assemblées et de bâtir des égliaes.. .; 

Il envoya son édit a Maximin., qui en fut très-trior- Masiminest 
tifié. Ce prince baissait les chrétiens > et il n'atmâit ^cJSlrmerJ 
pas à se voir forée par des i»>Uègites, qui lui semblaient ^ pTruê/" 
plutôt des rivaux, d^agîr dans ses états d'une façon 
OHitraire à son inclination. Dm autre côté, ne leur 
rien accorder c'était leur déelajrer la guerre. Il prît 
vm parti mitoyen , ét> dans un rescrit adressé à Sabi^ 
nus ^ son pl'éfét du prétoire, après avoir rappelé Je 
SQttveair de Qiotlétien et de Gàlérins^ , qu'il qualité 

' Le texte porte H^axinùen. Mais je ne doute point qoe Ton oe doire 
TotM IX, y 
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ses srigneurs et pères , il témoigne d'abord vouloir à 
leur exemple maintenir le culte des dieux de Tempi- 
re. Mais comme les chrétiens sont en trop grand nom- 
bre , et qu'en les proscrivant et les exilant on prive 
l'état de sujets utiles, il défend qu'on leur fasse souf- 
tfrir aucun mauvais traitement, et il déclare que son 
intention est qu'on les ramène par les caresses et par 
la douceur à ce qu'il appelle la bonne voie. Tel fut 
radoucissement que la piété de Constantin procura 
aux chrétiens d'Asie et d'Orient. On cessa de leur 
j&ire la guerre , mais ils ne jouissaient point de la li- 
berté d'exercer leur culte religieux; et même ils ne 
furent pas totalement exempts du danger d'une mort 
violente. Si Maximin trouvait l'occasion de faire jeter 
secrètement quelque chrétien dans la mer, il ne la 
manquait pas. Cependant comme les exécutions pu- 

deDioeié- bliqucs cessèrent^ et que les lois étaient formelles pour 
interdire au moins toute violence contre les chrétiem, 
Ena.Hist.ec- £usèbé compt« Cette année ( 3i!i de J. C. ), jqui est 
* la- dixième de la persécution ordonnée par Dioclétien, 
pour la. dernière et pour l'époque de la paix rendue 
à l'Église. Lactance en reculé le terme jusqu'au temps 
de là ruine de Maximîn. 

Commence- q^^q même année ( 3ia) est celle où commence, 

ment de lin- . ' 

diction, selon plusieurs savants, Findiction romaine, dont 

Tillem. \ . , ' ^ ' 

nous .laissons l'origine et l'usage à examiner à^ ceux 
qui traitent de la chronologie. 
^contuntin** Constautin^ après un séjour d'un peu plus de deux 
et de Lici- jjiQis dans Rome , où il est vraisemblable qu'il prit 

mus a Milan. ^ r 

Mariage de possessîon de sott troisième consulat le i^'* janvier 3i3, 

entendre Maniniien GaUrins , et non Maximien Hercule , que Maximin ne 
ponvaît pas nommer s6n père. 



Lactant. 38. 



Fin de la 
persécution 
' iDioeP 
tien.' 
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se transporta à Milan pour la célébration du mariage LictainiiiTM 
de sa soeur avec Licinius. Ces deux empereurs avaient .uSIiSt? 45. 
jusque là toujours vécu en bonne intelligence, et ib ^^' 
furent bien aises de serrer encore plus étroitement le 
nœud de leur union par une alliance domestique et 
personnelle. 

Pendant qu'ils étaient ensemble à Milan ils donné- „ , ,,. 
renl un nouvel edit en faveur des chrétiens, pour ex- cnfiTeup 
pliquer et étendre celui qui était daté de Rome. Ils tiens. 
y ajoutèrent un important article , leur permettant '*•*'• 
de rentrer de plein droit , et sans rien payer , en pofr» 
session de leurs églises et de leurs cimetières, dont 
on les avait dépouillés : et comme ces lieux avaient 
passé par vente, ou par donation des empereurs, en« 
tre les mains de divers particuliers, Tédit charge. le 
fisc d'indemniser les propriétaires qui. se trouveront 
dépossédés. 

Au reste, cet édit ne fait pas mention des seuls 
chrétiens : il accorde liberté de conscience à tous c^ix 
qui font profession de quelque religion que ce puisse 
être. On y trouve même des. expressions assez peii 
orthodoxes, et plus conformes aux incertitudes des 
païens, sur la nature divine, qu'au système décidé du 
christianisme. Il résulte de là que Constantin était 
encore peu instruit , et qu'il croyait pouvoir pousser 
bien loin la complaisance pour un collègue, qui ne ' 
fut jamais chrétien, et pour des sujets, dont le plus 
grand nombre tenait fortement auux anciennes erreurs. 

Constantin ne s'arrêta pas long-temps à Milan. Dès consuatiii 
le Gommenceraent du printemps^ il était sur les bords portée" le 
du BasrBhin, où l'appela un nouveau danger de la ^em^pte 
Gaule; et son arrivée empêcha liés Francs de; passer le ""• ▼ictoire 
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«ar le» fleuve. Mais son plan n était pas de rester vÎM^vis d'eux 
AnoatpMcg. pour le garder. Il vouhU leur donner une farte leçon, 
^"ïi».^"*" 9**î '®ur ôtât » au moins pour un temps, Tenvie de 
Ibire des courses sur les terres de l'empire. Dans cetbs 
Tue il leur tendit un piège : il répandit le bruit qu'un 
mouvement subit sur le Haut-Rhin l'obligeait d'aller y 
porter remède; et en efFet il s'éloigna à quelque dis- 
tance, laissant sur les lieux des troupes qui avaient 
oirdre de se tenir à l'écart et cachées autant qu'il se- 
rait possible. Les Francs trompés par les apparences , 
et croyant avoir le champ libre , passent le fleuve et 
commencent leurs ravages dans le plat pays. Aussitôt 
Constantin , qui avait une flotte toute prête , descend 
à eux par le Rhin : les troupes embusquées leur livrent 
un rude combat ; et les pillards enveloppés , n'ayant 
de ressources ni sur terre ni sur eau, sont taillés en 
pièces. Outre un grand nombre de morts qu'ils laissè- 
rent sur la place, les Romains firent beaucoup de pri- 
sonniers, envers lesquels Constantin renouvela la mênîe 
rigàetir dont il avait déji^ usé en pareille occasion : il 
les exposa aux bêtes; traitement crnel, s'il n'était pas 
absolument indispensable. 
Mort don- Pendant que Constantin triomphait et des tyrans 
Dioctétien et dcs Barbares, Dioclétien subit enfin la punition de 
*raite"de ^ faaîne contre le christianisme, et il finit par une 
^^^' mort douloureuse, une vie toujours remplie de cha- 
grins, depuis l'édit fatal par lequel il avait allumé là 
persécution contre les adorateurs du vrai Dieu. C'est 
dépuis cette époque qp'il éprouva une longue et triste 
maladie , dont il ne revint janrais totiènement. Obligé 
ensuite de se dépouiller malgré lui de l'empire , sk ne- 
traite semblait au ihoiÀs lui promettre de la tranquil^ 



croelfl 
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lité : il D*j éprouva qu'amertumes. Ses statues ceDlTieiv ucuot. 40. 
sées avec celles de Maximien Hercule , auxquelles elles 
étaient jointes, furent pour lui un premier sujet d'aft 
fltction ; mais le malheureux sort de sa femme Prisca 
et de sa fille Valérie l'accalila de la plus vive douleur. 
Elles avaient joui des honneurs dus à leur rang 
pendant la vie de Galérius, dont Valérie était l'épouse, 
et à la cour duquel il parait que Prisoa était demeU'^ ^^- 
rée avec sa fille. Galérius en mourant recommanda sa 
femme à Licinius, en qui il avait une grande coii-« 
fiance sur la foi de ses bienfaits. Mais Licinius était 
un mauvais cœur, qui au lieu de ^especter la veuve de 
celui à qui il devait tout, eut avec elle des discussions 
sur ses reprises , et voulut même , autant qu'on peut ^^' 
le conjecturer par la suite et la liaison des faits , la 
forcer de l'épouser. Valérie crut trouver plus de sûreté ^^'• 
auprès de Maximin , qui était marié ; et elle se sauva 
dans les états de ce prince avec sa mère, avec Candi-* 
dieu, fils naturel de son mari, qu'elle avait adopté, 
et avec Sévérien, fils de Sévère. Elle se trompait beau* 
coup dans ses espérances: Maximin, dont les passions 
ne connaissaient point de freiki , et qui d'ailleurs se 
proposait peut-être de faire valoir les droits que la fille 
de pioclétien pouvait prétendre sur tout l'empire, ne 
la vit pas plus tôt arrivée à sa cour qu'il la sollicita de 
s'allier avec lui par le mariage, offrant à cet effet de 
répudier sa femme. Valérie, princesse vertueuse, et 
qui de son ancien attachement au christianisme avait 
du moins conservé la sévérité des mœurs , sentit toute 
l'indécence de la demande de Maximin. Elle répondit 
avec fermeté, qu'une proposition de mariage était bien 
peu convenable dans le temps qu'elle portait encore 
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\e deuil de son époux, pèreadoptif de celui qui pré* 
teadait le remplacer ; que l'offre de répudier sa femme 
marquait dans Maximin une dureté de sentiment, qui 
lui annonçait à elle-même une pareille disgrâce si 
elle se mettait dans le cas de 1 éprouver ; en un mot, 
qu'une princesse de son rang ne passait point à de 
secondes noces. Maximin fut outré du refus de Yalé* 
rie, et il s'en vengea en tyran. Il la dépouilla de ses 
biens; il lui ôta les dames qui l'accompagnaient, et il 
fit même condamner au dernier supplice , sur une 
fausse accusation d'adultère , celles pour qui elle avait 
le plus d'affection et de confiance ; il livra aux plus 
cruels tourments les eunuques qui la servaient : enfin 
il la relégua elle-même avec sa mère, changeant per- 
pétuellement le lieu de leur exil. Valérie du fond des 
déserts de Syrie instruisit son père de ce qu'elle souf- 
frait. Dioclétien y fut très-sensible. Il demanda , et 
par lettres et par députés, qu'on lui renvoyât sa fille ^ 
et il ne put rien obtenir. Il eut la douleur de se voir 
dans l'impuissance de tirer de la misère et de la cap- 
tivité ce qu'il avait de plus cher au monde. 
Vict. Epit. A ce chagrin , qui ne pouvait manquer d'être vio- 
lent, s'en joignit un nouveau qui acheva de l'abattre. 
Constantin et Licinius l'ayant invité à venir à Milan 
pour la cérémonie du mariage de Constancie , il s'en 
excusa sur sa vieillesse et ses infirmités. Ses excuses 
furent mal reçues. Les deux prince^ lui écrivirent des 
lettres menaçantes, où ils l'accusaient d'avoir favorisé 
Maxence et d'être actuellement lié d'intérêts avec Maxi- 
min, Ces reproches n'ont aucune couleur de vraisem- 
blance, et je souhaite qu'il soit possible d'en faire 
tomber l'injustice plutôt sur Licinius que sur Con- 
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stàntin. Dioclétien en fut alarmé : il craignit pour sa 

vie. Sa tête af&iblie par 1 âge et par ta maladie ne 

put supporter ce rude coup. Il tomba dans une agita*» ucunt, 49. 

tion horrible , qui de l'esprit se communiquait au 

corps ; il ne prenait de repos ni jour ni nuit; il se Eot-nutae- 

roulait tantôt dans son lit , tantôt par terre; il passait Lactant et ' 

tout le temps à soupirer , à gémir , à verser des lar* **"'* ***'* 

mes. Une situation si cruelle pouvait bien mener au 

.tombeau un faible vieillard. Selon plusieurs auteurs, 

.il D*en attendit pas l'effet , et il se fit mourir soit de 

faim, ou par le poison. Exemple mémorable, qui au* 

rait diï guérir à jamais les souverains de la pensée 

d'abdiquer leur puissance. Au jugement des hommes, 

il peut sembler que Ton doivç plaindre le sort de 

Dioclétien. Aux yeux de Dieu , ce prince était digne 

d'une profonde humiliation par son orgueil , et d'une 

mort funeste par ses cruautés exei*oées contre ks saints. 

11 mourut dans sa retraite de Salone, la neuvième 
année depuis son abdication, âgé de soixante-huit ans, 
l'an de J. C. 3i3. On rendit de grands honneurs a sa Amm.Marc. 
mémoire : on lui dressa un tombeau magnifique, qui 
était encore couvert de pourpre au temps de Constant 
ce, fils de Constantin. Il fut même mis au rang des 
dieux : prérogative unique, dit Eutrope, par rapport Eatrop. 
à un homme mort dans la condition privée. Cette apo* 
.théose, aussi déplacée qu'irréligieuse, ne peut point 
être mise sur le compte de Constantin, qui faisait alors 
profession du christianisme : elle doit être attribuée à 
Licinius et à Maximin , qui avaient offensé Dioclétien 
vivant , mais à qui il ne coûtait rien de l'honorer après 
sa mort. 

C'est peut-être la dernière démarche que ces deux 
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prioMS aièat Ëiîte de coacert. Bientôt la guerre èdaUi 
entre eux , et apporta un nouveau changement dans 
l'empire dont il est à propos de se rappeler ici Tétat 
actuel. 
État de rem- ^^^ '* défaite et la mort de Mazence, l'empire ro- 
d*^ir'ttu "^"^ ^ trouva partagé en trois maîtres : Constantin , 
mort de Mt- q^^ possédait tout l'Occident à la riserve de l'iU^e ; 
licinius^ qui régnait dans llUyrie, sous laquelle la 
Thrace , la Macédoine et la Grèce étaient comprises ; 
Maximin » qui tenait sous sa puissance l'Asie mineure, 
la Syrie et TÉgypte. Constantin et Licinius étaient al» 
liés. Maximin feignait de vouloir entretenir la bonne 
intelligence avec ses collègues; mais au fond il les 
haïssait et leur était suspect. Outre ses liaisons avec 
Maxence, d'autres causes d'inimitié opéraient entre 
eux une division subsistante, malgré les dehors de 
bienveillance que la. politique les engageait à garder 
réciproquement. On se souvient que Maximîo avait 
été fait César au préjudice de Constantin, et que Cons- 
tantin à son tour venait d'être déclaré par le sénat 
premier Auguste au préjudice de Maximin. La succes- 
sion de Galérius avait presque allumé la guerre entre 
Maximin et Licinius , et le traité de partage conclu en* 
tre eux par nécessité, et par TefTet d'une crainte mu- 
tuelle, n'avait éteint ni leurs prétentions ni leurs ani- 
mosités. Le christianisme même était pour les trois 
princes une occasion, et une semence de haine. Cons- 
tantin le professait, Licinius le protégeait, et Maximin 
s'en montra l'implacable ennemL Ce dernier article de- 
mande ici de moi quelque détail et quelque éclaircisse- 
ment. 
Leâchré- Maximiu , neveu et créature de Galérius, ne pou- 
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vak manquer d'épouser les sentiments de son oncle et tient p«né- 
bienfaiteur. Par lui-même il était porté à la supersti^ ul^mn. 
tion jusqu'à créer de nouveaux prêtres et de nouveaux S"';^*,*'*,'^ 
poutifes dans toutes les villes et bourgades de ses états , [j^^„"*^ 
jusqu a donner sa confiance avec une aveugle crédulité ^* 
aux devins et aux astrologues dont il remplit sa cour. 
£n voilà sans doute plus qu'il n'en fallait pour fitire 
un ardent persécuteur des chrétiens, dont la vertu 
d'ailleurs lui était nécessairement odieuse , parce qu'il 
reunissait en lui-même tous les vices, l'avidité dans les 
exactions qui ruinaient les provinces ; les excès du vin 
qui lui troublaient la raison et l'amenaient souvent à 
donner des ordres dont il se repentait le lendemain ; 
une débauche effrénée et tyrannique qui le portait à 
des excès qu'une plume chaste n'ose rapporter. Cou- 
ronnant donc dignement tant de mauvaises qualités 
par un attachement insensé au culte idolàtrîque , il 
versa d'abord à flots le sang des justes et des saints. 
Ensuite voyant que les supplices et les genres de mort 
les plus cruels multipliaient le christianisme , au lieu 
de le détruire , il prit un parti dont il vantait la dou- 
ceur et l'indulgence , et qui cousistait à crever l'œil 
droit aux chrétiens détenus dans les prisons, à leur 
couper ou brûler le nerf du jarret gauche , et à las 
envoyer en cet état travailler aux mines , où on les 
mattait par les plus rudes traitements. L'édit donne 
par Galérius aux approches de la mort pour faire ces- 
ser la persécution contraignit Maximin d'accorder aux 
chrétiens quelque relâche : mais ce ne fut pas pour 
long-temps. Rétabli par la mort de cet empereur en 
liberté de suivre son penchant , il renouvela contre 
eux ses fureurs ^ observant néanmoins , pour ne pas se 
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contredire lui^-méme, de se ménager des prétextes et 
de couvrir la violence par Furt^fice. 

Pour difiamer le christianisme dans son auteur, il 
publia avec affectation de faux actes de la mort de 
Jésus-Christ , qui venaient d'être récemment fabriqués 
avec tant d'audace et d'ignorance, que la mort du Sau- 
veur ordonnée par Pilate y était datée du quatrième 
consulat de Tibère, c'est-à-dire d'une année qui pré- 
cède de cinq ans entiers l'entrée de Pilate dans la Ju- 
dée. Cependant comme ces actes étaient remplis d'in- 
jures et de blasphèmes contre Jésus-Christ, ils devinrent 
précieux à Maximin. Il commanda qu'on les affichât 
dans tous les lieux publics à la ville et dans les cam- 
pagnes, et que les maîtres de grammaire les fissent 
apprendre par cœur à leurs jeunes disciples. 

Dans le même temps, un duc ou général des trou^ 
pes romaines en Syrie ayant enlevé de la place publi*- 
que de Damas deux femmes de mauvaise renommée, 
les força par la crainte des tourments de déposer qu'elles 
avaient été chrétiennes, et en cette qualité témoins des 
abominations que les chrétiens commettaient dans leurs 
assemblées. Il dressa procès-verbal de cette déclaration, 
et l'envoya à l'empereur, qui en triompha et voulut 
qu'elle fût publiée dans toute l'étendue de son empire. 

Des hommes ainsi décriés pouvaient paraître de di- 
gnes objets de la vindicte publique. Cependant Maxi- 
min , continuant à jouer le rôle d'une feinte douceur, 
ne voulut pas agir contre eux de son propre mouve- 
ment ; mais il suscita les villes pour demander l'expul- 
sion des chrétiens dont le commerce les souillait Celle 
d'Antioche donna l'exemple, qui fut bientôt suivi de 
toutes les autres : c'était la voie de plaire au souve* 
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rain* Maximin répondit favorablemeBt à ces requêtes 
dont il était 1 auteur secret, et il rendit en confor- 
mité une ordonnance , qui gravée en bronze , afin d'é- 
lemiser l'opprobre de ceux qu'il haïssait , fut affidiée 
par toutes les villes. 

Dans cette ordonnance qu'Eusèbe nous a conservée, 
le prince vantait le bonheur de son règne, qu'il regar- 
dait comme la récompense de son zèle pour le culte 
des dieux. U s'applaudissait de la fidélité des terres à 
rendre avec usure les semences qui leur avaient été 
confiées ; de l'ordre constant des saisons qui ne souf- 
fraient aucun dérangement nuisible à la santé des corps; 
de la paix profonde dont jouissaient ses états : et la di- 
vine Providence se plut à démentir et à confondre ce 
langage superbe et impie, en envoyant la stérilité et 
la famine qui désolèrent le pays ; une maladie conta- 
gieuse qui en acheva le dépeuplement, et qui atta- 
quait particulièrement les yeux, pour venger d'une 
manière csCractérîséc tant de chrétiens privés de Tœil 
droit par le tyran ; enfin une guerre malheureuse à 
laquelle la témérité de Maximiu donna elle-même nais- 
sance, et dont le mauvais succès n'était que le com- 
mencement de ses malheurs. 

Cette guerre a un caractère singulier : elle est la 
première qui ait été entreprise pour cause de religion : 
plut à Dieu qu'elle eût été la dernière ! Maximin , par 
une bizarrerie extravagante , non content de persécuter 
les chrétiens de son obéissance, étendit son zèle furieux 
jusque sur un peuple qui n'était pas sujet de l'empire. 
Le christianisme fiorissait chez les Arméniens, sans qu(? 
i^ous puissions dire au juste quand ni comment il s'y 
était introduit. L'empereur romain leur déclara la 
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guerre pour les forcer de revenir au culte des idiJei 
U n'y gagna que des fatigues et des disgrâces p^r lai 
et pour son armée : il fut obligé d'interrompre son ex- 
pédition, apparemment par la crainte que lui inspirak 
l'union de Constantin et de Licinius ^ et par la néces- 
sité ou il crut être de travailler à les détruire , s'il ne 
voulait périr lui-même. 

Les fléaux de la colère câeste ne vengèrent pas seu- 
lement les chrétiens , mais tournèrent à leur avantage 
et à leur gloire, par les oeuvres de charité secourablb 
qu'ils leur donnèrent lieu d'exercer. Dans les horreun 
de la famine et de la peste , seuls ils montraient des 
cœurs tendres et sensibles, ensevelissant ceux qui 
étaient morts de la maladie, distribuant du pain anr 
pauvres qui souffraient la faim ; et par cette conduite 
ils portèrent les païens mêmes à louer et à bénir le 
Dieu dont les adorateurs remplissaient si bien les de- 
voirs de l'humanité. 

Ainsi les choses s'adoucissaient et se disposaient à 
la délivrance des chrétiens; et ce fut dans ces cirooos- 
tances que leur persécuteur ayant reçu de la part de 
Constantin et de Licinius l'édit donné à Rome en leur 
faveur, se crut obligé de s'y conformer, au moins eo 
partie , comme il fit par l'ordonnance dont j'ai rap- 
porté plus haut le précis. C'était bien malgré lui qu'il 
tempérait ses rigueurs ; et il compta pour une nouvelle 
injure la nécessité que lui imposaient ses collègues i 
cet égard. Il dissimula néanmoins , faisant sourdement 
ses préparatifs pour attaquer tout d'un coup Licinius, 
et le prendre, s'il lui était possible, au dépourvu. 
Maximia au Peu s'eu fallut qu'il ne réussît. Pendant que Licinius 
^niu, et' ^^^^ À Milan pour la cérémonie de son mariage, 
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Maximm ayant assemblé en Bithyiite une armée de porte la 
MHxante-eUdix mille hommes , se met à la tête , passe ^^"éu^^* 
le détroit sans trouver d'obstacle ; et s étant emparé de ^°*«' »o- 
Byzaace après ub siège de onze jours , ayant forcé 47- 
fareilleinent Héraclëe de se rendre , il allait en 
avant , lorsque Licinius vint à sa rencontre. Ce prince 
aTerli dii danger s'était hâté de quitter l'Italie , et il 
se rÈndit d'abord à Andrinople avec fort peu de mon- 
de. De là il donna ses ordres pour assembler en dili- 
{eoce les troupes les plus voisines, et ayant mis en- 
semble trente mille hommes , il se présenta avec des 
ferces si inégales, moins pour combattre que pour 
arrêter 3pn ennemi. 

Maxiniin était plein de confiance : le nombre de ses 
tmupes, ses premiers succès, lui enflaient le courage; 
itiiii&surtout il comptait sur les prédictions de ses prê- 
tres et de ses devins qui lui promettaient une victoire 
assurée, et dans reathousîasme de sa joie superstitieuse, 
il fil vœu à Jupiter d'exterminer le christianisme, après 
qu'il aurait vaincu Licinius. H se flattait, même qu'il . 
aurait pa^ besoin de combattre. Gomme il était pro* 
digue eDTers lés soldats , au lieu que Licimus lés gou- 
temait plus sévèrement , il espérait que l'armée de son 
adfersaire se rangerait df elle-même sous 'ses enseignes ; 
et ses projets ne s'en tenaient p^s là. Après avoir dé- 
tratt Licinius, il prétendait passer à .Constantin, te 
dépouiller et se rendre ainsi maître de tout l'empire. 
Mais Licinius était protégé du ciel : c'est de quoi 
l'on ne peut douter, puisqu'il demeura victorieux. Sî 
IW doit croire , surla foi de Lactance , qu'un ange lui 
>|>panit en songe et lui dicta une formule de priène^ 
<|u'il retint, <pi'il fit apprendre par tnémoîre aux offi» 
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ciers et à. tous les soldats de son armée , et qui récitée 
avant le combat lui en rendit le' succès favorable, cesi 
sur quoi je n'ose prononcer. Une grâce si éclatante 
aurait quelque chose de bien. étonnant à Fégard d^un 
princie païen , et que nous verrons bientôt devenir un 
cruel persécuteur du christianisme. 
ct^érirpcu Ce qui est certain, c'est que la bataille s'étant en- 
nne'horîibie g^g^® '® dcmier jour d'avril dans la plaine dite Sérènc, 
maladie, ent^e Audriuople et Héraclée , Licinius , malgré l'iné- 
galité des forces, remporta une victoire complète. La 
plus grande partie de l'armée de Maximin périt : le 
reste l'abandonna ; et ce malheureux prince , réduit à 
^ se déguiser en esclave pour cacher sa fuite , i]^ se crut 

en sûreté que lorsqu'il eut mis la mer entre lui et soq 
vainqueur et qu'il fut arrivé à Nicomédie : encore n'j 
séjourna-t'il pas, et continuant sa route vers l'OfieRt, 
il ne s'arrêta, qu'en Cappadoce, oîi il rassembla quel- 
ques trpupes avec lesquelles il se crut en état de tenter 
de nouveau la fortune. 

Licinius passa en Bithynie ; mais il ne s'attacha pas 
à poursuivre vivement un fiigitif qui ne pouvait lui 
échapper. Il était encore à Nicomédie le r3 juin, jour 
auquel il fit afficher Tédit qu'il avait donné avec Cons- 
tantin à Milan pour accorder la liberté de conscience à 
tous les sujets de l'empire, et qui, par rapport aux chré- 
tiens en particulier, contenait les dispositions les plus 
avantageuses. Il y avait dix ans et environ quatre mois 
que Dioclétien avait fait afficher dans la même ville sou 
premier édit de persécution. 
Enaeb. ^ P^'^ ^^ TÉglise fut alors pleine et générale ; car 

Maximin.de son coté reconnaissant que les prêtres de 
se$ dieux l'àvaieat trompé, déchargea d'abord sur eux 
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sa colère , et massacra ceux qui étaient auprès de sa 
personne* Ensuite il rendit justice aux chrétiens , et 
publia un édit qui leur était tout-à-Êiit favorable. 

Mais sa pénitence était aussi fausse que celle de Ga- 
lérius, et elle eut le même sort : elle ne put désarmer i^^^^^ .^ 
la vengeance d'un Dieu trop justement irrité. Aux ap- •* ^*"- 
proches de Licinius, qui s'était mis en mouvement 
pour achever la ruine de son adversaire, Maximin se 
retira à Tarse en Cilicie, laissant ce qu'il avait de 
meilleures troupes à la garde des passages du mont 
Taurus. Il n'eut pas le courage de se mettre à la tête 
de ce corps qui faisait sa dernière ressource ; et lors- 
qu'il en eut appris la défaite il se livra au désespoir, 
il n'envisagea plus que la mort, et s'élant rempli de vin 
et de viandes, comme pour dire un dernier adieu aux 
plaisirs, il prit du poison. La nourriture dont il avait ' 

■ chargé son estomac empêcha que l'opération du poi- 
son ne fut prompte ; mais elle ne fît qu'en amortir 
1 effet et différer la mort pour prolonger les douleurs. 
Pendant plusieurs jours il sentit un feu dans ses en- 
trailles qui le dévorait, et qui agissait avec tant de vio- 
lence, que, desséché et comme brûlé il devint un vrai 
squelette. Afin que sa punition eût un rapport plus 
sensible avec les crimes qu'il avait commis , les yeux 
lui sortirent de la tête, et devenu aveugle j il croyait 
voir Jésus-christ qui se préparait à le juger ; il lui de- 
mandait grâce , il le priait de l'épargner ; et ce fut au 
milieu de ces horribles tourments du corps et de l'es- 
prit qu'il expira, vers le mois d'août de l'an de- J. C. rmem. 

Licinius vainqueur extermina la famille de ce mal- Sa famOie^et 
heureux prince , et tout ce qui restait de la race des restûtiie u 
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meedeiper- persécuteurs. La femme de Maximin fut noyée dans 
't^e^n?' rOronte , et subit ainsi le inéme supplice qu'elle ayait 
Cculu^'s^i fait souvent souffrir à des dames innocentes et ver- 
et£us.tx,xi. tueuses. Son fils âgé de huit ans, et sa fille qui n>n 
avait que sept, et qui dès lors était promise en ma* 
riage à Candidien fils de Galérius, furent mts à mort: 
Candidien lui-même et Sévérien fils de Sévère per- 
dirent pareillement la vie , s'étant rendus suspects de 
mouvements et d'intrigues pour faire valoir les préten- 
tions qu'ils pouvaient avoir à l'empire. Enfin Prisca et 
Valérie , l'une veuve, l'autre fille de Dioclétien , cher- 
chées et poursuivies pendant quinze mois, et chan- 
geant perpétuellement de retraites pour éviter de tom- 
ber entre les mains de leur implacable ennemi, ne 
purent échapper à la vengeance céleste , dont Licinias 
n'était que l'instrument. Elles furent décoi^vertes à 
Thessalonique , coDdamnée$ et exécutées publiquement, 
et leurs corps jetés à la mer. 

On ne nous dit point quel crime leur était imputé. 
Il est vraisemblable qu'elles furent accusées et convain- 
cues d'intelligence avec Candidien et Sévérien , en qui 
elles pouvaient prendre plus de confiance qu'en Lici- 
nius, qui les avait toujours maltraitées. Le véritable 
crime de ces princesses devant Dieu ét^it d'avoir eu la 
faiblesse de renoncer à la vérité après l'avoir connue , 
el de s'être, souillées, contre les lumières de leiir eon- 
seience, par des sacrifices idolàtriques. Il ne parait 
point qu'elles se soient relevées de cette chute , et il y 
k tout lieu de croire qu'elles firent profession jusqu'à 
la mort de l'impiété païenne. 

Maximin fut privé même (lu bible avantagé qu'a- 
vaient eu les autres princes persécuteurs d'être bmo- 
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res après leur mort. Comme il eut pour successeur 
celui par les armes duquel il avait été vaincu, sa mé- 
moire fut notée par les décrets les plus flétrissants. Il 
fut déclaré tyran et ennemi public ; ses honneurs fu- 
rent détruits, ses monuments rasés, ses statues ren- 
versées y ses portraits effacés ou noircis : il n*est sorte 
d'ignominie dont on ne s'efforçât de le couvrir; et il 
méritait mieux ce traitement , qu'il ne s^était montré 
digne des grandeurs pour lesquelles il n'était pas né 
et dont il avait abusé. 

Zosime observe que dans l'année du troisième con- j^u Ueu- 
sulat de Constantin et de Licinius, qui est celle de la ^^^i^'^i^' 
défaite et de la mort de Maximin , devaient être célé- 
brés les jeux séculaires , cent dix ans après ceux que 
Septime Sévère avait donnés. Cet auteur ne fait point 
mention de ceux de l'empereur Philippe , que peut-être 
ignorait-il. En idolâtre zélé, il sait très-mauvais gré à 
Constantin de l'omission de cette importante cérémo- 
nie , à laquelle il prétend qu'était attaché le bonheur de 
l'empire romain ; il rend ainsi témoignage à la piété de 
Constantin , qui abolissait ou laissait à'abolir les fêtes 
les plus solennelles du paganisme. 

Par la ruine de Maximin , il ne resta plus que deux ^««"^ <^°* 

. . ? . ^^ Constaa- 

princes dans l'empire, Constantin et Licinius, qui tin et ud- 
jusque là avaient été fort (unis, mais que l'opposition des Aurei. vict, 
caractères et des intérêts divisa bientôt. Zosime atteste 
que Constantin demanda à Licinius un nouveau par- 
tage, et je ne vois rien dans cette prétention ni de 
difficile à croire, ni même de déraisonnable. Comme 
ils n'étaient plus que deux Augustes, leurs départe- 
ments devaient être égaux. Or si Licinius joignait les 
pays qui avaient obéi à Maximin, c'est-à-dire, l'Asie 
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mineure, TOrient et TÉgypte, à Tlllyrie prise daus le- 
tendue que j'ai déjà marquée plus d'une fois, ce lot 
excédait de beaucoup celui de Constantin , qui n'avait 
que l'Italie , l'Afrique et la Gaule avec la Grande-Bre- 
tagne et l'Espagne. Et inutilement Licinius aurait-il 
allégué en sa faveur le droit de conquête. OuUre qtio 
Cotastantin pouvait prétendre avoir eu part à la vic- 
toire , parce qu'il avait assuré ta tranquillité des opé- 
rations de Licinius en défendant les frontières de 
l'empire contre les Barbares du Nord, le fond de son 
droit résidait dans la nature même et la constitution 
dé l'état. Ils «^étaient point, lui et Licinius , princes 
alliés mais collègues. Leurs doitaaines n étaient point 
isolés. Quoique avec beaucoup moins de rapports et de 
communication que n'en avaient eu Dioclétien et Maxi- 
mien, ils étaient pourtant deux chefe d'un seul em- 
pire. Par conséquent il fallait que tout fût. égal entre 
eux ; et celui dont le partage se trouvait le plus faible, 
avait non seulement intérêt , mais droit réel à deman- 
der une augmentation qui rétablit l'équilibre. Je ne 
vois donc pas que Zosime soit fondé à accuser ici 
Constantin d'injustice et de perfidie , à moins qu'il n'y 
ait eu des conventions précédentes que cet auteur 
n'explique point. 

Licinius ne goûta point du tout les raisons de Cons- 
tantin : il se tint offensé de la seule proposition de dimi* 
nuer ses domaines ; et comme il était brave et expéri- 
menté dans l'art militaire , il ne fut point effrayé de la 
nécessité de se défendre par les armes. 

Voilà sans doute la vraie cause de la guerre qui 
éclata entre Constantin et Licinius dès l'année qui sui- 
vit la mort de Maximin. On ajoute que Licinius fa- 
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'vorisa une conspiration tramée ta Italie contre son Anon.Yaiei. 
<;ollègue. Ce sera un nouveau motif qui justifiera d'au- ''*' ^"*""*" 
tant mieux Constantin* 

Les deux empereurs , chacun à la tête de leur ar*- 
mée, se rencontrèrent près de Cibalis en Pannonie. 
Cette YÎUe était située entre laDrayeet la Save, à peu 
de distance de Sirmium. On voit par cette position 
que Licinius s'était laissé préirenir, et avait reçu la 
guerre dans son pays. Il avait affiiire à un ennemi 
plein de feu, ^ dont l'activité suffisait tellement à 
tout y que pendant qu'il entreprenait et conduisait en 
personne une guerre difficile et périlleuse, il disait 
tenir un concile à Arles pour l'affaire des donatistes. 
Mais ce dernier £aût n'entre point dans le plan que je 
me suis formé. Je me renferme dans mon objet. 

Les deux armées ennemies ne tardèrent pas à se 
choquer, et la bataille fut vive et opiniâtre ; elle dura 
depuis le matin jusqu'à la nuit. Enfin l'aile droite de 
Constantin étant devenue victorieuse, entraîna la dé- 
cision générale dé l'action. Licinius vaincu, et ne 
voyant aucune ressource, prit la fuite et se sauva à 
Sirmium ; d'où après avoir rompu le pont qui était 
dans cette ville sur la Save , il gagna Andrinople, ré- 
solu de rassembler de nouvelles forces pour arrêter les 
progrès de l'ennemi. 

Constantin, maître du champ de bataille et du camp 
•des vaincus, vint à Sirmium, rétablit le p(mt rompu 
par Licinius, et se mit sans perdre de temps à le pour- 
suivre. Il traversa la Mésie supérieure et la Dace d'Au- 
rélien, reçu partout comme vainqueur, et il vint à AnoD.Vaie*. 
Philippopolîs en Thrace , oii Licinius lui envoya un 
ambassadeur pour lui proposer de terminer leurs diffé- 

8. 
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rends par un accord. Mais il y avait opposé lui-même 
un nouvel obstacle par une démarche tout-à-fait extraor- 
dinaire dont le motif n'est pas aisé à deviner, et qui 
devait souverainement irriter Constantin. Licinius de- 
puis la bataille de Cibalis avait nommé un César, et 
son choix était tombe sur Valens , homme peu connu 
d'ailleurs , de qui Constantin , dans une réponse que 
nous a conservée Pierre Patrice , parle avec le dernier 
Leg. în'^^ mépris, et qui était apparemment sans aucune recom- 
rTadoo mandation , au moins du coté de la naissance. La des- 
vaic5. titution d'un tel rival fut un préliminaire qu'exigea 
Constantin avant que d'entendre parler de paix; et sur 
le refus de Licinius , on en vint à une seconde ba- 
taille qui se donna près d'un lieu nommé Mardie entre 
Philippopolis et Andrinople. 
z«*. Le succès de cette action ne fut point net ni décidé. 

Aucun des deux partis ne put se prétendre vain- 
queur ; aucun ne fut vaincu ; et les avantages balances 
facilitèrent l'accommodement. 

Au reste Constantin donna la loi. Valens fut dé- 

Jr^'aHe- P^^® ®^ même tué par ordre de Licinius, qui l'avait 

quel con- mjg en place pour en tirer du service et qui le saccifia 

grandit con- g^us peiuc dès qu'il Ic vit devenu nuisible à ses intérêts. 

ment set H fut saus doutc plus amcr à ce prince de céder la 

7^'°e?* plus grande partie de ce qu'il possédait en Europe. 

Entrop. p^^ 1^ traité il ne se réserva en-deçà de la mer que 

la Thrace , la Mésie inférieure et la petite Scythie vers 

les embouchures du Danube , et il abandonna tout le 

reste à Constantin, qui remporta ainsi de la guerre un 

accroissement considérable de puissance, une grande 

partie de l'Illyrie , la Macédoine et la Grèce. 

Cette paix , quoique conclue à des conditions très- 
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inégales , n'eut point le sort des paix forcées , qai ne c«cte imî 
sont le plus souvent qu'un intervalle court de prépa- ans ettUen 
ration à renouveler la guerre : elle dura huit ans en» 
tiers 9 et donna ainsi le temps à l'empire romain de 
se remettre des agitations et des secousses continuelles 
qu'il avait souffertes depuis la mort de Constance 
Chlore. Les deux empereurs étaient assez puissants 
pour se respecter et se craindre mutuellement , et ils 
parurent vivre en parfaite intelligence pendant un 
assez long temps. Trois ans après la paix d'Andrino- 
pie 9 c'est-à-dire l'an de J. C. 3i7, ils se concertèrent TUiem. 
de bonne grâce pour élever leurs fils à la dignité de 
Césars. Constantin en avait deux, Crispus né de Mi- 
nervine sa première femme et qui commençait a]ors à 
entrer dans l'âge d'adolescence , et Constantin , l'aîné 
des enfents qu'il eut de Fausta, et dont on croit devoir 
rapporter la naissance à l'année précédente 3i6. Du 
mariage de Lâcinius avec Constancie était sorti un fils 
qui n'avait enqore que vingt mois* Ces trois jeunes 
princes, dont les deux derniers n'étaient que des en- 
jfànts au berceau, furent nommés Césars et désignés 
consuls pour les trois années suivantes; et afin de 
mieux signaler l'union des deux &milles impériales , 
Licinius voulut gérer le consulat avec Crispus César ^ 
et Constantin avec le fils de Licinius. 

L'an 3^ i la concorde commença à s'altérer. Te» .... 
juge par le changement de là conduite de Licinius à >écateic« 
l'égard des chrétiens. Jusque là il les avait protégés : d*abord ani- 
alors il les chassa de son palais; et c'est une preuve pnisàdcooa- 
qu'il ne se faisait plus une affaire de conserver l'amitié eu». chron. 
de Constantin , dont il connaissait le zèle pour sa reli- const! xûg- 
gion et l'affection tendre pour tous ceux qui la profes- 5^» «^ "»«»»• 
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saient : et eo effet œtte considération-là même inspirait 
des soupçons à Licinius contre les chrétiens. Il s'ima- 
gifitit que ceux qu'il avait dans ses états étaient atta- 
chés de coftur à Constantin , qu'ils faisaient des vcsux 
pour lui , qu'ils désiraient de l'avoir pour maître. Il 
ne pouvait pourtant leur reprocher ni sédition ni ré- 
volte. Il n'est point dit dans l'histoire qu'aucun dmé* 
tien ait conspiré contre Licinius ou lui ait refusé l'o- 
béissance dans les choses purement temporelles. Abus 
ce prince voulait se persuader qu'ils le haissaîeat dans 
l'ame, et en eonséquaice il les haïssait hit-même^ et il 
leur aurait déclaré une guerre ouverte, si la crainte de 
Constantin ne l'eât retenu. Ainsi balancé entre deux 
sentiments qui se combattaient , il prit un parti mitoyen, 
et n'osant pas enfreindre la loi qu'il avait portée loi^ 
même avec son collègue pour accorder aux dirétienS' 
le libre exercice de leur religion , il résolut , sans or- 
donner une persécution , de les fatiguer par des ohi- 
eanes qui produisissent le même effet. 

Dans cet esprit, il publia une loi par laquelle il 
interdisait aux évéques tout commerce entre eux et 
leur défendait de se visiter les uaa les autres , et sur^ 
tout de tenir des assemblées et des ooncites pour dân 
bérer sur les affaires communes de leurs églises. « C'é« 
<c tait là, dit Eusèbe, une ruse très-biea inventée pour 
a avoir un prétexte de nous persécuter. De deux choses 
« l'une : il fallait ou que contrevenant à. cette ordo»- 
« nance , nous nous missions dans le cas d'être punis, 
« ou qu'en nous y soumettant nous violassions les lois 
<c de l'Église; car il n'est pas possible que les gimndes 
ff questions ^oi s'élèvent soient autreroent terminées 
<e que par la voie des conciles. » 



. licioius éloigna en même temps de sa {>ersonne et 
de son palaîa, comme je l'ai dit, tous ceux qui ia^ 
saient profession de ^christianisme. D'an»îens officiers , 
apparemment eunuques ou affranchis, à qui leurs longs 
services avaient mérité des postes importants , étaient 
non seulement chassa avec ignominie, mais dépouillés 
de leurs bien3 qu« h prince confisquait à son pix^fiti, 
et même donné» pour esoUvas k des maîtres partiçu** 
lier» , sQus qui ils souffraient Imites les indignités dé la 
servitude. 

Pour autoriser Jes caloiaoîes in&mes que Ton débii 
^t contre Jes chréUena , cet empereur, livré aux plus 
liorribles déhaucbes ^t souillé d'une infinité d'adultè- 
res» feignit un zèle rigide pour la pureté des mœurs et 
entreprit de réformer ce qui n'avait nul besoin de rér 
forme. Par une ^e^nd^ loi il défendit que les' feiftods 
cbrétiiennes s'assemidaasant dans les loémes églises avec 
le« hopwies et allassent a^^ métnes instructions ; il vqut 
lait que le| évêques , au lieu de leur .0)Kpl¥|uear par eux^ 
menais l^s dogmes et jas mystères de leur religion;, 
choisissent des femtQeK ppinr gatéobî^er le^ femmes. Ce 
règlement était visiblement impitatiM^able , et tendait à 
priver des connaissances l;es plus nécessaires la mottié 
du gem^e bamain. Il ne fut donc paa plus respecté que 
le prewer ; ce qui n'mipêcha {las Lieinius d'ajouter 
une troisième )oi seknblableaux deux précédentes, et 
d'ordonner, par égard, disait-ril:, ppur la commodité 
pubhque, qpe les assemblées des chrétÂenss se tinssent^ 
non au dedans des villes tt dans dos lieux fermés ^ mais 
à la campagne et en plein air. 

L'inobservation de ces diffînentes ordonnances four- 
nît à lieinius le prétexte qu'il cfaerchaît pour lever k 
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masque et sévir avec plus de rigueur. Il commença 
par ceux qui formaient la milice des villes, auxquels 
il commanda de sacrifier aux idoles, sous peine d'être 
cassés. Il attaqua ensuite les évéques, non pas par 
une persécution générale et ouverte, mais, sans pa- 
raitre lui-même, il suscitait contre les plus illustres 
d'entre eux les gouverneurs de provinces , qui , sur des 
accusations également atroces et calomnieuses, les mal- 
traitaient, les faisaient mettre en prison, souvent même 
les condamnaient à la mort ; et on ne se contentait pas 
à leur égard des supplices ordinaires : on coupait leurs 
corps par morceaux , que Ion jetait à la mer pour 
servir de pâture aux poissons. Après la mort du pas- 
teur, les brebis se dispersaient, et les forêts, les antres, 
les solitudes redevenaient , comme sous la persécution 
de Dioctétien, les asiles des saints. C'est principale- 
ment dans le Pont que ces cruautés furent exercées ; 
et en même temps que l'on versait le sang des évêques, 
on fermait ou même on démolissait les églises. C'est 
aussi à ce même temps que se rapporte la glorieuse 
victoire des quarante martyrs, à Sébaste en Arménie. 
Il est important de remarquer que les chrétiens 
n'eurent pas seuls à se plaindre du gouvernement de 
Licinius. 11 fit le malfaeur de tous ses sujets. Tous les 
vices le dominaient :rimpudicité, l'avidité, la cruauté. 
De là mille vexations odieuses sur les peuples, violences 
commises contre des femmes recommandables par leur 
vertu et par leur rang, condamnations et proscriptions 
des premières têtes de l'état. Ce prince barbare poussa 
l'oubli de tout sentiment d'humanité jusqu'à punir la 
compassion pour les malheureux. Par une loi expresse 
il soumit à des peines ceux qui procuraiBit du soula» 
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gement et portaient de la nourriture aux prifloqniers. 

Un prince de ce caractère , qui avait entrepris la 
destruction du christianisme, n'était pas disposé à 
s'arrêter en chemin. Après y avoir travaillé durant 
trois ans, il se préparait, au commencement de 
Tan 3a3 , à porter le dernier coup, et à donner un 
édit de persécution semblable à ceux de Dioclétien , ou 
plus rigoureux lorsque la guerre s'alluma entre lui et 
Constantin. 

Il est difficile de dire qui des deux fut Taffresseur. ff. »""»• 

^ * *> A allmne en- 

A s'en tenir aux expressions et au langage d'Eusèbe, tteConstan- 
ce fut Gonstantm qui, après avoir plusieurs fois et mus. 
inutilement averti Liciniùs d'épargner ses fidèles su- con^t. n, 3. 
jets , se détermina enfin à prendre en main la défense 
des serviteurs de Dieu persécutés et (^primés. Selon Anon.Vaiet. 

/..i — .... .i aptid Ain- 

Un autre écrivain du temps, Licinius rompit le pre- niaDom. 

mier l'amitié feinte dont il avait long-temps gardé les 
dehors : il trouva mauvais que Constantin , pour re« 
pousser une incursion des Goths, fut entré en armes 
sur ses terres , ou du moins s'en fût approché de trop 
près avec une armée; il s'en plaignit comme d'une in- 
fraction des traités, et s'opiniâtra à vouloir tirer raison 
de cette prétendue injure. Ce motif serait bien faible, 
s'il eût été seul Disons plutôt que les deux princes 
voulaient la guerre; que le zèle de l'un, les craintes 
de l'autre, la politique de tous les deux, concouraient 
à rendre la rupture inévitable; et qu'il importe peu de 
savoir lequel a commencé ce que l'un et l'autre dési- 
raient également. 

Il ne paraît pas que Licinius eût fait aucune guerre 
depuis le traité d'Andrinople. Constantin, durant ce 
même intervalle, s'était aussi principalement occupé d'o- 
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Euii. 1, 48. pérations pacifiques. Il avait célébré à Rome , Tan 3 1 5 ; 
les fêtes de sa dixième année, dans lesquelles £usèbe 
atteste que laissant au peuple les réjouissances profanes, 
ee pieux prince adressait son culte et rendait ses ac- 
tions de grâces au seul Dieu vivant pt véritable. 11 avait 
porté un grand nombre de lois, dont nous pourrons 
rendre compte dans la suite. Mais ses armes n'étaiei^f 
pourtant pas absolument restées oisives, ni ses troupes 
Naxar.Pa* saus cxercicc. En Tannée 3ao, Crispus César son fils 
°* A^**^ remporta une victoire sur les Francs. Lui-même, deux 
^^* ans après , il combattit plusieurs fois , et toujours avec 
avantage, dans la Pannonie et dans la Mésie contre 
les Sarmates, qui avaient passé le Danube; et les ayant 
obligés d'abandonner les tçrres romaines, il passa ce 
fleuve après eux , et les défit dans leur propre pays. 
J^ai parlé de son expédition contre les Goths, qui 
peut«ètre couvrait un plus grand dessein. Ce qui est 
certain, c'est qu'au commencement de l'année 32i3, 
tous ses préparatiâ étalent faits pour la guerre contre 
Licinius. 

Gomme il connaissait la grandeur et l'importaDce 
des forces navales de son aflversaîre, qui avait dans 
$ùn département l'Egypte et la Phénicie, pays où la 
marine avait été de tout temps florissante, il s'était 
mis en état de lui disputer l'empire de la mer, en kû 
6pposafnt une flotte considérable. Il raipassa ce qu'3 
avait de bâtiments; il en construisit de nouveaux, et 
sa flotte réunie au port du Pirée, qui était le rendez^» 
vous général, se trouva composée de deux ceiits vais» 
seaux de guerre et ide deux mille barques de charge. 
Son! armée de terre s'assemMa autour de Thessaloni- 
que, où il était kii^méme, et elle se montait à six- 
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TÎngt mille hommes de pied et dix mille ^àhevam. 
Ces troupes nombreuses et aguerries étaient bien ca-' 
pables d'enfler ]e coarâfpe d'un prince moins re- 
ligieuz. Mais Constantin mettait sa principale eon- Eus. n, 4* 5. 
fiance dans le trophée de la croix, quHl faisait porter 
à leur tête; et il voulut être accompagné dans cette 
guerre de ministres sacrés et d'^véques, qu'il regardait, 
suWant l'expression d'Eùsèbe , comme les gardiens de^ 
son ame. 

Lîcinius, au contraire, redoubla de zèle pour Hdo- 
lâtnîe:il multiplia les sacrifices, il consulta les prêtres 
de ses feux dieux, le$ devins, les oracles , les magiciens. 
Il fit de sa querelle une querelle de religion; et ayant 
assemblé dans nn bois sacré les principaux ofSciers de 
ses troupes, pendant qu'il faisait couler le sang d'un' 
grand nombre de vidimés, il déclara, par un discours 
que rapporte Ëusèbe , qu'il prétendait venger les dieux" 
de Tempire outragés, et qu'il prenait le succès de la 
guerre pour arbitre et pour juge entre eux et le dieu 
de Constantin. Il croyait pcaivoir d'autant plus sûre- 
ment porter au christianisme cet espèce de défi , qu'il 
était plus fort en nombre que son adversaire. Sa flotte 
se montait k quatre cent cinquante vaisseaux de guerre, 
et son armée de terre à cent cinquante mille hommes 
d'ihfimterie et quatorze mille chevaux. Il posta sa flottet 
à l'entrée de l'HelIe^nt, et il se rendit lui-même à 
Andrioople, à la tête de ses troupes de terre. 

Il y. trouva ou y attendît CcMistantin, qui, toujours* BauiUc 
ardent à porter la guerre sur les terres de l'ennemi, pie^oùLi^u 
s'avança de Thessalonique jusqu'à cette tille avec son " *cu.^*' 
armée, Licinius était campé sur une hauteur qui- cou- 
vrait Andrinople^ ayan* lllèbre devient lui; et il se 
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tenait sur la défensive. Constantin voulait l'attaquer; 
mais le fleuve était un obstacle , et les deux armées 
restèrent en présence pendant plusieurs jours , sans en 
venir aux mains. Cette inaction mettait à la gêne la 
vivacité et le feu de Constantin : il résolut d'employer 
la surprise, et de tromper Tennemi. 

Il fit couper des bois et. préparer de gros cables, 
comme s'il eût eu dessein de jeter un pont sur l'Hèbre: 
et pendant que les gens de Licinius s'occupaient uni- 
quement de la pensée d'empêcher ce travail , il gagna 
avec un petit détachement la partie supérieure du fleuve, 
oii il s'était assuré de trouver un gué ; il le passa lui- 
même, et le fit passer, ensuite à toute son armée. Li- 
cinius, pris au dépourvu, ne put reculer, et la bataille 
s'engagea. 

Il parait que les troupes de Licinius ne firent que 
médiocrement leur devoir : eflos étaient à demi décoD« 
certées par la honte et la confusion de s'être laissé 
surprendre; et, au contraire, le succès du passage ani- 
mait celles de Constantin, et leur semblait un gage de 
la victoire. L'événement y répondit. L'armée de Liai* 
nius fut rompue et entièrement défaite, son camp pris 
et forcé ; et le prince vaincu s'enfuit à toute bride à 
Byzance, laissant trente-quatre mille des siens sur la 
place, et le reste dispersé dans les montagnes et les 
EoB. II, xo. forêts voisines du champ de bataille. Le lendemain et 
les jours suivants tous ces malheureux fugitifs vinrent 
se rendre au vainqueur, qui les reçut avec bonté, 
u flotte de Constantin savait vaincre, et il ne donna aucune 

Licmini est ' 

détruite à rclâche à son ennemi: il se mit à sa poursuite, l'en- 

Ventrée de r 7 

rHeiiespont. ferma par terre dans Byzance , et en même temps en- 
Anon. vaie«. voya Ordre à sa flotte , que commandait Crispus César, 
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et qui, du Pirée, s'était rendu dans les ports de la 
Macédoine, d'aller chercher la flotte ennemie pour la 
combattre. Elle se porta à l'entrée de IlleUespont , où 
était resté 4bantus, amiral de Licinius. On se disposa 
de part et d'autre à une action let comme l'espace était 
étroit , les généraux de G)nstantin crurent qu'il suffi- 
sait de faire agir quatre-vingts de leurs meilleurs 
vaisseaux, et qu'un plus grand nombre ne servirait 
qu'à embarrasser le combat. Abantus vint sur eux 
avec deux cents bâtiments, méprisant l'ennemi et comp- 
tant l'envelopper sans peine. Mais la précipitation et 
le désordre , suites ordinaires de la présomption , et la 
difficulté des évolutions dans un canal de peu de lar- 
geur, tournèrent contre les gens de Licinius l'avantage 
de leur multitude : ils heurtaient leurs bâtiments les 
uns contre les autres, ils se brisaient mutuellement 
leurs rames, et ils semblaient se livrer d'eux-mêmes 
aux ennemis, qui s'étaient avancés en bon ordre et 
que rien ne gênait dans leurs mouvements. Plusieurs 
des vaisseaux de Licinius périrent et fnrent coulés à 
fond avec les soldats qu'ils portaient. Cependant il n'y 
avait pas encore de décision bien marquée, lorsque lu 
nuit survint et sépara les combattants, qui sa reti- 
rèrent, les uns à Éléus, ville de la Chersonnèse, les 
autres dan» le port d'Ajax, du côté de l'Asie. 

Le lendemain Abantus voulut prendre sa revanche, 
et il partit par un vent du nord pour engager un nou- 
veau combat. Les amiraux de Constantin ne s'écar- 
tèrent point de la rade d'Éléus, peut-être parce qu'ils 
prévoyaient ce qui allait arriver. En effet, vers le 
milieu du jour, le vent tourna du nord au midi, et ex- 
cita une tempête horrible, qui ruina entièrement U 
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flotte do lâcimus. Cent trente vaisseaux fiiretit fra^ 
cassés^ cinq mille soldats noyés: et la flotte de Con- 
stantin , pour qui les yents avaient combattu y it^ayant 
plus d'obstacle qui arrêtât son passage, cingla yen 
Byzance , pour enfermer Licinius du côté de la mer, 
comme il était déjà assiégé par terre. 

Constantin avait poussé le siège avec vigueur: il 

Byunce à «vait fait dc grands ouvrages, une terrasse qui égalait 

ne^et^csS' ^^ hauteur du mur de la ville ^ plusieurs tours de bob 

»J^ndi"foL ^^ » placées sur la terrasse et remplies d'archers et de 

près de frondeurs, ne permettaient à aucun des assiéeés de 

Cbrysopolis. ^ * O 

paraître sur la muraille ; en sorte qu il se préparait à 
battre en brèche. Licinius, dans un si extrême péril, 
voyant que s'il attendait l'arrivée de la flotte ennemie 
sa perte était infaillible, prit Tunique parti qui lui res- 
tait, et il se sauva à Chalcédoine avec ce qu'il avait de 
meilleures troupes , ne désespérant pas de rassembler 
encore d'asses grandes forces en Asie pour ramener h 
fortune. Il voulut aussi se procurer de l'appui en créant 
César M. Martinianus, qui était grand-maitre ' de sa 
maison; et dès qu'il l'eut associé au pouvoir suprême, 
il l'envoya à Lampsaque, pour empêcher ou du moins 
retarder le passage des ennemis. Il se proposait de 
gagner ainsi du temps, afin de pouvoir se reconnsutre 



Vict. uterq. 



J 



^ Le titre de cette charge était 
magister ùffSciorum» On entendit 
par officia tous les ministères qui se 
rapportaient an service dn prince, 
métne dans le militaire. Ainsi cet 
officier, outre Tin^ection sur Tia- 
térienr du palais, avait aussi le com- 
mandement des dffférents corps des- 
tinés à la garde de Tempereur. $on 



autorité s'étendait même sur les trou- 
pes des firontiàres et sor cetuc qui les 
commandaient. Comme il n'existe 
pomt en France de charge pareille, 
nous n'avons point de terme ponr 
rcxprimer. J'ai employé on titre qui 
en approche, et qui y a quelque rap- 
port. 
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et se mettre en état de soutenir un nouveau choc : et 
ii paraît que ces précautions ne furent pas inutiles, 
puisqu'il se vit à la tête d'une armée de cent trente 
mille hommes, lorsque son adversaire passa le détroit. 
Constantin n'avait pourtant pas perdu de temps. 
Dès qu'il sut la retraite de Lieinius en Asie, il ne s'oc- 
cupa que de la pensée de l'y suivre. Il fit tous les ap- 
prêts nécessaires : il rassembla auprès de lui toute sa 
flotte, sur laquelle il embarqua toute son armée, et 
laissant le siège de Byzance, qui n'était plus de la même Kas. de Tir. 
importance pour lui, ii vmt aborder au promontoire 
Sacré, situé à l'entrée du Pont-£uxin, à deux cents 
stades ou vingt-quatre milles au<-des80s de Chalcé- 
doine. Là il rangea ses troupes, présentant la bataille 
à l'ennemi. 

Licinius, si nous ajoutons fei au témoignage d'Eu- 
sèbe, fit alors des propositions d'accommodement; et, 
ce qui est plus difficile à croire, Constantin y con- 
sentit. Cet écrivain n'explique point quelles devaient 
être les conditions de l'aocord, et il n'est pas aisé de 
les deviner dans une position où Tun des deux princes 
était en droit de tout exiger, et où l'autre n'était pas 
encore assez abattu pour tout abandonner. Ce même 
auteur ajoute que Licinius agissait de mauvaise foi , 
et que ce fut par sa faute que la négociation se rom- 
pit. Je ne puis m'empêcher d'observer que tout l'on* 
vrage d'Eusèbe sur la vie de Constantin est un pané- 
gyrique, et qu'il est besoin d'une critique attentive 
pour y démêler l'exacte vérité des faits. Je ne vois, 
par exemple, aucune raison de douter de ce qu'il ra- 
conte touchant la pratique religieuse de Constantin, 
Hul faisait dresser hors du camp une tente pour ht 
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croix, et qui, aux approches d'une action, s'y renfer- 
mait pour passer un temps considérable en prière. 
Mais se persuadera-t-on, sur la parole d'Eusèbe, que 
ce prince , sur la vie duquel nous remarquerons bientôt 
des taches énormes, reçut dans l'oraison des faveurs 
singulières du ciel et des révélations prophétiques? II 
est fâcheux qu'un écrivain, précieux à tant de titres, 
n'ait pas joint à tous les secours qu'il avait pour com- 
poser une bonne histoire le mérite essentiel d'une scru- 
puleuse fidélité. Après tout, telle qu'a été sa vie, tels 
sont ses ouvrages. L'ambition et la flatterie, qui ré- 
gnèrent dans sa conduite , ont aussi gouverné sa plume. 
Zos. Quoi qu'il en soit de la prétendue négociation entre 

les deux princes pour parvenir à la paix, il est certain 
que ce furent les armes qui décidèrent la querelle. 
Licinius, voyant que toute laBithynie se rangeait sous 
les lois de Constantin , rappela Martinîanus de Lamp- 
saque, et plutôt que de périr sans tirer l'épée, il aima 
mieux risquer une bataille. Les armées se choquèrent 

socrat. i, 4. près de Chrysopolis, qui était comme le faubourg et 
l'arsenal de mer de Chalcédoine, et Licinius fut vaincu 
Zos. complètement. De cent trente mille hommes qu'il avait, 
cent mille furent pris ou tués : le reste se dispersa, et 
lui-même il s'enfuit à Nicomédie, n'ayant plus d'autre 
ressource que l'espérance très<louteuse de fléchir son 
vainqueur par les prières. 

„ ^ . , Il employa à ce dessein le crédit et les sollicitations 

n obtient la * •' 

viesaave, et dc sa femme, sœur de Constantin. Il ne demandait 
Thessaioni- quc la vic sauvc, et elle lui fut promise, à condition 
'"*■ qu'il renoncerait à toutes ses prétentions à l'empire, 
et qu'il se remettrait au pouvoir de son beau-frère de- 
venu son seigneur. L'accord fut exécuté : Constantin 
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s'étant approché de T^icomédie, Ucinius sortit au-de- 
vant de lui, sans aucune marque de la dignité impé- 
riale, l'appelant son seigneur et son maître, et deman- 
dant grâce. Constantin lui réitéra la promesse qu'il 
lui avait faite et l'envoya à Thessalonique. Il épargna 
à plus forte raison la vie du jeune Licinius, mais en le 
dépouillant du titre et des honneurs de César. Pour 
ce qui est du nouveau César Martiuianus, il le fit tuer. 
Cet acte de rigueur est le seul qu'il ait exercé après 
sa victoire, et on peut le regarder comme nécessaire. 
Du reste il paraît que Constantin usa de clémence en- 
vers les vaincus : c'est ce qui est attesté non seulement 
par Eusèbe, mais par Aurélius Victor, qui assure que 
le vainqueur reçut avec bonté et protégea tous ceux 
qui avaient porté les armes contre lui, leur conser- 
vant même la possession de leurs dignités et de leur 
fortune. 

La générosité de Constantin contribua sans doute 
beaucoup à lui soumettre tous lés cœurs. Bjzance et 
Chalcédoine lui avaient ouvert leurs portes aussitôt 
après la bataille de Chrysopolis, et tous les peuples 
de l'Asie et de l'Orient ne tardèrent pas à le recon- 
naître. 

Il dut être bien doux pour les Romains de voir enfin Bonheur de 
les guerres civiles terminées, et tout l'empire réuni ^^^^ 
dans une heureuse paix sous un seul prince. J'ai déjà ** **^"* ?*"*" 
observé que depuis la mort de Constance Chlore jus- Eu».aist. er- 
qua la rume de Maxence, et ensuite de Maximin, etx.g. 
c'est-à-dire pendant sept ans entiers, tout avait été en 
combustion : l'état déchiré par des partages entre princes 
jaloux ou même ennemis; interruption du commerce 
d'un département à l'autre ; nulle sûreté pour voyager 

Tome IX. 9 
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ni SOT terre ni sur mer; guerres continuelles ou pré- 
paratifs de guerres, fabriques d'armes, équipements de 
flotte, vexations de toute espèce, combats, morts tra- 
giques des princes suivies du désastre de ceux qui leur 
avaient été attachés; il n'est sorte de calamité que 
l'empire n'éprouvât dans ce malheureux temps. A la 
mort de Maximin il ne resta plus que deux empereurs , 
qui paraissaient même amis, Constantin et Licinîus, 
et les peuples commencèrent à respirer. Mais la bonne 
intelligence de ces princes et la tranquillité publique 
qui en était le fruit, ne furent pas et ne pouvaient 
pas être de longue durée. Une guerre ouverte ou une 
paix suspecte et insidieuse remplirent les dix ans qu'ils 
jouirent ensemble de l'empire, et la ruine seule de 
Licinius amena enfin un calme parfait. Alors G>nstan- 
tin n'ayant plus de concurrent , et embrassant sous sa 
domination , comme les anciens empereurs , toute l'é- 
tendue de terres et de mers qui reconnaissait les lois 
de Rome , fit goûter à tout l'univers les douceurs d'une 
paix stable et assurée. Alors les maux anciens furent 
oubliés, et les peuples, par des réjouissances aussi 
sincères qu'elles étaient vives et animées, exprima/ent 
à l'envi leur reconnaissance envers un prince né pour 
Joie des les rendre heureux. C'était surtout pour les chrétiens 
JiîîouiXnt un grand sujet de joie que Je triomphe complet de leur 
triomSc" saiutc religion, qui allait s'exercer sans crainte d'un 
bout à l'auti-e de l'e-nrïpire. Ceux d'Occident jouissaient 
de la paix depuis quelques années. Mais nous avons vu 
avec quelle rigueur Licinius avait traité en dernier lieu 
les chrétiens des provinces d'Orient, et comment il 
avait renouvelé à leur égard les violences et les cruautés 
des Dioclétien et des Dèce. Constantin ne se contenta 
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pas de mettre fin à la persécutioo : il voulut autant 
qu'il était possible réparer les maux qu'elle avait faits, 
et il publia pour cet effet un édit qui donnait lieu 
aux fidèles d'Orient de se réjouir pour les années du- 
rant lesquelles ils avaient été humiliés. 

Cet édit, qu'Eusèbe nous a conservé, renferme les ^^^•^V 
dispositions les plus favorables aux confesseurs du nom 
de Jésus-Christ. L'empereur témoigne d'abord une véné- 
ration profonde pour leur vertu, ce Je sais , dit-il , que 
ce ceux qui se proposent les espérances célestes, et qui 
a en ont établi les solides fondements dans la cité sainte 
a et éternelle, n'ont pas besoin des faveurs humaines, 
(c et qu'ils jouissent d'une gloire d'autant plus grande, 
tf qu'ils se sont plus élevés au-dessus des faiblesses et 
« des affections terrestres. Mais c'est moi qui ai intérêt 
<c à les protéger; et il serait honteux qu'après qu'ils 
ce ont tant souffert sous les ennemis de la vraie reli- 
a gion, un prince, qui se reconnaît pour le ministre 
« et le serviteur de Dieu, ne s'efforçât pas de les dé- 
« dommager par les honneurs et les avantages qui sont 
<c en sa main. » 

Constantin révoque donc toutes les condamnations 
prononcées contre les confesseurs, soit qu'ils aient été 
exilés, 'ou enfermés dans des îles, ou envoyés aux 
mines, ou enfin soumis à des travaux pénibles et ser- 
viles. Us veut que ceux qui , étant dans le service mi- 
litaire, ont été cassés pour raison de profession du 
christianisme, aient la liberté de le reprendre, ou de 
jouir avec un congé honorable d'une vie douce et 
tranquille, si elle est plus de leur goût. Il leur rend à 
tous la possession de leurs biens; en un mot, il les 
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rétablit dans tous les droits et privilèges dont ils ont 
été injustement dépouillés. 

Comme plusieurs étaient morts par le martyre ou 
par les divers accidents de la vie humaine, Constantin 
pourvoit à leur succession, et ordonne qu'elle passe à 
ceux à qui elle appartient par les lois, ou que, s'il ne 
se trouve point d'héritiers, elle tourne au profit des 
églises des lieux où les biens seront situés. Les posses- 
seurs de ces biens, à quelque titre qu'ils les aient ac- 
quis, doivent en faire leur déclaration et s'en dessaisir, 
sans être néanmoins tenus à la restitution des fruits , 
qui pourrait leur devenir trop onéreuse. Le fisc n'est 
pas traité sur ce point'plus favorablement que les par- 
ticuliers. On avait réuni au domaine impérial plusieurs 
fonds enlevés aux églises, terres, jardins, édifices. 
L'intention de l'empereur est que le tout soit restitué, 
singulièrement les lieux consacrés par la sépulture des 
martyrs : et si quelqu'un a acheté du fisc ou en a reçu 
en don des biens de cette nature , quoique l'empereur 
blâme la cupidité de ces acquéreurs , il promet néan- 
moins d'user d'équité et de douceur à leur égard. 
Afi. Le christianisme devint donc universellement floris- 

sant. On rendait aux chrétiens tout ce qui leur avait 
appartenu , soit en particulier, soit en commun. En- 
couragés et aidés par le prince, ils réparaient leurs 
églises détruites ou endommagées; ils en bâtissaient 
de nouvelles et plus grandes, à proportion de la mul- 
titude des prosélytes que leur attirait la liberté dont 
ils jouissaient; et, comparant cet état tranquille et 
heureux à la tyrannie sous laquelle ils avaient gémi, 
ils ne pouvaient se lasser de louer premièrement Dieu, 
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auteur de leur délivrance, et ensuite celui que la mU 
séricorde divine en avait rendu le glorieux instrument 

Je ne sais si cette grande proapérité éblouit Constan- 
tin et lui fit perdre de vue les maximes de modération 
qu'il avait pratiquées ju^u'alors; mais le haut éclat 
de sa gloire fut suivi d'assez près d'actions qui la ter- 
nissent, et que la fidélité de l'histoire nous oblige de 
rapporter. 

Il ne laissa pas Licinius jouir long-temps de la vie Mort de Lî- 
qu'il lui avait accordée après l'avoir vaincu, et dès tonfiis. 
l'année suivante, au plus tard, il le fit étrangler. Zo- 
sime et Eutrope l'accusent en ce point de perfidie, et 
saint Jérôme , dans sa Chronique , n'a pas fait diffi- 
culté de copier les termes d^ ce dernier. Socrate nous Socrat. i, 4. 
fournit un moyen de défense en faveur de Constantin. 
Il rapporte que Licinius dans son exil tramait des in- 
telligences avec les Barbares pour remonter sur le 
trône. La chose en soi n'a rien que de vraisemblable, 
et l'autorité de Socrate peut bien contrebalancer celle 
de Zosime et d'Ëutrope. Il est néanmoins une circon- 
stance fâcheuse pour la réputation de Constantin ( car 
nous instruisons le procès à charge et à décharge). On 
se persuadera aisément qu'en ordonnant la mort de 
Licinius, il suivit les impressions d'une politique om- 
brageuse et cruelle, si l'on considère qu'après le père 
il tua le fils, qui était son neveu, jeune prince sur qui 
l'histoire ne jette aucun soupçon, et que son âge même 
justifie pleinement, puisqu'il n'avait encore qu'onze TiUem. 
ans lorsqu'il iut mis à mort. Licinius le jeune périt 
l'au de J. C. 3a6, et délivra ainsi la maison de Con- 
stantin du seul rival qui lui restât. 

Jjà funeste catastrophe de Licinius est un exemple 
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que Lactance aurait ajouté au catalogue qu'il a dressé 
des morts tragiques des persécuteurs du christianisme, 
s'il avait poussé son ouvrage jusqu'à ce temps. Le dé- 
sastre de ce malheureux prince ne finit pas même en- 
tièrement à sa mort , et sa mémoire fut flétrie par une 
loi de Constantin, qui le traite de tyran et <jui casse 
ses ordonnances. 
Constantin Lc vainqucur aurait sans doute pu montrer plus de 
«SiipTcé- générosité envere un ennemi qui avait été son collègue 
•ar son fil. . bcau-frère. Mais enfin c'était un ennemi de la 
sUMfemme. ^^^.^ duquel il devait attendre le même traitement, 
s'il eût eu le malheur d'être vaincu. Ce qui est abso- 
«u,^'- lument inexcusable , ce sont les cruautés que Constan- 

Philostorg. »*•■*• 7 • 1 fc« 

"•*• tin exerça dans sa propre famille, et la mort violente 
vict"*^terq. qu'il fît souffrir à son fils aîné et à sa femme, sans se 
donner le temps, par rapport à des personnes si 
chères , soit d'approfondir les accusations , soit de re- 
venir d'un premier transport de colère. 

En l'année de J. C. Saô Constantin avait quatre fils: 
Crispus, né de Minervine sa première femme, Con- 
stantin, ConsUnce et Constant, sortis de son second 
mariage avec Fausta , fille de Maximien Hercule. De 
ces quatre princes les trois aînés étaient Césars. Crispus 
et Constantin avaient '^é décorés ensemble de ce titre 
l'an de J. C. 817. Constance avait reçu le même hon- 
neur en 3a3. Constant n'y parvint qu'assez long-temps 

après. 

Une famille si nombreuse et si florissante semblait 
devoir faire le bonheur oomn^e l'appui du prince qui 
en était le chef et le père. Mais là différence des mères, 
et l'incertitude de la succession au trône, qui était 
presque la proie du premier occupant, introduisirent 
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dans la maison de ComUDlin les ombrage, les ja- 
ibusies et tous les crinies qui viennent à la suite, lors* 
qu'un grand intérêt anime ces passions malfaisantes. 

Crispus était inférieur à ses frères du coté de sa 
mère, femme sans nom; mais à tout autre égard il 
avait sur eux une supériorité bien marquée : il était 
plus âgé de seize a^xïs que Famé des enfants de Fausta, 
et il avait signalé sa valeur soit daqs les guerres contre 
les Francs, soit dans celle qui, eu détruisant Licinius, 
réunit tout l'empire ^ous le pouvoir de Constantin. Il ^ 

panait que te caractère de ce jeune prince était aimable 
et promettait de grandes choses. Il avait été élevé avec Eus, cbron. 
grand soin dans les lettres, ^us la discipline du fa- 
meux I^actance, le plus.babile maître de son siècle. Il 
est ^)ué par Eusèbe et par l'orateur Nazaire, et l'bis^ 
toire ne le charge d'^pcun reprocha* du moins qi^i soit 
prouvé. 

Ce fut précisément son mérite qui causa sa perte. 
iFausta, dont le fils aîi^é n'avsiit encore que dix ans, 
trouvait qu'un te) irère ét^it, plutôt pour ses en£s^nts un 
rival redoutable. Elle entreprit de le ruiner dans l'esr 
prit de son père, en jetant sur lui les soupçons les 
plus odieux : elle l'accusa d'avoir vquIu la corrompre, 
et, se frayer par l'inceste la voi^ du trône. Fausta pou- 
vait être encpre assez jeune pour que ce soupçon ne 
fut pas absolument destitué de vraisemblance. Con- 
stantin le reçut avec une cré4ulité qui ne soqffre point 
d'excuse. Il était alors à. Rome, où l'avait amené le 
désir de célébrer dans sa C4pitale la vingtième année 
de son règne. Il relégua son malheureux fils à Pola, Amm.^Mirc. 
en Istrie, et peu de temps après il l'y fit périr par le 
fer ou par le poison. 
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Ce premier acte de cruauté en amena un second. 
Hélène mère de Constantin fut extrêmement affligée 
de la mort violente et injuste de son petit-fils. Elle en 
approfondit les causes, et ayant découvert la manœu- 
vre criminelle de Fausta , elle en instruisit l'empereur. 
Cette découverte donna lieu d'examiner la conduite 
personnelle de Fausta; et Ton trouva que pendant 
qu'elle affectait un zèle si amer contre un prétendu 
projet d*inceste , elle se rendait elle-même réellement 
coupable d'adultère avec les plus vils officiers du palais. 
Constantin entra dans une indignation furieuse, et ne 
sachant point se modérer, il porta la vengeance à 
l'extrême. Fausta par son ordre fut mise dans un bain 
que l'on avait chauflFé outre me3ure , et dont la vapeur 
brûlante l'étouffa. Ainsi périt cette princesse, fille, 
femme, sœur d'empereurs, et mère de trois princes 
qui parvinrent à l'empire. Mais la famille dont elle 
sortait était aussi souillée de crimes que comblée de 
grandeui-s ; et dans l'intrigue détestable qui lui mérita 
la mort, on reconnaît la fille de Maximien Hercule et 
ta sœur de Maxence. 

Il n'était pas possible qu'une scène aussi tragique 
se passât dans la maison impériale sans y faire bien des 
coupables. Aussi Eutrope rapporte-t-il qu'il en coûta 
la vie à plusieurs des amis de Constantin , et il courut 
dans le public un distique sanglant qui taxait en même 
temps le prince de luxe et de cruauté , et dont le sens 
est : ce * Pourquoi désirerions-nous le siècle d'or de Sa- 
it tume? Celui où nous vivons est de perles , mais dans 

t Sâtumi «urea sech qois reqnint ? 
SuDt h«c gemmea, sed Neroniana. 
( SxD. ApoU. T, ep. 8. ) 
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« le goût de Néron. » Il est fâcheux que dans la vie du 
premier empereur chrétien il se trouve des actions 
aussi contraires non seulement à la sainteté du chris- 
tianisme, mais aux lois d'une vertu tout humaine. 
Telle est l'imperfection de notre nature, que la religion 
ne réforme pas dans ceux qui se contentent d'en em- 
brasser les dogmes et les pratiques extérieures sans en 
prendre l'esprit. L'attachement de Constantin au chris- 
tianisme parait , dans les discours et dans les lettres 
qu'£usèbe rapporte de lui , très-dépendant des prospé- 
rités temporelles que Dieu lui avait accordées. Il y 
insiste souvent et fortement sur la punition visible 
des princes persécuteurs ; et Ton y remarque peu de 
traces des vertus intérieures qui sont Tame de notre 
sainte rehgion. A Dieu ne plaise néanmoins que je 
prétende juger un prince à la piété duquel tout chré- 
tien doit de la reconnaissance ; et j'ai déja'observé que 
la vertu des eaux du baptême, qu'il reçut à la fin de 
sa vie , est assez efficace pour en avoir lavé toutes les 
souillures. 

Il y a même fondement de penser que Constantin 
fit pénitence du plus inexcusable des crimes qu'il avait 
commis, c'est-à-dire de la mort de son fils. Un grec codin-orig. 
moderne, mais qui cite des témoins plus anciens, ^^' 
rapporte que Constantin se reprochant son injustice 
envers un fils innocent , jeûna , pria , versa des larmes , 
et qu'il fit l'aveu public de sa faute, eu lui dressant 
une statue avec cette inscription : <c C'est ici mon fils 
(c innocent et malheureux. » Je ne trouve rien dans 
tout cela que de très «vraisemblable; et il est trop bien 
prouvé par le supplice de Fausta , que la mort de Cris«- 
pus fut pour Constantin le sujet d'une douleur amère. 



l38 HISTOIRE DES EMPEREURS. 

Ije silence d*£usèbe n^est point une objection contre 
le récit de Codin : on en devine la raison aisément; et 
pour ce qui est des autres écrivains contemporains, 
ils sont ou trop abrégés, ou peu exacts. 
Fable avan- ^^ ^^ ^^®°^ comptc de réfuter la fable alléguée par 
cée par zo- Zojime , Qui a été détruite il y a bien des siècles par 

«une sur le ' * •' * 

motif de la Sozomènc. Zosime, dont la plume envenimée dierche 

coDTcrsion * 

de Constan- toujours à répandre son fiel sur Constantin et sur le 
Zo8. i.n. christianisme, dit que ce prince se sentant coupable 
*'' ' d'aussi grands crimes que ceux qui viennent detre 
rapportés , s'adressa aux prêtres païens pour leur en 
demander l'expiation ; et que sur la déclaration qu'ils 
lui firent qu'ils ne trouvaient rien dans leur religion 
qui fut capable d'expier de tels forfaits , il recourut aux 
chrétiens, qui se rendirent plus traitables; et telle est, 
selon cet historien , l'origine de la conversion de Con- 
stantin au christianisme. Tout est faux dans ce récit 
Le paganisme promettait l'expiation des crimes les plus 
atroces , et la fable en fournit des exemples. Mais ce 
qui porte jusqu'à l'évidence la fausseté de la narration 
calomnieuse de Zosime, c'est qu'il y avait quatorze 
ans que Constantin était chrétien lorsque arriva la 
mort de Crispus. Cette grossière bévue est digne d'un 
éx^ivain qui confond le Tanaîs avec le Danube , et qui 
fait mourir Maximien Hercule à Tarse en Cilicie. 
Constantin Ce qui peut avoir fourni quelque légère occasion à 
'"^t^Dtede' Zosime de se tromper sur la date du christianisme de 
mépris^Viî Constantin , c'est que ce prince dans le séjour qu'il fit 
«^u?°.l ^ Rome en 3a6 manifesta avec éclat son zèle contre 

pour les su* 

perstitions j^s pratiqucs de l'idolâtrie. Dans une fête solennelle 9 

an pagants- * * 

me. peut-être celle de sa vingtième année, qu'il célébra 
alors comme je l'ai dit , c'était l'usage des païens que 
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les troupes de la garde de Tempereur montaient en 
pompe au Gapitole pour y aller offrir des sacrifices à 
Jupiter. Constantin non seulement s'abstînt de ces 
superstitions impies, mais il s'en moqua ouvertement, 
et j pour me servir de l'expression de Zosime, il affecta 
de les fouler aux pieds. Par là il s'attira la haine di| 
sénat et du peuple de Rome , qui étaient fort attachés k 
leurs vieilles erreurs. On munnura contre remper^ur; 
on ne lui épargna pas les épithètes odieuses. Il en fut 
instruit , et il en conçut du dégoût pour Borne , à lA* 
quelle il ne tenait que par des liens assez faibles, ^ et 
peu capables d'arrêter l'effet de son mécontentement 
et de sa colère. 

Il était né à Naisse dans la Mésie». Il avait passé "j^'^aé^X' 
la plus grande partie de sa jeunesse à la cour de Dio- p°^'^^ ^^**"«» 
clétien en Orient. Ce fut dans l'île de la Bretagne qtie i« résolution 

^ o t desechep- 

l'arniee de son père le proclama empereur; et presque cheraïUenn 
dans le même temps l'Italie fut envahie par Maxence. dence. 
Ainsi Constantin vit peut-être Rome pour la première 
fois lorsqu'il y entra vainqueur de ce tyran. Il y fit 
alors quelque séjour ; mais jamais il n'y établit sa de<- 
meure; et depuis cette époque jusqu'à sa vingtième 
année, soit en temps de guerre, soit même en pleine 
paix , on le voit, par les dates des lois et par les autres 
mdmuments historiques, tantôt à Milan, tantôt à Arles, 
le plus souvent en Illyrie; et s'il fit quelque voyage à 
Rome , ce ne fut que pour s'y montrer rapidement. Il 
suivait en cela l'exemple de ses derniers prédécesseiiris, 
pour qui leur capitale avait paru devenir indifférente 



' LaDardanie, k laquelle appartenait proprement la ville de Naisse > 
faisait partie de la Mésie. 
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et presque étrangère. Il est donc peu surprenant que 
l'acharnement des habitants de Rome pour Tidalâtrie 
ait achevé de détacher Constantin d'une ville qu'il ne 
se sentait guère porté d'ailleurs à aimer , et Tait dé- 
terminé à se chercher une résidence qui n'offensât 
plus ses yeux par un culte impur, dont il ne pouvait 
souffrir l'image; et comme il avait du goût pour la 
magnificence, il ne se proposa rien moins que de faire 
une seconde Rome , qui égalât l'ancienne en grandeur 
et en beauté , ou qui du moins ne lui restât pas beau- 
coup inférieure. 

Si ce dessein était conforme aux vues d'une saine 
politique, c'est ce que je n'entreprendrai pas de décider. 
L'empire romain portait en lui-même de grandes se- 
mences de divisions intestines; et c'était visiblement en 
ajouter une nouvelle que de lui donner deux capitales^ 
Un inconvénient, trop éloigné alors pour être prévu, 
mais qui devint dans la suite très-réel, regarde le gou- 
vernement ecclésiastique. Les êvêques de la nouvelle 
Rome ne purent se voir sans dépit et sans jalousie 
soumis aux évéques de l'ancienne. De là naquirent des 
contestations, des querelles , des ruptures d'abord pas- 
sagères, et qui enfin ont abouti à un schisme déplo* 
rable entre les églises grecque et latine. 

?bârir*rS ^'^^^ ^ ^"^^ Constantin ne pensait en aucune fiiçon. 

d'iiionimais Qccupé de sou idée, qu'il croyait même utile auchris- 

préfère Bj- tiauismc , il commcuça à bâtir dans la plaine entre l'an- 

ZM.et cienne Ilion et la mer, à l'endroit même où les Grecs 

SOZOID* II. 3. • • / N . rrt •^•./,ll'| ^-v 

qui assiégèrent Troie avaient établi leur camp. On ne 
nous explique point les motifs du choix qu'il avait 
fait de cet emplacement. Outre la beauté du climat et 
les avantages de la situation , on peut conjecturer que 
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regardant la Troade comme le berceau de la nation 
romaine , il ne prétendait qu'exécuter un projet formé 
autrefois par Jules César, et que Ton soupçonne Au- 
guste d'a\'oir voulu réaliser ^ Un intérêt même plus 
direct et plus personnel pouvait toucher Constantin. 
Il tirait son origine paternelle de la Dardanie en Eu* 
rcpe , où son grand-père Eutropius avait tenu le pre- 
mier rang) et lui-même il y avait pris naissance. Or 
les Dardaniens d'Europe peuvent passer pour une 
colonie de ceux de Phrygie. Nous avons même observé 
que quelques fabricateurs de généalogies avaient voulu 
faire descendre de l'ancien Dardanus Claude II , pre- 
mier auteur de l'élévation de la maison régnante. Ainsi 
Constantin en bâtissant près d'Ilion, élevait un mo- 
nument qui réunissait l'origine de sa famille et celle 
de Rome, et qui rafraîchissait les anciens titres de 
parenté entre l'empereur et la nation. Qui pensera 
combien les grands et les princes sont communément 
sensibles à ces sortes de chimères, ne trouvera peut- 
être pas ma conjecture destituée de vraisemblance. 

Ce plan n'eut pas néanmoins son exécution. Déjà 
on avait jeté les fondements, élevé les murs, construit 
quelques portes , lorsque Constantin prit le parti de 
laisser l'ouvrage imparfait , Byzance lui ayant plu da- 
vantage avec raison. 11 dit dans une loi du code qu'il î^f j^^, au 
agit en cette occasion par l'ordre de Dieu. Mais cette ^' ^" 7- 
expression vague et susceptible de plusieurs sens ne 
nous portera pas à croire, sur la foi de Sozomène, que 
Dieu ait averti ce prince en songe de préférer Byzance. 

^ n est trèft-probaUe que c*Mt ce àe Tode 3 du 3^ livre , Jusium H 
Mopçon qui foamit à Horace Tidée tenaeem. 
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Les Grecs postérieurs à la fondation de Constantinople 
ont été passionnés pour la grandeur et l'éclat de cette 
ville, et ils ont pris plaisir à en relever la gloire par 
Phiiost. ni, des miracles. C'est ainsi que Philostorge raconte que, 
Constantin traçant lui-même l'enceinte de la ville, 
comme ceux qui marchaient à sa suite trouvaient qui! 
en reculait trop les bornes, l'un d'eux lui dit : <c Sei- 
<c gneur , jusqu'où prétendez- vous aller ?» et que Con- 
stantin répondit, << jusqu'où ira celui qui marche ds- 
a vaut moi, » comme si un ange l'eût guidé dans cette 
opération. £n écartant ces fables, il nous reste ud 
motif de préférence en faveur de Byzance, savoir 
l'agrément et les commodités infinies d'une situation 
la plus belle peut-être qui soit au monde. 

Cette ville occupe , comme tout le monde sait, l'en- 
trée du canal par lequel le Pont-Euxin se décharge j 
dans la Propontide. Ainsi elle est à portée de trois j| 
mers, et en état de recevoir également les marchandisa 
de l'Asie et celles de l'Europe. Son port est admirable. 
Proc. AEdif. Le circuit en est , selon Procope , de quarante stades, 
'*^* ou cinq mille pas. L'ouverture regarde l'Orient, et il 
est pleinement à l'abri de tous les autres vents, en 
sorte que les vaisseaux y jouissent d'une parfaite tran- 
quillité dès que le vent d'est ne souffle point. Procope 
ne met pas même la restriction que nous apposons ici; 
et entrant dans une espèce d'enthousiasme, qui diminue 
un peu le poids de son témoignage, il assure que le 
bassin qui forme le port jouit d'un calme perpétuel, 
et n'éprouve jamais aucun trouble. L'agitation des flots, 
dit -il, semble respecter les bornes qui l'arrêtent à 
l'entrée , et s'abstenir, comme par respect pour la ville, 
de se communiquer au-delà. Quand même, ajoute-t-il, 
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la mer serait grosse au dehors, et les vents irrités, 
dès que les vaisseaux ont touché l'entrée du port , ils 
avancent sans avoir besoin d être gouvernés , et abor- 
dent sans précaution. Le bassin est port partout : 
partout les vaisseaux y sont à dot , et ils approchent 
tellement de la côte, que pendant qu'ils ont la poupe 
à Teau leur proue pose sur la terre , comme si les deux 
éléments se disputaient la gloire de rendre service à 
la reine des cités. 

En retranchant ce que Fimagination de l'écrivain a 
ajouté d'embellissements à la chose , il résulte néau- 
moins de ses expressions que le port de Constantinople 
est excellent, et cela par le bienfait de la nature; el 
c'est principalement cet avantage si précieux qui a 
^ donné naissance au conte que Ton a débité dans l'an- 
. tiquité au sujet des fondateurs de Byzance. On dit que 
; comme ils consultaient l'oracle d'Apollon sur le lieu 
[ oïl ils devaient s'établir , il leur fut répondu qu'ils al- 
lassent bâtir vis-à-vis d'une ville d'aveugles. C'étaient 
les Chaloédoniens qui étaient ainsi désignés , parce 
qu'étang venus les premiers dans ces contrées, et s'étant 
trouvés les maîtres de choisir, ils avaient pris le pire. 
* Car il n'y a nulle comparaison entre la situation de 
Chalcédoine en Asie et celle de Byzance en Europe. 

Byzance fut toujours une ville considérable, et il en 
est souvent fait mention dans l'histoire grecque et dans 
l'histoire romaine. Nous avons raconté le siège qu'elle 
soutint contre Sévère, et Constantin lui-même l'avait 
assiégée dans la guerre contre Licinius. Elle était donc 
une place importante , mais non pas du premier ordre ; 
et il fallait qu'un grand prince , en faisant l'objet de 
. sa complaisance, la mît en état de jouir de tous les 
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avantages qu'une heureuse situation pouvait lui pro- 
curer. 

/^^^^^ Constantin en agrandit l'enceinte. L'ancienne By- 

tinopie. zance ne remplissait que la pointe du promontoire qui 

donne sur le canal , et qu'occupe actuellement le sérail 

du grand-seigneur. Elle était donc toute sur le Pont- 

2oft. et £uxin. Constantin en prolongea les murailles de quinze 

Sozoin.xi,3. stades pour atteindre jusqu'à l'autre mer, fermant ainsi 
entièrement le col de l'isthme. Cette enceinte fut en- 
core amplifiée par ses successeurs. On bâtit même dans 
la mer sur pilotis; et, par des accroissements rapides , 
Constantinople devint bientôt ce qu'elle est actuelle- 
ment, une des plus grandes villes de l'univers. 

En même temps que Constantin en élevait les nou- 
veaux murs , il bâtissait les dedans. Il y construisit un 
magnifique palais pour lui, une place publique envi- 
ronnée de portiques, un cirque ou hippodrome pour 
les courses de chariots, des fontaines, ' i \ 's les édi- 
fices nécessaires pour l'embellissenK «»< < ' modité 
d'une capitale. Il bâtit même dans les i.!i< ;< •. *^uar- 
tiers des belles maisons particulières, do.il h '.'/ nt 
aux illustres personnages de sa cour , afin q. ■ 
s'y établir avec leurs familles. Il n'est poiu 
qu'il n'employât pour attirer à sa ville chérie ui. 
nombre d'habitants. Il prodigua les privilèges , le^ 
gesses , les distributions journalières de blé , d'huik 

Socraui,i3. de viandc. On distribuait par jour dans Constantinople 
quatre-vingt mille boisseaux de blé , qui y étaient ame- 
Tiiicm. nés d'Alexandrie : car Constantin délégua la Qptte 
d'Alexandrie pour l'approvisionnement de la nouvelle 
Rome, ne laissant à l'ancienne que celle d'Afrique. Il 
avait tellement à cœur de peupler cette ville naissante. 
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qu'il oe se contenta pas de grâces et de faveurs qui 
en fissent aimer le séjour, il y joignit les peines, et S°^'][|'**^* 
par une loi, assurément très -rigoureuse, il ordonna p-7- 
que les habitants de l'Asie proprement dite et du Pont 
ne pourraient transmettre leurs possessions en fonds 
de terre à leurs héritiers, s'ils n'avaient une maison 
dans Constantinople. Cet assujettissement eut lieu pen- 
dant cent ans , jusqu'à ce que la ville jouissant d'une 
splendeur qui n'avait plus besoin de pareils appuis, 
Théodose le jeune, par une constitution expresse, abro^ 
gea une si dure loi. 

Parmi les édifices qui devaient servir à décorer la ÉaificMsa- 
nouvelle ville, la piété de Constantin n'avait garde «tautinopie 
d'oublier ceux qui se rapportent au culte de la religion* dirétieîinr. 
Ce prince convertit les temples d'idoles qu'il trouva soaom.îila! 
dans l'ancienne Byzance en églises du vrai Dieu ; il congtlnls 
amplifia l'église de la Paix ' ou de sainte Irène , qui *2g^L*6l^* 
subsistait déjà, mais petite et mal ornée; et il bâtit à 
neuf celle des apôtres avec une magnificence extraor- 
dinaire. Il l'environna de portiques, où il choisit sa 
sépulture, voulant , dit Eusèbe, participer encore après 
sa mort aux prières que l'on adresserait aux saints pré- 
dicateurs de la foi évangélique , pour lesquels il avait 
toujours eu une singulière vénération. Il éleva encore 
plusieurs autres édifices sacrés. Dans le plus beau sa- 
lon de son palais, au milieu d'un plafond tout doré, 
il fit représenter en pierres précieuses la croix du Sau- 
veur , qu'il regardait comme sa protection et sa sauve- 



' Irène eat an mot grec ttpiiwi, J. C. dans la seconde année de la 

qoî signifie la paix. C'est anssi le persécatiou de Dioctétien. Rien ne 

nom d*nne illustre martyre qni sonf- détermine ici clairement à l'un de 

frit la mort à Tbessalonique pour ces sens plntât qn'à Tauire. 

Tome IX, ÏO 
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garde. La croix brillait en plusieurs endroits de la yille. 
On y voyait aux fontaines des images du bon pasteur, 
Daniel dans la fosse aux lions. £a un mot , le fonda- 
teur de Constantinople en fit une ville toute chrétienne. 
Si tous les habitants n'abjurèrent pas d'abord leurs vieil- 
les superstitions , au moins le prince y abolit entière- 
ment le culte idolâtrique. On n'y voyait ni simulacres 
des faux dieux honorés dans des temples, m autels ruis* 
selants de sang, ni victimes consumées par le feu, ni 
aucune fête païenne. Jamais Constafitinople ne fut 
souillée de ce rit impur , si ce n'est pendant le peu de 
temps que Julien régna. 

Cette attention de Constantin à purger sa nouvelle 
ville de tout vestige d'idolâtrie, fortifie beaucoup ce 
que nous avons dit d'après Zosime touchant le prin- 
cipal motif qui dégoûta de Rome ce prince religieux. 

Il voulut même que les vains et frivoles objets de la 
superstition ancienne vinssent relever le triomphe du 
christianisme. Il transporta à Constantinople plusieurs 
statues de fausses divinités , mais dont il changeait la 
forme aussi bien que l'usage. Zosime , en zélé païen , 
déplore une Cybèle défigurée par l'ordre du prince, 
les images de Castor et de PoUux tirées de leur temple 
détruit , et employées à l'ornement de l'hippodrome , 
aussi bien que les trépieds de Delphes. Eusèbe parle 
d'Apollon Pythien, d'Apollon Sminthien, exposés dans 
Constantinople, non plus au culte, mais à la risée 
des peuples. C'est ce qui a donné lieu de dire que 
Constantin avait dépouillé toutes les villes de l'empire 
pour orner celle qui était son ouvrage; et il est assez 
singulier que saint Jérôme dans sa chronique ait adopté 
cette expression. 
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ïje dessein du prince était d'égaler en tout sa ville contuati» 
à Fancienne Rome; et pour cela aux avantages qui ne ^iVomc**' 
regardent que le matériel il ioisnit les droits et les s«"*'*^« 
privileges honorifiques. Il voulut que les habitants de .pi«* 
Constantinople jouissent des mêmes exemptions et im- Coiut.arÛ67. 
munités que ceux de Borne; au lieu queByzance, ville 
grecque , s'était jusqu'alors gouvernée par ses lois, il y 
substitua le droit civil romain , par lequel il ordonna 
que fussent décidées toutes les affaires ; la police géné- 
rale de la ville, la magistrature, le^ tribunaux\ tout 
fut réglé sur ce qui se pratiquait à Roine ; enfin Con*- 
stantinople eut un sénat que son auteur revêtit des 
mêmes titres et des mêmes honneurs que le sénat de 
Rome , mais qui n'atteignit pourtant jamais à la même 
splendeur. Dans la suite, lorsque le partage en empire 
. d'Orient et en empire d'Occident fut bien établi , le 
consulat fut aussi partagé entre les deux villes impé* 
riales. Rome fournissait un consul , et l'autre était tiré 
de Constantinople. 

La grandeur de Constantinople , telle que .je l'ai Dédicace de 
représentée dans la courte description que je viens 
d'en donner , fut l'ouvrage d'un grand nombre d'an- 
nées et de plusieurs princes. Mais tout ce qui put en 
être exécuté dans le temps de sa fondation , fut poussé 
avec une extrême diligence» Les fondements de la mu- 
raille qui devait fermer la ville du côté des terres 
avaient été posés en l'année 3a8 peut-être déjà fort 
avancée ; et la ville fut dédiée solennellement le lundi 
1 1 mai 33o. Constantin , suivant la méthode des prin- 
ces, voulait jouir ; mais il ne put pas forcer les lois 
de la nature. Ses édifices trop hâtés manquaient de 

lO. 
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solidité ; et Téglise des apôtres vingt ans après sa con- 
struction avait déjà besoin d'être réparée. 
zoN.i.ii, La cérémonie de la dédicace fut tout à la fois re- 
■rt.1s4. ligieuse et civile. Eusèbe dit que Constantin, par les 
c^ut.iH^s'. églises qu'il bâtissait dans Constantinopie , en même 
temps qu'il honorait la mémoire des martyrs y consa- 
crait sa ville au dieu des martyrs. C'est ce qui fut 
solennellement accompli dans la fête de la dédicace ; 
et les réjouissances publiques marchèrent à la suite. 
Tiiiem. J^ prînce donna à cette même occasion des jeux de 
cirque, et fit distribuer des vivres au peuple. La 
mémoire de ce grand jour fut célébré à perpétuité, et 
dans l'église par un office, et dans la ville par des cour- 
ses de chariots et par la cessation de toute procédure 
judiciaire. 

Ce fut sans doute dans la solennité de la dédicace 
que Constantin changea l'ancien nom de Byzance , et 
lui donna le sien, l'appelant la ville de Constantin , 
KovçavTivou iro>.iç, d'où nous avons fait Constantinople, 
Il voulut aussi qu'elle fût nommée la noui^elle ou la 
'*'''^' seconde Borne ^ et il en fit une loi expresse, qui fut 
gravée sur une colonne de pierre, que l'on di^essa dans 
un des lieux les plus apparents de la ville, à côté de 
sa statue équestre. 

J'ai tracé jusqu'ici la suite des agrandissements de 
Constantin , depuis le premier degi^ de son élévation 
jusqu'au faîte de la puissance où il parvint par ses 
vertus et par la protection divine. Ce prince ne fut 
pas seulement guerrier, il réunit en lui toutes les qua- 
lités qui convenaient à son rang sublime. Il fut sage 
législateur ; il fut zélé pour la propagation du chris- 
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tlanÎBme et pour la destruction de Tidolâtrie. C'est sous 
ces difTérents points de vqe que je dois le peindre 
maintenant. ^ 



S II. Lois de Constantin contre les malversations des juges et 
des officiers. Par rapport aux devoirs des juges. Contre Ta- 
vidité des avocats. Pour le maintien de l'ordre judiciaire et 
des lois. Contre la rigueur des formules testamentaires. Lois 
sévères touchant la punition des crimes. Contre les libelles 
diffamatoires. Contre les délateurs. Contre les concussions. 
Pour interdire les traitements trop rigoureux contre les dé- 
biteurs du fisc. Pour adoucir la rigueur des confiscations. 
Pour ordonner que les prisonniei*s soient traités avec huma- 
nité. Tous les prisonniers mis en liberté à l'occasion d'une 
réjouissance publique. Loi contre les accusateurs téméraires 
en matière de crime de lèse-majesté. Pour diminuer et égaler 
les impositions. Lois pour modérer les usures, et pour abolir 
une nature de contrats tendant à dépouiller le débiteur.' 
Pour protéger les travaux de la campagne. Lois en faveur 
des mineurs, des veuves, des faibles. Attention d*humanitc 
pour les esclaves. Loi pour prévenir les meurtres des enfants 
que leurs pères ne peuvent nourrir. Lois en faveur de la li-« 
berté. Loi pour maintenir la pureté des mœurs. Lois qui re- 
gardent les gens de guerre. Il affaiblit Tautorité de la charge 
de préfet du prétoire. Frontières dégarnies, si Ton en croit 
Zosime. Goût de Constantin pour les sciences et les aKs. Lois 
en faveur de ceux qui les professent. Piété chrétienne de 
Constantin. Il fit gloire de la profession publique du chris- 
tianisme. Il abolit le supplice de la croix. Il défend de mar- 
quer au front les criminels. Il bâtit une église magnifique 
sur le saint Sépulcre, que la piétié d'Hélène sa mère avait dé- 
couvert. Invention de la croix. Églises bâties par sainte Hé- 
lène à Bethléhem et sur le mont des Oliviers. Charité et hu- 
milité de sainte Hélène. Sa mort. Elle fut princesse pi*udentc 
et habile. Honneurs rendus à sa mémoire. Église construite 
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par ordre de Constantin à Mambré. Respect de ce prince 
pour répiscopat. Protection accordée par lui à l'Eglise. Il 
comble les ecclésiastiques de privilèges et de faveurs. Loi 
poUr ordonner la célébration du dimanche. lioi qui soustrait 
le célibat aux peines prononcées par Tancien droit. Loi pour 
défendre les combats de gladiateurs. Ménagements que Con- 
stantin garde, et qu'il pousse très-loin par rapport aux su- 
perstitions qu'il trouva dominantes. Il entreprit néanmoins et 
avança beaucoup la ruine de l'idolâtrie. Destruction des tem- 
ples d'Héliopolis, d'Aphaque, et d'Èges en Cilicie. Grand 
nombre d'idolâtres désabusés. Toise du Nil transportée dtt 
temple de Sérapis dans l'église chrétienne d'Alexandrie. Heu- 
reux et rapides accroissements du christianisme. Conversion 
des Ibcriens. Lettre dé Constantin à Sapor en faveur des 
chrétiens de la Perse. Hormisdas, frère aîné de Sapor, fugitif 
de sa patrie, retiré auprès de Constantin, et chrétien.- Con- 
duite personnelle de Constantin, réglée par la piété. Pardon 
des injures. Aversion pour les louanges immodérées. Remon- 
trance de Constantin à un courtisan avide. Il pécha par trop 
de bonté. Il doit être regardé comme un grand prinoe. In- 
justice des reproches que lui fait Julien l'Apostat. Honsmages 
rendus à la grandeur de Constantin par les étrangers et les 
Barbai^s. Rébellion de Calocérus, promptement étouffée. 
Fête de la trentième année de Constantin. Il meurt comblé 
de gloire. Sa mémoire a toujours été en bénédiction. Écri- 
vains qui ont fleuri sous son règne. Constantin lui-même. 
Ëusèbe de Césarée. Lactance. Les écrivains de l'histoire Au- 
guste. Ëuménius et Nazaire, orateurs. Opta tien, panégyriste 
Commodien et Juvencus. Aversion de Constantin pour les 
philosophes. Sopatre mis à mort. Conclusion de tout l'ou- 
vrage. 



En entreprenant de faire connaître la sagesse de 
Constantin dans la législation, je ne prétends pas ac- 
cumuler ici toutes les lois que ce prince a publiées 
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pendant un règne de plus de trente ans, et dont plu- 
sieurs entrent dans des détails qui sont plus du ressort 
de la jurisprudeDce que de l'histoire. Je saisirai ce qu'il 
y a de plus général , et ce qui se rapporte aux grandes 
vues du gouvernement et du bien commun de la so- 



eiété. 



L'amour de la justice et le zèle contre les oppres- LoiadeCon- 
seurs des peuples sont les premières qualités d'un sou- treiesmai- 
veram qui connaît ses devoirs. Je ne sais si jamais dw jage* et 
aucun prince a exprimé ces sentiments d'une façon Cod^^xhMd. 
plus énergique que ne l'a fait Constantin dans une loi ^^' "* ^'' '* 
de l'an aaS, adressée à tous les sujets de l'empire '• 
a Si quelqu'un, dit-il, de quelque rang ou condition 
<c qu'il soit y se croit en état de prouver maoifestement 
« quelque injustice commise par qui que ce puisse être 
a de œux qui exercent l'autorité en mon nom, juges, 
a comtes , ministres ou officiers de mon palais , qu'il se 
ce présente avec confiance ; qu'il s'adresse directement 
<c à moi : j'écouterai tout par moi-même, je prendrai 
a moi'^ême connaissance de tout; et si le fait est 
fc prouvé, je me vengerai de ceux qui m'auront trompé 
ce par de faux dehors d'intégrité ; et au contraire je ré- 
a compenserai par des largesses , j'élèverai en honneurs 
fc celui qui aura découvert et prouvé le crime. Ainsi 



I « Si qtiîs est , CQJiucnixiqae loci 
ordiniSy dlgnîtatiB, qui se ia qaem- 
cmnqae jadicnm , comitnm , amico- 
nim , Tel palatinonun meonini , ali- 
qnîd Teracîter et manifesté probare 
poise confidit, qaod non mtegrè at- 
que juste gessisse videatar, intrepi- 
das et secanis accédât, interpellet 
me : îpse audiam omnia, ipse cognosi- 



cam ; et, si Aierit comprobatnra, ipse 
me vindicabo.... de eo qui me nsqae 
•d hoc tempos amalatâ integritat» 
deoeperit : illum antem qai hoc pro- 
diderit et comprobaverit , et digni- 
tatibas et rebos aogdlM). Ita mihi 
snmmà divinitas semper propitia sit, 
et me incblumem praester nt cnpio, 
felicissimâ et florente repablicâ. » 



IV.^ 
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ce puisse la divinité souveraine m'être toujours propice , 
« et continuer de me protéger, en maintenant pareil- 
<c lement la république dans un état florissant, b 

Telle était donc l'intention du prince, attestée même 
avec serment, par rapport aux officiers du premier or- 
dre, qui ne relevaient que de lui. Quant à ce qui re- 
garde les ministres subalternes de la justice, qui sou- 
vent n'exercent pas de moindres vexations, et même 
avec moins de pudeur, Constantin charge d'abord leurs 
lib. I, tit. 7, supérieurs de les réprimer; mais, en cas de négligence 
^*" '■ de la part des magistrats, il ouvre le recours à son 
autorité suprême. Les termes de la loi sont tràs-re- 
marquables,et annoncent la plus grande sévérité. «Que 
<c les officiers destinés à servir les tribunaux cessent 
« d'exercer leurs rapines ; qu'ils cessent dès ce moment, 
(c ou la mort sera leur salaire. Qu'ils n'exigent rien des 
« plaideurs pour les audiences publiques ou particu- 
« Hères du magistrat. L'accès auprès du juge doit être 
« également libre au riche et au pauvre. Que l'avidité 
« de ceux qui délivrent les actes , se renferme dans les 
« bornes d'un modique salaire. S'il se commet quelque 
cf malversation en ces différents genres, ceux qui se 
a trouveront lésés s'adresseront en premier lieu au chef 
« du tribunal. S'il néglige d'y mettre ordre, nous per- 
ce mettons à tous de porter leurs plaintes au comman- 
« dant de la province ou au préfet du prétoire , afin 
« qu'instruit nous-même du crime par l'un ou par 
« l'autre, nous ordonnions le supplice du coupable. » 
Par rapport L'administration de la justice demande des soins, 
*de. ^^m" ^^ '^ vigilance. Constantin le savait , et rien n'est plus 
Lib.ii,tit.i8, beau que les lois qu'il prescrit aux juges dans l'exer- 
cice de leur ministère. Il veut que le juge prête aux 
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plaideurs une patience qui ne sache point se lasser ; qu'il 
les écoute, qu'il leur donne tout le temps de s'expli- 
quer, qu'il les interroge même pour tirer d'eux de plus 
amples éclaircissements. Mais il ne requiert pas moins 
la célérité, qui était d'autant plus nécessaire alors, 
que le droit romain marquait pour l'instruction de 
chaque, affaire un terme fatal au-delà duquel il n'était 
plus permis de produire, et le jugement se rendait 
par forclusion. Si ce retardement était arrivé par le 
fait de la partie , elle ne pouvait s'en prendre qu'à elle- 
même. Mais si la faute venait du juge, Constantin iti5ie|»a. 
veut et ordonne que l'on prenne sur les biens de ce 
juge négligent de quoi dédommager la partie qui en a 
soufTert. 

Il a été souvent fait mention dans cette histoire d'ef- contre raW- 
forts tentés pour mettre un frein à l'avidité des avo- ^^^^^^^^ 
cats , qui même dans la règle austère ne devaient 
absolument rien rqçevoir de leurs clients. Cette règle 
était de difficile exécution, et peut-être impraticable 
dans sa rigueur. Aussi Constantin ne prétendit-il pas 
la faire revivre. Mais il tonne contre les conventions Tit.io,ieg.i, 
infâmes des avocats, qui examinant non les droits , 
mais les biens de ceux qui avaient besoin de leur se- 
cours , les obligeaient de leur céder par acte ce qu'ils 
possédaient de meilleur, soit en fonds de terre, soit en 
bestiaux ou en esclaves. L'empereur déclare les avocats 
qui feront cet odieux trafic de leur talent indignes 
d'être admis dans le commerce des honnêtes gens, et 
il les exclut du barreau. 

On voit par ces dispositions quelle était l'attention f®" '•, 

r 11 maintien de 

de. Constantin à maintenir l'ordre judiciaire et l'obser- Tordre judi- 



' i t 
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ciaire et des vatîon dcs loîs. Il respectait ce double objet au point 

Lib. X. tit. X, de ne pas souffrir que les rescrits mêmes des prinœs 

pussent y donner atteinte. C'est ce qu'il témoigne 



lennellement dans deux constitutions, par Tune des- 
quelles il ordonne que ces sortes de rescrits, lorsqu'ils 
sont contraires aux lois, n'aient aucune force, de quel- 
que manière qu'ils aient été obtenus, parce que les 
juges doivent plutôt se conformer aux lois publiques et 
générales; par l'autre il défend d'admettre lès rescrits 
Lii>.xy,tit.x6, coutre Ics choscs jugées, et il veut que celui qui les a 

obtenus ne soit pas même écouté, 
g^^ir de"' Pour simplifier les affaires et obvier aux chicanes, 
tim^ulairer Constautiu comttiença à dénouer les liens des formules 
â»n\tfxVa6 ^^ l'ancien droit , qui étaient toutes de rigueur , en 
sorte que l'erreur d'une syllabe rendait un acte inva- 
lide. Ce prince dispensa les testateurs de cette nécessité 
gênante; et il ordonna que les volontés des mourants, 
même exprimées en langage ordinaire et commun , se- 
Cod. Ju8tin« raient exécutées. Les successeurs de Constantin entre* 
'"' ' ' rent dans son esprit : et les formules furent abolies par 
l'autorité de Constance, et encore plus expressément 
par Théodose le jeune. 
Lois sévères Rigide vcngeur du crime, Constantin renouvela Tan- 

touchant la ^ ^ ' 



punition des cicu suppHcc dcs parricidcs, dont l'usage avait été aboli 
Cod. Theôd. par uuc loi de Pompée : et par rapport aux crimes de 
ieg.iettit.xi rapt ou d'usurpation violente du bien d'autrui, il you- 
^^' '* lut que la peine ne pût en être éludée ou même diffé- 
rée sous prétexte de la qualité de ceux qui s'en seraient 
rendus coupables. Il ordonna par une loi expresse que 
les sénateurs qui auraient commis de semblables for- 
faits dans la province, fussent jugés et punis sur les 






'C ^ 
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lieux par les juges ordinaires , sans pouvoir profiter du 
privilège accoi*dé à leur dignité , de n être justiciables 
que du préfet de la ville de Rome. 

Ses dispositions contre les libelles diffamatoires sont ,.Ç°?.*^^f.* 
très-ris^oureuses. Il ne se contente pas de déclarer que famatoiws. 
ces ouvrages de ténèbres ne pourront nuire a la repu- 1-4. 
tatioa de ceux qu'ils attaquent ; il veut qu'on les livre 
aux flammes, et que. les auteurs, si on les découvre, 
soient forcés par les magistrats à prouver ce qu'ils ont 
avancé, sous peine, s'ils ne peuvent y réussir, d'être 
traités comme calomniateurs; et, supposé même qu'ils 
aient à alléguer des preuves suffisantes, il ne les 
exempte pas de la punition qui est due à leur mali- 
gnité et à leur audace. 

J^ai déjà parlé des lois publiées par Constantin contre Contre les 
les délateurs. Les poursuites de. ces hommes malfaisants Lib.*, ^îo, 
avaient deux objets. Quelquefois ils accusaient les per- *«6-'-^- 
sonnes; dans d'autres occasions ils dénonçaient des 
biens appartenants au fisc, et injustement possédés, à 
ce qu'ils prétendaient , par des particuliers. Ils colo- 
raient leurs vexations du prétexte d'amour du bien pu- 
blic , ou de chaleur pour les intérêts du prince. Leur 
vrai motif était l'avidité du gain et l'espoir d'une proie 
souvent sanglante. Le zèle de l'empereur contre ces 
odieux brigands égale celui du citoyen. Il qualifie les 
délateurs de monstres exécrables que Fon doit avoir en 
horreur, comme l'un des plus grands fléaux de la vie 
humaine. Il veut que, lorsqu'ils accusent , faute par eux 
de prouver leurs allégations, le juge leur fasse couper 
la langue , et les envoie au supplice. Pour ce qui est 
des affaires où il s'agirait de revendiquer au domaine 
du prince des possessions qui en auraient été distraites 
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sans titre , il ordonne qu'elles soient poursuivies par les 
avocats du fisc, et que les délateurs ne soient pas écou- 
tés, mais punis. 
Contre les jj paraît par ce dernier article que rintention de 

concassions. r r t. 

Tit.x5,ieg.i. Constantin était que les deniers du fisc ne fussent ni 
négligés par ceux qui devaient en prendre soin , ni 
exigés avec rigueur et injustice. Ailleurs il menace de 
châtiment les avocats du fisc, s'ils ne remplissent dili- 
gemment leurs fonctions ; mais en même temps il leur 
défend étroitement de tourmenter les particuliers par 

Lib. Tiii, des procès intentés sans cause légitime; et si le cas ar- 
rive, il invite les parties lésées à s'en plaindre, en leur 
promettant bonne justice de leurs oppresseurs. 

Assurer aux citoyens la possession tranquille de leurs 
biens était pour lui un objet capital , auquel il sacrifiait 

Lib.iv,tit.i3, ses propres intérêts. C'est dans cet esprit qu'à l'occa- 
sion des fêtes de sa dixième année il publia une con- 
sMtution, par laquelle il maintenait les possesseurs de 
bonne foi en pleine et paisible jouissance de tout ce 
qu'ils pouvaient avoir acquis des dépendances du do- 
maine, soit par donation des princes, soit à quelque 

lâb.x,tit.i, autre titre; et quatre ans après il défendit de faire re- 
eg'3. vivre les actions et prétentions même légitimes que le 
fisc aurait à exercer contre des particuliers, si Ton 
avait une fois laissé passer le temps de les poursuivre; 
et pour les abolir sans ressource il ordonna que l'on 
en brûlât toutes les pièces. Il se faisait un devoir si 
essentiel de protéger ses sujets contre les concussions, 
que l'on peut dire qu'il a même outré la sévérité contre 

Tii.4,ieg. 1. l^s concussionnaires : car si quelqu'un de ses inten- 
dants était convaincu de ce crime, il le condamnait 
par une loi expresse à la peine du feu, autorisant cette 
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rigueur par une raison remarquable. « Ceux qui nous 
« appartiennent ', dit'^il, sont plus obligés que les autres 
a à observer nos ordonnances, et plus coupables lors- 
(c qu'ils y manquent. » 

C'est dans la levée des tributs qu'il y a plus de faci- 
lités d'exercer les concussions. On voit par différentes 
lois que Constantin est très-attentif à empêcher que les ieg.3,et tit.7' 
financiers et leurs commis n'exigent des peuples plus *^* ** 
qu'il n'est dû, et à punir les contrevenants. 

L'insolence des juges, suivant qu'il s'exprime lui- pourinter- 
méme, avait mis en usage des rigueurs tortionaires, f^^^^t^"' 
les emprisonnements, les fouets et autres peines cor- "go"rcnx 

^ * contre les 

porelles contre les débiteurs trop lents à payer les droits débiteurs da 

du prince. Constantin condamne et défend toutes ces Tit.7,ièg.3. 

violences. « Les prisons, dit-il , sont pour les criminels. 

« Si quelqu'un refuse opiniâtrement de contribuer aux 

« besoins de l'état , on peut le mettre à la garde d'un 

« soldat, ses biens répondront de ce qu'il doit; mais sa 

« personne sera exempte de tout mauvais traitement ; 

«( et nous espérons que l'indulgence dont nous usons 

« sera un motif pour nos sujets de se porter d'autant 

te plus volontiers à nous aider à soutenir les charges 

<K publiques. » 

Cette loi détruit une des calomnies de Zosime qui ac- 
cuse Constantin d'avoir employé les plus dures et les 
plus criantes vexations, et même les tourments, pour 
la levée d'un impôt fameux dans l'histoire sous le nom \ 

de Chrysargyre. C'était un droit qui se levait de quatre 
ans en quatre ans sur tous ceux qui exerçaient le com- 
nierce. Zosime a encore suivi son penchant à décrier 

' « Gravior pœna constitaenda est in hos qui nostri jmis sunt et 
nostra debent castodire mandata. » 
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Constantin, lorsqu'il assure que ce prince fut TinTeD- 
s"'?" 32. * t^ur de cet impôt , dont l'antiquité paraît remonter jos- 
qu'au-delà du temps où régnait Alexandre Sévère. Con- 
stantin avait plus d'inclination à soulager les p>euples 
qu'à les surcharger. Un grand nombre de ses lois res- 
pirent l'indulgence; et je vais en ajouter quelques 
exemples à ceux que j'ai déjà rappportés. 
Pourdimi- Ainsi, par un règlement fait à perpétuité, il dhni- 
Duer et éga- jj^g^ j'y^j quart les impositions sur les terres : et comme 

1er les impo- T. r ? 

sirions. cette cspèce de taille réelle se levait d'après un cadas- 
Const.iT, tre dans lequel plusieurs se plaignaient d'être traités 
avec injustice, il ordonna en faveur des oomplaignants 
un nouvel arpentage , qui ramenât toutes choses à l'é- 
galité. 
Pour adou- '' modéra l'effet des confiscations prononcées contre 
ciriariguear les Criminels. Nous avons dans le Code Tbéodosien une ' 

des coDfisca' 

tiens. loi de ce prince, qui déclare non sujettes à la confis- 

Cod.Theod. '^ \^ J 

lUï.ix, tit 4a, cation les possessions particulières des femmes de ceux 
qui ont été condamnés pour crime, et même les do« 
nations qu'ils leur ont faites avant que d'être a<x;usés. 
11 étend la même faveur à leurs enfants émancipés; et, 
s'ils les ont encore en leur puissance , l'empereur veut 
qu'on l'instruise du* nombre et des prétentions de ces 
enfants malheureux, sans doute afin de pouvoir pro- 
curer quelque adoucissement à la calamité où les ré- 
duit le crime de leurs pères. 
, L'humanité de Constantin se manifeste encore dans 

Pour ordon- 
ner que les uuc loi qui regarde les prisonniers détenus pour raison 

prisconiers j i • j . 

noient traites dc quclquc crime dont on les accusç. Il veut que l'on 

nité. hâte l'instruction de leur procès, parce que la mort 

i^'.i. ' * d^ns les prisons est cruelle pour un innocent, et trop 

douce pour un coupable. Pendant que l'on instruit leur 
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affaire , il défend de les enfermer dans des cachots oit 
ils soient privés de la vue du soleil y et de la jouissance 
de la lumière. Il défend pareillement qu'on leur fasse 
porter des chaînes qui les serrent, qui les tourmentent, 
qui entrent dans les chairs. Une chaîne lâche suffit 
pour s'assurer de la personne du prisonnier, et elle 
n'est pas un supplice. Enfin la même loi ordonne des 
peines contre les geôliers qui traiteront avec cruauté 
les prisonniers commis à leur garde. 

Les sentiments de commisération vainquirent même Tons les {»n- 
dans Constantin , à l'occasion d'une réjouissance publi- îi°îlh!Iît"à 
que , l'attention à maintenir la sévérité des lois. Crispus a'o^n"*^^ 
son fils ^ et Hélène sa mère se disposant à venir à Jo"»»"«« 

^ publique. 

Rome, on leur préparait une fête, et pour en aug- Tit.38,ieg.i. 
menter la joie l'empereur ordonna que l'on mit en li* 
berté tous les prisonniers, à l'exception seulement des 
meurtriers, des empoisonneurs et des adultères. 

II n'excepte point de la grâce , comme l'on voit , les ^oj ^^^^^ 
criminels de lèse -majesté. Ce genre d'accusation, qui J^J^^lSl 
'avait donné lieu sous les premiers empereurs à tant d'in* «wesen ma- 

, . * tière de cri- 

justices et de cruautés, ne paraissait pas à Constantin me de lète- 
un objet privilégié pour lequel nulle rigueur ne fui ™*^" 
excessive. Son intention était sans doute, et devait être, 
que ce crime fut puni lorsqu'il était prouvé. Mais il eut 
assez de confiance et de noblesse de sentiments pour 
en rendre la poursuite difficile et périlleuse à ceux qui 
l'entreprendraient. Comme en cette matière les accusés 
étaient soumis à la question , de cpielque condition et 



* Par rapport à réTénemeot qui aonifre quelque difficulté, mais qui 

donna lien à U fête pabliqne dont il parait être toot ce qa*on peut dire 

est parlé dans la loi, je suis Tinter- de plus Traisemblable. 
prétation de Jacques Godefroi, qui 



,* 



j6o HISTOIEE DES EMPEREURS. 

dignité qu ils fussent , Constantin par une nouvelle loi 
y soumet les accusateurs euK-mêmes , s'ils n'apportent 
pas des preuves suffisantes; et pour ce qui est des es- 
claves et des affranchis qui se rendraient dénonciateurs 
contre leurs maîtres ou leurs patrons, il veut que sans 
les écouter on les envoie au supplice. 
, . La condition des débiteurs était très-dure selon les 

Loi pour 

modérer les Jois romaînes , ainsi qu'on a pu le voir en plus d'un 

usures, et ^ ^ t^ "^ ^ *^ 

pour aboUr eudroit de l'histoire de la république; et les riches qui 

une nature ^ . -ai 

de contrats prêtaient ne se contentaient pas même des avantages 
dépouiller le qui leur étaient accordés par la loi. Ils exigeaient des 
Lib*n?ti"33, usures criantes, et d'ailleurs ils avaient mis en usage 
^m^tiri*** une sorte de contrat par lequel l'emprunteur engageait 
ï«s»- ses biens fonds, ou en tout ou en partie, pour sûreté 
de l'argent qu'il recevait sous cette clause rigoureuse 
que faute par lui de payer an terme préfix, les biens 
engagés passaient au pouvoir du créancier. Constantin 
mit ordre à ce double abus autant que les circonstances 
le permettaient. Il ne crut pas sans doute possible d'in- 
terdire absolument l'usure autorisée de tout temps par 
les lois de l'état. Mais il rappela et rétablit l'ancien I 
taux , qui fixait les intérêts de l'argent prêté à douze 
pour cent. Quant à ce qui regarde les engagements des 
biens fonds pour sûreté de la dette , il abolit entière- 
ment les contrats iniques, qui tendaient à faire passer 
tous les fonds en un petit nombre de mains; et il or- 
donna que malgré l'expiration du terme fatal le débi- 
teur serait toujours en droit de revendiquer son gage 
en représentant la somme qu'il avait reçue. 

Cette nature de règlements, en soulageant les par- 
ticuliers, faisait aussi l'avantage de l'état, qui ne peut 
manquer de souffrir dans la répartition trop inégale 
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des biens entre les citoyens. Il est de l'intérêt public 
que les petits ne soient pas entièrement dépouillés. C'est 
sur eux que roulent tous les travaux les plus néces- 
saires à la société ; et ils ne peuvent pas y suffire s'ils . 
sont réduits à la misère. Sous ce point de vue nuls ci* p^^^ ^^^ 
tôycns ne méritent mieux d'être ménagés que ceux qui «*'' **j*7" 
s'occupent de la culture des terres. Aussi Constantin campagne. 
témoigne-t-il dans différentes lois une grande attention ieg.i,etTxxx' 
à empêcher l'interruption de leurs travaux. Il défend de ' 16,4* ' 
saisir, même pour deniers impériaux , les bœufs du la-^ 
bourage et les esclaves de charrue. 11 défend pareille-» 
ment à ceux qui voyageaient par autorité publique, de 
prendre ces mêmes bœufs pour le service de leurs voi* 
tures, et il veut qu'ils y emploient uniquement ceux 
des messageries. Enfin , si l'on impose des corvées aux 
habitants de la campagne, il excepte les temps des se« 
mailles et de la récolte , pendant lesquels il entend que 
l'on respecte des occupations si importantes au genre 
humain. 

Tous ceux dont les personnes ou les causes sont fa- ^" ««* ^: 

^ rtnr des nu* 

vorables suivant les principes de l'équité naturelle, ncnra.des 
éprouvent les attentions bienfaisantes de Constantin faibles. 

,,',., ., ^ A- • Cod. Theod. 

dans les lois dont il est auteur. Amsi par un nouveau n, 16, i, et 
règlement il augmente les ressources et les moyens de 37,21. ' 
défense des mineurs contre les fraudes de leurs tuteursi 
Par une autre loi il ordonne que les pupilles, les 
veuves, les infirmes, s'ils ont des procès, ne puissent 
être obligés de venir plaider devant le prince, mais 
qu'ils soient jugés sur les lieux; et au contraire il leur Cod. Theod. 
accorde le droit de porter leurs causes au pied du 
trône, s'ils craignent la puissance de leurs parties ad- 
verses dans la province oii ils habitent. Lorsqu'il s'agit 

Tome /.T. 1 1 
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de nouyelles impositions , il veut que la répartitiou en 
soit faite daos chaque ville non {>ar les premier» ci- 
toyens j mais par le magistrat de la province ^ de peur 
que le crédit des riches ne fasse tomber sur les fiables 
la plus grande partie du fiirdeau. 
Attention II n'cst pas jusqu'aux esclaves que ne juge dignes de 
pour les es- SCS soius U bonté de Constantin. Dans les partages des 
iiVo^x. terres, que suivait nécessairement le partage des 



Doninr. 

XII, 97,1. 



claves, il défend de séparer les maris de leurs femmes, 
les pères et mères de leurs enfants; et, si l'on a man- 
qué à cette attention d'humanité, il charge l'officâer 
public de remédier à ce désordre, et de réunir par 
l'habitation ce que des liens sacrés ont uni par le droit 
de la nature. 
Loiponr Uuc loi très-importaute, parce qu'elle regarde un 

meurtresdes objct infiniment touchant, est celle par laquelle il as- 
enfant» que 1 . g, . 

leurs i>ères surc la Vie aux enfants qui naissent de parents pau* 
^p^urent"^ vros , et ^Mirgnc un crime à leurs pères. Ou sait que 
les lois romaines donnaient aux pères le droit de vie et 
de mort sur leurs enfants, et souvent.ce droit était im- 
pitoyablement exercé sur des enfants qui venaient de 
naître; et leurs pères, hors d'état de les nouvir, avaient 
la barbarie de les tuer. Constantin, pour prévenir œs 
parricides, pour conserver des citoyens à l'état, or- 
donne au préfet du prétoire, dès qu'on lui aura pré- 
senté un enfant que son père ne peut point nourrir, 
de hâter le secours, parce que les besoins des premiers 
moments qui suivent la naissance ne souffrent point de 
délai ; de lui fournir sur-le-champ les aliments et tout 
ce qui lui est nécessaire; et il affecte à cette dépense 
que la charité et la politique recommandent également, 
et le trésor impérial et son domaine particulier. 



iT, 8, 1 et a. 
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Constantin signale aussi dans diverses lois son zèle LoUanf** 
à protéger la liberté dès citoyens. Non seulement il ré- ""Sirté.'* 
tablit dans la jouissance d'un droit si précieux ceux qui ^*^* '' 
l'avaient perdu sous la tyrannie de Maxence (on pour- 
rait croire que son intérêt propre avait autant de part 
à oette'disposition que l'équité); mais dans des lois pos* 
térieures il procure toutes les facilités imaginables à 
tons ceux qui sont réduits injustement en servitude 
pour revendiquer la liberté qui leur appartenait par 
le droit de la naissance. Il ne veut pas que dans les 
causes de cette nature on puisse opposer la prescrip* 
tion même de soixante ans. 

Ce prince, qui respectait et pratiquait les règles de LoUpoar 
la chasteté dans sa conduite personnelle, ne pouvait poretéde» 
manquer de manifester dans les lois qu'il a portées, ™®'^* 
son zèle pour cette vertu, et d'employer son autorité 
pour empêcher les désordres contraires. Nous avons 
déjà observé qu'en accordant grâce, l'an de J. C. 333, 
à tons les criminels, il excepte les adultères, qu'il met 
de niveau dans sa loi avec les meurtriers et les empois- 
sonneurs. U augmenta la peine du crime de rapt ; et Cod. Tbeod. 
il ne se contenta pas de soumettre le ravisseur au sup- "' ' '' 
plice le plus rigoureux : il y condamna pareillement la 
personne enlevée, si elle avait donné son consente- 
ment; et, supposé que ce consentement ne fût pas 
prouvé, se persuadant néanmoins difficilement qu'elle 
puisse être absolument innocente , il la prive de la suc- 
cession de ses père et mère. Il étend la sévérité jusque 
sur les confidentes , sur les esclaves qui auront favo- 
risé l'enlèvement, sur les parents même qui seraient 
négligents à en poursuivre la vengeance. Seulement il 
diversifie les peines selon le degré de la faute et la 

1 f . 
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qualité des personnes. Il renouvela et aggrava Tan- 
cîenne et salutaire rigueur de Tarrêt du sénat rendu 
sous Tempereur Claude contre les femmes qui s'aban* 
donnaient à des esclaves. Il établit la peine du ban* 
nissement ' perpétuel et de la confiscation des biens 
contre le tuteur qui aurait corrompu une pupille con* 
fiée à ses soins. Il défendit qu'aucun homme marié 
osât entretenir une concubine. 11 entreprit d'abolir le 
crime contre nature, souvent toléré par les plus sages 

Coiut«rt56. de ses prédécesseurs; et, s'il ne put réussir à en efiEacer 
tout vestige , au moins il en réprima la licence par l'a- 
trocité du supplice. Sa vigilance se porta à tout ce qui 

Cod. Theod. P®^^ intéresser la pudeur. Il ordonna que dans les pri* 
sons les différents sexes fussent séparés par la diffé- 
rence des logements et des quartiers. U défendit que 
les femmes, pour cause de dettes, même publiques, 
pussent être tirées de leurs maisons, qui sont comme 
un sanctuaire où la modestie de leur sexe leur apprend 
à se renfermer; et il décerna la peine de mort contre 
les juges qui ordonneraient et feraient exécuter une 
pareille violence. 

Dans toutes ces différentes lois, si pleines de sa- 
gesse 4 d'équité, de zèle pour la justice et pour la pu- 
reté des mœurs , il est aisé de sentir une impression 



XX, 3, 3. 



I. 10, X. 



> Je n*ai pas voola me aervir da 
oiot dépofttUioHf qui est le terme 
propre, mais moine oonou qoe celai 
de boMnUsement perpétuàL II y a 
poartant de la différence entre ces 
deux peines. Par la dépàrtation le 
criminel éuit renfermé dans nne ile ; 
et le bannissement laisse celai qai y 
est condamné en liberté d^aller oà il 



vent y hors le pays d*oa il est banni. 
Mais ces mêmes peines se ressem. 
bicnt en ce point essentiel , qu'elles 
sont les pins rigoureuses en leor 
genre, et qu'elles emportent l'une 
et Tsatre confiscation des biens , et 
privation de tons les droits de cU 
toyens. 
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cle Fesprit du christianisme , dont Constantin faisait 
profession lorsqu'il les porta. D'autres lois du même 
prince ont un rapport plus direct et plus immédiat à 
la religion : et je dois en rendre compte au lecteur, 
après néanmoins que j'aurai dit un mot de celles qui 
regardent les gens de guerre et les gens de lettres. 

On sait combien l'affection des troupes était néces- ^^^^ "- 

^ gardent 1m 

saire aux empereurs romains , dont le pouvoir tout s«» ^ 
militaire se soutenait plus par les armes que par les 
lois. Il est remarquable que , dans ce grand nombre de 
guerres civiles que Constantin eut à soutenir ou à en- 
treprendre , il ne se soit élevé dans ses armées aucune 
sédition, aucune révolte, excepté celle qu'excita Maxi- 
mien Hercule, son beau-père, en son absence, et qui 
fut calmée dès qu'il parut. Il fut redevable de la tran- 
quillité dont il jouit à cet égard , premièrement à ses 
grandes qualités, qui lui attirèrent l'estime et l'ad- 
miration des officiers et des soldats, et de plus h la 
conduite qu'il tint par rapport à eux , mêlée d'indul- 
gence et de fermeté. On voit par plusieurs lois du Tu»ao,ft-5.. 
Code théodosien, qu'il fut trè$-!attentif à conserver et 
même à étendre les privilèges des vétérans, à leur as- 
surer des établissements, à leur accorder bien des 
grâces et des immunités, soit qu'ils s'adonnassent à 
l'agriculture ou au commerce. Mais on n'y voit aucune 
trace de basse complaisance, ni de flatterie, telle que 
l'avaient pratiquée quelques-uns de ses prédécesseurs^, 
qui se rendant odieux aux peuptes par un gouverne- 
ment tyrannique , mettaient toute leur ressource dans. 
les gens de guerre. 

Les fils des vétérans jouissaient des mêmes privilè- 
ges que leurs pères, mais pourvu qu'ils fissent la même 
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Tn,9t,i,s, profession. Souvent ils auraient bien "voulu, en s'é* 
^' ^' pargnant les fatigues militaires , retenir les préroga- 
tives de cet état. Constantin veille dans plusieurs lois 
à empêcher un abus, qui en augmentant le nombre 
des privilèges allait à la foule des peuples* Il veut que 
les (ils des vétérans , qui parvenus à l'âge de seize ans 
n'auront pas embrassé le parti des armes , soient com- 
pris dans les rôles des contribuables , et qu'ils parta» 
gent les fardeaux publics avec leurs concitoyens. 
▼El, 4»i- Ce prince, dans une autre loi, prive les officiers de 
guerre d'un avantage qu'ils se procuraient contre les 
règlements , et qui tournait à la charge des provinces. 
Au lieu de recevoir leurs étapes en nature, ils les 
demandaient en argent : d'où il résultait un double 
inconvénient. Il fallait imposer une taxe pécuniaire sur 
les peuples : et d'ailleurs les provisions restant dans 
les magasins s'y gâtaient, et, pour les renouveler, on 
exigeait une seconde fois ce qui avait déjà été fourni. 
Constantin défend abs<4ument de payer aux officiers 
les étapes en argent : et ce qu'ils auront laissé dans 
les magasins, il l'adjuge au profit du fisc. 
▼n, M, i; On peut juger de la sévérité avec laquelle ce prince 
maintenait la discipline militaire dans ses armées, par 
une loi concernant les congés donnés aux soldats qui 
gardaient les . frontières de l'empire* Cette loi con- 
damne à la mort l'officier qui «ura accordé le congé, 
si dans le temps il s'est fait quelque mouvement de 
la part des Barbares; ou au bannissement perpétue), 
dans k cas même que la tranquillité de la frontière 
n'aura été troublée par aucune incursidn. 
r«iitorité de I' ^^ plusieurs changements dans la milice , dont je 
la charge de n'entreprendrai point de donner ici le détail , parce 
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qu'ils sont liés avec Thistoire des temps postérieurs, piéMds 
qui nW pas de mon plan. Mais je ne puis me dispen- P'^**^- 
ser dobserver l'attention qu'il eut d'affaiblir l'auto- 
rité de la charge de préfet du prétoire , (fui avait été 
si souvent funeste aux empereurs. 

Les préfets du prétoire étaient , comme je l'ai fait 
remarquer en d'autres occasions , les lieutenants du 
souverain dans le civil comme dans le militaire; et se 
trouvant si près du trône, c'était pour eux et une 
amorce séduisante et une très^grande facilité pour pas* 
ser du second rang au premier, auquel ils touchaient 
déjà. Constantin employa deux moyens pour*diminuer 
le. crédit de ces officiers redoutables : il en augmenta 
le nombre, et il resserra l'étendue de leur pouvoir. 

Le préfet du prétoire, dans l'origine, était unique. 
Dans la suite l'usage s'était introduit d'en créer deux 
assez communément, et nous avons vu Commode en 
établir trois ; mais c'était une singularité qui ne tira 
pas à conséquence. Constantin en porta le nombre à 
quatre : et au lieu qu'anciennement ces officiers, lors 
même qu'ils étaient plusieurs , exerçaient l'autorité de 
leur charge en commun et par indivis sur tout l'em- 
pire, il leur assigna quatre départem«[its ou diocèses 
différents : les Gaules , sous lesquelles étaient compri- 
ses l'Espagne et la Grande-Bretagne ; l'Italie avec l'A-* 
frique et les îles intermédiaires ; l'illyrie , prise dans 
toute son étendue que nous avons plus d'une &is mar- 
quée; et enfin l'Orient qui embrassait l'Asie mineure, la 
Syrie et l'Egypte. Cet arrangement était une nouveau*- 
té : mais en l'établissant , Constantin avait néanmoins 
l'avantage de pouvoir s'autoriser de ce qui s'était pra- 
tiqué avant lui. Sous Dioclétien, l'empire avait été 
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Treb. Tr. gouveiné par quatre princes , qui avaient chacun leur 
^' * ' préfet du prétoire : et nous voyons dès le temps de Va- 
lérien un Carus , préfet de rillyrie et des Gaules , çt 
par conséquent attaché à un département particulier. 
Constantin démembra encore d'une autre &çoa une 
charge qui lui était justement suspecte, et il la priva 
du pouvoir sur les troupes , ne lui laissant que le soia 
général de la justice et des finances. Par ce changement 
il la dénatura. Elle était toute militaire dans son éta- 
blissement j et il la rendit purement civile. Pour la 
remplacer dans le commandement des armes , il créa 
les maîtres de la milice, qui n'avaient aucune autorité 
dans le civil. Ainsi la plénitude de la puissance ne se 
trouva plus réunie que dans la personne du souverain , 
et il n y eut plus d'officier qui le représentât complè- 
tement. Zosime blâme aigrement cette réforme, comme 
contraire au bien du service dans le maintien de la 
discipline et dans les opérations de la guerre. Mais les 
exemples de tant de révoltes, de tant d'empereurs dé- 
trônés, paraissent justifier suffisamment les précau- 
tions que CoDstantin se crut obligé de prendre. 
Vropitièrw Le même écrivain lui reproche d'avoir retiré les, 
Vm^wSt troupes des châteaux qui gardaient les frontières, pour 
^^*^' les loger dans les villes qui n'en avaient nul besoin^ 
et d'avoir par cette mauvaise politique ouvert l'entrée 
de l'empire aux Barbares. Si le fait était avéré, il se- 
rait peut-être difficile d'y trouver une excuse légitime. 
Mais Zosime montre une haine si envenimée contre 
un prince à qui il ne peut pardonner la destruction 
de l'idolâtrie, qu'il mérite peu d'être cru dans le mal 
qu'il dit de lui. 

Constantin , ainsi que tous les grands princes d^ 
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tous les âges et de tous les pays , aima et fevorisa les GoAt d« 

lettres. Il les cultivait lui-même, et il s'occupait vo-> ^âriw 

.Ion tiers, dit un auteur du temps, à lire, à écrire, à *t"J[îJ^^ 

méditer. Eusèbe nous a conservé plusieurs monuments J'^^*-^}' 

* - ElU. 4M fit. 

de l'esprit et du savoir de ce prince, lettres, ordon- ^^^ 
nances, discours, qui tous roulent sur la seligion ou 
sur des matières qui s'y rapportent. Constantin dres- tw, 55. 
sait lui-même, suivant le témoignage de cet historien, 
ses édits et ses lettres les plus importantes. 11 compo- 
sait luirméme ses harangues ; il les écrivait en latin , 
dont l'usage lui était plus Êimilier : et des interprètes 33. 
les traduisaient en grec. Connaissant par sa propre 
expérience quels avantages un prince retire des belles 
connaissances, il eut grand soin d'en orner l'esprit 
de ses enfants. Il leur donna une éducation digne de TOitm. 
leur naissance et du rang sublime auquel ils étaient "* 
destinés ; il leur choisit les maîtres les plus excellents 
dans tous les genres, et il était lui-même leur premier 
maître; il les instruisit dans la piété chrétienne, dans 
la science du gouvernement , dans tous les exercices 
militaires. Il prit soin de leur apprendre à goûter de 
bonne heure le plaisir de faire du bien, en employant 
leurs tendres mains, dès qu'ils surent écrire, à signer nimt. Pi- 
les brevets de récompenses et de gratifications : il '^À«g?'' 
voulut que ce riche fonds fât relevé et assaisonné en 
eux par l'étude des lettres et de l'éloquence. Nous ne 
connaissons que deux des maîtres auxquels il confii^ 
l'instruction de leur en&nce , et ce sont des noms qui 
font grand honneur au discernement de Constantin. 
Lactance , le plus bel esprit de son siècle , fut précep- 
teur de Crispus César ; et ^milius Arborius , célèbre ^'»«>^*'^''®»- 
professeur de rhétorique k Toulouse, fut mand^ à 
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Constantînople pour donner des leçons à l'un des trois 
princes ' , enfants de Fausta. 
Loitenr«. Tout ce détail sur le goût personnel de Constantin 
ÏTiï^ pour les sciences et pour les beaux-arts , nous fait com- 
^•'^*- prendre combien il se porta volontiers à les favoriser 
et les protéger comme législateur. Il prodigua les im- 
munités et les privilèges aux médecins , et aux pro- 
fesseurs de grammaire et des autres parties de la lit- 
Cod.TiMod. térature. Par différentes lois il les exempte, eux et 
**"' ' ' leurs biens , de toute charge publique dans les viHes 
où ils habitent , et il leur permet néanmoins d'en pos- 
séder les honneurs. 11 les dispense du service mili- 
taire, et de la nécessité de loger dans les passages des 
troupes; et il étend toutes ces exceptions à leurs 
femmes et à leurs enfants. Il défend qu'on les vexe 
par des chicanes odieuses , et si quelqu'un leur fiût 
Un mauvais procès, ou les maltraite en quelque façon 
que ce puisse être, il veut que l'injuste agresseur soit 
condamné à une amende de cent mille sesterces, dont 
il rend responsables les magistrats eux-mêmes s'ils 
négligent de l'imposer et de la faire payer. Telle est 
la protection qu'il croit devoir aux gens de lettres • , 
afin qu'ils puissent librement vaquer à leurs études , et 
communiquer aux autres les connaissances qu'ils ont 
acquises. 

L'architecture est par elle-même un art tout-a-fait 
digne de l'estime et des bienfaits du souverain; mais la 



I Anaonne ne désigne qae p«r le déteimlnée. 
nom vagoe de Cisar celui des trois * « Qa6 fadU^s libenlibi» stodiis 

princes qa*Arborios instroisit dans ec memoraUs artibns multos instî- 

réloqnence. Cest ce qui m'a obligé tnuit. » 
d'employer aussi nne expression in- 
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oonstruction de plusieurs basiliques sacrées, et surtout 
la fondation de Cïoostantinople j rendait les architectes 
singulièrement précieux à G>nstantin. Cest sans doute xm, 4«i- 
sur ce motif qu'est fondée une de ses lois, par laquelle 
il invite les jeunes gens qui ont du génie et des lettres 
à étudier l'architecture , et les habiles dans cet art à 
l'enseigner publiquement ; accordant aux uns l'immu- 
nité de toutes charges personnelles , pour eux et pour 
leurs parents y et assignant aux autres un salaire con« 
venable* 

Il nous reste maintenant à parler de la piété chré* pî^ diré^ 
tienne de Constantin , dont nous avons déjà mis en Constantiii. 
oeuvre plusieurs traits à mesure que l'occasion s'en est 
présentée : mais c'est un objet assez important pour 
mériter un article séparé et étendu. 

J'observerai d'abord qu'il ne fut point de ceux oui n fit gioin 
rougissent de Jésua-Christ et de sa croix; au contraire nonpnbu- 
il en faisait toute sa gloire, et il professa hautement ^nu^e. 
la foi qu'il avait dans le cœur. Il l'annonçait et par ses Siliif m^a 
discours, et par ses actions, et par des monuments pu- ^^^"^^^* 
blics et multipliés. Il s'était fait représenter à l'entrée <> ^ 
de son palais, ayant la croix au-dessus de sa tête, et 
à ses pieds le dragon infernal percé de coups et préci- 
pité dans les abîmes : et en général , de quelque ma* 
nière que l'on exprimât sa ressemblance, soit en statue 
ou sur la toile , en grand ou en petit , il voulut qu'on 
lui donnât l'attitude d'un homme qui prie , les yeux 
élevés au ciel et les mains étendues. Il nous reste en» Yùiem, 
core des médailles de Constantin , qui autorisent sur Coiist.wt.i6. 
ce point le témoignage de l'histoire. 

Le respect de ce prince pour la croix du Sauveur le ^ ■^* |j^ 
porta à abolir ce genre de supplice , qui de tout temps ^ '^''- 



L 



i'JOl histoire des empereurs. 

Avrei. Yiet. était usîté chez les Romains et chez les Grecs , par- 
*"' liculièrement contre les esclaves. Il ne voulut pas que 
rinstrument de notre salut fût deshonoré par un usa- 
ge, non seulement profane, mais capable d'en inspi- 
rer de l'horreur. Il trouvait indécent et irreligieux de 
se servir de la croix pour la punition des plus vils 
criminels , pendant qu'il férigeait lui-même en tro- 
phée , et qu'il en faisait, le plus bel ornement de son 
diadème et de ses drapeaux militaires. Le texte de 
cette loi , si digne de la piété du premier empereur 
chrétien , ne nous a point été conservé : mais elle est 
attestée par un écrivain païen , et la pratique de tous 
les princes et de tous les peuples qui font profession 
du christianisme y est conforme. Par une conséquence 
du même sentiment religieux , Constantin interdit 
aussi l'usage de briser les jambes des criminels , sorte 
^ de supplice qui était assez souvent un accompagne- 
ment de celui de la croix , comme il paraît par {exem- 
ple des deux voleurs crucifiés avec Jésus-Christ. 
Lrqa«*fÛ ^ regarda comme un devoir de religion pour lui 
^"^minda"*' l'ûttachcment à faire respecter dans le visage ' humain 
Cod. Theod. ce rayon de beauté divine que la main du Créateur 
y a impnme. On marquait sur le front avec un fer 
chaud ceux qui étaient condamnés aux raines ou à 
être enfermés avec les gladiateurs , afin que s'ils vou- 
laient s'enfuir ils portassent partout la preuve écrite 
de leur état, et fussent partout reconnus. Constantin 
abolit cette coutume par une loi que nous avons , et 
il allègue lui-même la raison que j'ai énoncée. Mais il 
y ajoutait sans doute dans son esprit un autre motif, 

> « Qd6 faciès, quae ad slmilitadinem piilchritadini« codestia ait figa- 
rata , mitiUnè macnlAtar. » 
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qui n'eût pas également frappé ses sujets, païens pour 
la plupart : il ne voulait point que Ton soumît à Fi- 
gnominie une partie du corps sur laquelle les chrétiens 
ont toujours été dans Tusage de recevoir et d'impri- 
mer eux-mêmes le sceau de la croix. 

J^ai raconté avec quel éclat Constantin fit paraître 
sa vénération pour la croix dès qu'il en eut vu le sym* 
bole au ciel , et qu'en conséquence il se fut converti à 
la foi chrétienne. Mais quand ce gage sacré de la ré- 
demption du genre humain eut été découvert en na- 
ture par la piété d'Hélène mère de l'empereur, ce fut 
alors qu'il déploya toute sa magnificence pour hono- 
rer les mystères de l'humiliation du Sauveur. 

Il avait pris la résolution d'élever un temple à Jésu^ 'L^*'* ""* 
Christ sur le Calvaire ; et Hélène, pour seconder ce pieux pifiqne mr 
dessein , se transporta à Jérusalem , et entreprit de dé- ere,' qnt la 
couvrir le lieu du crucifiement , la croix sur laquelle iLe n mèra 
Jésus-Christ avait souffert la mort et la caverne de son ™| i^ôl 
sépulcre. Cette recherche n'était pas aisée , parce qu'A- ***Ij^x.'* 
drien, près de deux cents ans auparavant , avait, comme ^^^J* ^^ 
je l'ai rapporté, pris plaisir à cacher et à profaner les >^43. 
lieux consacrés par les derniers mystères de Jésus-Christ. Soxom. n, 
11 avait exhaussé par de s^rands amas de terre l'endroit 
de la caverne qui n était pas lom de celui du cruci- i6, 18. 
fiement, et ayant ainsi formé une plate-forme qu'il 
pava de pierres , il y avait bâti un temple de Vénus 
et placé une statue de Jupiter au-dessus du sépulcre. 
Il fallut donc commencer par renverser tout cet édifice 
d'impiété, détruire le massif de pierres qui y avait 
servi de fondement , et creuser bien avant jusqu'à ce 
que l'on trouvât l'ancien sol. Après que l'on eut em- 
porté une grande quantité de terres qui furent jetées 
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au loin comme souillées et impures, aussi bien f{ue le^ 
matériaux et les décombres du bâtiment , enfin on dé» 
couvrit la grotte sacrée dans laquelle avait ceposé le 
eorps du Seigneur, et d'où il était sorti triomphant; 
et en poussant la fouille un peu plus avant on aperçut 
trois croix. Tout le monde sait ( car nul événement 
n'est plus célèbre parmi les chrétiens ' ) par qnels mi- 
racles Dieu distingua la croix de son fils de celles des 
deux voleurs crucifiés avec lui. La guérison d^une 
femme mourante, la résurrection d'un mort, opérées 
par l'attouchement de l'une des trois croix et refusées 
aux deux autres, manifestèrent quelle était celle sur 
laquelle s'était accompli le salut du genre faumaîa. 
La pieuse impératrioe , qui avait présidé à tout le tra> 
vail , fut transportée de joie lorsqu'elle se vit en pos- 
session d'un trésor qu'elle préférait à toutes les ri- 
chesses de l'empire. Elle fit couper là croix sacrée en 
deux parties, dont elle laissa la plus grande à Macaire 
évâque de Jérusalem, après l'avoir enfermée dans une 
chasse d'argent, et elle envoya l'autre à son fils, comme 
un présent d'un prix inestimable. L'empereur en jugea 
ainsi , et il voulut Élire de ce gage si cher à sa piété b 
sauvegarde de sa ville impériale et de son palais. H 
commença peu après à bâtir Constantinople ; et lors- 
que les édifices furent en état , le bois sacré ayant été 



' Eusèbe nefiiitpoînt one mcntioii 
«zpivaM de rinveotion cU U croix; 
et son silence a dooné lien i des 
esprits hirdis de révoquer en donte 
la vérité dn iait. M«v le9 UnoAgmr 
ges poftitUs et infiniment respecta- 
bles qui nous en assurent, sont trop 
Ibita pour oédtr à tm atgament né* 



gatif, auquel on donne pins «TéteD- 
diieqa*ilii'eDaréettenient. On peut 
voir ce qu'ont répondu k cette ob- 
jection M. de Tillemont , jEKst. ecd., 
t. yxii not. %f sur sainte JSélènt, 
et surtout M. Daguet, ExpUc. de U 
Pass,^ t. Zy ch. 14 , art. 2. 
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scié par son ordre en deux portions , il déposa la plus DofiMt, Ex. 
considérable dans son trésor, où elle fut conservée re* pm*. tom.z, 
ligieusement par ses successeurs, et il enferma l'autre ^ *' *^^ 
dans sa statue qui occupait le milieu de la grande 
place de la nouvelle ville. Il fit un usage semblable des 
doux teints du sang adorable de Jesus-Christ qui avaient 
été trouvés avec la croix et qu'Hélène lui avait trans- 
mis. Il les inséra partie dans son casque , partie dans 
la bride de son cheval de guerre, afin qu'ils lui ser-* 
vissent de défense et de protection dans les hasards des 
combats. 

Aussitôt que le saint sépulcre eut été découvert, 
Constantin se mit en devoir d'accomplir ce qu'il avait 
projette , et il donna ses ordres pour la construction 
d'une basilique digne, s'il était possible, de la sainteté 
des lieux et de sa magnificence. Il écrivit aux grands 
officiers de la province pour leur commander d'assem* 
hier les matériaux les plus précieux et des ouvriers 
pour les mettre en œuvre. Il donna l'intendance de 
tout l'ouvrage à Macaire évéque de Jérusalem , et nous 
avons la lettre qu'il lui adressa à ce sujet. 

Cette lettre est remplie de l'esprit de religion et de 
foi. L'empereur y témoigne d'abord son admiration 
sur l'économie de la divine providence , qui avait tenu 
cachés et ensevdis sous terre pendant près de deux 
siècles les monuments sacrés des souffrances et de la 
résurrection du Sauveur, et qui les mettait en évi- 
dence et en gloire dans le temps que le règne du dé- 
mon se détruisait. £n effet , si ces sacrés monuments 
avaient été en Vue et à portée de la main des hommes 
durant les persécutions violentes que l'Église a souf- 
fertes , il n'est pas douteux que la fureur des ennemis 
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du christianisme les aurait anéantis , comme elle s'ef* 
força d'abolir les livres saints. Mais ils avaient été ms 
en sûreté précisément par les soins que l'impiété avait 
pris pour en ef&cer absolument le souvenir et la con- 
naissance; et ils reparaissaient au moment où la dévo^ 
tion des fidèles, appuyée de la puissance séculière , pou- 
vait les vénérer avec une entière liberté. Constantin 
continue , et il marque le fruit que l'on doit tirer de 
ce bienfait du ciel : <c Mon premier et mon unique vœu« 
« dit-il j a toujours été que de même que la ppeuve de 
« la vérité se manifeste de jour en jour par de nouvelles 
ce merveilles , ainsi nos âmes s'embrasent toutes d'un 
<c nouveau zèle pour la loi divine , et qu'elles en expri- 
«c ment de plus en plus en elles-mêmes la sainteté par 
a une parfaite pureté des mœurs et par le concert d'une 
« charité unanime. » Il explique ensuite ses intentions 
sur le temple qu'il veut construire , et dont il prétend 
que la magnificence surpasse tout ce qui se voit de plus 
beau et de plus riche en quelque ville que ce puisse être; 
et il ordonne à Macaire de choisir lui-même tout ce qu'il 
connaîtra de plus éclatant et de plus parfait en maté- 
riaux , promettant de les lui faire fournir à sa volonté. 
- L'effet suivit des ordres si précis. Une grande et vaste 
basilique fut élevée, tont incrustée de marbres, toute 
brillante de dorures ; elle embrassait dans son étendue 
et le lieu du sépulcre qui fut orné et embelli singuliè- 
rement, et le lieu du crucifiement. C'est pourquoi elle 
se trouve appelée le Martyre, l'Église du Calvaire, 
™rt.^n! l'Anastasie ou Église de la Résurrection, et YÈglise de 
^'^irf 5.*"*' '* Croix. Tous ces objets étaient réunis dans une même 
enceinte , ayant pourtant chacun leur sanctuaire par- 
ticulier. 
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I^a construction d'un tel édifice était une dépense é^Imm u- 
xjixi ne convenait qu'à Tempereur. Sainte Hélène vou- *Hëiene à** 
lut aussi satisfaire sa piété par des monuments pro- fn^rmônt 
portionnés à son état, mais non moins religieux ; elle «>«» ^ï*'*«"- 
détruisit à Bethléem le temple d'Adonis par lequel Adrien 
avait proËmé le lieu où Jésus-Christ a pris naissance, 
et elle y éleva une église consacrée au fils de Dieu in- 
carné ; elle en bâtit pareillement une sur la montagne 
des Oliviers, à l'endroit où le Sauveur a terminé son 
séjour sur la terre par son ascension glorieuse : dans 
ces deux ouvrages elle fiit aidée des libéralités de son 
fils , mais ce fut elle qui eut la première part au des- 
sein et à l'exécution. 

Elle honorait ainsi Jésus-Christ en impératrice. Mais charité et 

,, ... . ./» . homilité de 

elle savait bien que ces pieuses magnincences, quoique steUéiène. 
très-conformes à l'esprit de la religion, n'en sont pas "*'4"!' 
néanmoins la partie la plus essentielle, et que les Tbeod.ubî 
bonnes œuvres envers les temples vivants du Dieu de '"P"* 
miséricorde sont infiniment plus agréables à ses yeux 
que la construction des temples matériels élevés à sa 
gloire ; elle soulageait par d'abondantes largesses les 
pauvres , les orphelins et les veuves ; elle avait une 
tendresse particulière pour les vierges consacrées à 
Dieu ; et l'on rapporte qu'un jour ayant rassemblé 
toutes celles de Jérusalem , elle leur donna un repas 
dans lequel elle voulut les servir elle-même ; elle aimait 
la simplicité, et dans les prières communes elle se 
confondait avec les autres femmes sans prendre de 
place distinguée ; elle visita les principales églises de 
l'Orient , et partout elle laissa des preuves de sa libé- 
ralité chrétienne et religieuse; elle pouvait suffire à 
toutes ces dépenses que sa charité lui prescrivait. 

Tome IX. XI 
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parce que l'empereur son fils avait assez de confiance 

eu elle pour lui permettre de tirer du trésor impérial 

toutes les sommes dont elles croyait avoir besoin. 

TuT "*H^ ^'^® "^ survécut pas long-temps à son voyage de 

ecci. t. Tit. Jérusalem , que l'ardeur de son zèle lui avait fait en- 

Stc Hélène. , 1 / 1 • 1 i f 11 ' - 

treprendre maigre le poids des années ; car elle était 
dans une grande vieillesse lorsqu'elle visita les saints 
lieux 9 puisqu'elle mourut peu après âgée de quatre- 
vingts ans. 

Sa vie avait été constamment heureuse , au moim 
depuis l'élévation de son fils sur le trône des Césars. 
Elle vit ce fils unique réunir sous sa puissance toute 
l'étendue de la domination romaine , et trois petits-fils 
semblaient lui promettre que l'empire se perpétuerait 
dans sa postérité : ajoutez une santé ferme , et la vi- 
gueur de l'esprit conservée pleinement dans un âge 
fort avaneé. Tant de prospérités ne furent pas pour 
elle, comme il est trop ordinaire, une séduction, mais 
l'aliment de sa reconnaissance et de sa piété envers 
Dieu. Elle avait été long-temps engagée dans la su- 
perstition de l'idolâtrie , et ce fut la conversion de 
son fils dont Dieu se servit pour l'amener elle-même 
au christianisme. Elle l'embrassa avec un cœur sincère 
et un esprit éclairé ; et comblée de mérites devant 
Dieu et devant les hommes , elle mourut entre les 
bras de son fils, qui lui rendit dans ses derniers mo- 
ments tous les devoirs de la piété filiale , comme il 
s'en était toujours jusque là fidèlement acquitté. La 
tendresse et le respect de Constantin pour une si 
digne mère est sans doute un des beaux endroits de 
la vie de ce prince. 

Hélène fut recommandable par sa prudence et par 
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l'habileté de sa conduite. C'est ce qui parait par l'au- EUefntprin- 
torité qu'elle conserva toujours sur son fils; et l'atten- dMi^lThi^ 
tion qu'elle eut à tenir bas les frères de Constantin en ^***' 
•est encore une preuve. Ils étaient trois, Jiile Constance, 
Dalinace et Annibalien , et ils avaient sur leur frère 
aîné , comme je l'ai remarqué ailleurs , l'avantage de 
la noblesse du côté de leur mère, qui était belle-fille 
de Maximien Hercule. D'ailleurs il était sans exemple 
que des fils d'empereurs fussent restés dans la condi- 
tion privée. Ils n'avaient pourtant pas un droit acquis 
à l'empire , puisqu'il était électif; et le bas âge oii leur 
père les laissa en mourant, l'inconvénient de partager 
le domaine de Constance Chlore qui ne faisait déjà que 
la quatrième partie de l'empire romain , c'étaient là 
des raisons légitimes pour réunir toute la succession pa- ' 
ternelle sur la tête du seul Constantin qui se trouvait 
en état de la défendre contre l'avidité et Tinjustice de 
Galérius. Il ne parait point qu'Hélène ait pu avoir au- 
cune part à ce premier arrangement , puisqu'elle ne 
devait point être à la cour de Constance Chlore qui 
l'avait répudiée ; mais elle sut le maintenir par des 
précautions de prudence. Craignant que les jeunes 
princes , ou par eux-mêmes , ou par de mauvais con- 
seils, ne se portassent à des intrigues contraires à leur 
devoir et à la tranquillité de l'état , elle les tint tou- 
jours éloignés de la cour et des emplois, tantôt à 
Toulouse, tantôt en quelque autre ville, et enfin à 
Corinthe , où elle fixa leur séjour. Julien l'Apos- 
tat, fils de Jule Constance, taxe cette conduite de AusoQ.Profi 
ruse artificieuse d'une belle -mère. M. de Tillemont juUan.'âp. 

)•.« !•.• . Jjib. Or. Tii. 

ny voit quune sage politique, en supposant, comme p^^^^, 
il est vrai, que le droit d'hérédité dans leâ fils d'empe- coMt.t"t85. 

12. 
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reur n'avait de force qu'autant qu'il était reconnu et 
appuyé des suffrages du sénat et des armées. Après la 
mort d'Hélène, Constantin éleva ses frères et leurs en- 
fants en dignité. Il en décora deux du consulat ' . Il 
renouvela pour Dalmace le titre de censeur, qui n'avait 
point été en usage depuis Valérien et dont il n'est plus 
fait aucune mention après Dalmace. Il créa pour Jule 
Constance la dignité de patrice , qui était un simple 
titre d'honneur, mais qui donnait rang au-dessus des 
préfets du prétoire et immédiatement après les con- 
suls. Il établit en faveur du même Jule Constance et 
d'Annibalien le titre de nobilissimey qui emportait le 
droit d'user de la robe de pourpre brodée d'or. Enfin 
Dalmace son frère étant mort avant lui et ayant laissé 
deux fils , Dalmace et Annibaiien , Constantin donna 
à ses deux neveux part dans sa succession. Il fit l'ainé 
César, en lui assignant pour département la Thraoe , 
la Macédoine, et la Grèce que l'on appelait alors 
Achaie ; et il nomma l'autre roi de Pont , de Cappa- 
doce et de la petite Arménie. L'événement fit voir que 
la sévérité d'Hélène était plus avantageuse à ces princes 
eux-mêmes que l'indulgence de Constantin. En les éle- 
vant il donna de l'ombrage à ses fils, qui ne se virent pas 
plus tôt maîtres de l'empire par la mort de leur père, 
qu'ils firent massacrer leurs oncles et leurs cousins '. 
Honoenn L'histoircuc marquc point quel fut le lieu de la mort 
mémoire. d'Hélène , mais seulement celui de sa sépulture. Constan- 

> Yoyes les fastes de Constantin, ble que ses frères, qui n*étaieBtpas 

3 Quoique ConsUnce , second fib meifleors qne lui , et qui ayaient le 

de Constantin, soit nommé seal par même intérêt, n'en éuient pas în- 

Zosime comme auteur de cet horri- nooents. 

ble carnage, il est très-Traisembla- 



CONSTAIfTIN, LIV. XXFX. l8l 

tin fit porter son corps à Rome dans le tombeau des cm- THien. Hut. 
pereurs. U témoigna un zèle vif pour conserver et faire elcoott iït. 
passer aux âges futurs le nom de sa mère. Il érigea en ^* 
ville la bourgade de Drépane en Bithynie, où il parait 
qu'elle était née, et il en changea l'ancien nom en ce* 
lui d'Hélénopolis. U donna le même nom à une autra 
ville dans la Palestine. Il sépara du royaume de Pont 
une petite province qu'il nomma Hélénopont. L'Église 
a accordé à cette pieuse princesse des honneurs plus 
précieux et plus durables, par le culte qu'elle lui rend 
clans son office public. M. de Tillemont place la mort 
de sainte Hélène sous l'an 3a8, et en 3a6 son voyage 
à Jérusalem , et pak* conséquent la découverte du saint 
sépulcre et de la croix du Sauveur. 

Outre la basilique de la Résurrection à Jérusalem M'I*» *»•• 

strmtepar 

et les églises de sa nouvelle ville de Constantinople , ordre d« 
le pieux empereur en ediha encore plusieurs autres , Mambré. 
comme à Nicomédie , à Antioche et ailleurs. Mais celle co^t. m,' 
de Mambré exige une attention particulière par la sin* soc^ x,'x8. 
gularité des circonstances. I^a vallée de Mambré est ^*®"*°»*- 
célèbre dans la Genèse par la résidence qu'y fit long* 
temps Abraliam , et par rapparition des anges qui lui 
annoncèrent un fils. Comme le nom d'Abraham était 
grand dans tout l'Orient, le lieu qui rappelait sa mé- 
moire attirait un très-grand concours , non seulement 
de juifs et de chrétiens , mais de gentils.; et ceux-ci 
l'avaient même profané , ^n prétendant Thonorer par 
un autel consacré aux faux dieux et par des sacrifices 
idolâtriques qu'ils étaient dans l'usage d'y offrir. Cons- 
tantin fut averti de ce désordre par £utropie sa belle* 
mère, veuve de Maximien Hercule, <[ui devenue chré* 
tienne , et voyageant dans la Palestine par dévotion 
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pour les saints lieux, avait été blessée de ce qu'elle 
avait vu à Mambré. Constantin ne fut pas moins sen- 
sible à la profanation d'un lieu si respectable. Il ea 
écrivit à Macaire de Jérusalem et à Eusèbe dcx Césa- 
rée , leur faisant avec douceur des reproches sur leur 
indifférence pour un objet qui touchait à la religion , 
et il leur ordonna de bâtir une église chrétienne à 
Mambré : ce qui fut exécuté. 
Respect de Le zèle vif et tendre de Constantin pour le culte de 
poar répis. Dicu le portait par une suite naturelle à honorer les 
Eu»°^x*ia. personnes consacrées* au saint ministère. Il appelait 
les évêques ses frères ; il les faisait manger avec lui ; 
au lieu de concevoir du mépris pour l'air simple et 
souvent pauvre que plusieurs conservaient encore, 
c'était précisément ce qui les lui rendait plus respec- 
tables : ceux d'entre eux qui avaient souffert des trai- 
tements rigoureux dans les dernières persécutions, cft 
Theod.i,u. V^ portaient sur leurs corps les marques glorieuses de 
la confession du nom de Jésus-Christ , attiraient singulier 
rement sa vénération ; il baisait les cicatrices de leurs 
plaies sacrées , qu'il regardait comme des sources de 
* bénédictions. C'est ce que Ton rapporte en particu- 
lier de saint Paphnuce, évêque dans la Thébaïde, qui 
avait eu l'œil droit crevé dans la persécution de Maxi< 
min. 

Rien n'est plus sage ni plus respectueux pour l'é- 
piscopat que l'usage que fit ce prince des mémoires 
qui lui avaient été présentés par des évêques contre 
Socnit.i/8. quelques-uns de leurs confrères. C'était à l'ouverture 
ïhêod.i^M'. ^" concile de Nicée que cerUins prélats, fauteurs se- 
crets de l'impiété d'Arius ,' voyant que leur doctrine 
allait être anathéroalisée dans cette sainte assemblée > 
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cherchèrent à y porter le trouble , et à faire diversion 
par des délations et des querelles personnelles dont 
ils voulaient que l'empereur se rendit le juge. Cons- 
tantin reçut leurs mémoires , en fit une liasse et les 
brûla sans les avoir lus : après quoi étant entré au 
concile , il invita les Pères assemblés à la concorde ; 
il déclara que c'était à Dieu et non à un homme mor- 
tel à les juger, et il ajouta que l'on ne devait point 
faire éclater dans le public les fautes des évêques, s'ils 
en commettaient quelqu'une , de peur que leur exem- 
ne semblât autoriser le simple peuple à pécher ; que 
pour lui , s'il était témoin de quelque scandale donné 
par un éveque, il le couvrirait de son manteau, pour 
en dérober^ s'il était possible, la connaissance à tout 
le monde. 

A ces témoignages de déférence et de respect pour protection 
la religion et pour ses ministres , Cîonstantin joignit çJ^^J^^Jé- 
une protection réelle, dont l'Église chrétienne n'eut i^^- 
de son temps que trop de besoin , non seulement con- 
tre les ennemis du dehors , mais par rapport aux di- 
visions qui la déchirèrent au dedans. Ces divisions eqs hûi. 
n'ébranlèrent point la fermeté de sa foi , mais elles lui '^ '-'■ 
causèrent une vive douleur. « Il est bien triste, di- 
« sait-il , que ceux qui devraient observer entre eux 
«( une charité fraternelle , se fassent une guerre hon- 
a teuse et même impie, et que par leurs haines scan- 
« daleuses ils fournissent aux incrédules une occasion 
<( de risée et d'insulte. 2» C'est ainsi qu'il s'exprimait au 
sujet du schisme des donatistes , pour l'extinction du- 
quel il convoqua deux conciles, l'un à Rome en 3ia, 
l'autre très-nombreux à Arles en 3 149 dans un temps 
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OÙ la guerre contre Licinius semblait lui devoîr causer 
d'autres inquiétudes. 

L'hérésie d'Arius excita de bien plus violentes tem- 
pêtes , et ce fut dans la vue de les calmer que Cotns- 
tantin assembla le concile de Nicée. Il y remplit par- l 
feitement les fonctions du titre qu'il s'attribuait lui- ' 
c^nit^trM' ™erae d!évêque du dehors. Persuadé qu'il devait foire 
servir sa puissance à la gloire de celui de qui il l'avait 
reçue , mais la renfermant dans ses justes limites , il 
assista au concile en personne, il y protégea la liberté 
des suffrages, il en fit exécuter les décrets, et il y Ait 
inviolablement attaché toute sa vie. Heureux s'il eût 
pu aus:ii bien se tenir en garde contre les flatteries 
des évêques ariens que contre leurs erreurs. Séduit par 
sa facilité et par sa bonté, il tomba dans leurs pièges; 
et par une inconséquence des plus étranges, il donna 
sa confiance à des hommes qui avaient dans le cœur 
le dessein de détruire la foi qu'il professait , et il de- 
vint le persécuteur de ceux qui tenaient la même foi 
que lui. 

J'indique seulement ces grands faits, dont les suites 
s'étendent fort au-delà des bornes que je me suis pres- 
crites , et je n'en prends que ce qui est propre à donner 
une idée de la conduite de Constantin par rapport aux 
affaires de l'Église, 
^ci^&uitt^ I' combla les ecclésiastiques de privilèges et de fa- 
^éget^eraê ^^"^- ^ '®s exempta de toutes ces fonctions civiles 
Ea^eb^îîia ^"' étaient, comme je l'ai remarqué ailleurs, si oné- 
ecci. X, 7. reuses ; et il allègue la raison de la c^race qu'il leur 

Cod. Theod. ^ r>y j- 1 /> 1 w 

xvi, a, a. accorde, a C est , dit-il , afin que rien ne les détourna 
« du culte divin auquel ils sont consacrés ^ )> 

* « Ne.... à divinis obseqaiis avuceiitur. • 
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Il exerçait à leur égard de grandes libéralités , non 
seulement passagères , mais d'une fiiçon stal)le et per* -^ . . 
pétuelie : il leur donna des biens fends. Toutes les ConttiY.aS. 
églises recevaient chaque année par son ordre une 
certaine quantité de blés et d'autres vivres , qui devait 
être fert abondante, puisque réduite au tiers, comme 
elle rétait du temps que Théodoret écrivait , elle est 
encore représentée par cet historien comme considé* 
rable. 

Il permit et valida par une loi expresse les dona- ^ Theod. 
tîons testamentaires laites aux églises, et il gratifia ">i-i« 
toutes leurs possessions d'une immunité qui a reçu di- 
verses atteintes sous ses successeurs , moins zélés que 
lui peut-être ou plus frappés des dommages que l'état 
en pouvait souffrir. 

Constantin , ne croyant pas pouvoir assez honorer 
Vépisoopat , communiqua même aux évêques une par- 
tie de la puissance civile, et il les érigea en quelque far 
çon en magistrats. Ainsi il publia trois lois, dont deux Cod. ja»fin. 
nous restent, lune adressée à Protogène ëveque de Cod. Theod. 
Sardique, l'autre au grand Osius de Cordooe, par 
lesquelles il donna aux évéques le droit d'attester et 
d'autoriser les affranchissements qui se feraient dans 
l'Église en leur présence , sans qu'il fut besoin qtie le 
magistrat civil y intervint ; et il voulut que oes sortes 
d'affranchissements eussent la vertu des affranchisse- 
ments les plus solennels , et opérassent en faveur de 
l'esclave affranchi une pleine et entière liberté qui em- 
portait la qualité de citoyen romain. 

Bien fiixs il constitua les évéques juges de toutes 8osom.x/i. 
les affaires que les parties plaidantes voudraient porter 
devant eux , en déclinant les tribunaux séculiers ; et il 
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ordonna que les jugements qu'ils rendraient fussent 
sans appe) , comme s'ils étaient émanés de rempere^ar 
lui-même, et que pour l'exécution, les magistrats et 
leurs officiers fussent obligés d'y tenir la main. 

Voilà ce que rapporte Sozomène ; et c'en serait d^a. 
beaucoup , quand même nous nous en tiendrions 3t 

zTr,iâ? son récit. Mais si nous recourons au texte de la loi 
même, telle qu'elle se trouve à la fin du Code théo- 
dosien , nous serons étonnés de voir que l'historien n'a 
pas tout dit. Cette loi permet à l'un des plaideurs de 
traduire l'autre , même malgré lui , au tribunal de J'é- 
vêque; et cela en quelque état que soit l'afFaire,, et 
dans le cas même où elle serait déjà liée et instruite \ 
devant le tribunal ordinaire : elle veut qu'un évèque I 
soit cru en justice sur son seul témoignage, et dcfeid 
d'écouter aucun témoin qui voulût le contredire : privi- 
lège inoui et sans exemple. Jacques Godefroi , frappé 
de ces difficultés et de quelques autres, suspecte la lé- \ 
gitimité de la loi , et il l'argue ouvertement de faux. < 
M. de Tillemont la soutient et la croit vraie. Ce n'est 
pas à moi à entrer dans une pareille discussion. Mais si 
cette loi a été donnée par Constantin telle que nous l'a- 
vons , on ne peut se dispenser d'y reconnaître un zèle 
bien vif, auquel l'événement n'a pas répondu, et dont 
il a été nécessaire de restreindre les effets. 
Loi pour or- Constantin témoigna sa piété par d'autres lois, qui 

céiébrarion sout louablcs saus cxccption et sans réserve. Telle est 
che. ' celle par laquelle il ordonna dans tout l'empire la celé* 

ia!ia.V bration du dimanche, avec cessation de toute aflhire 
publique et particulière, des travaux manuels, des 
jugements dans les tribunaux. Il excepta seulement 
les ouvrages nécessaires de la campagne, soit pour les 
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semailles , soit pour les récoltes; et par une autre loi 
cjui suivit de près la première , il ajouta une nouvelle ^ .j^^^ 
exception en faveur des actes de juridiction gracieuse, «t s» <• 
comme les émancipations et les affranchissements. Il 
est remarquable que dans ces deux lois Constantin 
n'emploie point le terme Ae jour du Seigneur y mais 
celui Séjour du Soleil. Cette dernière dénomination 
était autorisée par l'usage ; et d'ailleurs comme les lois 
dont il s'agit s'adressaient à tous indistinctement, 
païens aussi bien que chrétiens, il fallait parler un 
langage intelligible pour tous. Je soupçonne même en 
cela une attention de prudence. Le prince ménageait 
les esprits de ceux qui demeuraient encore attachés à 
Tancienne superstition ; et c'est aussi sans doute par ce 
motif que, traitant de vénérable le jour qu'il ordonnait 
de fêter, il garde le silence sur les raisons de la véné- 
ration. 

Une loi bien digne encore d'un empereur chrétien, j^l^^^^^^îl 
est celle par laquelle il exempta le célibat des peines "»** ■"» p«" 

* *^ r ^ ^ nés pronon* 

auxquelles il avait été soumis par des princes qui ne le céea par 

1 • , , ^ V • .1. . *'"«<« 

regardaient que comme un obstacle a la multiplication droit. 

j I . . I 11 £as. de TÎt. 

de leurs sujets, et qui, vu les mœurs de leur temps, coostir^aê, 
pouvaient même le juger plutôt une occasion de li- a™^' 
cence qu'une pratique de vertu. Constantin savait par 
quels principes se conduisaient ceux des chrétiens qui 
s'abstenaient du mariage ; et toujours amateur et ob- 
servateur de la chasteté, il n'avait garde de souffrir 
que l'héroïsme de cette vertu , c'est-à-dire la conti- 
nence, privât ceux qui s'y dévouaient des avantages 
accordés par les lois aux autres citoyens. Il rendit donc Cod. Tbeodi 
les célibataires , contre la rigueur de 1 ancien droit , 
habiles à recevoir tout ce qui leur serait laissé par tes- 
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tament II fit cesser Tinjustice à leur égard, sans 
ojéamnoins aux père^ de plusieurs enfants les privilé. 
qui étaient de pure feveur. 
Loi pour dé- j^ instTUCtions salutaires du christianisme lui aa- 

tendre les ni ni • • 

combato de yrirent pareillement les yeux sur 1 abus sanguinaire et 
* *"*" inhumain des combats de gladiateurs. Les sages entre 
les païens en avaient senti toute Iliorreur. « * Quelle 
tf honte! s'écrie Sénèque. La nature et la vie de ThomnAe 
a sont quelque chose de sacré , et on le tue par forme 
a de jeu , et pour l'amusement de ses semblables. » 
Marc Aurèle* avait apporté à ces cruels plaisirs queZ— 
ques tempéraments qui en adoucissaient la barbarie; 
maïs il était réservé à la religion du sauveur des hommes 
cod.Theod. d'abolir des jeux si contraires à l'humanité. Constantin 
dut le premier la gloire de les prohiber , et il ordonna 
que les criminels qu'il était d'usage de condamner au 
métier de gladiateur, fussent dorénavant envoyés aux 
mines. Toute sa puissance néanmoins ne suffit pas poyr 
détruire tout d'un coup un désordre trop enraciné. Les 
combats de gladiateurs subsistèrent encore quatre- 
vingts ans après lui, jusqu'à ce qu'Honorius réussit 
enfin à extirper sans retour ce brutal et féroce diver- 
tissement. 
Mena e- Coustantiu , quoiquc plein de zèle pour tout ce qui 
^ntsqae intéressait la sainte religion qu'il professait, savait 
^rde.et Cependant garder des ménagements avec des préjugés 
trè8-ioiii,par trop aucicus pour céder sans peine la place à une ré- 
Inpe^dtiona formc , et il évitait de gâter par indiscrétion ce qui 
Sominantet! ^^ait besoiu d'être mené avec douceur. J'ai déjà re- 
marqué le nom de jour du Soleil conservé dans la bl 

* «Homo, Mcra res, honimi jam (Sku. ep. 95,) 
per loanin «t jocom oociditor. » * Tarn. VI, p«g. agS. 
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par laquelle il ordonna la célébration du dimanche. Il 
usa d'une semblable réserve dans les deux lois que j'ai 
rapportées ensuite. Le vrai motif de celle qu'il donna 
en &veur des célibataires était sans doute son respect 
pour la vertu dé continence. Il honorait singulièrement 
ceux qui s'étaient dévoués à la philosophie divine , sui- 
vant l'expression d'Eusèbe, c'est-à-dire ceux qui era- coiut.xT,a8. 
brassaient la vie solitaire , dont le premier engagement 
était le renoncement au mariage. Il révérait les vierges 
consacrées à Dieu , comme les temples vivants de celui 
à qui seul elles réservaient tous les sentiments de leur 
cœur. C'est de quoi néanmoins la loi ne fiiit aucune 
mention, et Constantin n'y semble occupé que de la 
pensée de réparer une injustice. Il en est de même de 
la loi qui tend à abolir les gladiateurs, «c Des specta- 
«( des sanglants, dit l'empereur, ne conviennent pas 
« à l'heureuse tranquillité de nos temps. » Voilà une 
raison bonne à présenter à tous; maïs tous n'auraient 
pas été capables d'entrer dans celles qui se déduisent 
de la douceur du christianisme. 

Constantin poussa encore plus loin les ménagements 

de prudence; et certains abus qu'il ne pouvait point 

espérer de détruire il se contenta de les restreindre. 

C'est ce que l'on a vu par rapport à l'usure. Il traita avec Cod. xheod. 

la même sagesse ce qui regarde les divorces, qui n'ont 

jamais été défendus que par la seule loi du christia- 

uisme. Vouloir soumettre les hommes sans préparation 

à une ordonnance si sévère , et qui avait effrayé les 

apôtre^ lorsque leur divin maître la proposa , c'eût été 

une entreprise capable de révolter tous les esprits; mais 

la licence des divorces était portée chez les Romains 

depuis plusieurs siècles à un excès intolérable. Il y 
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avait long-temps que Sénèque^ s'était plaint de ce que 
les femmes comptaient leurs années, non par. les con- 
suls , mais par le nombre de leurs maris. Cette indé- 
cente multiplication de mariages différait peu de la 
débauche : elle troublait les familles et embarrassait les 
successions de mille difficultés. Ainsi l'on ne pouvait 
qu'approuver le zèle du prince qui se proposerait d j 
mettre ordre; et c'est ce que fît Constantin en dimi- 
nuant le nombre des cas où le divorce serait permis, 
et en aggravant la peine de^ divorces injustes et sans 
cause. Par là il disposait de loin les choses à une ré- j 
forme plus parfaite , et entièrement réglée sur les maxi- 
mes de la sévérité évangélique. 

Peut-être portait -il trop loin la condescendance 
pour les païens , en n'abolissant point par rapport à 
lui l'usage des termes d'éternité , d'adoration, et autres 
semblables, que l'orgueil des princes idolâtres et la 
flatterie basse et impie des courtisans avaient introduits. 
On ne peut douter que ce langage profane ne lui dé- 
plut, et il ne l'employait point lui-même; mais il souf- 
frait que ceux aux préjugés desquels il s'assortissait, 
continuassent de s'en servir ; et sa piété devait l'enga- 
ger à en témoigner de l'horreur, et à le proscrire. Ses 
successeurs ont été encore moins scrupuleux que lui 
sur cet article. 
. Si Constantin toléra ces expressions païennes , ce 

néanmoins u'cst pas assurément qu'il manquât de zèle contre 
beaucoup la l'idolâtric. Il lui porta des coups mortels , il s'efTorça 
"doWtrie.*" de la détruire ; et s'il laissa une partie de l'ouvrage à 

» . Nuraqoid jam uUa repadio mero , sed marîtoniai , annos saoa 
enib«8cil,poBtquam illustres quatdam computant» (Swr., de Benefim.iù,) 
ac nobîles femÎDap, non consulum na- 
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achever à ceux qui viendraient après lui , c'est qu'il 
n'était pas possible de faire en peu de temps un si 
grand changement dans Tunivers. 

Il employa la voie d'exhortation. Nous avons un édit ^'•- ^ ^*- 
de ce prince , et compose par lui-même , qui contient 47-^- 
une invitation à tous les peuples soumis à ses lois, de 
renoncer à leurs vieilles superstitions , et d'embrasser 
la vraie foi , à laquelle Dieu donnait actuellement un 
si grand éclat par la vengeance exercée sur les persé- 
cuteurs du christianisme , et par l'exaltation du prince . 
qui s'en déclarait le protecteur. Du reste il laissa la 
liberté de conscience. Il témoigne désirer ardemment 
que tous embrassent la seule religion véritable ; mais 
il interdit la contrainte, a Que chacun , dit*il , suive 
a ce qu'il croit être la vérité , sans prétendre dominer 
« sur les autres. Que celui qui est éclairé tâche , s'il est 
« possible , de se rendre utile à son prochain en lui 
oc communiquant les mêmes lumières ; s'il ne peut y 
a réussir , qu'il le laisse en paix. » Cet édit parait donné . 
peu après la ruine de Liciuius et la réduction de tout 
l'enipire sous l'obéissance de Constatitin. Ce prince 
pratiqua constamment la maxime qu'il prescrivait aux 
autres. Il protégea sans doute les chrétiens contre la 
violence que les païens , dans les endroits où ils étaient 
les plus forts; voulaient quelquefois leur faire pour 
les obliger de prendre part à des cérémonies profanes; 
mais je ne vois point qu'il ait jamais employé la force 
pour contraindre aucun païen d'embrasser le christia- 
nisme. 

Quant à ce qui regarde l'exercice de la superstition 
idolâtrique, des sacrifices, des divinations, u neut xx, i6,i,a, 
^as la même indulgence que pour les personnes. Il 
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interdit d*abord tout acte de cette espèce qui se passe' 
rait dans le secret , laissant pourtant subsister le exulte 
public et les cérémonies qui s'exécutaient dans les 
temples et à la vue du soleil. C'est ce qui paraît par 

Eus. u,44. ^^* '^*® ' datées des années 819 et Sai. 

Il alla ensuite plus loin , et il défendit à tous ceux 
à qui il faisait part de son autorité , toute célébradoD 
de sacrifices. Il mettait des chrétiens en place ^ autant 
qu'il lui était possible; mais comme la nécessité le for- 
çait d'employer aussi des idolâtres, ce n'était que sous 
la condition expresse qu'ils s'abstiendraient de sacnfier, 
et cette défense s'étendait jusqu'aux préfets du prétoire. 
On ne peut pas douter qu'encouragé par les premiers 
succès , et acquérant plus d'autorité à mesure que s'éten* 
dait la durée de son règne , et que ses prospérités crois- 
saient, il n'ait interdit en général les sacrifices des 
païens. Le témoignage d'Eusèbe, suivi de plusieurs ao- 
Cod. Theod. tres, y est formel : et Constant, fils de Constantin, 
* ' qui dans une loi assure la même chose , donne à ce 
&ît une certitude au-dessus de toute critique. D'an 
autre côté , il n'est pas moins certain que dans Rome 
les sacrifices et les autres cérémonies idolâtriques y 
^T^'i**" subsistèrent encore long-temps : et Libanius, dépo- 
sant de ce qu'il a vu , atteste que dans tout l'empire 
les temples avaient été dépouillés par Constantin , mais 
noo pas fermés; que ce prince ne changea rien aox 
pratiques de l'ancienne religion de l'état ; et qu'à la 
magnificence près , qui n'y était plus , tout le culte 
public s'exécutait dans les temples à la façon accou- 
tumée. 

Il est un moyen de concilier cette contradiction ap- 
parente. Constantin défendit les sacrifices : mais il ne 
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tint pas la main avec sévérité à Texécution de ses 
lois , qui exprimaient plutôt son vœu qu'une résolution 
ferme de se fkire obéir. Il enleva des temples leurs 
statues, et il empêcha que Ion n'en fabriquât de nou- 
velles ; il en enleva les richesses , mais il laissa sub- 
sister les édifices ; il toléra Texercice du culte , et la 
crainte des troubles et des émeutes populaires ne lui 
permit pas de lutter oontre l'obstination de ceux qui 
s'endurcissaient dans leur aveuglement. Il s'abstint £as. de wt. 
neanmoms avec scrupule de tout acte qui pourrait pa- 
raître autoriser l'idolâtrie, et il défendit que l'on pla- 
çât ses images dans aucun lieu consacré aux fausses 
divinités. Il détruisit même certains temples fameux : 
mais ce furent surtout ceux dans lesquels la débauche 
se joignant à l'impiété , animait son zèle par un dou- 
ble aiguillon, et ôtait tout prétexte aux défenseurs 
du paganisme, s'ils conservaient encore quelque sen- 
timent d'honneur et de raison. 

Tels étaient les temples d'Héliopolis et d'Aphaque, Dwtroction 
en Phénicie. Les habitants d'Héliopolis adoraient Vé- d*Hêii^iS! 
nus, et leurs mœurs étaient dignes du culte qu'ils «td^?"*' 



res en 



rendaient à la déesse de l'impudicité. Toutes les fem- EasTde^Tii. 
mes communes entre tous , la prostitution des jeunes ^^i,"'*i|* 
filles aux étrangers qui passaient, et cela par principe 
de religion, voilà quelle était la loi du pays. Constan- 
tin détruisit le temple qu'il regardait comme la source 
de ces abominations. En la place du culte impur qu'il 
abolissait il établit celui du christianisme, en bâtis-, 
sant une église et envoyant dans cette ville un évéque 
et un clergé, dont les instructions et les exemples 
pussent amener à la vertu une multitude nourrie dans 

Tome IX, l3 
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l'école du vice. Mais une corruption invétérée ne se 
déracine pas aisémebt : elle résista aux efforts de Con* 
stantin ; et sous le règne de Julien l'Apostat , elle 
porta les habitants de cette ville criminelle à des ex- 
cès horribles de cruauté et d'infamie contre les vierges 
chrétiennes. 
^°^'"'^^- Dans Aphaque, le désordre régnait avec encore 
Sozoni.H,5. plus d'impudence qu'à Héliopolis. La situation du lieu, 
sur le mont Liban , loin du commerce et de la vue 
des hommes , favorisait la débauche et en bannissait 
toute retenue. Vénus y était honorée sous le beau nom 
d'Uranie ou Céleste, qui était fondé sur ce que Ton 
voyait , de temps en temps en cet endroit , des feux 
s'allumer en l'air et aller s'éteindre dans le fleuve Ado- 
nis, qui coulait à peu de distance. A ce prétendu pro* 
dige , qui ne consistait qu'en quelques feux follets , 
^^* '• '• dont l'exemple n'est pas rare, Zosime en ajoute un autre 
plus capable d'étonner. Il dit que près du temple était 
lin lac , dans lequel on jetait les offrandes que l'on 
faisait à la déesse, en or, en argent, en étoffes pré- 
cieuses; et que ces offrandes, fussent-elles d'or, sur- 
nageaient si la déesse ne les agréait pas. Dans ce récit 
exagéré , et chargé sans doute de fausses circonstau- 
ces , il est aisé de reconnaître une propriété naturelle 
d'une eau semblable à celle du lac Asphaltite, dont la 
pesanteur spécifique soutient ce qui s'enfonce dans IVau 
commune. De telles merveilles , aidées de l'industrie 
des prêtres qui en faisaient leur profit , imposaient au 
vulgaire. Mais les chrétiens, quoique peu habiles alors 
en physique, savaient à quoi s'en tenir sur tout ce 
que l'on employait pour appuyer l'idolâtrie et la dé- 
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pravation des mœurs. Constantin s'embarrassa peu de 
tous ces faux miracles, et il détruisit de fond en com- 
ble le temple et le culte qui s'en autorisaient. 

Les sages entre les païens rougissaient eux-mêmes ^*- ««•56. 
de la honteuse dissolution qui se pratiquait dans les *<»»• 
temples d'Héliopolis et d'Aphaque ; mais ils vantaient 
avec complaisance les cures miraculeuses qu'Esculape 
opérait dans son temple d'Éges , en Cilicie. Nous en 
avons parlé à l'occasion du séjour que fit en ce lieu 
Apollonius de Tyanes. Constantin avait donc lieu de 
regarder le temple d'Eges , accrédité par mille fables , 
comme un des plus dangereux pièges du démon , et 
comnne le plus ferme appui de l'idolâtrie dans toutes 
les contrées qui l'environnaient. Il l'abattit et le rasa 
sans en laisser de vestige : et Esculape, comme le dit 
assez agréablement Eusèbe , fut frappé pour cette fois 
d'un foudre plus redoutable que celui de Jupiter, qui 
lui ayant ôté la vie ne l'avait pas empêché de conser- 
ver la gloire et l'état de demi-dieu. 

Ces démolitions de temples fameux , et les enlève- Gnnd nom- 
ments d'un grand nombre d'idoles des plus révérées, tresdésabu- 
furen,t très-utiles à la propagation du christianisme, en Ei».*m, 5^. 
détrompant les peuples des fausses idées qu'ils s'étaient 
forgées de la puissance et de la nature de leurs dieux. 
Us étaient tout étonnés de voir que ces statues si bel- 
les , et en qui ils croyaient que résidait une vertu di- 
vine, ne contenaient au dedans d'elles-mêmes que des 
ossements de morts, des crânes desséchés, des hail- 
lons, du foin, de la paille, et toutes sortes d'ordurea. 
Ces sanctuaires inaccessibles , d'où partaient des ora- 
cles, ne présentaient à ceux qui y entraient et qui es 
visitaient, ni dieu, ni génie, ni au moins quelque 

r3. 
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fantôme, qui parût surnaturel et au-dessus de Thu- 
main. Ainsi les adorateurs des idoles ^ convaincus par 
leurs yeux de l'impuissance et de la futilité de tout ce 
qu'ils avaient craint et révéré, ne pouvaient s empê- 
cher de condamner leurs superstitions et celles de leurs 
pères; et ils venaient en foule s'enrôler dans la so-^ 
ciété sainte qui les désabusait de leur erreur. 
Toûedaiia En Egypte, le temple de Sérapis subsista. Constan- 

transportée . _ *^ i j i • 

dutempiede tiu ne crut pas apparemment quc la prudence lui per* 
rcgîE»'ch*^ mît d'attaquer ce monument magnifique , qui était 
^wndritr l'objet de religion le plus cher à la ville d'Alexandne 
socrâri ?8 ®* ^ toute l'Egypte. L'honneur de le détruire était ré- 
Soxom. 1, 8. serve à Théodose. Constantin fit néanmoins une brè- 
che au culte de Sérapis, et il donna aux Alexandrins 
une leçon semblable à celle que recevaient les peuples 
des autres provinces par la ruine de leurs temples. Le 
temple de Sérapis était un asile des plus horribles 
infamies, pratiquées comme cérémonies religieuses. 
Constantin en abolit l'usage. De plus , on gardait dans 
ce même temple la colonne sur laquelle se mesuraient 
les accroissements du Nil dans ses débordements. 
L'empereur fit transporter cette colonne dans l'église 
chrétienne d'Alexandrie : aussitôt toute l'Egypte se 
persuada que Sérapis se vengerait; que le Nil ne croî- 
trait point , et que par conséquent le pays serait frappé 
de stérilité. L'événement leur fit voir que leurs crain- 
tes étaient vaines. Cette année même et les suivantes 
le Nil monta à la hauteur nécessaire pour fertiliser 
les terres, et les Égyptiens furent à portée d'apprendre 
que ce n'était point à Sérapis, mais à la providence 
du Dieu vivant qu'ils étaient redevables des biens 
dont les enrichissait l'accroissement de leur fleuve. 
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Hies conversions devinrent donc très-fréquentes , et Henrvnx et 
le christianisme se multiplia infiniment sous un prince cnliâ^^^ 
qui mettait sa gloire à le protéger et à Tétendre. Non ^"„^^^'''' 
seulement des particuliers en grand nombre, mais ^^I^^* 
les villes entières, saisies d'un saint transport de zèle, Soioni.1,5. 
abattaient volontairement leurs idoles , détruisaient les 
temples profanes, et élevaient des églises pour le 
culte du vrai Dieu. Maiume, port de Gaza dans la 
Palestine, se signala par son ardeur pour cet heureux 
changement ; et Constantin l'en récompensa en l'éri- 
geant en ville , au lieu qu'elle n'était auparavant qu'une 
simple bourgade , et en lui faisant porter le nom de 
Constancie, sa sœur. Eusèbe nomme encore la ville 
de Coustantine en Phénicie, dont les habitants em- 
brassèrent le christianisme d'un commun accord, et 
avec un consentement aussi libre qu'unanime. Il as- 
sure qu'il en fut de même de plusieurs autres dans 
toutes les provinces. Rome attachée à ses vieilles maxi- 
mes , et ne pouvant se résoudre à abandonner des 
dieux auxquels elle avait pendatit tant de siècles attri- 
bué sa fortune et sa grandeur, fut de toutes les villes 
de l'empire celle où l'idolâtrie se soutint le plus long- 
temps et avec le plus d'éclat. 

L'ardeur de Constantin pour la propagation du ConTenioii 
christianisme ne se renfermait pas dans les' homes de ^Jl^^ 
son empire , tout vaste qu'il était. I^es nations qui sans 
être soumises à ses lois respectaient sa grandeur et sa 
puissance, touchaient sa charité chrétienne, et en quel- 
que façon apostolique; et il profitait de toutes les 00 
casions qui pouvaient se présenter pour les inviter à 
renoncer à leurs superstitions et à embrasser la religion 
4e Jésus-Christ. H eut la satisfaction de voir ses désirs 
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accomplis par rapport aux Ibériens qui habitaient entre 
le Pont-Euxin et la mer Caspienne. I^ conversion de 
ce peuple , dont on peut voir l'histoire édifiante dans 
Tiiiem. M. de Tillemont , ne fut pas le fruit du zèle de l'em- 
pereur. Dieu se servit pour cette œuvre du ministère 
d'une simple captive. Mais comme la nation convertie 
avait besoin de ministres évangéliques qui achevassent 
l'ouvrage heureusement commencé, Constantin, à qui 
le roi du pays en demanda, se fit une grande joie de 
mettre la dernière main à cette pieuse conquête, et 
11 eut soin de choisir pour cette mission un évéque 
plein de l'esprit de Dieu et de saints ecclésiastiques 
dont les leçons et les exemples affermirent dans l'Ibéria 
la foi que la captive y avait plantée. Le christianisme 
est encore aujourd'hui la religion dominante de cette 
contrée, mais défiguré et altéré encore plus par les mau- 
vaises mœurs que par l'erreur et par le schisme. 
ciTsuntinà Coustantiu se regardait comme le protecteur uni- 
Stpor en fa- yersel de tous les sectateurs de la vraie foi, en quelque 

▼cur des ' T ^ ^ 

chrétieiu de région qu'ils habitassent. Sapor , roi des Perses , lui 
£iu.xT,8-i3. avait envoyé une ambassade pour lui demander son 
s4,95. ' amitié. L'empereur romain sachant qu'il y avait beau- 
coup de chrétiens dans les états de ce prince , mais 
qu'ils y gémissaient sous une dure oppression, prit 
cette occasion de lui écrire en leur faveur. Il com- 
mence sa lettre , qu'Eusèbe et Théodoret nous ont con- 
servée, par exposer en style magnifique les avantages 
du christianisme sur toute autre religion. Il observe que 
les empereurs romains qui ont persécuté les chrétiens, 
en ont tous été punis par uii« fin malheureuse; et il 
cite en particulier l'exemple de Valérîen, qui était bien 
présent à la mémoire des Perses. Enfin il recommande 
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les chrétiens à la bienveillance de Sapor, mais en mé- 
nageant la délicatesse d'un souverain puissant et jaloux 
de son autorité, et il se donne bien de garde de lui 
faire des reproches, ou même de paraître instruit des 
mauvais traitements qu'ils éprouvaient dans ses états, 
ce Je suis charmé d'apprendre, dit-il, que les plus 
ce belles parties de la Perse comptent parmi leurs orne- 
a ments un grand nombre de chrétiens qui les peu- 
<K plent. Je souhaite' qu'ils partagent la prospérité de 
a votre règne. En les protégeant vous vous rendrez 
<c propice le Dieu père et maître de l'univers. Je les 
« mets sous votre puissante sauvegarde : j'implore 
a pour eux votre piété. Aimez-les d'une façon qui ré- 
cc ponde à la bonté et à la douceur de votre gouverne- 
ce ment. En agissant ainsi, vous ferez votre propre 
a bien, et vous vous acquerrez de ma part une parfaite 
<c reconnaissance. » Cette lettre si chrétienne et si pres- 
sante eut peut-être son effet dans le temps. Mais en- 
suite la guerre s'étant allumée entre les Romains et les 
Perses, la haine de Sapor contre les chrétiens n'eut plus . 
de frein, et même redoubla, et ce prince les persécuta 
dans son empire avec fureur. Cette guerre , et la persé- 
cution à laquelle elle donna lieu, appartiennent au 
règne de Constance : car la mortjprévint Constantin 
lorsqu'il se préparait à marcher contre 'Sapor. 

Le frère du roi de Perse avait mieux profité que lui HonnUdas, 

, j . j frère aîné de 

de la lumière du christianisme , qui se répandait de Sapor, fugi- 
plus en plus : mais il y fut amené par ses malheurs, trie, retiré 
Il était petit-fils de Narsès, dont nous avons rapporté Constantin, 
la défaite par Galérius. Narsès étant mort l'an de J. C- ri^^^^l 
3oa , eut pour successeur son fils Hormisdas IL Celui-ci ^'• 
fut père dllormisdas, dont il est ici question, et de 
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ZO..I.II. Sapor. Il mourut en Sog, et le trône appartenait de 
Agith.i. ir. j^j^ ^ Hormisdas son fils aîné, et non pas à Sapor ^ 
qui même n était pas encore né. Mais le jeune prince 
avait irrité les grands par des hauteurs, par des du- 
retés, par des menaces atroces. Us s'en vengèrent, et 
au lieu de le proclamer roi après la mort de son père, 
ils se saisirent de sa personne, l'enfermèrent chargé de 
chaînes dans un château, et sur la prédiction qui leur 
fut faite par les mages que l'enfant qui naîtrait de la 
reine actuellement grosse serait un prince , ils mirent 
la couronne sur le ventre de la mère, et déclarèrent 
qu'ils reconnaissaient pour roi le fils dont elle était 
enceinte. Le hasard voulut que la promesse témérai- 
rement faite par les mages fût vérifiée par l'événement, 
et Sapor naquit déjà roi couronné. Hormisdas languit - 
Zo«. plusieurs années dans les fers. Enfin il fut délivré par 
le zèle ingénieux de sa femme, qui lui envoya une lime 
enfermée dans le ventre d'un poisson. En même temps 
elle donna aux gardes un grand festin , où le vin le 
plus excellent fut prodigué. Les gardes s'enivrèrent, et 
Hormisdas s'étant servi de la lime pour user ses chaînes 
et les rompre , se sauva d'abord chez le roi d'Arménie 
son allié et son ami. De là il se rendit vers l'an 3a3 
""• auprès de Constantin , et il lui fut toujours fidèlement 
attaché et à ses enfants et successeurs. En Perse on ne 
fut pas fort afQigé de sa fuite, que Sapor et ses mi- 
nistres regardèrent plutôt comme l'éloignement d'un 
rival dangereux. Ils ne le redemandèrent jamais, et ils 
lui renvoyèrent même sa femme avec un cortège ho- 
norable et digne de son rang. Comme le christianisme 
était dès lors fort répandu en Perse , Hormisdas avait 
pu en prendre des leçons, surtout dans le temps de 
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sa prison. Ce qui est certain , c'est que parmi les Ro- 
mains il vécut chrétien, et chrétien courageux. L'apos- 
tasie de Julien n ébranla point sa foi, et il se recom- 
mandait aux prières de ceux qui sous cet empereur 
souffraient pour le nom de Jésus-Christ. Constantin 
aima et chérit un prosélyte de cette importance ; il le 
combla d'honneurs et de richesses; et Constance se 
servit utilement de lui dans la guerre contre Sapor. 

Par tout ce que je viens de rapporter, on doit être Condnite 
convaincu de la sincérité et de l'ardeur du zèle de Se'^^nsuâ- 
Constantin pour la splendeur et la gloire de la sainte paru^pié^. 
religion qu'il avait embrassée. Ce serait peu , et il au- ^:,,%% 
rait été utile aux autres et non à lui-même, s'il avait 
borné sa piété à ces œuvres d'éclat , et s'il n'eût pas 
réglé sa conduite personnelle sur les maximes de l'évan- 
gile qu'il faisait triompher. Eusèbe atteste qu'au milieu 
des soins infinis d'un si grand empire, ce prince se 
rendit très-exact aux devoirs de religion. Il avait éta- 
bli dans son palais comme une espèce d'église , où se 
faisaient les lectures de l'Écriture sainte, où l'on réci- 
tait l'oflice divin ; et l'empereur assistait à tout avec sa 
cour, à laquelle il donnait l'exemple. Les exercices pu- 
blics ne suffisaient pas encore à sa piété. Il consacrait 
des temps réglés dans la journée à méditer seul devant 
Dieu sur les vérités du salut, à le prier, à lui demander 
ses lumières et ses secours. U joignait le jeûne à la 
prière , soit dans les temps où l'Eglise l'ordonne , soit „^ ^^ 
dans les occasions particulières de dangers et de be- 
soins pressants qui augmentaient sa ferveur. Dans les 
moments de retraite qu'il se ménageait, |1 composait 
des discours sur la religion; et il les prononçait en- xv^a^. 
suite en forme d'exhortations à ceux qui l'environnaient. 



aO'À HISTOIRE DKS EBTPEREUUS. 

C'étaient de vrais serinons, dans lesquels tantôt il mon- 
trait les absurdités du polythéisme, tantôt il exposait 
réconomie du mystère de Jésus-Christ. Il traitait aussi 
les dogmes de la religion naturelle, la providence ^ les 
récompenses et les peines de la vie future. Il entrait 
dans les détails de la morale, et parlait av«c force contre 
Favidité de s'enrichir, contre l'injustice et les rapines, 
vices trop ordinaires dans toutes les cours. On peut 
bien croire qu'un prince qui se donnait la peine de 
prononcer des discours de sa composition, ne man- 
quait pas d'auditeurs. On accourait en foule pour fen- 
tendre : on l'interrompait souvent par des applaudis- 
sements. Il rejetait ces louanges, et il avertissait de les 
réserver pour le roi céleste et immortel. Mais il eut 
bien souhaité que ceux qui l'écoutaient , et dont il dé- 
peignait quelquefois les vices par des portraits cai»> 
térisés et ressemblants, eussent profité de ses instruc- 
tions pour se réformer; et c'est ce qu'il obtenait peu. 
Il est sans comparaison plus facile de louer le bien que 
de le pratiquer. Nous avons un de ces discours de 
Constantin , qu'Eusèbe a placé à la suite de la vie de 
cet empereur, pour fournir la preuve et l'exemple de 
ce qu'il y avait avancé. Ce discours roule à peu prés 
sur les objets que nous avons marqués, si ce n'est qu'il 
renferme peu de morale. 

Un prince si pieux sentait le besoin continuel où il 
était du secours du ciel; et pour l'obtenir il avait 
grande confiance aux prières des évéques et des saints. 
Il écrivit même et fit écrire ses enfants pour ce sujet 
Atban. de ^ Saint Antoihe, qui enfoncé dans les déserts de la 

vit. Anton. ' T 

«'• Thébaïde, séparé du commerce des humains qu'il avait 
fui, n'était et ne pouvait être un homme précieux 
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qu'aux yeux de la vertu. IjC saint solitaire fut peu flatté 
de cette marque de considération qu il recevait de la 
part de son souverain. Il douta s'il ferait réponse , et 
il fallut que ses disciples lui représentassent le danger 
d'indisposer des princes zélés pour l'honneur du nom 
chrétien. Il répondit donc; mais sa lettre, au lieu de 
compliments et d'éloges, ne contenait que des avis. 
Après les avoir félicités sur le bonheur qu'ils avaient 
d'adorer Jésus-Christ, il les exhortait à compter le 
présent pour peu de chose, et à s'occuper plutôt du 
jugement à venir; à bien graver dans leur cœur cette 
pensée que Jésus-Christ est le seul à qui la puissance 
scit donnée pour toujours dans le ciel et sur la terre. 
Il leur recommandait ensuite la douceur et la bonté 
envers les honlmes, le soin de la justice et l'amour des 
pauvres. Constantin reçut avec joie cette réponse si 
simple, si chrétienne, qui lui prescrivait ce qu'il se 
faisait gloire depuis long-temps de pratiquer. 

La guerre même n'interrompait pas les exercices de Eu«.deTit. 
piete de Constantm : et, pour ses campagnes, il avalit etia, etir, 
tait construire comme une église portative, dans la- x,8. 
quelle il se retirait souvent pour prier avec les évêques 
dont il était accompagné. Il établit le même usage 
parmi les légions, et il voulut que chacune eût sa 
chapelle avec les prêtres et les diacres nécessaires pour 
la desservir. Cette chapelle était pour l'usage des sol- 
dats chrétiens. Mais les païens mêmes que Constantin 
avait dans ses troupes portaient la croix sur leurs 
armes , ainsi que je l'ai rapporté, et ils étaient assujettis 
à l'observation du dimanche. On les assemblait dans Eus.it, 19^ 
une plaine, et là ils prononçaient une prière que l'em" 
pereur leur avait dressée et fait apprendre par mé- 
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moire, et qui contenait une invocation du seul Dieu 
véritable, seul arbitre des événements, seul auteur des 
succès et des victoires. L'unité de Dieu et sa provi- 
dence sont des dogmes si conformes à, la raison , qu'U 
n'est pas nécessaire d'être chrétien pour les professer: 
et ce premier pas pouvait conduire ceux qui l'avaient 
fait à une pleine connaissance de la vérité. 

Les aumônes que Constantin faisait distribuer i 
toutes sortes de personnes dont la situation demandait 
du soulagement, étaient immenses : c'est ce qui est at- 
testé par Eusèbe, en plusieurs endroits, et cet écri- 
vain nous en a conservé un monument authentique: 

Sos.Histeo* il a inséré dans le dixième livre de son Histoire ecclé- 
siastique une lettre de Constantin à Cécilien, évêque 
de Carthage , par laquelle ce prélat est autorisé à se 
faire remettre entre les mains , par l'intendant général 
des domaines et des revenus impériaux, en Afrique, 
une somme de trois millions de sesterces', qui fi>nt 
trois cent soixante-et-quinze mille livres de notre mon- 
naie, pour être distribuée aux ministres des églises 
catholiques de sa métropole, suivant l'état dressé par 
Osius; et si cette somme n'était pas suffisante, Pem- 
pereur ordonne à Cicilien de demander le supplément 
qu'il croira nécessaire. L'inclination de Constantin le 
portait à la libéralité, et cette vertu avait en lui plutôt 

Eu. dent, besoin de frein que d'aiguillon. C'est, par exemple, 
une pratique assez smgulière que celle qu'il suivait, 
au rapport d'Ëusèbe, dans les procès qu'il jugeait par 

* le mot fiUis employé dam To- Vh, , 1. it , c i6. Ainsi troîs m3le 

riginal équiTalait au sestertium on Jolies sont trois mille grands acslecv 

grand sesterce des anciens temps, ces , on trois millions de pedti. 
comme le prouve Gtoïnornx^u^dePec. 
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lui-même. Il dédommageait à ses dépens celui qu'il 
avait été obligé de condamner, et il le consolait soit 
par une gratification en argent, soit par le don de 
quelque bien fonds. Sa raison était qu'il ne voulait 
point qu'aucun de ceux qui paraissaient devant lui 
sortît mécontent. Ce sentiment est sans doute plein de 
bonté , et il était placé , supposé que celui qui avait 
perdu son procès eût plaidé de bonne foi. Mais si 
l'intérêt seul et l'opiniâtreté, comme il est trop ordi* 
uaire , l'avaient guidé dans l'action qu'il avait intentée 
ou soutenue, en ce cas la libéralité du souverain de- 
venait une amorce de cupidité. 

S'il donnait magnilBquement, il faisait encore une ^^pn des 
autre sorte de grâce, qui coûte quelquefois davantage 
aux princes: il pardonnait les injures. Dans une sédi- 
tion , arrivée probablement à Alexandrie , la populace 
mutine s'était portée jusqu'à outrager les statues de ^"••"*4. 
l'empereur. On instruisit Constantin de ces excès, et, Chrys.Hum. 
pour aggraver le crime des séditieux , on lui disait ' Ant. 
qu'ils n'avaient pas même respecté le visage de leur 
prince, qui portait les marques des coups de pierres 
dont on l'avait assailli. Constantin sourit, et passant 
doucement la main sur son visage, il dit : « Je ne suis 
ff point blessé. » Cette parole magnanime mérite assu- 
rément toutes sortes de louanges : et c'est avec grande 
raison que saint Flavien la cita en exemple à Théodose, 
lorsqu'il implorait sa clémence pour les habitants d'An- 
tioche. Constantin agit en conformité. Il eut pitié de 
la phrénésie de ceux qui lui avaient manqué de respect, 
et il se contenta de prendre des mesures pour empê- 
cher à l'avenir de semblables désordres. 

Il paraît qu'il s'était fait une loi de regarder comme 
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dignes de risée plutôt que de châtiment ces fougues 
passagères d'une multitude imprudentae, qui ne prévoit 
Liban. Or. p^g les conséqucnceîf de ce qu'elle fait. Le peuple de 
.4,p.393. ^^^^^ ^^ ^^j jj ^^^^ p^^ agréable, comme je l'ai oIh 

serve ailleure , s'était élevé contre lui par des cris in- 
solents. Ce sont les termes de l'écrivain original. Con- 
stantin , ayant alors avec lui deux de ses frères , leur 
demanda leur avis sur la conduite qu'il devait tenir en 
cette occasion. L'un d'eux lui conseilla d'envoyer des 
troupes pour punir les mutins, et il s'offrait pour être 
le ministre de sa vengeance. L'autre, au contraire, 
pensa qu'il valait mieux paraître ignorer ce qui ne 
méritait que le mépris. Constantin se déclara pour ce 
dernier avis : et même , si nous en croyons Libauiiis, 
de qui nous tenons ce récit, il éleva en dignités celui 
qui lui avait donné un conseil de douceur, et il laissa 
l'autre dans un état d'abaissement. On ne trouve dans 
l'histoire aucune trace de cette diversité de conduite 
de Constantin à l'égard de ses frères; mais le fond du 
fait nous suffit pour prouver sa patience dans les injures. 
Areraion D'uuc autrc part, il rejetait avec indignation les 
loSangcrL- louanges immodérées. Après qu'il eut bâti l'église de 
Êîi»^xv*48 ^^ Résurrection, à Jérusalem, un évêque osa, c'est 
l'expression d'Eusèbe, lui dire en face qu'il le jugeait 
bienheureux, puisqu'en cette vie il possédait la puis- 
sance souveraine, et que dans la vie future il devait 
régner avec le fils de Dieu, dont il honorait les mystères 
avec tant de magnificence. Constantin reprit sévère- 
ment cet évêque adulateur. « Ne me tenez jamab, lui 
« dit-il , un pareil langage; mais plutôt priez pour moi, 
<c afin que dans le siècle présent et avenir je sois trouvé 
« digne d'être appelé le serviteur de Dieu. » 
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U n'était point, comme l'on voit, enivré de sa gran- Remontnin*> 
deur; il disait souvent, peut-être même avant que de suntLà un 
faire profession du christianisme, que d'être empereur *^^vW^° 
c'était un don de la. fortune, mais que l'important et ^»*«^»^- 
le difficile consistait à se conduire en bon et sage 
prince. Ces sentiments se fortifièrent et se perfection- 
nèrent sans doute en lui à l'aide de la lumière de l'é- 
vangile; et l'on a lieu de croire qu'il s'occupait beau- 
coup du néant de tous les bieas humains, si l'on en 
juge par la leçon qu'il fit un jour à un de ses courti- 
sans, que possédait la fureur d'accumuler. <c Jusqu'où, 
tt lui dit-il, porterons-nous la cupidité? et ne saurons- 
« nous jamais y mettre des bornes? i> Ensuite, avec une 
demi-pique, qu'il se trouvait par hasard tenir à la main, 
il trf ça sur la poussière à peu près la figure et l'étendue 
du corps d'un homme; et reprenant son discours : « Que 
ce vous en semble? dit-il. Quand vous auriez amassé 
f( toutes les richesses de l'Univers, et que vous seriez 
« maître de toute la terre, n'est- il pas vrai que bien- 
ce tôt vous n'occuperez plus que ce petit espace que je 
or viens de circonscrire, encore supposé qu'on vous 
«l'accorde?» 

Il eût été à souhaiter que Constantin ne se fût pas u p^^w p« 
contenté de faire de pareilles remontrances à des hom- té. 
mes i^ustes et avides, mais qu'il eût employé la puis- 
sance dont il était revêtu à réprimer leurs injustices et 
leurs vexations. Nous avons vu quel zèle il témoigne 
dans quelques-unes de ses lois contre les malversations 
des of&ciers et des magistrats, et avec quelle énergie 
d'expressions il exhorte les peuples opprimés à lui en 
porter leurs plaintes. Il s'en tenait là. Bon et facile par 3^ 
caractère, il ne savait ce que c'était que de punir ceux 
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qu'il mettait dans les premières places : et ceux-ci 
usant de la même indulgence à l'égard de leurs sa- 
baltemes, vicieux comme eux, il en résultait que, sous 
un prince amateur de l'équité et des lois, les provinces 
étaient au pillage. 

Il ne faut rien outrer. La bonté même, si estimable 
dans un souverain, devient une source de malheurs 
54. pour les peuples, si elle est poussée trop loin. Une 
autre qualité excellente dans Constantin se tournait en- 
core en piège pour lui et occasionait de grands maux. 
Il était très-attaché à sa religion : et des hypocrites, 
empruntant les dehors du christianisme, parc» que 
c'était le moyen de plaire et de faire sa cour, gagnaient 
ainsi la confiance du prince , et conséquemment acqué- 
raient la licence de tout faire et de tout oser, sans en 
craindre les suites. 

Eusèbe, qui nous fournit cette observation, en est 
lui-même la preuve et l'exemple: ambitieux et attentif 
à conserver son crédit à la cour, quoiqu^l fevorisât 
dans le cœur Tarianisme , il prit les dehors de l'ortho- 
doxie, et par-là non seulement il se maintint en £iveur, 
mais il abusa de la crédulité du prince pour le pré- 
venir et l'irriter contre les vrais défenseurs de la foi de 
Nicée, et en particulier contre le grand saint Âthanase, 
qui fut opprimé, déposé et envoyé en exil. 

L'aveuglement de Constantin par rapport à Eusèbe 
de Nicomédie a quelque chose encore de plus surpre- 
nant. Ce prélat devait lui être odieux à toutes sortes 
Tiieod.i,ig, ^® titrcs. Il avait appuyé contre lui les armes de Li- 
ao,ai. cinius; il n'avait souscrit qu'avec une répugnance in- 
finie le décret du concile de Nicée, touchant la con- 
substantialité du Verbe, et depuis la séparation du 
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concile, il avait continué d'entretenir ses anciennes 
liaisons avec les sectateurs déclarés de Thérésie d'Arius, 
montrant évidemment le dessein de relever ce parti de 
sa chute, et d'en rendre inutile la condamnation. Pour 
ces crimes l'empereur le bannit, et, dans une lettre 
adressée aux fidèles de Nicomédie, il expose les sujets 
de plaintes atroces qu'il a contre leur évêque, et pro* 
teste que si quelqu'un ose lui parler en faveur de ce 
mi3érable, il s'attirera son indignation. Cependant, au 
bout de trois ans , il le rappela d'exil et le rétablit sur 
son siège: guidé par ses conseils, il persécuta les pré- 
lats orthodoxes , chassa saint Eustathe d'Ântioche , et , 
comme je viens de le dire^ saint Âthanase d'Alexandrie; 
et enfin, en mourant, il reçut le baptême des mains 
de ce prélat, ennemi de Dieu et de l'Eglise. 

Plaignons l'humanité, plaignons le sort des souve- 
rains , que leurs bonnes qualités mêmes exposent sou- 
vent à la séduction. Je ne trouve rien de mieux pensé Expiîcdes 
sur ce point, que ce qu'a écrit un illustre auteur au H^^^j^*" 
sujet de David trompé par les artifices d'un fourbe, ♦^i. 
et commettant en conséquence contre le fils de Jona- 
thas une injustice, qu'il ne répara même qu'à demi 
lor^ue la vérité fut éclaircie. « Il ne faut pas espérer, 
f< dit ce pieux et sage écrivain, que les meilleurs princes 
a ne se laissent point surprendre par la calomnie; parce 
« que la précipitation à croire les faux rapports flatte 
«c les d^x plus grands faibles de la grandeur, la paresse 
« et l'orgueil. Il ne faut pas même s'attendre qu'après 
a avoir découvert la calomnie , ils réparent entièrement 
« le mal qu'elle les avait engagés de faire; parce qu'ils 
« sont souvent moins touchés du désir d'être justes 
« que de cacher la honte de s'être trompés. Mais il faut 

Tonte IX. 1 4 
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« être assez équitable pour leur pardonner cet abus de 
« leur pouvoir, par la compensation des grands avan- 
ce tages que la société tire d'ailleurs de leur autorité^ 
« et par la compassion pour la faiblesse commune de 
u notre nature , qui se défend difficilement des tenta- 
a tions qui sont inséparables de la grandeur, d 
n doit être j| ^ aurait donc de l'iniustice à conclure des Ëiutes 

regarde j j 

comme uo quî §q remarquent dans le gouvernement de Constantin, 
ce. Injustice qu'il faille lui refuser notre estime. Malgré ce qu'il a 
chesqne lai eu dc répréheusible , il fut un grand prince, vainqueur 
rÀpoetat de tous les ennemis qu'il lui fallut combattre , soit Ro- 
mains, soit étrangers, zélateur de la vertu, protecteur 
de la religion, aimant les hommes, et servant Dieu 
d'un cœur sincère et fidèle. C'est sa piété qui lui a mé- 
rité le mépris et la haine de Julien son neveu. C^e prince 
apostat ne pouvait lui pardonner d'avoir fait du chris- 
tianisme la religion dominante de l'empire et mis l'î» 
Jni. Cm. dolâtrie sur le penchant de sa ruine. De là cet achar- 
nement indécent à décrier un prince à qui il tenait de 
si près, à le peindre des plus fausses couleurs, à le 
représenter comme livré à la mollesse et nojé dans 
les délices. Certainement, jusqu'à l'âge de cinquante 
ans , Constantin n'eut pas le loisir de s'endormir dans 
l'inaction; et depuis que la victoire remportée sur Li- 
cinius l'eut établi en pleine et paisible possession de 
tout Tempire, on le voit occupé de soins dignes de 
son rang. La construction d'une grande ville , des tem- 
ples magnifiques élevés en l'honneur de Dieu et de Jé- 
sus-Christ, de sages lois publiées, l'attention vigilante à 
empêcher les dissensions et les schismes dans l'Église, 
vict Epit voilà les monuments du repos de Constantin. S'il usa 
du diadème, s'il l'orna de perles et de pierreries, 



CONSTANTIN, LIV. XXIX. ail 

d'autres empereurs lui en avaient donné l'exemple; et, 
sans vouloir excuser de blâme ce goût de luxe, sans 
doute peu séant, je ne crains point de dire qu'il a 
racheté ce faible par loutes les grandes choses qu'il a 
faites. 

La gloire même des armes ne manqua pas à ses J"*- ^« ^»*- 
dernières années. En 33a il fit la guerre avec succès ^• 

-, -IN . / ; Anou. Valet. 

contre tes Goths, qui des auparavant avaient éprouve ap.Ammiaii. 
sa vigueur et sa puissance. Mais cette première leçon 
n'ayant pas suffi pour les rendre sages , et tes Goths 
ayant recommencé leurs hostilités, il envoya contre 
eux, dans le temps d6nt je parle, son fils aîné, qui les 
vainquit en divers combats, et en fît périr près de cent 
mille par l'épée, par la faim , par la misère. Constantin 
profita de ses avantages en prince habile et modéré. 
Ayant abattu la fierté des Goths par la force et la ter- 
reur, il ne refusa pas d'entrer avec eux en négociation ; 
et comme cette nation était composée de plusieurs peu- 
ples, qui n'avaient pas tous pris part à la guerre, en 
traitant avec tous il suivit des plans différents suivant 
la différence des causes. Il soumit à des conditions plus 
dures ceux qu'il avait fallu vaincre ; il exigea d'eux des 
otages, et entre autres le fils de leur roi Ariaric : les 
autres furent invités et engagés à reconnaître la ma- 
jesté de l'empire sous le nom d'amis et d'alliés. Les 
fruits de cette victoire et de la paix qui la suivit , fu- 
rent grands en même temps pour les vainqueurs et 
pour les vaincus. Constantin s'affranchit du tribut hon- 
teux que. ses prédécesseurs avaient payé à ces Barbares, 
et il assura sa frontière du côté du Danube. Les Goths, 
par un commerce plus étroit avec les Romains, com- 

14. 
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mencèrent à adoucir leurs mœurs sauvages et à deve- 
nir des hommes. 

Les Sarmates donnèrent aussi dans ce même temps 
de l'exercice aux. armes de Constantin. C'était pour 
eux qu'il avait entrepris la guerre contre les Goths ; 
et peu reconnaissant de ce bienfait les Sarmates osè- 
rent faire des courses sur les terres romaines. Mais 
bientôt et aisément vaincus ils rentrèrent dans le de- 
voir. 

Deux ans après ils furent réduits par une aventure 
singulière à venir, non plus ravager les terres de Fera- 
pire, mais y chercher un asile. La guerre s'étant ral- 
lumée entre eux et les Goths , ils furent battus. Ik 
s'avisèrent d'une ressource qui devint pire que le mal. 
Ils armèrent leurs esclaves ; et ceux-ci , qui étaient en 
plus grand nombre que leurs maîtres , se voyant la 
force en main , les chassèrent du pays. Les Sarmates y 
au nombre de trois cent mille , hommes , femmes et 
enfants , se réfugièrent dans les états de Constantin 
et implorèrent sa bonté. L'empereur reçut leur prière : 
il enrôla dans ses troupes ceux d'entre eux qui étaient 
en état de servir, et il assura aux autres leur subsistance 
en leur donnant des terres à cultiver dans la Thrace , 
dans la petite Scythie*, dans la Macédoine et jusqu'en Ita- 
lie. Constantin s'était peu amolli, et il conserva si bien 
jusqu'à la fin le goût de la guerre , qu'âgé de plus de 
soixante ans il se préparait à marcher à la tête de ses 
armées contre les Perses , lorsqu'il fut attaqué de la 
maladie dont il mourut. Ainsi nous ne pouvons attri- 
buer qu'à malignité le reproche de mollesse par lequel 
Julien a voulu ternir la gloire de son oncle. 
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La grandeur de Constantin lui attira les hommages Hommages 

, . . , . rendus à la 

non seulement de ses sujets , mais de tontes les na* gnmdear de 

-•11 ••_'■ • J Constantin 

tions barbares qui environnaient son empire , au nord , p,, i^ 
à l'orient, au midi. Eusèbe témoigne avoir vu dans le i^°JïJ[î^*' 
palais impérial une multitude d'ambassades venues de K«>».j'. ?•* 
toutes • ces contrées si distantes les unes des autres. 
C'était assurément un beau spectacle et bien glorieux 
pour le prince , que cet assemblage de Germains , de 
Goths et de Sarmates , d'Indiens , d'Éthiopiens et de 
Btemmyes , aussi différents par Tair du visage , par la 
couleur du teint , par la taille , en un mot par toute 
leur personne , que par les parures et les vêtements , 
et qu'il réunissait tous en un sentiment commun d'ad- 
miration et de vénération pour lui seul. Le palais de 
Constantin était comme l'abrégé de l'univers. Ces am* 
bassadeurs , suivant la variété des pays et des climats , 
lui apportaient une grande variété de présents , des 
couronnes d'or, des diadèmes enrichis de pierreries, 
des étoffes précieuses, de jeunes esclaves, des chevaux, 
des animaux rares, des armures de toute espèce. Il re« 
cevait ces présents avec bonté , et il leur en rendait de 
bien plus riches. 

Quelques-uns de ces étrangers, frappés de l'étlat de 
sa cour, charmés de son accueil gracieux et affable , 
et surtout concevant , à proportion qu'ils le voyaient 
de plus près , plus d'estime pour sa vertu , s'attachè* 
rent à lui et oublièrent leur patrie. Ils n'eurent pas 
lieu de s'en repentir. Constantin non seulement les 
Combla de biens, mais revêtit des premières dignités 
de l'empire ceux d'entre eux qui se distinguaient par 
leur mérite. Julien, toujours injuste à son égard, l'a ^™»*«« *• 
blâmé d'avoir élevé des Barbares au consulat ; et lui- 
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même il en fit autant , avec celte différence que Né- 
vitta qu'il nomma consul , barbare de mœurs aussi 
bien que de naissance, n'était en rien comparable à 
ceux que Constantin avait mis en place. 

BébeUiond© ^'^i déjà remarqué que le bon gouvernement de ce 
^rom^te- ^S® princc et le respect pour ses grandes qualités tin- 

ment ëtouf- pg^j j^g troupes daus la soumission pendant tout son 
règne. Nous ne voyons point non plus s'élever contre 
lui des tyrans , comme sous les empereurs qui l'ont 

Anrei. vict. précédé et suivi. Il faut en excepter seulement un cer- 
tain Calocérus, à qui l'histoire ne donne d'autre titre 
que celui dlntendant des chameaux , et qui eut la folie 
de vouloir se faire empereur. Il s'empara réellement de* 
l'île de Chypre ; mais ce mouvement ne fut qu'une étin- 
celle légère qui disparut dans l'instant. Bientôt vaincu 

Tiu. Coost. et pris, Calocérus subit le supplice des esclaves. M. de 

^^'^ ' Ttllemont soupçonne qu'il pouvait être le même que ce 

Philumène , d'ailleurs inconnu , à qui saint Athanase 

fut accusé faussement d'avoir fourni de l'argent pour 

une révolte. 

F«t«êdeU Constantin jouit d'un bonheur qui ne se démentit 

trentième jamais, et dout uuc circoustancc remarquable est la 

ConstantiQ. duréc dc sou règuc. A compter de sa première procla- 
mation dans la Grande-Bretagne aussitôt après la mort 
de sou père, il jouit des honneurs du rang suprême 
pendant plus de trente ans, terme auquel n'avait at- 
teint aucun de ses prédécesseurs depuis Auguste. Il 
célébra sa trentième année à Gonstantinople avec une 
grande magnificence , et Eusèbe prononça à cette occa- 
sion un panégyrique du prince qui s'est conservé jus* 
qu'à nous. 

Deux ans après il mourut en paix dans le château 
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d'AchiroQ non loin de Nicomédie ; et de même que sa 
vie avait été environnée de gloire, sa mémoire a été en 
l>éi]édiction dans toute la postérité. Il s*était proposé 
pour modèles les meilleurs princes qui eussent gou- 
verné Tempire , Constance Chlore son père , Claude II 
son grand-oncle , Tite Antonin et Marc Aurèle ; et il 
leur est certainement comparable à bien des égards : 
mais il les a surpassés par l'avantage précieux et inesti- 
mable de la piété chrétienne, qu'ils avaient tous ou mé- 
connue ou même persécutée. 

A la tête des écrivains qui ont fleuri sous le règne 
de Constantin il doit être mis lui-même Nous avons 
de lui , outre plusieurs lettres , un discours adresse à 
rassemblée des saints , où l'on trouve du savoir , du 
zèle et un témoignage éclatant de sa foi. 

Eusèbe de Césarée fut sans contredit le héros de la 
littérature de ce siècle. Il embrassa l'érudition sacrée 
et profane. Il est le père de l'histoire ecclésiastique , et 
n.ous lui avons l'obligation de nous avoir conservé ce 
qui reste de plus précieux monuments des premières 
antiquités de l'Église chrétienne. Génie vaste et aisé, il 
s'exerça dans tous les genres , histoire , dissertations , 
ouvrages polémiques , éloges oratoires. Mais il faut 
avouer que l'éloquence ne fut point son talent. Ses 
longues périodes, son style chargé, ses métaphores 
souvent peu naturelles et accumulées sans mesure, 
seraient assurément de méchants modèles pour ceux 
qui aspirent à devenir orateurs. Pour ce qui regarde 
sa personne, j'ai déjà eu lieu d'observer plus d'une 
fois qu'il fut bien moins estimable comme évêque que 
comme écrivain. Son ambition , ses basses flatteries , 
sa foi au moins suspecte sur l'article essentiel de la 
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consubstantialîté du Verbe , ses liaisons avec les ariens 
déclarés, la part qu'il prit à leurs injustices contre les 
défenseurs de la foi de Nicée , tout cela nous donne 
lieu de déplorer le sort d'un homme qui, pouvant être 
la gloire du christianisme et de Tépiscopat, a mieux 
aimé, en se livrant à l'esprit du monde, perdre tout 
le fruit des connaissances salutaires dont il était rem- 
pli. 

Uctance. Lactance a écrit et est mort sous Constantin. Ses 
ouvrages , consacrés à la défense de la religion chré* 
tienne , sont précieux à l'Église , quoique mêlés de 
quelques erreurs légères, qui n'altèrent pas la subs- 
tance de la doctrine. Sa latinité est pure et élégante : 
et en le comparant avec Capitolin et Lampride s^ 
contemporains, on sera étonné de la différence des 
styles. Il mourut pauvre : ce qui ne ferait pas d'hon- 
neur à l'empereur dont il avait instruit le fils; à moins 
que l'on ne suppose que la funeste catastrophe de l'in- 
fortuné Crispus ait entraîné la disgrâce de son pré- 
cepteur. 

J**®^™°" Je viens de nommer lampride et Capitolin, stux" 
Auguste, quels OU doit ajouter Spartien, tous auteurs de l'his- 
toire Auguste, qui ont dédié à Constantin quelques- 
unes des vies d'empereurs dont ce recueil est composé. 
Les autres auteurs qui achèvent la collection vivaient 
aussi du même temps, ou peu auparavant. 

Eiimémiu et L'éloquence latine fut mieux traitée sous ce règne 
orateurs, que l'histoirc : on en peut juger par les morceaux 
que nous avons extraits des orateurs Euménius et Ns- 
Zaïre. , 

Optatienpa- Porphyrius Optatianus a composé en vers latins 

négyristt. ^^ Éloge de Constantin : et s'il est vrai qu'il en ait 
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été récompensé , il faiit ajouter son exemple à celui TUiam. 
de Ohérile, bien payé par Alexandre pour de trèsmé* 
ohants vers. 

Commodien et Juvencus sont des poètes chrétiens, Commodim 
dont le dernier a mis en vers l'histoire des Évangiles. «^«"c««»« 

Hies philosophes^ alors tous païens et ardents défen- ^^jj^,^* 
seurs de l'idolâtrie, ne furent pas traites favorablement pooriejphi- 

. ... loBophes. 

par un prince plein de zèle pour le christianisme. Socnt. 1,9. 
Nous avons une Lettre de Constantin , dans laquelle 
Porphyre et ses écrits sont cités avec horreur; et l'em- 
pereur voulant flétrir les ariens, ne croit pas pouvoir 
leor donner un nom plus ignominieux que celui dePor- 
phyriens. 

Jambtique fut disciple de Porphyre , et maître de Sopatre mit 
Sopatre. Ce dernier fait un personnage considérable toi. Cout. 
dans Thistoire de Constantin , si nous admettons le rë^ 
cît des auteurs païens. Ce fut lui , disent-ils , à qui 
ce prince s'adressa d'abord pour trouver un moyen 
d'expier le meurtre de son fils. Mais nous avons ré- 
futé cette fable , qni est détruite par des preuves de 
fait. Ce qui paraît vrai, c'est que Constantin fit mou- 
rir Sopatre. Le motif de cette rigueur est mal expli- 
qué. On nous dit, d'une part, que ce philosophe vint 
à Constantinople pour s'opposer à la ruine du culte 
idolâtrique , à laquelle travaillait l'empereur ; et de 
l'autre , que ce même empereur lui donna des accès si 
familiers auprès de sa personne , que la faveur de So- 
patre excita la jalousie des courtisans, et en particu- 
lier d'Ablave, préfet du prétoire , dont le crédit était 
très-grand. Il n'est point de lecteur qui ne sente com- 
bien les deux parties de ce récit s'accordent mal en- 
semble. On ajoute que dans une disette de blé le peuple 
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de Constantinople s'émut , et qu il attribua la famine 
qu'il commençait à souffrir aux prestiges magiques de 
Sopatre.; et qu'en conséquence Constantin livra sod ^ 
favori à la fureur de la multitude, qui animée encore 
par Ablave mit le philosophe en pièces. Quelle su- 
perstition , ou quelle faiblesse impute-t-on ici à Con- 
stantin ? D'autres ont écrit que ce prince voulut , par 
la mort de Sopatre, prouver son aversion pour le pa- 
^ ganisme , comme si toute sa conduite ne l'eût pas 
assez évidemment manifestée. S'il faut hasarder une 
conjecture, je trouve bien plus vraisemblable que k 
philosophe protecteur de l'idolâtrie voulut profiter de 
l'émotion populaire occasionée par la disette , pour 
augmenter le trouble et le porter aux derniers excès, 
et qu'il fut puni comme séditieux. 
Conciaaioa Me voici arrivé , avec la grâce de Dieu , au bout 
vTâge. de la carrière que je m'étais proposé de remplir, et je 
ne pouvais finir mon travail par une époque plus 
chère à un cœur chrétien , que l'élévation du christia- 
nisme sur le trône et la destruction de l'idolâtrie. Les 
hérésies et les schismes déplorables , qui déchirèrent 
l'Église dans le plus grand éclat de sa prospérité tem- 
porelle, sont des objets tristes et dans lesquels je n ose 
m'engager. Ce n'est pas qu'ils ne présentent une belle 
matière à l'écrivain : variété d'événements ; exemples 
de vertu et de courage magnanime dans les défenseurs 
de l'orthodoxie ; conclusion heureuse ; et triomphe 
remporté enfin par la vérité , suivant les promesses di- 
vines , sur l'erreur et le mensonge. Mais je pourrais 
entamer ce grand sujet, sans être mené par la suite 
des faits au-delà du terme que je me suis prescrit. Il 
me suffit d'avoir témoigné mon zèle pour servir le pu* 
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blic ^ et pour lui fournir , en me proposant pour mo- 
dèle un maître respectable, des leçons de vertu. C'est 
^ la vertu que j'ai consacré ma plume : c'est elle seule 
que j'ai tâché de rendre aimable, soit par les tableaux 
que j'en ai faits, soit par le contraste odieux des 
vices qu'il m'a fallu trop souvent peindre. Puisse mon 
travail être utile aux hommes, et agréable à celui qui 
doit être la fin unique de toutes nos entreprises ! 
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Licinins au rang d'Augoste. Ma- 
xioiien consul avec Galérins. Em- 
barras sur les consolaU des an- 
nées pendant lesquelles régna 
Maxence. Maximien revient en 
Gaule, et abdique de nouveau 
Tempiie. Maximin force Galérins 
de le reconnaître Auguste, et 
procure ainsi le même avantage à 
Constantin* Nouveaux exploits de 
Constantin contre les Francs. Ma- 
xîjniea reprend la pourpre pour 
une troisième fois. Il en est dé- 
pouillé par Consuntin. Il tente 
d*as8assiner Constantin, et pris 
sur le fait il se pend lui-même. Il 
est mis an rang des dieux. Son 
tomhean. Ses statues et ses ima- 
ges détruites. Violences de Galé- 
rins contre tous ses scgets et con- 
tre les chrétiens en particaVter. 
Dieu le frappe d'une horrihle ma- 
ladie. Après un an de souffrances 
Galérins donne un édit pour faire 
cesser la persécution. Il meurt. 
Traits qui le concernent. Juge- 
ment sur son caractère. Ses états 



partagés entre Licinios et Maxi- 
min. Quatre princes alors dans 
rempire. Maxence, maître de FI- 
talie, avait aussi réuni à son do- 
maine TAfrique par la victoire 
ronportée sur Alexandre , qui y 
avait régné pendant trois ans. Il * 
abuse avec cruauté de cette vic- 
toire, n se dispose k attaquer Con- 
stantin. Tableau de ses cruautés. . 
Constantin , gaerrier et bieniai- 
sant. La rupture éclate entre Ma- 
xence et Constantin. Importance 
de cette guerre. Forces respectives 
des deux princes ennemis» Con- 
version de Constantin au christia- 
nisme. Constantin entre en Italie, 
et remporte plusieurs victoûes sur 
les troupes de Maxence. Dernière 
bataille près de Rome, on Maxen- 
ce périt. Entrée triomphante de 
Constantin dans Rome, lï^oble 
usage que fait Constantin de sa 
victoire. Prétoriens cassés; leur 
camp détruit. Soins de Constantin 
pour réparer tout le mal que Ma- 
xence avait fiût dans Rome. Té- 
moignages de raffection publique 
envers Constantin. Statue de Con- 
stantin dans Rome , tenant en 
main une croix avec une inscrip- 
tion religieuse. Édit donné k Rome 
par Constantin en faveur des 
chrétiens. Maximin est obligé de 
8*y conformer, au moins en par- 
tie. Fin de la persécution de Dio- 
clétien. Commencement de Tin- 
diction. Entrevue de Constantin 
et de Lidnius k Milan. Mariage 
de liciniusavec Constande. Nou- 
vel édit en faveur des chrétiens. 
Constantin se transporte sur le 
Rhin, et remporte une victoire 
sur les Francs. Mort douloureuse 
de Diodétien , après nne suite de 
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crfieit diAgriiis. État de Fempire 
aprè* la d^£ûte et la mort de Ala- 
xence. Les chrétiens penécatéf 
par Maxîmîn. Maximin attaque 
lidnioB, et porte la guerre dans 
ees étati, D est ▼ainca , et périt 
• par une horrible maladie. Sa fii* 
mille et toat ce qui restait de la 
race des persècntears , est exter- 
miné par Lidnins. Jeux sécolaires 
omis. Gnerre entre Constantin et 
licinius. Traité de paix par lequel 
Constantin agrandit considérable- 
ment ses domaines. Cette paix 
dnra huit ans entiers. Licinius 
persécute les chrétiens, d*abord 
artificiensement, puis à décon« 
yert. La gnerre s*al1ume entre 
ConsUntin et Licinius. Bataille 
d* Andrinople, on Licinius est vain- 
en. La flotte de Licinius est dé* 
truite à Tentrée derHellespont. Il 
passe de Byzance à Chalcédoine, 
et est vaincu une seconde fois 
près de Chrysopolij. Il obtient la 
▼îe sauve , et est envoyé A Thessa- 
lonique.Bonhenr de Tempire réuai 
sons le seul Constantin. Joie des 
chrétiens surtout, dont la religion 
triomphe. Mort de Licinius et de 
son fils. Constantin fait mourir 
Crispns son fils aine et Fausta sa 
femme. Fable avancée par Zosime 
sur le motif de la conversion de 
Constantin. Constantin irrite les 
habitants de Rome par le mépris 
qu'il témoigne pour les supersti- 
tions du paganisme. Il en conçoit 
du dégoût pour Rome, et il prend 
la résolution de se chercher ail- 
leurs une résidence. H commence 
à bâtir près dllion, mais bientôt 
il préfère Byiance. Fondation de 
Constantinople. Édifices sacrés. 
Constantinople , ville toute chré- 



tienne. Consti^n vent Tégalsr m. 
Rome. Sénat de CoDstandnoplc 
Dédicace de la ville. Page 34. 
S n. Lois de Constantin contre le» 
malversations des joges et des oi^ 
ficiers.Par rapport aox devoirs de» 
juges.Contre Tavidité des avocaCm. 
Pour le maintien de Tordre joA- 
claire et des lois.Contre la rigœ^ 
des formules testamentaires. Lois 
sévères touchant la punition de» 
crimes. Contre les lîli^ll^» diBb- 
matoires. Contre les dclaicqna. 
Contre les concussions. Pour in- 
terdire les traitements trop ri- 
goureux contre les débiteurs da 
fisc. Pour adoucir la rîgnear 
des confiscations. Poar ordonner 
que les prisonniers soient traités 
avec humanité. Tons les prisua- 
niers mis en liberté a roocnstoa 
d'une rqonissance publique. Loi 
contre les accusateurs t énAai res 
en matière de crime de lèse-majesté. 
Pour diminuer et égaler les impo* 
sitions.Lois pour modérer les osn* 
res et pour abolir une nature de 
contrats tendant à dépouQlcr le 
débiteur. Pour protéger les tn> 
vaux de la campsgne. Lois en fa- 
veur des mineurs , des veuves, des 
iîtibles.Attention d'humanité ponr 
les esclaves. Loi ponr prévenir les 
meurtres des enfants que leon 
pères ne peuvent nourrir. Lois en 
faveur de la liberté. Loi pour main- 
tenir la pureté des mœurs. Lois 
qui regardent les gens de gnecre. 
Il alTaiblit l'autorité de la charge 
de préfet du prétoire. Froutici«6 
dégarnies, si Ton en croit Zosime. 
Goût de Constantin pour les scien- 
ces et les arts. Lois en lavear de 
ceux qui les professent. Pieté 
chrétienne de Constantin. Il fit 



TABLE DES MATIERES. 



2a3 



^oire de la p^pfesslon pnbliqiit 
do chiistlanisme. H abolit le sup- 
plice de la croix. II défend de 
marquer an front les criminels* 
Il bâtit nne église magniiiqae sor 
le aaint sépulcre que la piété d'Hé- 
lène sa mère atait déconvert. In- 
vention de la croix. Églises bâUes 
par aainte Hélène k Bethléhem et 
sur le mont des Oliviers. Charité 
et hnooilité de sainte Hélène. Sa 
mort. Elle fat princesse prudente 
et habile. Honneurs rendus è sa 
mémoire. Église construite par or- 
dre de Constantin à Mambré. Res- 
pect de ce prince pour Tépisco- 
pat. Protection accordée par lui 
à rÉgli«e. n comble les ecclésias- 
tiques de privilèges et de faveurs* 
Loi pour ordonner la célébration 
du dimanche. Loi qui soustrait le 
célibat aux peines prononcées par 
Tancien droit. Loi pour défendre 
les combats de gladiateurs. Ména- 
gements que Constantin garde, et 
q[u'ii ponsse très-loin par rapport 
aux superstitions qu'il trouva 
dominantes. Il entreprît néan- 
moins et avança beaucoup la ruine 
de ridolàtrie. Destruction des tem- 
ples d'Héliopolis , d'Aphaque et 
d*Éges en Cilicîe. Grand nombre 
d'idolâtres désabusés. Toise du Nil 
transportée du temple de Sérspis 
dans régUse chrétienne d*Alexan* 



drie. Heureux et rapides accrois- 
sements du christianisme. Conver- 
sion des Ibériens. Lettre de Con- 
stantin à Sapor en £iveur des chré- 
tiens de la Perse. Hormisdas, frère 
aine de Sapor, fugitif de sa patrie, 
retiré auprès de Consuntin, et 
chrétien. Conduite personnelle de 
Consuntin réglée par la piété. 
Pardon des injures. Aversion pour 
les louanges immodérées. Remon- 
trance de Constantin â un courti- 
san «vide, n pécha par trop de 
bonté, n doit être regardé comme 
un grand prince. Injustice des re- 
proches que lui fait Julien TA- 
postat. Hommages rendus à la 
grandeur de Constantin par les 
étrangers et les Barbares. Rébel- 
lion de Calocérus promptement 
étouffée. Fête de la trentième an- 
née de Constantin. H meurt com- 
blé de gloire. Sa mémoire â tou- 
jours été en bénédiction. Écrivains 
qui ont fleuri sous son règne.Con- 
stantin lui-même. Eusèbe de Cé- 
sarée. Lactance. Les écrivains de 
l'histoire Auguste. Euménius et 
Naïuùre, orateurs. Opta tien, pané- 
gyriste. Commodien et Juvencus. 
Aversion de Constantin pour les 
philosophes. Sopatre mis à mort. 
Conclusion de l'ouvrage. 
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ÂBJLirrtis, amiral de Licînitis, est 

valnco par Crispas César , fils de 

Constantin, IX, laS. 
Abdagàsk, seigneur parthe, II, 

3o5 , 3io. 
Abdus, evnnqoe, conspire contre 

Artabane, roi des Parthes , qni le 

' ftit empoisonner , II, 3oi , 3oa. 

Abgark, roi d*Édesse sons l'enipe- 

rear Clande , III, 89, 9a. 
Abgare, roi d'Édesse sonsTrajan, 

VI , 94. 
Abgare , roi d'Edesse , du temps de 

Femperenr Sévère , YII , i a5. Il 

peut être le même Abgare qni 

épronva la perfidie de Caracalla , 

aa5. 
Ablatb , préfet dfi Prétoire , a grand 

crédit anprèa de Constantin , IX , 

ax8. 
AaoïroTiQUByTille de Paphlagonie, 

où naquit le devin Alexandre « 

et où il établit son oracle, YI, 

373, 376. 

Tome IX. 



Abbahak , révéré par AIe3uindr« Sé- 
vère, YII, 345. Honoré dans la 
vallée de Mambré par un concours 
de Juifs , de Chrétiens , et même 
de Gentils , IX , 181. 

Abubius Rcso , délateur puni , II , 

^96. 
Acclamations, L^usage des acclama- 
tions dans le sénat est interdit par 
rempereur aande,II, 466. Ac- 
clamations et applaudissements 
donnés à Néron dans les théâtres 
et dans les pompes solennelles 
III, 393 , 446- Acclamations sin- 
cères et honorables de tout le sé- 
nat pourTrajaUy VI, 33, 38,89. 
Autres exemples d^acclamationt 
dans le sénat , pour témoigner ou 
de Findignation , ou de la joie, 
445,446; Yn,377, YIU, 176, 

177. 179' 
Accusateurs protégés par Tibère. 
Rage d*accuser. Les accusateurs 
les plus emportés trouvaient le 

i5 
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plus d*Appiii} II, i66, 1759 a68. 
Accasateivs poursuivis par le sé- 
nat, rV, 38a. Mis k couvert par 
Mncien, 386. Vo^t Délateurs. 

AcBB&ozfiA, amie d'A^rlppine, est 
tuée dans le naufrage par lequel 
on voulait faire périr cette prin- 
cesse, III, aa3. 

AcBAÏB, province du département 
du sénat , 1,17; devient province 
de l'empereur , 438; est rendue 
au sénat par Claude, III , 1 5. 

ACBBMEKIDES, III , lOO. 

Achille, honoré par Caracalla,yil, 
aaa. Par Alexandre Sévère, 345. 

AcHXLLBK, parent de Zénolûe, prend 
la pourpre à Paîmyre , YlUjasg. 

AcHiLLEUS, tyran en Egypte sous 
Dioclétien , TIII , 547. Cet empe- 
reur marche contre lui , l'assiège 
dans Alexandrie, et le tue, 385. 

AcHTaoH , chitean on moorat Con- 
stantin, IX, ai5. 

AciLius AviOLA. , lieutenant-général 
en Gaule, II, xio. 

AciLins A VIOLA périt sur le bûcher 
où il avait été porté , parce qu'on 
le croyait mort ,111, i3a. 

AcxLxus Glabrzo est mis à mort par 
Domitien, V, 336. 

AciLius Glabeio , le plus noble des 
patriciens, répond sagement i 
PerCinax, qui rinviuît à prendre 
Fempire , YII , x x . 

AciLius Steabo, III « 243. 

AcixrcuM, ville dcPannonie, VIII, 
385. 

AcmA, colline dans Jérusalem, Y, 

85. 
AcRABATBirK, canton de la Samaiîe 

Y, 9a. 

AcRATUs, ailranchi de Néron, est 

envoyé en Asie, pour piller la 

province et les temples , III , 35a. 

Acri, affranchie. Amour fugitif de 



Néron pour elle, 2|I , x 54 » i S5. 

Elle rend à Néron les demiera de- 
voirs, 477- 
Aeus , on Registres , jonmaxix cpie 

Ton tenait de ce qui se passait â 

Rome , II , ao , YI , 43 X . 
AcuTXA, veuve de P. Yitelliiis,c^ 

condamnée sous prétexte de crîxnr 

de lèse-majesté , II , 3a i . 
AoBir, ville située près du détroit 

de Babelmandel , YI, X04. 
Adgardestrius , prince àts Cattcs , 

offre à Tibère d'empoisonner Ar- 

minius , et est refusé , II , 9. 
AnzABinE, royaiune voisin et ami 

des Parthes , III , 8a , 3o8. Paitie 

de l'Assyrie, Y, 8x. 
AnxDA, ville de Judée, Y, 8x. 
Adioe (1'), rivière d'Italie , IX, 83. 
Admihxus, prince dans la Gi«iide- 

Bretagne, II , 397. 
Adouxs. Son culte est établi par 

Adrien dans la grotte de fiethlé- 

hem,Yl, 194. 
Adonis, 6euve non loin d'Aphaqne 

enPhénicie, IX, 194. 
Adoption des (ils d'A grippa par Aio- 

guste, I, xao. Adoptions fraudu- 
leuses , réprimées par le sénat , 

m, a 99. 
^«ibraf /on, honneur que Ton rendait 

aux empereurs, Yni, 3o4. 
Adorsks , peuple, III , 100. 
AnaiLirA (1*), rivière du pays des 

Cattes, aujourd'hui VEder, I, 

444. 
Adexa, ville, acyonrd'hni^rri, lY, 

a5o. 
Adriaxe, ou AD]|iAiroPLK. Nenf 

villes de ce nom, VI , x5t. 
Adiahotherr , ville, YI, x 5 x . 
AoaxxH.Cbmmencement de son élé- 
vation par son mariage avec Sa- 
bine , petite-nièoe de Trajan , YI, 
43. n plaisait peu à Trajan, et il 
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dut «on ma||ige à la fàvenr de 
Plotine, 44, 4^- Ucst Ait qaes- 
teur de Fenipereur, ibiJ, H cnltlve 
avec soin et avec saccèsPéloquence 
latine , 46 . Il sait Trajan à la guerre 
contre les Daces, ihid. Il est chargé 
da commandement de Tarmée im- 
)>ériàle en Syrie, 110. Ses projeta 
et ses manoenvres ponr se faire 
adopter par Tlrajan, 1 1 z . Celui-ci 
avait de tout autres Tues, et ne 
pensai t nullement à Fadopter , i x 3 . 
Adrien succède à Trajan en vertu 
d*iine adoption supposée , x 1 4' 
Il afîecte de lui faire célébrer de 
magnifiques obsèques, 116. Il est 
proclamé emperear en Syrie , et 
écrit an sénat pour demander la 
confirmation de ce qui avait été 
fait par Tannée, 199. Usage qa*il 
fait da nom de Trajan , x34. 
Trait de bonté et d*esprit, x44« 
Beau sentiment, X48. Générosité 
et indulgence envers un insensé , 
qui avait couru snr lui Tépée à la 
main , Uiîd. Modestie d* Adrien , 
X 5 X . 11 profite de la remontrance 
hardie d*ane vieille femme, x53. 
Réformes et établissements fliits 
avec Intelligence, x57. Il détruit 
des abus qui énervaient la disci- 
pline militaire, l58. Trait de 
j)laisaxiterie , x6a. Il n*est guère 
croyable quHl ait vonlu bâtir des 
temples à J. C , 164. H composa 
des Mémoires de sa vie, qu'il mit 
8OUS le nom de Phlégon, son af- 
franchi, X7X. Vers qa*il fit, étant 
près de mourir, a xg. Temple bâti 
par Antonin, en Thonneur d*A- 
drien, s 43- Sur te reste de ce qui 
le regarde, inryez les sommaires 
de son règne y 4^i-4S»3. 
AnauMÈTB , ville d*Afriqne, III , 4 a, 
VII, 76,4x2. 



Adtixtus , préfet du prétoire avec 
Macrin , sonsCaracalla , TII , a33, 
a «{7. Il est nommé consul. Son in- 
capacité en affaires, aSo. 

Adulateur, dont le lâche conseil est 
tonmé contre lui-même, YIII , 
aox. 

Adultère. Loi d^Augnste contre ce 

' crime, I, XX 5. Comment puni 
chez les Germains, 173. Règle- 
ments contre les femmes adultères, 
n, 45. Contre eelles qni s'aban- 
donneraient à des esclaves, III, 
xai. Centnrion cassé et banni 
pour ce crime, YI, 38. L'adul- 
tère punissable dans le mari comme 
dans la femme, IX, a44* ^oyez 
encore x63. 

£tà, père de Médée, YIII, 96. 

JElianus , un des chefs des Bagau- 
des, prend le titre d* Auguste» 

vni» 359. 

iELius AoRiANCs AvBR, père da 
Tempereur Adrien , YI , 48. 

.Slixis CxsETiAïf us, préfet de Rome, 
YIII,a6a. 

£x.ius Gallus, II, a66. 

£i.xu8 Grjlcxlis, commandant de 
la Belgique, m, a 08. 

Aetxxts, gendre de Temperenr Sé- 
vère, YII, 75. 

Apta DoMXTXus, orateur célèbre, 
accuse Claudia Pulcra, 11,329.. 
Plus estimé par son éloquence qne 
par sa probité, a 3 o. Il ne sut pas 
se retirera propos, et il^ déchut 
de sa réputation, a3i. Il accuse 
Quintilius Yarus , a 3 5. Il échappe 
â la cruauté de Caïns par un trait 
d^eSprit, II, 377. Il est £ut con- 
sxd , 378. Sa mort Trait de cet 
orateur, III , a44. 

Affranchis, Leur crédit dana les af- 
faires publiques fut une suite du 
changement de gouvernement, I , 
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ia5. La condition des afTranchu 
chez les Germains était pea difli^ 
rente de celle des esclaves , 1, 1 7 8. 
Règlements d'Angnste touchant 
les affranchissements, a6a, 337. 
Les Mes d'affranchis déclarées 
capables d'être choisies Yestales , 
a68. Règlement de Qande par 
rapport aux affranchis, II, 5o5. 
Contcsution dans le sénat an su- 
jet des affranchis. Lenrs droits 
sont conservés» 171. Étonnemeut 
des Bretons sur le crédit de Poly- 
clétc, aflranchi de Néron, III, «67. 
Droits des patrons sur lenrs af- 
franchis, IV, 196. Taxe sar les 
affranchis, 199. Loi de Constan- 
tin , par laquelle sont envoyés an 
supi>lice les affranchis qui se ren- 
dront dénonciateurs contre lenrs 
patrons, IX, 160. 

AWEir.Liv, surnom donné à Gordien 
le père, VII, 4a x. 

Afric^k. yojrez Jum. 

AFaxcAirus (Pactius), accusateur des 
frères Scribonius , évite par adresse 
la punition de son crime, IV,3 8 3 . 

Afrique , province du sénat ,1,17, 
II, 119. Le proconsul d'Afrique 
est privé par Caïus du commande- 
ment de la légion résidante dans 
le pays, et ce commandement est 
donné à nn lieutenant de l'empe- 
reur, III, 348. Flotte d'Afrique. 
^oyez Cârthàgf.. 

Agaclttus , affranchi de l'empereur 
Véms, VI, 3 18. 

Agsrihcs, aflranchi d'Agrîppine, 
est envoyé par cette princesse , 
après son naufrage, à Néron , ill, 
a66. Fourberie dont use Néron à 
l'égard de cet affranchi pour co- 
lorer le parricide qu'il méditait » 
ib. 328. Personne n'y est trompé, 
a3o. 



Agrkstu {Julitts)f ^p^iorion 
Vîtellius. Son courage généreux, 
IV, 287. 

Agrxcola. ( Cnéius JuUus) est hàt 
patricien par Vespasîen , TV, 46^^ 
et envoyé dans laGrande>Bretx(^ 
pour y commander les année» fo- 
maînes,455. Il savait choisir avec 
inteUigence les situations les plus 
avantageuses pour constraire des 
forts, V, a 83. Il s'abstient , par 
une politique modeste , de tirer 
an sort les f fbeonsulats d^Aaie et 
d'Afrique , ^07. Par aon testa- 
ment il institue Domitien son hé- 
ritier avec sa femme et aa fîUe, 
' 3 xo. Son fils était mort avant hii» 
ibid. Portrait de sa pevsonne, 3 xi. 
Sur le reste de ce qui le comeeme^ 
voyez le sommaire da 1^ ^dulmt 
XVII, t. V, p. 44i.. 

Agrxppjl (J/. Fipsanisu) cofoseilfe 
à Octavien de remettre rantorité 
suprême au sénat et an peuple, 
I, 4. Octavien se Tassode pomr 
faire la revue du aénat, xo. Il est 
fait consul pour la seconde fois , 
13. n est beanconp élevé par Oc^ 
tavien , dont il éponae la mcoe 
Marcella,'i3. H est fait consul 
pour la troisième fois, x 5. Sa sage 
conduite , 5 x . H fait couatToirc les 
parcs Jules, le Panthéon, des 
bains publics , et nn temple de 
Neptune, ibid: Il dompte les 
Caotabres, 55 ; préside en la [4aoe 
d'Auguste aux noces de MarœUos, 
5g; reçoit de cet empereur dan- 
gereusement malade son auMca , 

66. Son éloignement de la coor, 

67. Il est rappelé et devient gen- 
dre d'Auguste, 89. Achève de ré- 
duire les Cantabres, 103 ; refuse 
le triom{Àe, io3 ; reçoit la puis- 
sance tribunicienne , toS; est en- 
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voyé en Syri^ xa3. Sa bonté et 
son éqnité a l'égard des JoUs, 
z 3 a. II sacrifie dans le temple de 
Jéroaalem , 1 33 . Il apaise lea troo- 
bles da Bosphore , ihid. Il refase 
le triomphe , z34. Sa mort, ibid. 
Son éloge , z 4 2 . Sa postérité , s 44* 
Il est le second des Romains qui 
ait passé le Rhin avec one armée , 
187. 
Agrippa Posthume, né après la 
mort dn grand Agrippa , son père, 
I , X 44. Adopté pfÉAngnste , 259. 
Son manvais canRttère, et son 
exil y a 60 et 3a 1. On a dit qn'Au- 
gnste ent la pensée de le rappe- 
ler , et l'alla visiter dans son exil , 
33a. Il est mis à mort par Tordre 
de Tibère, 3a a. Un de ses escla- 
ves entreprend de se faire passer 
pour lai , II , 9. 
Agrippa. , petit-fils d'Hérode , roi 
des Juifs. Son histoire, II , 35o. 
n est insolté et outragé par les 
Alexandrins , 4 x a . Tomhe évanoui 
devant Gains , 4aa. Sa lettre à cet 
empereur en favenr des Juifs , ibid^ 
n encourage Claude à soutenir 
son droit À Fempire, 45a. Ûprend 
soin de faire enlever le corps de 
Caïus, 4^6. n est comblé de bien- 
faits par Claude , 484. Trait de sa 
doncenr i Tégard d*nn Juif qui 
avait invectivé contre lui ' dans 
ane assemblée de sa nation , m , 
1 oa . Il est le premier persécuteur 
de lIÉglise, io3. Sa mort, id. 
Sa postérité, ibid. 
Agrcppa, second du nom, fils dn 
précédent, ne succède point à 
son père , III, 104. Il appuie les 
Juifs de son crédit auprès d*A- 
grippine , 107. Il est fait roi d^une 
partie de la Judée , 191. Il offre 
ses services à Yespasicn, IT, aat. 



n tache de calmer Tesprit des Joifs 
irrités contre Florus , Y, ao. Il 
ne peut obtenir d'eux qm'ils se 
soumettent à Florus, »3. Les 
grands de la nation implorent son 
secours contre les séditieux, ibid. 
Il accompagne Cestius au siège 
de Jérusalem , 3o. Il envoie aux 
Juifs des députés pour les enga- 
ger à la paix , i&û^. Il envoie des 
secours à Tespasien contre les 
Juifs, 40. Il reçoit ce général dans 
sa ville royale , 53 . Il accompagne 
Titus an siège de Jérusalem , 98. 
n mourut en possession de son 
royaume ,173. Josèphelui fit lire 
son histoire de la guerre des Juifs 
avant que de la publier, 177. 

Agrifpa (i/.)> oncle de Tempe* 
renr Sévère , Vil , 56. 

AoRiFPxirK , fille du grand Agrippa , 
et épouse de Germanicns, I, x44> 
Digne sang d'Auguste et d'A-, 
grippa, 35o. V<^ez encore ZS^. 
Hajie de Livie, 40a. Dans la 
sédition des légions de Germanie, 
elle est renvoyée du camp par 
Germanicns, 4x0. Douleur que 
cause son départ aux soldats 9 
41t. Elle empêche que sur un 
faux bruit de la défaite deslégtons, 
on ne rompe le pont qui était sur 
le Rhin, 457. Tibère prend om- 
brage dn courage de cette prin- 
cesse , ibid. Ordres secrets donnés 
par Livie à Plancine de piquer et 
de mortifier Agrippine en tonte 
occasion, II, a8. Germanicns 
mourant recommande à Agrippine 
d'adoucir sa fierté, $9. Elle part 
de Syrie emportant les cendres 
de son mari, 64. Son arrivée à 
Brindes, 71. Tibère est irrité des 
témoignages de rafiection publi- 
que envers cette princesse , 74* 
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S^in lai tend des pi^es ponr la 
perdre,a x 8 .Elle se plaint ATibère 
de raccnsâtion intentée contre 
QaadU Paiera, aag. Elle Im de- 
mande la permisuon de se rema- 
rier, !i3 1 . XVompée par les émis- 
saires de Sqan , elle se persuade 
que Tibère yeat Tempoisonner , 
a3a. On lui donne des gardes , 
û36. Tibère écrit an sénat contre 
elle et contre Néron son fils, 9 43 • 
Elle est condamnée à Texil par le 
sénat, 347. Sa mort, 993. Tibère 
entreprend encore delà diffamer, 
394. Ses cendres sont portées dans 
le mausolée d*Àagaste par l*empe- 
renr Caîas son fils , IT , 339. Jeux 
dn cirque en son honneur, 349. 
AoKiPPiNE, fille de la précédente, et 
mère de Néron, épouse en pre- 
mières noces Gn. Domîtius, II , 
1 99. Elle avait lait des Mémoires 
de sa vie, 146, et III, sa8. Hon- 
neurs que lui fût rendre Caïas 
son frère, n, S40.Il Paime crimi- 
nellement, 357. Ses intrigues cri- 
minelles la rendent suspecte à 
Caîus son frère , qui la relègue , 
confisque et vend tons ses biens, 
400, 40 X. Elle empoisonne Pas- 
siénus son second mari ; elle est 
l'objet de la haine de Messaline, 
m, 33. Elle épouse Claude, 67, 
7t. Caractère de sa domination, 
iéîd. Elle fait rappeler Sénèque 
dVzil , et le donne pour précep- 
teur A son fils, 7a. Elle fait arrê- 
ter le mariage de son fils avec Oc- 
ravie, 73. £Ue fait périr Lollia 
Paulina, ibid. Elle fait exiler Cal- 
purnie, 74; fait adopter son fils 
par IVmpereUr, 75 ; reçoit le nom 
à^Àugusta, 77 ; établit une colo- 
nie dans la ville des Ubiens , *el 
devient ainsi fondatrice de Colo- 



gne, 78. EHe éca^pe tous cenx «^ 
étaient attachés i Britannicns, 7^ 
Elle fkit Burrfaos préfet des co- 
hortes prétoriennes, ibid. Préro- 
gative d'honneur déférée k cctir 
princesse, fille, iKeur, femme tt 
mère d'empereur , 80. Elle partaj^e 
avec Claude les honneors de la 
puissance impériale, x x 6. EUe îb- 
dispose remperenr contre NarcÛK 
au scqet de l'ouvrage du lac Focn, 
xa8. Elle fait accuser StttîUv 
Taurus, 199. Cbude comnanceà 
se défier d'elle, 1 32. Elle iA pé- 
rir Domitia, X 3 3. Elle empoiaoniK 
Temperenr son mari, i35- EDe 
cache la mort de Claude pendant 
quelque temps, 1 4a. Défëi>cnce de 
Néron pour elle-, x45. Elle est 
fidt pi^tres#e de Claude, tbid. EDe 
fait empoisonner M. Silanus , pro- 
consul d'Asie, ibid. Elle contraint 
Narcisse de se donner la mort , 
X46. Sa tyrannie est arrêtée par 
Sénèque et par BnrHiuj, 147. 
Traits de son ambition immodé- 
rée, x5o. Ses emportements an 
sujet de Tamonr de Néron poor 
Acte, x55. Sa fureur 7orsqa*dle 
voit Pallas disgracie', i56. 1a 
mort de Britannicos la saisit d'ef- 
froi, 160. Elle est disgraciée, x6«. 
Elle est accusée de crime d'état , 
164 ; se justifie avec hauteur, 166; 
obtient la punition de ses accoai» 
teurs, et des récompenses pour 
ses amis, X67. Poppée aigrit l'es- 
prit de Néron contre sa mère, 
ax8. Agrlppine est sotipcoanée 
d'avoir voulu recourir k Hnceste 
pouir conserver son crédit, 119, 
Néron pense à la faire périr , a^o. 
Invention pour lai procurer nu 
naufrage , ibid. Elle échappe a ce 
danger, 22 3. Sa mort et ses faué- 
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railles, aa8. ^n asgare qu'il lai 
avait été prédit qu« son fUs la 
tuerait, ibid. Après sa mort, Né- 
ron se livre avec encore moins «le 
retenue à tous ses penchants, a 35. 
AfTront qu'elle s'était attiré en sol- 
licitant Galba de l'épouser, 455. 

Agrxppiicus {Paçonius) accusé, III, 
4x8. Condamné à l'exil, 4^3. Sa 
constance et son sang-froid, 496. 

Ajax (Port d'), IX, ia5. 

^igfe , que Ton ûiisait partir du bû- 
cher pour porter au cîel l'ame de 
l'emperenr k qui on rendait les 
derniers devoirs, 1, 370, VII, 75. 

Ailles romaines^ principales en- 
seignes des légions, et honorées 
d'un culte religieux, I, 3o4i4og, 
II, 35o. 

Âigtnlîes empoisonnées, et assassi* 
nata commis par cette voie , V, 
a64, VI, 437. 

AiirAi,liea près de Lyon, célèbre par 
un temple b&ti à Auguste ,1,193. 

AiJkRARQUB , nom du chef des Juifs 
dans Alexandrie» H» 409. 

A1.AIK8 (/tfi), peuple Scythe, cou- 
rent la Médîe et VArroénie, lY, 
452. Ils veulent attaquer les Ro- 
mains , et se retirent ensuite , yi, 
1 86. lis remportent un avantage 
snr Gordien III , dans les plaines 
dcPhUîppes, VIII, 3t. 

Alba Pompeia, ville de lignrie , 
VI. 3a8. 

ALBAxriBirs {^^s) secourent Pharas- 
mane 9 qui faisait la guerre contre 
Axtabane,^oi des Parthes,II, 3 04. 
Projet diimérique de Néron d'al- 
ler faire la guerre aux Albanièns , 
m , 43i , 463. Le roi d'Albanie 
cultive Tamitié d'Adrien ,VI, 187. 
Les Albanièns s'intéressent au 
sort malheureux de Valérien, 
VIII, 79. 



Albs. Csimp cpDiUiiit prè» de cette 
ville pour les prétorieiia, VII, 
190. 

Albehga , jilbingaimwn , IV, »a5, 
VIII, 3o6, 307. 

Albiit (^Decimus Clodiits Allnnus ) , 
commandant des troupes romai- 
nes dans la Grande-Bretagne. Ses 
commencements , VII, 76. Sévère 
le leurre en le décorant du titre 
de César , 79. Rupture entre Sé- 
vère et Albin, 104. Albin se fait 
proclamer Auguste, 10 5. Les ar- 
mées des deux rivaux se reocon- 
ti*ent près de Lyon, 107. Alarme 
et diversité de sentiments dans 
Rome au sujet de cette guerre, 
X08. Premières opérations de la 
guerre, moins importantes, 109. 
Bataille décisive près de Lyon , 
dans laquelle Albin est vaincu. Il 
se tue lui-même, II o. Remarques 
sur le caractère d'Albin, 1 1 3. Son 
corps est jeté dans le Rhône avec 
celui de sa femme et de ses en- 
fants, 1 15. 

Albihus , gouverneur de Judée avant 
Gessins Flonis. Sa honteuse avi- 
dite livre le pays aux fureurs des 
brigands , V, 9. 

Albihus ( Lueeius) , intendant de 
la Mauritanie, prend la pourpre 
royale et le xiom de Juba.. U est 
tué par ses proj^es soldats, IV, 

174- . 

Albium Intemeliutn , Vintimille , 

IV, i«4. 

AxBtTLA ( Fontaine d'), III, 343.| 

Albucxlla est déférée comme cou- 
pable d'impiété envers l'empereur 
Tibère, I, 3ia. 

Alcak^ara. Pont de cette ville bâti 
sur le Tage par Trajao^ > ^^ i ^9* 

Alchxinîe^ art mensonger, VIII , 
345. 
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Ai.e3LAiiDEi.y fille d*ATidiii8 Cairin», 

VI, 345. 

ALEXANb&s LE Grastd , blâmé par 
Auguste d*avoSr craint rinaction 
Iorsqa*il n^aorait pins de peuples 
à vaincre, I, 4x- On loi compare 
Germanicna, II, 61. Cuirasse 
d'Alexandre, II, $9 1. Trigan en- 
vie sa gloire, YI, 104; et honore 
aa mémoire, 10 5. Sévère fait fer- 
mer son tombeau, YII, 1 3 5. Pas- 
sion folle de Caracalla pour la mé- 
moire de ce conquérant, ai 4* 
prétendu fant6me d'Alexandre , 
qui parcourt laMésie et laThrace , 
398. Il était honoré singulière- 
ment par Temperenr Alexandre 
Sévère, 345. 

Alixa-hdre , fils deTîgrane, et gen- 
dre d'Antiocbus de Commagène , 
est établi par Vespasien roi d*une 
partie delaCilicie, lY, 453. 

Alexahdrs {JaU), tue ceux que 
Vempereur Commode avait en- 
voyés pour lui ôter la vie , et se 
tue ensuite, YI , 427. 

Ai.EX\ifDRE(S.), évèque de Jérusa- 
lem , meurt en prison pour la foi , 
YUI, 67. 

Alexa-horb , fameux imposteur. Son 
histoire , YI , 3 7 3-3 8 7 . n est con- 
sulté par Sévérien sur la guerre 
d*Arménie, 276. 

ALixAirnuESÉvàRX, nommé d'abord 
Alexien , fils de Mamée , et cou- 
sin-germain d*Héliogabale , YII , 
a6i , 270. Son caractère aimable, 
999. Il est adopté par Héliogabale, 
3oi ; qui lui change son nom en 
celui d* Alexandre , 3oa. On lui 
donne aussi le nom de Sévère , 
ibid. Son père adoptif veut le per- 
vertir, mais il en est empêché par 

« Mamée , ibid. L*empereur le prend 
en haine^et veut d'abord sVn défaire 



par des embucfaps ftirtiTca, 3o3. 
Il l'attaque ensuite ouvertemcat, 
3o4. n feint de se réconcilier avec 
lui, 3 o 5. H reprend ses preinien 
desseins, et en voulant le ùàxt 
périr, il périt lni-mémey3o6. Bcas 
mot de ce jeune prince à sa men. 
3a 5. Il goûtait beaucoup la suzi- 
me des chrétiens, de ne pobe 
faire à autrui ce qne noos ne vou- 
lons point qne l'on nous hast ï 
nons-mèmes, i5iW. lise reçardut 
comme dispensateur, et non coa- 
me propriétaire des rerenos defe- 
Ut,336. Sa maxime sur Is manière 
de soutenir son rang, 338. Sv 
Tusage des pierreries , 339. Sin- 
plicité de ses amusements, 346. 
Caractère des amis d'Alexandre, 
35o. Soins qu^il prenait des sol- 
dats, 36 x. Façon obligeante dose 
il accueille Maximin, 384. Ses 
sentiments généreux sur la mort, 
388. Sur ie reste de ce qai k 
regarde, 'voyez les sommaires 
de son règne, t. YII, p. 444, 
446. 

Alexjlhdrk Pbx.opijlto]i , sophiste, 
Y, 356. 

Ai.Exi.irD RE (J%ènf), jaif apoaUL, 
neveu de Piitlon , est fait intcs- 
dant de la Judée, UT, 104. Inm* 
dant de Taimée de Corbulon, 3a4. 
Préfet d'Egypte, lY, 33. Attache 
aux intérêts de Yespaaien, ai 3. 
Il lui fait prêter serment par ses 
légions , ibid. Il avait un eomaan- 

* dément important dans l'anaée 
de Titus disant la guerre aux 
Juifs, Y, 99. 

Alsxxvdrb , tyran en Afriqae, est 
pris et étranglé, IX» 66. 

ALEXA.ITDRIE. Calignla pense à y 
transporter le siège de reiupîre, 
II, 408. Yioleuces exercées dans 
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cett« TiU« ooDtre Ibs Jiii£i, ibid» 



Vespaaien s'y traïuporte pendant 
que la goorre se fiiÎMit par ««s gé- 
raiix et tes armées contre Vite]- 
liua, IV, a a 3. Voyez weore 394, 
397. Tronbles qn*y excitent les 
Juifs échappés de la Jodée, Y, 173. 
I Aatrcs tronbles sons Trajan , YI , 
X09. Académie d'Alexandrie, x66. 
Camctère des habitants de cette 
▼ille , x83. VU, 296. Flotte d'A- 
lexandrie qni portait & Rome les 
blés d*Égypte,VI, 446. Sévère 
accorde aux Alexandrins l'établis- 
sement d'nn conseil ou sénat, VII, 
1 35. Caracalla exerce dans Alexan- 
drie an massacre horrible, VII, 
aa6. Il accorde Tentrée du sénat 
de Rome aux Alexandrins , a3o. 
Bmchium, quartier d'Alexandrie, 
assiégé par Théodote, général de 
Gallien, VIIJ, 14 x- Charité ingé- 
nieuse des saints Anatole et Eu- 
sèbe pendant ce siège , ibid. Dé- 
peuplement de cette grande ▼ille, 
14a. Elle est livrée et abandonnée 
an pillage par Dioclétien après nn 
siège de huit mois ,385. Distri- 
bution abondante de blé établie i 
perpétuité par Dioclétien à Alexan- 
drie, 4x X. La flotte d'Alexandrie 
est déléguée par Constantin pour 
rapprovisioxuiement de Constan- 
tinople, IX., x44* 

AxKXUH. Foxez Alexandre Sévère. 

AiiFKivus, jurisconsulte. Sa fortune 
singulière, I, 249- 

AZ.XSO, petite rivière qni se jette 
dans la Lippe, I, xgS. 

Axjso , fort bâti sur la rivière de même 
nom, I, 3o6. 

ALLxcTca, ayant tué Carausins, s'ar- 
roge le nom et le pouvoir d'Au- 
guste dans la Grande-Bretagne, 
Vni, 397. Il est Taincu et tué par 



Gontfance CbWre , 400. 

ALLXMAims. Commencement et ori- 
gine de ce peuple» Vn ,2x7. Per- 
fidie cmeUe de CasaoaUa k Içnr 
égard, 319. Coorage des femmes 
allemandes, Md, Sortilèges qoe 
les Allemands se Tantent d'avoir 
employés, a aï. Trois cent mille 
Allemands débits par Gallien, se- 
lon le rapport de Zonare, VIII, 
94, 146. Les Allemands vaincus 
par Claude second, 17a; par Au- 
rélien, ao6 et suivantes. Vojrez 
encore a8a ; par Maximien Her- 
cule , 36a , 363 ; par Constance 
Chlore , près de Langres , 41 1. 

Allia. Journée d* Allia, regardée en- 
core an temps de Vitellius comme 
malheureuse, IV, 194. 

AxLiA.axi., femme de Gracchns tuée 
par ordre de Tibère, I, 4a 5. 

Allius (ilf.) reçoit de Tibère une 
gratification humiliante, I, 430. 

Afpes Maritimes, canton dont Em- 
brun était la capitale , et auquel 
Néron donna le droit dn Latinm, 
m , 3o6. Foyez encore TW^ ia4 , 
a8o. 

Alpes Couiennes (las) tiraient leur 
nom du roi Gottins, Ul^ i5. Après 
la mort de ce roi elles deviennent 
province romaine, 3o6. Vcy^ez 
encore IV, io8. 

Alpes Pannoniques, IV, a 3a. 

Alpes Pémnes, IV, xo8. 

Alphehus Vi.aus, préfet du camp 
dans Tannée de Valens, imagine 
un expédient singulier pour apai- 
ser une sédition, rV, 137. Il a 
grande part daiu la TÎctoire rem- 
portée par Tarmée de Vitdlins 
sur celle d'Othon , i5a. Il est 
nommé préièt dn prétoire par 
Vitellius, a 75. Voyez encore a88, 
3oa. Il est destitué de sa charge 
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par lei yainqneon de Vitellins , 

AtPuruB MoirTA.lri7s, officier dans 
les tronpes romaines , Gaulow de 
tiaissance, se concerte arec Cmlls 
poar soulever ses compatriotes, 

IV, 173,355. 

A1.TIVUV, vflle dltalîe, TV, a4a. 
AMA.VDCB, Tnn des chef^ des Ra- 

gsnidesyse Ait proclamer Aogoste, 

VIII, 36a. 
A.11ASIS. rojrez lion. 
Amâzonikh , nom donné an mois de 

janvier par Commode, VI , 435. 
Ambre, Pays où on le lecaciUe. Sa 

natnre, I, 167. 
Ambroise (saint) , II, 108. 
Aii».itrs, philosophe platonicien, 

VIII, tt 54. 

AnitSB, Barbares transplantés sur 
le territoire de cette ville > VIII , 
391. 

Amorgvs , Tune des iles Sporadea , 

II, i54. 

Amphithéâtre. Cinquante mille hom- 
mes tués on blessés par la chute 
d'un amphithéâtre i Fidèoes, II, 
194. Amphithéâtre de Vespasien 
et de Tite, IV, 471. V, aïo. 

Awpnrs Flâviauits (T.), comman- 
dant de Tarmée de Pannonie, IV, 
9 a 8. Sa conduite équivoque dans 
le mouvement en faveur de Ves- 
pasien contre Vitellius, a 37. Il est 
chassé par les soldats, 946. 

Amulètes, VII, 209. 

AiiTzrrAS , roi des Galates , étant 
mort, Auguste réduit la Galatie 
en province romaine , I, 94. 

AwAÏTis, déesse. Fait curieux sur le 
pillage de son temple, I, 355. 

AiTAiixAs, grand pontife des Juifs, 
et Ananus son fils sont envoyés 
à Rome chargés de chaînes, III, 
106. 



Ajtahus, grand-prêtre, est établi 
les Juifs gouverneur de Jêi 
lem, V, 34. Le peuple le rfinwii 
pour son chef contre les lactienx, 
6a . Son discours an peuple châtie 
les zélateurs, 63. Il les bloqs» 
dans rintérienr du temple et leur 
envoie faire des propositions de 
paix, 66. Son député le trahit, 
67. Il est tué par les Idnméens, 
7a. Jugement sur ce pontîle, iiid. 
n avait été Tanteur de la mort de 
l'ap6tre saint Jacques le Mioenr, 

73. 

Akastasie , fille de Coastaace Qaio- 
re, IX, i5. 

Anastasie , Tnn des noms de Fê- 
glise bâtie sur le Saint'Sépolcre 
par Constantin , IX, 17. 

AiTATOLB (saint). Sa charité ingé- 
nieuse pendant le siège mis par 
Théodote devant le Bruchion , 
Vm, i4r. 

AirAXA^GORB, blâmé par ApoDonios 
deXyaneSyV, 359. 

Anchialb, ville de Xlirate, VIIT, 
i85. 

An côiTB (port d') , bâti par Tra^ , 
VI , 60. 

AxfCTRE (monument d*}, I, S67. 

AifDBTRiuM , ville des Dalmates, as., 
siégée par Tibère, 1 , 19a. 

AirnaÉ, chef des Jaîfs rebelles de 
Cyrène , VI, 108. 

AiTDRiiroPLB, autrefois Oresta , re- 
çoit d* Adrien son nouveau nom , 
VI, T5t. Bauille d*Andrinople 
entre Constantin et Licînius, I?, 
ia3. 

AjrDHOci.ns. Son aventure ; son lioo, 
II, 428. 

Angevins {les) se révoltent, et sont 
bieotàt réprimés, II , i to. 

Amglesby. I^oyez Moua. 

AzTGLOis, peuple gennain ^ I , x8j(. 
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Aie GAtTA.RiBNs, peuple germain, I, 
180,473. 

AvicsT , affhinchi de Néron , four- 
nit à ce prince an moyen de faire 
périr «a mère, ni, aao. II assas- 
sine cette princesse, aaS. Par an 
nouveau crime, il autorise Néron 
à se défaire d*Octavie, 296. 11 est 
exilé en Sardaigne, où il vit tran- 
qnille et opulent, iBid. 

AiriGXT , affranchi de Polémon , der- 
nier roi du Pont, excite du tram- 
ble dans ce pays, et après quelque 
snecès il est bientât obligé de fuir, 
et livré aux Romains, lY, 33 1, 

Airiczus CaRii.Lis se tae lui«méme 
par ordre de Néron, III , 407. 

Ahitkus. Fbjrez Sénèque. 

AxH£ua Mklul, père de Locain , 
III , 383 , est forcé par Néron de 
se donner la mort , 407. 

Ajrxii.cs Sbrxhus, ami de Sénèque, 
prête son nom aux amours de Né- 
ron pour Acte, III , i54. 

AirariA. CoaiiiviciA, sœur de Marc- 
Aurèle, YI , ai3 , a8^. 

AvKiJL Faustxica. Voyez FauAtine. 

AnxiA. RuFiLLA., ayant insulté un 
sénateur qui l'avait condamnée , 
est mise en prison, II, io3. 

AinriBALiEif , consul , YIII ,346. 

AKiriBALiBir , fils de Constance Chlo- 
re, IX, i5, 179. Il est décoré 
par Constantin son frère du titre 
de NobiUssime 9 x8o. 

AiririBALiEir , fils de Jule Dalmace , 
est nommé par Constantin son on- 
cle roi du Pont , de la Cappadoce 
et de la petite Arménie, IX., 180. 

Aknids Bassvs , rv, a83. 

Ahitius Gallus, l'un des généraux 

de Tarmée d*Othon, lY, 117,1^1, 

x3i. Il n'était point d*avis qu*0- 

thon livrât la bataille contre l*ar- 



mée de Yiteltîus, 14a. Seul, après 
la dé fuite, il conserve quelque au- 
torité sur les soldats, i53. Il con- 
clut raccord avec les valnqneara, 
i54. 

Ahxius l<iBo , parent de Maro-Au« 
rèle, YI, 317. 

Abhius P0U.10 , accusé pour cause 
de lèse-majesté, II, a 80. 

Axririus Pollio , exilé comme ayant 
en part à la conjuration de Pison 
contre Néron, III, K%\. 

Asirius Sbvbrus , beau-père de Gor- 
dien Tancien, YU, 414. 

Axxivs Ybrus , bisaïeal de Marc- 
Aurèle , YI , ao8 . 

Ahhxits Ybrus, aïeul de Maro-Ao- 
rèle, fait patricien par Yespasien, 
lY, 460. YI , 409. 

AxHius Ybrus, père de Maro-Au- 
rèle, YI, «09. 

Anxms YiHtr.x AX9S , accusé avec son 
pèFe Annius Poilio^ II, a8o. Il 
prend part à la conjuration contre 
Calignla, II, 4^3. Il est rais sur 
les rangs pour être élevé k Tem- 
pire, 454. Douceur et équité de 
Claude à son égard, 46^' Ayant 
conspiré contre Claude avec Ca- 
millus Scribonianus , il se tue lui- 
même, 47^9 493. 

AnsiBARES {les) viennent s'emparer 
du pays dont les Romains avaient 
chassé les Frisons, et ils en sont 
chassés eux-mêmes, III, an. lU 
sont exterminés, aia. Leur nom 
ne périt pas , et il reparait panai 
les peuples qui composerait la li- 
gue des Francs, ai 3. 

AxTEtA, veuve d'Helvidîua, YI , 
4aa. 

AxTBius , sénateur, est tué par les 
Germains de la garde de Tempe- 
reur Caius qui venait d*être mas- 
sacré, II, 445. 
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AvTBius (P.) protégé par Agrip- 
pinCf III, i68. Aocnaé par An- 
tistlos, il est forcé de ae donnerla 
mort» 4o3 , 4o5. 

ANTicras, ile, II, 385. 

Aktewaqub, préféré i Homère par 
Adrien, TI, 170. 

Airmous aimé crimiacUement, mia 
à mort et dÎTÎnîaé par Adrieii,Tl, 
175, 176. 

AiTTiiron.a, nom donné k la Tille de 
Béaa par Adrien en l'honnenr d*An- 
tinoàsy'VI, 176. 

Antiocu. Haine deaSyriena de cette 
▼îUe contre les Jni£i qui liabitaient 
avec eox, Y, i6x. Fnrienx trem- 
blement de terre qm rasverae «ne 
partie d*Antioche » et dans lequel 
Trajan pensa être écrasé, YI, 97. 
Antioche, ville de délices, a 78. 
Elle est maltraitée par Sévère , 
vainqueur de Niger, YII, 74, 
pois rétablie dans ses anciens 
droits, 100. Elle est prise et sac- 
cagée par les Perses, YIII, loi. 
Caractère de ses habitants, iéùi, 
Yalérien la rétablit, xoa. NouTelle 
Antioche, YIII, 3 06. Cruauté de 
Diodétien è Fégard des princi- 
paux chefs du conseil d* Antioche, 
438. ». 

AiTTiocHTAirus , préfet du prétoire 
sous Héiiogabale, YII, 3o5. 

Antiochos, roi de Comme gène, est 
mandé 1 Rome et cmidamné au 
supplice, I, la. 

Artcochus , roi de Commagène , 
meurt, II, 97. 

AifTiocHUS, fils du précédent, est 
remis en possession du royaume 
de Commagène, II, 35o. Il est 
soupçonné d*avoir donné des le- 
çons de tyrannie à l'empereur 
Cjiius, 35a. Claude lui rend les 
états que Cains lui avait donnés 



et ensuite ôtéa , 4S4* P^' <»rdcc de 
Corbolon , il infeste les régKim 
voisines de ses états, m, '97. il 
est récompensé par les Romami, 
«07. n se déclare ponr l^eapnsia. 
lYy a»x . n envoie des aecoon aox 
Romains pour la guerre cootie les 
Juifs, Y, 3o, 40, 98, 118. Ilctf 
détrôné par les Romains et rédair 
k venir vivre à Rome av«e sa 
fils dans la condition pRTee, T, 
45a. 

AnTioCBua , appelé par d'amie 
Achfllée, prend la pourpre à Iti- 
myre, YUI, 139. 

AimocHUS, philosophe cyniqni^YIIf 
aa4. 

Aktifas {Hirode) , fila dHétod^le- 
Grand, succède à une partie éci 
états de son père, I , a38. Il feo^ 
la ville de Tibériade, H, 420. 

Autxpateis, ville de Judée, Y, 3a. 

ARTTPA.TBR, sophistc dn temps de 
Sévère et de ses fila , YII, 173. 

Artistia , veuve de Plautos et fitte 
de Yétns. Attachement tendre et 
généi*eux de cette dame pour la 
mémoire de son mari, IQ , 39g , 
400. Elle fait des efiforts aupro 
de Néron pour sauver la vie à aoa 
père, ibid. Elle se /ait ouTrûr les 
veines, et meurt aTec son père et 
sa grand-mère, 401. 

AjrrisTius est employé par Auguste 
dana la guerre contre les Cania- 
bres, I, 55. 

AvTisTius (C), consul , H, X4S. 

AvTisncs YsTi7s(L.), consul, III, 
1 5 1 . Commandant lea légions dais 
Hante-Germanie, il forme le <ics- 
sein de joindre la Saône à la Il4^ 
selle , III , a X 8. Il écrit i PIbiOds 
son gendre pour rengager à se 
soustraire aux aaaasains que Né> 
ron envoyait pour le Ikire périr , 
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a 90» Sa mort, celle de sa belle* 
luêre et de sa fille, 399. 
AmrzsTius Sosiaitus, tribun da peu- 
ple, donne lien à un règlement du 
sénat pour modérer le pouvoir 
des tribuns, III, 173. Il est ao- 
cnsé pour des vers satiriques con- 
tre l'empereur, 974* Il en est 
quitte pour être confiné dans une 
ile , 2176. Sa perfidie k Tégard 
d*Antéius et d*Qstorins et Sca- 
pnla , 4 o3. Il est renvoyé en exil 
par Mncien, lY, 387. 
AzrTZSTiirs Buaaus, beau-frère de 
Comnaode , est mis i mort par cet 
empereur, VI, 419. 
AimiTic. Caligula pense à 7 établir 
son ««^onr. II, 408. f^ojrtz encore 
III, aao, aSa, 3o5. 
ARTOZirm le Triumvir. Ses lettres 
remplies d'opprobres contre Oc- 
tavien , II, 173. 
Ahtoxii a {Jules) , fils du Triumvir, 
consul, I, X94. Gendre d^Octavie, 
90. Il a part aux débauches de 
Julie, et est mis à mort par Au- 
gnste , a 44* 
AirroiiTE, centurion, tue Avidius 

Cassius, YI, 344. 
AiTToxirK (saint), YIII, 68. Con- 
standox, plein de vénération pour 
ce aaint solitaire , lui écrit et 
liû fait écrire par les princes ses 
fils 9 IX, aoa. Le saint est peu 
touché de cet honneur, 2o3. Ré- 
ponse qu'il leur £dt , ibid, 
AiTTOiriA, fille ainée d'Antoine et 
d'Octavie, mariée à L. Domitius, 
et mère de Cnéos , père de Néron, 
II, i8t. 
AifToirxA, sceur de la précédente, 

épouse de Dmsus et mère de 
Germanicns , I , a 00. II, 74* We 
informe Tibère de la conspiration 
de Séjan, a 49* Dion rapporte 



qu'elle fit mourir de faim la cri* 
minelln Li ville sa fille , a 6a. Elle 
est comblée d'honneurs par Caïna 
son petît-fils , II , 340 ; et ensuite 
traitée indignement, 355. Sa mort, 
îhiiL Ses duretés pour Claude son 
second fils , iSg. 

Ahtohxà f fille de Claude , épouse 
Cn. Pompéius, II, 467; et ensuite 
Fanstus Cornélius SyUa , III , 65. 
On a dit, mais à tort, selon le ju- 
gement de Tacite , qu'elle entra 
dans la conjuration de Pison , 
363. EUe est mise à mort par or- 
dre de Néron pour avoir refusé de 
l'épouser, 433. 

AsTOMix Flaccilla. , suit son mari 
en exil, III, 384. 

AsTOViA., forteresse ou tour bAtie 
par Hérode pour tenir en respect 
Jérusalem et le temple, Y, 19, 
a5. EUe est prise par Tite, i3i. 

AiTTOiriiT ( Tice) est adopté par 
Adrien. Histoire d'Ântonin jus- 
qu'à son adoption, YI, aoa-ao8. 
Il était originaire des Gaules et de 
la ville de Nîmes , aoa. Antonin 
empêche Adrien de s'dtef la vie , 
a 16. Imagine d'artificieux expé* 
diens pour le tranquilliser, 317. 
Il sauve plusieurs sénateurs que 
Adrien voulait faire mourir, ai 8. 
Adrien meurt entre ses bras, ibid, 
Antonin obtient du sénat avec 
bien de la peine que son père 
adoptif soit mis au rang des 
dieux, a 19. On lui donne le 
surnom de Fius, aao. Il bâtit un 
temple à Adrien, iéid. Voyez le 
sommaire de son règne , a3o. Il 
a été comparé à Numa, a 46. Yé* 
nération pour le nom d'Antonio , 
a55. Ce nom, profané par Hélio- 
gabale, n'a plus été porté par au- 
cun empereor, YII , 3 c8. 
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AxToirczr , neven de Commode, mis 
i mort par son oncle, VI, 4a 6. 

Ajrrovxv , tyran sons Alexandre Sé- 
vère, VII, 363. 

AjiToirivii.DE, poème de Gordien 
l'ancien, comprenant l'histoire de 
Tite Antonin et de Marc-Anrèle , 
VII, 4i3. 

AiTTozriirus (^Arrius) , aîen] maternel 
de Tite Antonin , consul Tan de 
J.-C. 69. IV, 7g. Créé patricien 
par Vespasien, 460. Di^ité et 
sagesse da compliment qu'il fil i 
Nerva devenu empereur, V, 418. 
Éloge d'Arrius Antoninos par 
Pline le jeune , VI , 104. 

AvTOKiirus (^jérrius) mis k mon par 
Commode, VI, 419. 

Ahtohiitus Guciirus , frère jumeau 
de Commode, VI , 275. 

AiTTOHius (Z.), fils de Jule An- 
toine, meurt en exil à Marseille, 
II, 181. 

AirTowius(L.) se révolte contre Do- 
mitien dans la Germanie, V, 3 14. 
Il est défait et tué , 3 1 5. La nou- 
velle s'en répand â Rome le même 
jour, ibid. Son vainqueur bràle 
tons ses papier*, 3 16. 

Ahtosicjs Fr.A>LKA, proconsul de 
Crète et de Cyrène, est condamné 
pour crime de concussion , IV , 
388. 

Ahtohujs Hohoratds , tribun, ani- 
me ses soldats contre Nymphi- 
dius,IV, i5. 

Axrroxrius Paixus. Voyee Primtu. 

^/i/re^ servant d'habitations aux Ger- 
mains,!, 171. 

Ahubes, dieu des Égyptiens, H, 45. 
Honoré par Commode, VI , 43a. 

AiruLiif , général et ami de l'empe- 
reur Sévère, VII, 87, 17a. 

AiruLiH, préfet du prétoire de Maxi- 
min , et tué avec lui, Vïll, 19. 



Ahulixtus , sénateur dont on 
que Dioclétien avait été affiraBdn^ 
VIII, 355. 

jioût (mois d*}. Origine de ce nom , 
I, 45, a3i. 

AovsTE. Fondation de eette viEe, I, 

54. 

AjPA.xéB, ville, III, 129. VIIT, 110. 
Château d'Apamée, 3o5. 

ArauB , chanteur favori de Gain , 
est tourmenté cruellement par of» 
dre de cet empereur. Il , 384* 
était ennemi des Jui£i, 4i6- 

Apbr (j4rrius)f préfet du prétcÂre 
sous Cams, fait périr cet enipe* 
reur, VIII, 3a 5. H fait ensuite pé» 
rir Numérien , qui était son gen- 
dre, 329. Il est arrêté, 33o; pob 
tué de la main de Dioclétiaa, 
33 1. Prédiction qui jouait sor 
l'équivoque du nom d*Afer,i6iei. 

Aphaque. Temple de Ténm Uranîa 
dans cette ville. Désordres qui s'y 
commettaient. Prétendue mcrrcîl- 
le dans un lac voisin. Ce temple 
est détruit par Constantin , IX , 
193. 

ApBARBÀzr , ambassadeur de lïarscs, 
vient demander humblement la 
paix k Galérius, VU/, 408. 

jiphronitre, sorte de m'fre diffîreat 
du nôtre , VIII, iia. 

Apicata , femme de Séjan , II , « x su 
Elle révèle en mourant la noire 
intrigue de l'empoisonnement de 
Drusns, fils de Tibère, 361. 

Apxcius , fameux gourmand. Tnîts 
qui le concernent, II, I23. Bmiu 
sur le compte de Séjan, au sujet 
d'Apicius, 307. 

Apidius Mbrula , effacé par Tibère 
du Ublean des sénateurs, II, tSo. 

Apinius TfRo , IV, 391 , 314. 

Apxoxr , grammairien, violent ennemi 
des Juifs, II, 4x5, 439. Xénoin 
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t>ciilaîre de raventnre d'Andro» 
doa, ièid,, 43 1. Ooyrage de José* 
phe contre Apion , Y, 1 7 8. 

Apxs. Troables an snjet de cet objet 
ridicule do cnlte Égyptien , YI , 
i83. 

Apolliitaibs d'Hiéraple) YI» 3a 5. 

APQZ.LODORK, fameux architecte, eat 
exQé et ensaîte mis à mort par 
Adrien , jaloux de son habileté et 
piqué de sa franchise , YI , 169. 

Apoijloh Bélénns, très-révéré chez 
les Gaulois , YIII , 16. 

ApOLLOir de Qaros, Rit particulier 
de son oracle, II, 49. 

Apo&lon Palatin, I, 14 , axa. 

ApotxoH le bourreau , 1 , 346. 

AroLi.oif consulté par Néron à Del- 
phes , III , 43 7 . Il refuse de ren- 
dre ses oracles en présence des 
chrétiens, YUI, 416. 

ApouLoif 1178 de Chalcis en Syrie , fa- 
meux philosophe , est appelé par 
Antonin pour être le maître de 
Marc-Aurèle, YI, a5o. Morgue 
pédantesque de ce philosophe, 
ibid. 

ApoiiLoirius de Tyanes , exhortait, 
suÎTant le rapport de Philostrate, 
plusieurs illustres romains à cons- 
pirer contre Domitien, Y, 337* 
On dît qu'étant à Éphèse, il con- 
nut dans le moment la mort de 
Domitien tué it Rome , 346. Son 
histoire détaillée, 35a et sniv. 
Voyez le sommaire V du. livre 
XFIi, t. Y, p. 3 5 1 . Il était honoré 
par Alexandre Sévère , YII ,345. 
Sa prétendue apparition à Anré- 
lîen.YIU, 3x7. 

ApoHxns , délateur, périt écrasé sous 
une charrette chargée de pierres , 
lY, i3. 

Aroirxus Saturnxhus, ancien pré- 
teur , est miné par un jeu extra- 



tagant de Gaius, II, 377. 

Apoifivs (2f.), gonvemenr de laMé- 
sie, récompensé par Otfaon d*une 
statue triomphale pour avoir dé- 
fait une bande de Rhoxolana, lY, 
8a. Il entre avec qnelqne peine 
dans le parti de Yespaaien, aa8. 
n vent faire tuerTertius Julianoa, 
ibid. Il est invité à venir joindre 
Vannée où était Antonins Primus, 
a3o. Il vient, a44* Il est dépouillé 
du commandement par une sédi- 
tion que parait avoir excitée sons 
main Antonius Primus , a 4 5-9 <f 9. 

ApAtris. Église bâtie en leur hon- 
neur par Constantin à Constanti- 
nople, IX, 145. 

Appixir, historien, YI, 360. 

Appxus Norbahus, vainqueur de 
L. Antonius, Y, 3x5. Il brûle 
tous le^ papiers du rebelle, 3x6. 

Aprohxa. , précipitée de la fenêtre 
de sa maison par son mari , II , 
x63. 

Aprou xi.irv8 , gouverneur de Cilide, 
père de l'historien Dion, YI, 1x4, 
YII, 39a. 

APROXIX131US , proconsul d* Asie, est 
condamné à mort sous Sévère 
pour prétendu crime de lèse-ma- 
jesté, YII, i5a. 

Aproxtxus {L,)j chevalier romain, 
député à Rome par Tannée de 
Pannonie, I, 396. 

Apronxus (JL,) , lieutenant de Ger- 
manicus, 1 , 444* Décoré des or» 
neraents du triomphe , 460. Pro- 
consul d'Afrique, il fait décimer 
une cohorte coupable de lâcheté, 
II, 118. Il poursuit la vengeance 
de la mort de sa fille , i63. Com- 
mandant de la basse Germanie, il 
fait la guerre avec peu d'habileté 
et de succès aux Frisons révoltés, 
198. Fojrez encore 397. 
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Ambk (ait révolter les Palmyréaiens, 
VIII, ^Tig. 

Apuisb, écrivam, VI, 371. 

Apuluà Varii.11., petite-nièce d'Au- 
gnflte , poursaÎTÎe pour crimes de 
]è«e-iniye«té et d'adoltère, II, 32. 

ApiTi.Bn7s , parent d'Angoste , I , 
139. 

Apuleius (^Sexnis), consnl, I, 39 o, 
36i. 

Aquédue commencé par Caïos et 
achevé par Glande, II, 490. In- 
tendants des aqnédncs de Rome, 

. Messala sons Aagnste, I,ax3; 
Frontin sons Nerva, VI , 5o. 

AQUitiB , vUle , rv , a4a ; VI , 3 1 5. 
Les Marcomans vainqueurs péné- 
trent jnsqn*â Aqnilée , et peu s'en 
faut qu'ils ne la prennent, 3«o. 
Siège d' Aqnilée par Maximin , 
VIII, i3. Fin du siège, a a. 

Aquilia Sbvsra, vestale enlevée et 
épousée par Héliogabale , VII , 

Aqvilius, centurion, envoyé par 
Didins pour tuer Sévère, VII, 63. 

Aquilius Réovlus. ^^'ez Règulus. 

AQvnruBi , ville , IV, 118. 

AQiTiTA.tiiB. Ses anciennes bornes. 
Elle est augmentée par Auguste et 
portée jusqu'à la Loire, I, 47* 
Elle fut pacifiée par Messala , 
ibid: et 33 1. Agricola, gouver- 
neur d* Aquitaine sons Vespasien , 
V, 272. 

AniBBs, Akabib. Expédition mal- 
heureuse d'Élius Gallus en Ara- 
bie, I, 61. Les Arabes, au dire 
d'Apollonius de Tyanes, enteu-. 
daient et interprétaient le langage 
des animaux, V, 366. L'Arabie- 
Pétrée est réduite en province ro- 
maine par Trajan, VI, 88, 95. 
Ce prince ravage les côtes de l'A- 
rabie-Heureuse, 104. Expédition 



de Sévère en Arabie, VII , 100. 
Les Arabes fatiguent l'armée d^Ao- 
rélien par leurs courvea, V|{I, 
aaa. 

Aradion , tué lans un combat sin- 
gulier par Probus, VIII, 287. 

AaixB, fleuve, m, aoi. 

AjLBAirnEs , fils d*Abgare , roi «l^É- 
dease, VI, 94. 

ÂJiBàLB, ville d'Assyrie, m, 90. 
Prise par Trqan, VI, 1 01; par 
Garacalla, VII, a3x. 

AaBORxcs [ALmUlus), célèbre prcH 
fesseur de rhétorique à Toolouie, 
est mandé k Constantinople pour 
instmire Tnn des princes enfanti 
de Constantin, TU , 1 69. 

Arc de triomphe et tropliéea érigés 
sur les Alpes en l*homtieiir d'Aa- 
guste , 1 , 54. Nombre prodigieux 
d'arcs de triomphe qne Domîticn 
se fait ériger dans Rome, V, 296. 
Arc triomphal de Sévère, Vil, 
x36. Arc de GalUen, VIJI , 166. 
Arc de Constantin, IX, 94. 

Aacx, ville de Phénicîe, lien de la 
naissance de remperenr / .sandre 
Sévère, VII, 299. 

Archbxjlïs , ville de C»ppaâoet, 
VII , 272. 

ARCHBLA.US , fils d'Hérodc , succède 
à son père dans la posscsaion de 
la Judée avec le titre d^thnac^ 
que, I, a38. Il est dépossédé, 
278. Son caractère violent, ihid. 
Il est' amené à Rome par ordre 
d'Auguste , et exilé à Vienne en 
Danphiné, 279. 
AarnxLÂUs, roi de Cappadoce. Son 
histoire et sa mort, II, 9 5. F'qjrez 
aussil^ 254. 
Archblaus, roi des dites, natioa 

cappadocîenne , II , 3 1 r. 
Aechipbx.. Nouvelle île née dans 
cette mer, II, 47. 
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Architectes récoïkipeiiâés par Alexan- 
dre Sévère» YII, 349« Voytz en^ 
coreU, 399)111, 346. 

^rrAÂftftfrwre. Loi de Constantin ponr 
aniiner letade de cet art, IX, 
170. * 

Archovtb. Adrieii Iht denx fois ar- 
chonte d'Atliènes ^ YI , 146. 

AÂDKHxrss (lea)| I, ixx. 

A&DUBA t ville dea Dalmates, asaié- 
gée par Gemuinicns, I, 992. Fa- 
rear et désespoir des femmes de 
cette ville, 293. 

Akevaccm, poste dans Tîle des Ba- 
taves, lY, 444. 

Arènes de Nîmes, YI, a43. 

Aréopage, II, 5x. 

▲RBTHUsXf ville de Syrie, YIII , 

Q30. 

Arbvs, philosophe, console Livîe de 
b perte de son fils Omsas par de 
sages entretiens, 1 , 233. 

A&Gius, esclave de Galba, lai donne 
la sépaltare , lY, 69. 

Ammththis , roi des Scythes , iait 
àe» coarses sur les terres des Ro- 
mains, YI11}'46. 

A t Ji: RASPXDES dansFarmée d* Alexan- 
dre Sévère, YII, 369. 

Ariaric, roi des Goths, IX, a ai. 

ARXciirE (Diane), Singolarité dn rit 
de son temple , II, 38i. Caïos ea 
fait taer le prêtre , ibid, 

ARtEZf s , nation asiatique, III, 85. 

ABIOBARZA.NE, Mède d*origine, est 
établi roi d'Arménie par Gains 
Cé«ar, petit-fils d*Aiigaste, I, a5o. 
àSa postérité ne lai succède point, 
II, a5. 

AmiooàsB, roi desQaades. Clémence 
de Marc-Anrèle à son égard, YI, 
a95. 

Akxoviste, I, 186. 

Aristide (S.), apologiste de la reli- 
gion chrétienne, YI« i65. 



ARXST0BU1.S, fils d'Hérode le Grand, 
et père du roi Agrippa , II , 35o. 

Aristobvia , frère do roi Agrippa , 
II, 4ai. 

AEX8TOB17I.E, fils d*Hérode , roi de 
Chalcide, III, 191 , 207. 

A&1STOBTI1.B, préfet dn prétoire sons 
Carin et consul, jooit des mêmes 
honneurs sous Dioctétien , YIII , 
357. 

ARXSTOMI.CBIJS, tribun des préto- 
riens, YII, 3o5. 

Ariston (Ciaiulius)f accusé devant 
Trajan et absous, YI, 57. 

Aristotb et ses disciples hais de Ca- 
racaUa, YII, ai5. 

A&ius (T.) fiiit le procès à son fils, 
ayant Auguste pour assesseur » I , 
ax5* 

Abius , hérésiarque , IX, 184. 

Arles. Concile tenu dans cette ville 
par ordre de Constantin, IX, 
1x5. 

ARMiforiE. Tigrane en est établi roi 
par Auguste, 1, 94. Troubles dans 
ce royaume, a34, 245. Caïos Cé- 
sar , petit-fils d'Auguste , est en- 
voyé ponr les pacifier, 247. Les 
Parthes, qui protégeaient TArmé- 
nie, font leur paix avec les Ro- 
mains, iàid. Le roi choisi par les 
Arméniens est vaincu et détrdné 
par Câins César , qui met en sa 
place Ariobarzane, aSo.Nouveaux 
troubles en Arménie, II, a4. Ger» 
manicns donne un roi k rArtaé- 
nie, 5a. Ce roi étent mort, Ar- 
tabane , roi des Parthes, place sur 
le trdne d'Annéole Arsace son fils 
aîné, 3oi. Mitbridate, frère de 
Pharasmane, roi d*Ibérie, fait pé- 
rir Arsaoe et s'établit roi d'Armé- 
nie avec la protection des Ro- 
mains, 3 04, 3o5. Prisonnier à 
Rome sous Cains , il est renvoyé 
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en Orient par CUode, II, 48). Il 
chasse les Partbea qai avaient en- 
vahi r Arménie, et se remet en 
possession de son royaume , III, 
84. Il est détrôné et mis à mort 
par Rhadamiste, gi. Vologése, 
roi des Parthes, chame Rhada- 
miste et fait roi d* Arménie Tiri- 
date son frère, 97. Rhadamiste 
revient à la charge. Guerre conti- 
nuelle entre lui et Tiridate, avec 
alternative de bons et mauvais 
snocès, 98. Rhadamiste ayant été 
mis à mort par son père, Tiridate 
demeure en possession de TArmé- 
nie soutenu par son frère Yolo- 
gèse, 189. Corbulon est envoyé 
en Orient pour revendiquer par 
les armes les droits des Romains 
sur r Arménie, 190. Événements 
de cette guerre, Md, et suiv. La 
ville d'Artaxate brûlée et rasée, 
aoa. Prise de Tigranocerte , ao5. 
L*Alinénie est entièrement sou- 
mise aux Romains, a 06. Elle est 
donnée à Tignine par Néron , 
ibid. Yologèse veut réublii* son 
frère dans ce royaume, qui était 
regardé par les rois Parthes com- 
me un partage de cadet, 3o8. Il 
assiège Tigranocerte inutilement , 
3ii. Les Romains et les Pkrihes 
conviennent de vuider l'Arménie, 
3xa. Gésennius Pétus est chargé 
des afiaires de TArménie. Volo- 
gèie reprend les armes, 3 1 3 . Pétus 
remporte quelques légers avanta- 
ges, ihid. Les Parthes rentrent en 
Arménie , 3 1 5. Ils forcent Pétus 
i faire un traité très-honteux, 
3x9; mais, par un accord avec 
Corbulon , iU conviennent d'éva- 
cuer l'Arménie, 3^4. Négoda- 
tions et mouvements de guerre, 
dont l'issne est que Tiridate vient 



à Rome recevoir de Nércm la 
couronne d'Arméikie^SaS et aalv. 
Cérémonie du couronnement de 
Tiridate, A^S. Trajan se propose 
de réduire ce royaume sous ses 
lois, YI, 89. Il en fait la con- 
quête et le réduit en province ro- 
maine, 91. L'Arménie retourne 
sous la domination de ses anciens 
maîtres, x i x , x 33 . EUe redevient ua 
sujet de guerre entre les Parthes 
et les Romains sur la fin du règne 
de Tite Antonin et sons Marc 
Aurèle, 276. Soème est remis en 
possession de ce royaume par les 
Romains, a8x. Sévère se prépaie 
à entrer dans ce royaume, mais 
Yologèse, roi d'Arménie, fait la 
paix avec lui, YII, 137. Caracalla 
se rend maître par perfidie de la 
personne du roi d'Arménie , et le 
fait prisonnier. Les Arméniens 
prennent les armes et battent l'ar- 
mée romaine , aa5. Mncrin 6it la 
paix avec les Arméniens, aSS. 
L'Arménie, pays allié des Romains 
sous Alexandre Sévère, 373. Dio- 
détien réunit l'Arménie à l'em- 
pire romain par le traité conclu 
avec Narsès , roi des Perses, Ti/I, 
409. Guerre déclarée par Bfaxi- 
min Daza aux Arméniens en haine 
de la religion chrétienne qui flo- 
rissait parmi eux, IX , 107» Mon- 
tagnes d'Atménie , HT , 90. 

Armes. Applaudir avec les armes, 
usage des Germains, I, k63. Désa- 
vantage des armes des Germains , 
467, 47 a. Les soldats romains ne 
se revêtaient de leurs armes cpe 
pour le combat, lY, note sur la 
/yo^ 6a, et YII, 68. 

AaMiirins , chef de la révolte de» 
Germains, I, 399. Son caractère^ 
t'àiJ, Il trompe Yarus, ibid. Il l'at- 
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taque , l« défait et eztenuDe aes 
trois légions , 3oo. Son insolence 
et sa craaaté après la victoire, 
3o3. Il tient une conduite pru- 
dente vis-à-yis de Tibère, 3o8. 
Division entre lui et Ségeste, dont 
il avait enlevé la fille pour en faire 
sa femme , 443. Fierté de cette 
dame, devenue prisonnière des 
Romains , 445. Anninius anime 
les Chémsques et les peuples 
voisins à la guerre, 447- ^^ »tt^» 
que les Romains avec avantage, 
453, 454. Un combat « engagé 
contre son avis, réussit mal aux 
Germains , 456. Son entretien 
avec son frère Fia vins, qui ser- 
vait dans Tannée romaine , 463. 
Son discours è aes soldats, 468. 
Combat où il signale son courage 
et sa bravoure , et d*on il se sauve 
avec peine , 469. Autre combat, 
470. Il fiiil la guerre à Marobo- 
duos, II, 35. Il veut opprimer 
la liberté de ses compatriotes, 38. 
Sa mort et son éloge, ibid, FOs 
d*Armimas, I,447;II, ai. 

AanuPHis, magicien , VI, 3a5. 

Arbas, TIII, laa. 

Abeetihcs CL£KB)rs, nommé préfet 
du prétoire par Mncien, iy,4ai. 
Mb à mort par Domitien, T, 
340. 

Arbia , femme de Pétus. Son his- 
toire et sa mort , II , 496. 

Arrià, fiUe de la précédente et 
épouse de Trasca, II, 496. Elle 
veut mourir avec son mari , qui 
Ten dissuade, III, 434. Elle est 
condamnée à Texil sous Domi- 
tien , y , 33a ; et rappelée sons 
Nerva , 420. Foyez encore 4a i. 

Arrii., femme savante en philoso- 
phie, louée par Galien, VII, 174. 

Arria. Galla, femme de ce Pison 



qui coqjnra contre Néron » III , 

371. 
ArricidiaTsrtulla, première fem» 

medeTite,y, 314. 
Arrzbk , philosophe , disciple d*É- 
pictète, historien. Ses emplois. 
Ses ouvrages , VI, 3a3. 

Arrius Varus, préfet d*nne co- 
horte, III ,193. Pris pour com- 
pagnon par Antonius Primna , il 
partage avec lui la gloire des pre- 
miers succès du parti de Vespa- 
sien en Italie, ly, 343. Trait de 
sa bravoure inconsidérée, 353. Il 
enlève un corps de quatre cents 
chevaux ennemis dans Intéramna, 
397. II reçoit les ornements de la 
préture, 369. H s'empare de la 
charge de préfet du prétoire, 376. 
Mucien le craint, 379; et lui dte 
sa charge en lui donnant celle de 
surintendant des vivres , 43 x . 

Arruvtivs, consul, 1 , 75. 

Arruittius (Z.) , consul , 1 , 384. Il 
offense Tibère, 375. Il avait été 
jugé par Auguste capable d*aapirer 
èFempire, ihid., 373. Voyez en^ 
coreibid.,a94. Généreux discours 
qu'il tient à wz amis, étant accusé, 
3aa, 333. Sa mort, ibid. Il est 
cité comme modèle d^éloquence et 
de probité , III , 3 1 . 

Arruktius (Paulus), II, 440. 

Arrurtius Strlla , protégé par 
Agrippine, III, 168. 

Arsacr , fondateur de l'empire des 
Parthes , yil , 365. 

Arsacs , fils d'Artabane. Voyez Ar- 
tabane. 

Arsacidbs. Durée de leur empire» 

yn,366. 

ARSAMàTss, fleuve d'Arménie 9 ni , 

331. 

Arsamosata, ville d'Arménie, III, 
3x6. 
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Arsaxias , fleove , III , 3» i . 

A1ITA.BAHB, roi de Médie\ fait la 
guerre à Youone et devient roi 
des Parthea, II, 1 5. II eifroie one 
ambassade k Germanicvs , 54. Il 
rompt aUianoe avec les Romains, 
s*empare da trône d*Annénie et le 
donne à Arsace son fils» 3oi. 
Conspiration contre lai, ibid. Son 
fils perd la cooronne et la vie en 
Annénie, et Ini-méme est chassé 
de son trône, 3o5. Il est rétabli , 
309. Il condat an traité avec 
Yitellins , II, 35o. Il fnt toajonrs 
chancelant snr le trône, III, 8a. 

AIIT1.BAHB , fils dn précédent , est 
tué par Gotarse son frère , III , 
8a. 

AaTABAHB, roi des Parthes du temps 
de Tempereur Tite, V, ai 6. VI, 
90. 

ABTiiBJLKB , dernier roi des Parthes, 
monte sur le trône , VU , sa4. Il 
rend à Caracalla deux transfuges 
que cet empereur Ini redemandait, 
aaS.Caracalla renouvelle la guerre 
contre Artabane , a3o. Macrin , 
deux fois battu par Artabane, 
achète de lui la paix, a 57. Voyez 
eueore 371. Il est détrôné par 
Artaxerxès , roi des Perses, 366. 

ART1.BAZB est établi roi d* Arménie 
par les Romains , et détrôné par 
ses sujets, 1,346. 

ABTAXATàs , capitale de TArménie , 
II , 5a, 3o4; III , 98. Cette ville 
est prise et rasée par Corbulon, 
aoi. Rebâtie par Tiridate sons le 
nom de Neronia, 43 o. Prise par 
Statins Priscus, VI , a 80. 

Abtxxxrxbs , roi des Perses, se ré- 
volte contre Artabane , roi des 
Parthes, et transfère l'empire à 
sa nation, VII, 366. Il se prépare 
M faire la guerre aux Romains, 



. iM. Il ne fait incon cas des re- 
présentations qu'Alexandre fSc- 
vère lui fait faire pour le porter à 
garder la paix avec les Romains , 
et il commence les hostilités, 369. 
Cet empereur, arrivé à Antioche, 
loi envoie une seconde ambassade» 
377. Réponse' arrogante d* Arta- 
xerxès , 37a. Événements de Sa 
guerre diileremment rapportés par 
Hérodien et par Lampride , 375. 
n meurt laissant pour fils et soc- 
œsseur Sapor, VIII, 38. 

Abtaxias, roi d* Arménie, fils d*Ar- 
tabase détrôné par Antoine , est 
tué.l^grane son frère loi succède^ 

I* 94- 

Artaxias, qui se nommait précé- 
demment Zénou , est établi roi 
d'Arménie par Germanicns » TL , 
5a. Sa mort, 3oi. 

Arti^midorb, phflosophe, est obfigé 
d*abandonner Rome, V, 3 a 8. 

Artémùim, nom de mois, V, 17. 

Articuleius Pbtus , VI , 45. 

Artorxus. Aventure singulîère de 
ce soldat, V, 14a. 

jétti. Voyez Lettres. 

ARULE2rusRusTicvs,tribnn dn peu- 
ple , témoigne un grand zèle poar 
ThraséaJII, 4i6.Prétenr, il coart 
un extrême danger dans une dépa- 
tation dont l'avait chargé Titel- 
lius , IV, 319. U est condamné 
sous Domitien et mis à moit pom* 
un éloge de Thraséa qu'il avait 
composé, V, 3a 3. Trait de sa gra- 
vité, 3a4. Voyez encore VT, 66. 

Aruspiees consultés sur la récon- 
struction dn Capitole, IV, 399. 

ARTA.zàirB, province snr le Tigre, 
VIII , 409. 

AsAHORB , roi du Bosphore, gendre 
de Phamace , se voyant attaqné à 
Page de plus de qaatre-vingl-dix 
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ans , te donne la mort » I , i34. 
As<:aric , roi des Francs, est pris et 
expose aux bétes par Constantin , 

IX , 49. 

AscLÉTAHioiv , sstrologne , est coh- 
damné par Domîtien à être brélé, 
et il est , suivant sa prédiction , 
dévoré par les ebiens , Y, 343. 

A8C1.ÉPIODOTUS ( Cassius ). Senti- 
ments généreux de ce Bythinien 
à regard de Soranus son smi dans 
la disgrâce, III , 4a3. 

A8ci.épxODOTVs, consul, VIII, 348; 
préfet du prétoire, il est fait com- 
mandant d'une flotte pour aider 
Constance k reconquérir la Gran- 
de-Bretagne sur le tyran AUectns, 
398. Il emporte la victoire sur Al- 
lectus y 39g. 

Ascoirnrs Labeo, tuteur de Néron, 

n , 145. 

AsiATicns (JTaUrius) , puissamment 
riche et oonsulaire , entre dans la 
conspiration contre l'empereur 
Caïtts , II, 439. Mot hardi de ce 
sénateur après la mort de Gains , 
447. Il n*était pas indigoe de 
Tempire, et assez ambitieux pour 
-y aspii-er , 454. Consul pour la 
seconde fois, III, 19. Sa condam* 
nation et sa mort, a 4. Il était né 
à Tienne dans les Gaules , a5. 

AsiATicvs {Valérius)^ qui comman- 
dait dans la Belgique , se déclare 
pour Yîtellius , FV, xo6. 

AsxATicus, affranchi de ViteUins, 
reçoit de lui Panneau d*or, IV, 
173. Il fait une fortune immense 
en quatre mois , 199. Il subit le 
supplice des esclaves > 329. 

AsiK-Mivxuai, province du peuple, 
I, 17 , 91. Elle est affligée d'un 
tremblement de terre ,2x4. Sou- 
lagement que lui procure Au* 
guste , ibid. Affreux tremMement 



de terre 9 II , 3o. Le proconsniat 
de cette province lUsait avec ce- 
lui d'Afrique l'objet de l'ambition 
des consulaires, x34 ; V, 307, 
Elle est ravagée à diverses repri- 
ses par des courses de nations scy- 
tiqnes, TIII, 95. 

Asimus GALtvs, eonsnl, I, 901. 
Fils de Pottion, 276. II épouse 
Yipsania , répudiée par Tibère , 
ibid. Il offense Tibère, 274. Il 
avait été jtigé par AngustA assea 
ambitieux pour aspirer à l'empire^ 
quoique peu capable d'en soutenir 
le poids, 375. y oyez encore 437 ; 
II, xa, x5, x66, aa3, a4i. Il 
est condamné par le sénat et dé- 
tenu long-temps prisonnier par 
ordre de Tibère, 947. Sa mort, 
291. Soupçon injuste que veut 
jeter Tibère sur Âgrippine à Toc- 
casion d'Asinius Gallus, 294. 

Asiirxus Gaxxus, fils du précédent, 
trame ime conspiration contre 
Claude y et est envoyé en exfl, 
ni, X9. 

Asiirius (£.)* consul, III, 974* 

AsxRius (Af.)) oonsul, III, i39. 

AsxKxus Mahcellus prend part a 
un crime de faux , et échappe à la 
peine par la considération de ses 
ancêtres, III, a68. 

AsKHivs PoLLXoa. Voyez PoUion. 

Aspxirous, ville de Famphilie, V, 
36o. 

AsrxE {Jnlianus) outragé et relégué 
par Caracalla , Y0 , 196. Ses deox 
fils consuls , ibid. 

Aspsa (Suipicius) entre dans la con- 
juration formée contre Néron, m, 
357. Sa mort, 38o. 

AsPHAXTiTB (lac), y, 79. 

AsraxKAS {Nonius), est accusé de 
poison, I, 80, 3x6. Son fils blessé 
an jeu de Troie, x 1$. 
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AjPAiHÀf , neveu et Ueutenant de 
Vanu , Muve denx légions da dé- 
uftro de ce général, I, 3o3. Sa 
lâche avarice , iUJ. 

AspaaiTAi (irf.), proconaul d* Afrique, 

I, 496. 

AapasirAs {P. Ifonius), consul. H, 
353. Il était instruit de la oon* 
juration contre Gains, 439. Il est 
tué, 445. 

AssÀSfcivs, faction née des sectateurs 
de Judas le Galiléen, Y, 8, a3. 
yojrez Judas le Galiléen et Éléa- 
zar. Troubles qu'ils excitent k 
Aleauindrie après avoir échappé 
aux RonMÎns dans la réduction 
de Masada, 173. Plusieurs sont 
arrêtés et mis k mort, i74< Leur 
indomptable opiniâtreté , ibuf. 

AMtesscurs des proconsuls, I, 34. 
Règlements projetés par Niger sur 
ce qui regardait les assesseurs, 
TU , 53. Alexandre Sévère leur 
assigne des gages , 336. 

Assuoins GnaiAircs. Trait singulier 
entre lui et Pline le jeune, ^1,67. 

AssYRiK conquise par Trajan, YI, 
I o I . Abandonnée par Adrien, 1 33. 

AssYRixir, nom donné par mépris k 
Héliogabale.VU, 3io. 

AsTA.aTÉ , déesse honorée en Phéni- 
cie,yn, «89. 

Astrologues^ Anciennes ordonnances 
renouvelées contre eux, I, 3i5; 

II, 8. Ce que Ton doit penser de 
leura prédictions vérifiées par Té- 
vénement, 986. Décret du sénat 
pour les chasser de T Italie, III, 
xao. Jugement que Tacite portait 
dVux, IV, 46. Ordonnance deVi- 
tellins contre eux, 189. Leur in- 
solence et futilité de leur art, 465. 
Vy a3o. Favorin les combat, YI, 
167. 

AsTUAis domptés par Auguste, I , 



55 , 56. Mines dans kar pays f 
ibid, 

AsyUs. Droits d'asyles discutés par- 
devant le sénat et modérés, II, 
i35. Asyles de Romnlns, lY, 
309. 

Atavius Sacvirons, «dievalier ro- 
main , mal payé de son nèle flat- 
teur pour Caùis , II , 346. 

Atecb , roi des Francs , fait des sou- 
missions k Maximien Hercule, 
Yin , 366. 

Atsitts CA.PITO , rival de Labéon en 
jurisprudence , et pins sonple que 
lui, l, 108. Sa basse flatterie en- 
vers Tibère, II, i43. Sa moct, 
144. Détails sur ce qui le con- 
cerne, «àci/. Voyez emcore 33 s. 

Atbstî, ville d'Italie, lY, «49, 

Atbahasb {saint), exilé par Con* 
stantin à Tinstigation d*Ensébe de 
Nicomédie, IX, 208. 

ArniHÉB , philosophe. Équité d* Au- 
guste k son égard, I, 87. 

ATainiE, grammairien, écrivait sous 
Commode, YI, 447* 

ATHiiTBB, ingénieur, YIII, 169. 

Athénée , école construite à Rome 
par Adrien, YI, i5i. 

ATuàxEs, ATaiviBVs, Les AlhéttieBS 
sont punis de knr basse flatterie 
pour Antoine et Cléopatre, 1 , 90. 
Ils sVfforcent de rendre a Germa- 
nicus les honneurs les pins recher- 
chés , II , 49. Colère de Kson 
contre eux à ce sujet , 5o. Ils se 
sont nui en se rendant trop jaloux 
du droit de citoyen d*Athènes, 
m , 47 • La ville d'Athènes est 
comblée des faveurs d'Adrien , et 
lui en témoigne sa reconnaissance 
par toutes sortes d'honneurs , YI, 
149 et suiv. Nouvelle Athènes 
d*Adrien dans l'Ile de Délos, 1 85. 
Cet empereur dresse ponr Athènes 
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\in nonTean Cod«, ibid, Marc- 
Anrèle j fonde des chaires de 
professeors de toutes les belles 
coimaissaDces 9 356. Sévère prive 
Athènes d'mie partie de ses pri- 
vilèges par a ne basse vengeance « 
YII, 57. Mors d* Athènes rebâtis, 
VIII, 1 45k Cette ville est préservée 
des ravages des Hernies par la 
valeur de Dexippe, 149. Assiégée 
et prise par les Goths, elle est re- 
couvrée par Cléodème, qui taille 
en pièces ces Barbares , VIII , 
183. 

Athxhooork de Tarse. Sages avis de 
ce philosophe è Auguste, I y 189 , 
345. 

Athlète*^ Leun combats interdits aux 
femmes par Auguste , I , la i. 

Atxdius CoUKELiAirus , gouverneur 
de Syrie , mis en fiaite par Volo- 

'' gèse,TI, «77. 

KTttAk , mère du poète Lncain, m , 
367,385. 

Atilius, affranchi, cause un très- 
grand malheur par des jeux qu*il 
donne à Fidènes , et en est puni 
par Texil , II , 194 > 196. 

ATiT.rus ScvBRus, exilé par Com- 
mode pendant qu^il était actuelle- 
ment consul , VI , 408. 

Atilius Vxrus sauve par sa bra- 
voure Taigle de sa légion,! V,a 59. 

Ativxtus , affranchi de Domitia , 
tante de Néron , entre dans une 
intrigue de cour contre Agrip- 
pine, et il en est puni par la 
mort, III, 164, 168. 

Anjks (mont) passé pour la première 
fois par les Romains , II , 48a. 

Atra assiégée par Trajan sans suc- 
cès , V, X07. Le roi d*Atra donne 
du secours à Niger, VII, 83. Sé- 
vère met deux fois le siège devant 
la même place , et le lève deux 



fois , raS^. Aitaxenès tente la 
même entreprise, et n*y réussit 
pas mieux, 367. 

Atr^i , sujet d^une tragédie qui 
attira la mort à son auteur , Il , 
a8z. 

Atbopatâvk. Voyei Médie. 

Atta Ci'Ausvs, tige de la maison 
des Claudes , III , 46. 

Attalx , philosophe , maître de Se- 
nèque, II, 473. 

Attalb , roi des Marcomans , VIII, 
lao. 

ATTBLins HisTXR {P.) , gottvemeur 
de la Pannonie, III, iio. 

Attica, fille du célèbre Atticus, 
épouse d' Agrippa ,1, i3. 

Arnciirus {Montanus\ perfide ami, 
est condamné à Texil , VI, 56. 

Atticus, père d'Hérode Atticus , 
trouve un trésor dont la jouis- 
sance lui est laissée par Nerva , 
VI, a6i. 

Atticus (fférodc) , orateur illustre , 
qui donna des leçons d'éloquence 
grecque à Marc-^Aurèle, VI , ai a. 
Fajrez encore a6 1 . 

Atticus ( Numérius ) , ancien pré- 
teur, jure qu'il a vu Tame d'Au- 
guste s'envoler an ciel , et il est 
récompensé par livie, 1 , 370. 

Atticus (Quintias) , consul, est pris 
dans le Capitole avec Flavius Sa- 
binus , rV, 3 1 a . Il est sauvé par 
Vitellius, 3i5. 

Attilius conspire contre Tite-An- 
tonin, rV, a3a. 

Attuahibus, peuple de Germanie , 
I, a8a. 

AvurcHB , capitale des Helvétiens , 
IV, lia. 

AvxRira , lac. Projet d'un canal de- 
puis le lac Aveme jusqu'à IVm- 
bouchure du Tibre, III, 346. 

AuvinivHus RuTUs , officier mal- 
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tnité par de» toldau aédiliraz , 
1,387. 

AnvxDius Bàmcs , historieQ , Y , 
906. 

Augure de talat, renouTelé par Clao- 
de , III, 75. 

Augures (collège des). Les empe- 
reurs se mirent à Ui tête de ce 
collège, I , a5. Pline le jeiioe ac- 
quiert la dignité d^angure , TI , 
5i. 

Augusta , nom donné à Livie par le 
testament d'Angoste , 1 , 365. Ce 
nom fut porté dam la suite comme 
un titre d*honneur par plusieurs 
princesses, par Antonia, aïenle de 
Temperenr Caïns, n, 35 €} par 
Agrippine , épouse de Claude , 
^ m, 7S ; par Poppéa, épouse de 
Néron, et par leur fille, 3o4; par 
Seztilia , mère de Titellina , IV, 
i93;parDomitia,épon8e de Domi- 
tien, y, 340; par Faastlne, éponse 
de Tite Anionin , VI, 2 3a; par 
LnciUe, sœur de Commode, 4o5 ; 
par Manlia Scantilla et par Didia 
Clara , Tune épouse , Tantre fille 
de Didius Julianus, VU, 35; par 
Nonia Celsa , épouse de Macrin , 
273 ; par Maesa et par Soemis, 
aïenle et mère d'Uèliogabale, a 80; 
par Marnée, mère d'Alexandre Sé- 
vère, 317. PertinaK refusa ce titre 
pour sa femme , 1 x. 

Augitsta Vindelicorum , Ansbourg , 
I, 129. 

AuousTAx (collége).Prétres institués 
pour honorer la mémoire d'Au- 
guste, II, 371. 
AuousTALES, fêtes en Thonneur d*Au' 

guste, I, a 18, 440. 
Augusteuii, compagnie formée par 
Néron pour lui applaudir sur le 
théâtre, m, a 40. 
AuousTi. Fi»jrez Octavien. Le nom 
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d'Auguste est donné à Octavien : 
ce que signifiait ce nam , 1 , 1 9. 
Qnoiqu*il ait passé à tons ses sac- 
cessenrs, il est demeuré propiv s 
celui qui Ta porté le preoiîer, ao. 
Auguste témoigna toujours de 
rhorreur pour le nom de roi et 
pour celui de dictateur , a r. Mot 
d'Auguste sur Alexandre, 4i- H 
néglige Thonneur du triomphe, 
57. Mots de lui pleins de sois et 
de douceur , 83 , 85. A quoi il 
s'attachait principalemont 
ses lectures, laa. Il 
le portique de Paulus , et loi 
serve son ancien nom, rSv 
conserve la statue de 
137. Il fait réloge limèbre 
Drusus , 198. Il refuse le 
phe pour les victoires que Xibcrc 
avait remportées sur les Gennaiiis, 
et il se contente de porter une 
couronne de laurier an temple dt 
Jupiter Férètrien, ao4. Commerce 
de libéralités entre Auguste et Iom 
les citoyens, axa» Souhait d* Au- 
guste pour son petit-fils Gains 
César , qui partait pour VOricnt , 
a47 . Soins qu'il avait pris de Tc- 
ducation de ses pedts-ûls, »St. 
Mot d'Augmte sur Tibère , atSS. 
Sur les deux Jolies et Agrippa 
Posthume, a6i. H (ut mnlheoreox 
dans son domestique, a4o , ^59. 
Acclamations douces et mérîtiées 
dont il est diarmé , 3 a 4. II ccm- 
seille k ses successeurs de ne point 
chercher k étendre l'empire, 33 c. 
épigramme sur le goût qu'il avait 
pour le jeu, 3 48. Testament d'Au- 
guste , 365. Mémoires qn*il avait 
joints à son testament, 366. Ses 
obsèques, 369. On lui décerne nn 
temple dans Rome et les hoanencs 
divins, 371. Trait de sn fcn&eté â 
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regard d»A lé^nfl Tictorimaas à 
Aotivm, 41 3. Il «• £dtait ane 
^loira d'iempécher de pérùr le» an- 
cieoD«« /awilles, II, 17. n dimne 
Voooii« ponr roi aiixPartbet, a 3. 
Temple ta aon honneur bâti par 
Tibère et dédié par Gaiiu, 344. U 
est décrié et difEnné par le même 
Gain* » 356. Ses bontéa ponr 
Claode , enfiint , 460. Sa &mille 
•^éteignit en Néron, III, 478. 
'VitelUiis ne prit le titre iC Auguste 
qp'après quelques délais, I¥, iq4* 
Si$r le rtsU de C9 qui concerne 
AMtgufte , ixgre^ le$ sommaires de 
som r^gne, tome I, à la fin du 
volume. 

AuGurra (histoire). Collection de 
vies d'empennirs par différents 
écrîvaiiiSy IX, ax6. 

Augustodunum- KvTun* Voyez An- 
tuo. 

AvmiuA GAssiva se signale dans le 
commandeipent des années, fai- 
sant la guerre contra les Parthes 
soQs les ordjTBS de rempcrew L.y é- 
ros, YI, »8o, 984. Il se révolte 
contre Marc-Anrèle, 33o. Son ca- 
ractère, ihid. Il se donne pour 
an DOaveau Gatilûia, 335. Il avait 
toojonrs nourri dans son ceenr 
rambitipn de régner, ihid. Il sm 
fait pro<))anier emp»enr, 33?. Il 
est mé an bout de trois mois par 
deux officiers de son armée, 344. 
Ses enfants et descendants , épar- 
gnés par Marc- Aurèle, sont brûlés 
vifs par Coomiode, 4a6. 

A.vmiiss SÉvians, père 9 selon quel- 
ques uns , d' Avidius Gassins, VI , 
33o, 
A.viun8 Fm-ccus ((?.)» pr^^ ^^ 
gypte, p«;rBécnte les Jui£i d'A- 
lexandrie, II, 4x1 et suiv. 
A VIOL 4. Voyez Acilius. 

Tome. IX, 



AviTvrs (Jttlius)t personnage consu- 
Uîie, aieul d*Hâiogabale , VII, 
a6a. 

AviTus (LolUanus) , premier auteur 
de la fortune de Pertinax , et tou- 
jours respecté par lui , TI , 3a8 ; 

vn, 7. 

Au&cuuLLS , grammairien , écrivait 
sous Marc-Aurèle ,'VI,979.Iia 
été la dupe de Pérégrin, 3oi . 

Avocats, Loi d'Auguste qui leur dé- 
fend de lien recevoir de leurs 
parties, I, xi9. Plaintes contre 
enx et règlement qui ûxie leur sa- 
laire, III, a 5. Renonrellement 
des auoiennes ordonnanoes qui 
leur défendaient de rien recevoir, 
TI , S S, Manoeuvre de cartains 
avocats pour s*attirer des audi- 
teurs et des appbudissements , 
m , 944. Sénatns-consulte contre 
les avocats prévaricateurs, a<S9. 
Mot de Thraséa sur la nature des 
eanses dont les avocats doivent 
se charger par préférence ,4*5. 
Alexandre Sévère accorde des 
gratiiications À ceux qui plai- 
daient gratuitement, Vil, 349. 
Loi de Constantin pour réprimer 
leur avidité , IX , i56. 

Avocats du fisc, Vn, 57, 193, a33. 
IX., x5d. 

AvaizA (Marc) , est adopté par An- 
tonin , YI , ao8. Son histoire jus- 
qu'à son adoption , 109. Antonin 
le distingue beaucoup de son 
frère, 948. n le fait son gendre 
et le nomme César, ib(d. Son élé- 
vation ne le détoume point de 
SCS exercices et de ses études phi- 
losophiques , a 49. Son bon cœur, 
a5o. 11 est associé à la puissance 
du tribunal, a5i. Sa soumission 
et son lespect pour Antonin, i^r'i/. 
Il gouverne avec lui, ibid. Après 
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la mort d^Antoiiin il est reconnu 
empereur, 27 1 . Il continue d*a]ler 
prendre les leçons de Seztos de 
Chéronde , philosophe , et d'Her- 
mogène , rhéteur, 274. Il était ja- 
loux de sa réputation à Texcès , 
a8a. Il essaie d'instruire Yéros 
par son exemple, a 86. Mots re- 
marquables de Marc-Anrèle, 289 
et saW, Ss conduite privée, 3oo. 
Ss philosophie le laissa engagé 
dans toutes les superstitions du 
culte idoUtrique , 3i4* Sa lettre 
À Yérus sur Avidius Cassus con- 
tient des traits d*un héroïsme ou- 
tré , 336. Il croyait que la yertn 
était une sauve garde contre les 
disgrâces, 346. Parmi les titres 
dont le décorait FalFection du sé- 
nat, se trouve celui de philoso- 
phe, 349. Quelque chose d'outré 
dans la déclaration de ses senti- 
ments de clémence à Tégard des 
complices de la rébellion d'Avi- 
dius , ibid. Sa bonté , source de 
sa gloire, 368* Sur le reste de ce 
qui le regarde i 'voyez les sonu 
maires de son règne, tom. YI, 
p. 270, 3 II, 35o. 
AvREi.ii..Régnlus contraint en quel- 
que façon cette dame de lui léguer 
les beaux habits qu'elle portait, 

VI, 7:. 

AuaiLiA Sevkka , vestale enterrée 
vive par ordre de Caracalla , YII, 
ao8. 

AuRfii.rur. Sa naissance et ses pre- 
miers emplois, VIII, 197. Sa vé- 
nération pour le soleil ,198. Sa 
sévérité à maintenir la discipline 
militaire, 199. Tribun légionaire , 
il combat avec avantage con- 
tre les Francs, 46, 199. Yalé- 
rirn craint sa sévérité pour Gai- 
lien, et ne le lui donne pas par 



cette raison pour 
93. Commandant sons Valéi 
un corps de troupes 
en Illyrie, il remporte naae gzanie 
victoire sur les Goths, 94. 13 
est élevé au consulat 
rien, io5. Sa pauvreté gli 
Z06. De nouveau employé par 
Claude dans la guerre contre les 
Goths, il s'y acquiert 
d'honneur, 186. II est 
reur, 197. Il vient ae faire reeou- 
naitre à Rome, 201. Stir k régie 
de ce qui le concerne, 90fez k 
sommaire de son règne, p. t^5 et 
suiv. Sa mort est sniTÎe iTun in- 
terrègne de six mois , 2 55 et soir. 
Ses meurtriers punis par Tadte, 
S72 ; et par Probns , 29t. 
AuRELiEV , petit-fils de re mp eret 

de même nom, YIII, a53. 
AcRKLius, sénateur, dont les terns 
étaient cultivées par le père de 
l'empereur Aurélien, YIII, 198. 
Auaauus Eubulds , spimtendant 
des finances de remperenr Uéiio* 
gabale, est déchiré et mis en piè> 
ces par le peuple et parles soldats. 
YII,3io. 
AuAEUus Fcsnin,procof»i/ d'Asie, 

YIII, 257. 
AuKBLius Pivs, sénateor, demande 
un dédommagement dans le sénat, 
et il robdent de Tibère , I, 435. 
AnaioLE, commandant en lU^rie 
pour Gallien , mais alTedant Fin- 
dépendance, défait fifacrien, YHI, 
1 33. Fojrez encore 1 46. Il manqoe 
d'achever la victoire que GaiSen 
avait remportée sur Postume, r6o. 
Il se fait proclamer empercor. 
k6i. Il est assiégé par Gatlicn 
dans Milan , 162. Il est raincn rt 
tué par Claude, 178. Sou (om- 
besu, 179. 
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XvttvEJL (JuJius) , RhémoM , exhorte 
les dépatéa de la Ganle k demea- 
rer soumis aux Romalna , lY, 

Autel d*Hercale bràlé dans rincen- 
dio dfl Rome sous Néron, m, 

AuTUif. École de beUes-lelIres et 
d* éloquence établie on renouvelée 
par Auguste dans cette ville, I, 
1 3o. Florissante sous Tibère , II, 
lia. On fait remonter Tanti- 
quîté de cette école, comme tenue 
par les Druides , }usqu*aux temps 
qui ont précédé César, Yin, 39a. 
Elle est remise en honneur par 
Constance Chlore , ihid. Bontés 
de Constantin pour la ville d'An« 
tnn , qnî en conséquence prend le 
nom de Flavia^ IX, 74. Vorêz 
Édaens. 

AuxmiTKs Qes) paraissent par leurs 
ambassadeurs au triomphe d^Au- 
rélieny TIII, a38. 

AnzKAy iorteresse en Afrique, II, 
iSg. 

AxoT, ville de Palestine, Y, 77. 
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Babti^as (saint), évéqne d*Antio- 
che. Ce que Ton doit penser du 
fait de la pénitence imposée par 
lui à l'empereur Philippe, YIII, 
53. Il meurt en prison pour la 
foi, 67. 

Rabtiahx, y, 364; YI, ioi , io5. 
Trajan en visite les mines, aSo. 
Vojrtz encore YII , i a 5 . 

BABTXOzrx d'Egypte, YIII, 314. 

Bacchus. Fable ridicule touchant 
son expédition dans^ les Indes, 
Y, 373. 

Bac^sikhs, YI, 187, a 46. 



BA.OAUDSS (/*#) , tronps rustique de 
rebeltes Gaulois , YIII , 1 87, 358 . 
Ils portent la désolation dans la 
Gaule, assiègent la vUle d*Antnn, 
et la prennent après sept mois de 
siège, 187. Ils font de nouveaux 
mouvements sous Carin , 358. 
Château des Bagaudes, où a été 
depuis Tabbaye de Saint-Manr- 
des-Fossés, ibid. Ils sont défaits 
et soumis par Msximien , 359. 
Bàjks. Pont construit par Caius sur 
la mer de Baies i Pouzsol , II , 
391. Voyez encore III, aaij YI, 
ai8. 
Biùns froids, tirent Auguste d*une 
grande maladie, I, 66; ne réus- 
sissent point k Marcellus, 68. 
Bains chauds en usage chez les 
Suaves, 168 ; introduits à Rome 
par Mécène, aa8. 
B€dns publics bâtis par Agrippa, I , 
5a , 1 4 3 ; reconstruits par Adrien, 
YI, i5o. Fùjrez Thermes. Bains 
communs aux hommes et aux 
ièounes interdits par Adrien, x 56; 
par Marc-Aurèle , ibid, et YII , 
3a 8. Cet abus renouvelé sous Hé- 
liogabale , est encore proscrit par 
Alexandre Sévère, ibid. Ordon- 
nance d'Adrien pour défendre que 
les bains publics soient ouverts 
avant la huitième heure do jour , 
YI, 157. L'empereur Tacite or- 
donne que les bains pnbUcs soient 
fermés au coucher du soleil, YIII, 
a69. 
Balbillvs (t7.), préfet d'Egypte, 

m, 168. 
BALStir ( Cœlius) est élu empereur 
par le sénat avec Maxime , YII , 
43 a. Son histoire jusqu'à son élec- 
tion , 433. Sa conduite molle dans 
une sédition furieuse, YIII, 9. Ses 
efforts inutiles pourrapaiser,i>fi/- 
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SoD oanotèra timide, a4* ^ po** 
Urité, 29. 9b mcart ne lift point 
vengée ,^^.Sltrk rrjDs db 00 qui 
le regarde , ifpyez le sommaire 3 
<iM livre XXV, tomeVIU* 

Balbihus (fictlius)^ contai eons 
Adrien, et fait patricien par cet 
emperenr, TU, 4M* 

BâLBUS le jennerédnit les Garaman- 
tea. Son triomphe , 1 , 104. Il &it 
bitir nn théâtre, et la nouvelle 
ville de Cadix, 14 1. 

Bajuius (p.Lœhus) , oonsnl , I, aSa. 

Bai:.iu8 GoanauDS TBBoraAjras, 
personnage chimérique, et forme 
de denx hommes célèbres eonfon- 
dos en on , VU , 43S* 

BAUA.aBS (lies). Suilius 7 est exilé, 
m, i8a. 

Baxjstb , général romain , chasse Sa- 
por de la Syrie, et le ponraoit 
jusqu'à TEaphiate, YIU, ia3. U 
se concerte avec Macrien poor le 
faire élire empereur, xa5. Il tra- 
hit le fils de Macrien, se fait Ini- 
méme empereur ) et périt an bout 
de trois ans, x35. 

Banqueroutiers soumis par Adrien 
à la peine du fouet, YI, i56« 

Babbaiibs. I4eur opiniâtreté infiiti- 
gable à attaquer Tempire romain 
a enfin réussi à le détruire, YUI, 
95. 

Barbe, Cérémonie de la première 
barbe, m, a38. 

Babbiub Pxocubus, soldat, entre- 
prend, avec Yëturius son cama- 
rade, de détrôner Galba et de loi 
substituer Othon , lY , 49* 

Baecochbbas , ehef des Juifs révol* 
tés sous Adrien, Yl, 189. II périt, 

190- 
Bi.BnA.HB, fils d'Artabane, roi des 

Parthes , fait la guerre à Gotarse 

son frère, III , 83. Us font la paix 



«BMiBble, •4- S<*i frère 
les mnes eontre loi, 85. nardbœ 
est tué, ihid. S^onr d^ApoUomias 
de Tyane à la cour de Bardane , 

Y, 367. 
Bauba. SoBAvira. Flatterie de ce 
grave sénateur à Fégard de Bsibs, 
afftaindii de Oande, 111, rnr. H 
est aoensé et eondaisifié a mon 
avco sa 611e bo«is Nénm, 4x3 1 

4^0. 
Bam, viUe,in, 398. 
Barques d'une cofislitiûlluft an^!- 

Uère,IY, 33a. 
BARSBvrvs, rai d'Atn, TU, 83. 
Basbus {Rnfus)^ né paUvrepayMo, 

s'élève Jusqu'à la digoiié de préfet 

du prétoire, YI, 3*7. 
BAsiunt » prêtre de ronde du 

mont Carmel, lY, 319. 
Basilidb, Fun des premien de VÈr 

gypte. Prétendue mervcile à aoa 

sujet, lY, 399. 
Basilique de Paulas i«« ni sUttl te par 

Lépidus, II, X 45 ; antre constniie 

à Nimes par Adrien en Thoanenr 

de Plotiae , YI , i5f. 
Bassiaitus , premier nom dn piînoe 

appelé depuis Caracalla, YI], 107. 
Bassiajtvs , prêtre do soleil à Ëmèse, 

père de Julie, femme de Sévère et 

deMsesa,YII, i8<. 
Bassi^axus , prenûer nom dHékfeqga- 

bale, Yn, a6ft. 
Babsus, ami de Vempeienr 

YII, 171. 
Bassus {Béliénus) , traité ii 

ment et mis è mort par Tordre de 

r emperenr Gains, II, 384. 
Bassus ( (X Lecamms^s conanlr nii 

334. 
.Bassus (Céseilius) , Carthaginon dV 

rigine, flatte Néron de rcaftèrsace 

de lui £ure découvrir un trésor , 

m, 389. Mauvais succès deoeltc 
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entrtprite chioiériqiM, Sçx. 
BAMt7s {LueiUiis)^ préfot an flottes 
4e RatenDcet de MUèite , M oon- 
€)erte avec Cécîiui pour trahir Ti- 
tellîas , lY , a34. Il iait paaaer la 
flotte de EaveDifee dans le parti de 
Yeapatleii» a49. Il perd aon oom- 
■aandement et est jeté dans lea 
chaînes , a5o ; dcmt il est bientôt 
déUvréy iHtL H est envoyé en 
Gampanie poor pacifier ce pays , 
567. Il va eoimiettre le reste dei 
Jaifs cantonnés dans la Judée, Y» 
164. Sa mort, x66» 
BAScvé (Meint), Voy^m Saleitis» 
BAai%âaiias, II, 4a. Frobns eo tiMia- 
plAiite cent mille en Utrace, YIII, 

Bat^tbs» natioB germanique établie 
«a<-de^ duKbin^ I» i85 ;rY, 393. 
Cayalerie batave, I, 270. Ile des 
Bataves » I, 469; lY , 333 , iS6 > 
44 X. Troiqpes bataves dans Tar^ 
mée romaine , I, 464. Hoftt eo- 
hortes batares se distinguent par 
leur Taleor et par iear mutiiierie, 
lY, xoi^f x35, z83. La nation des 
BataTea ae rérolte contn les Ro- 
noains soos les ordres de CSvills , 
333. Les hait cofaoEtes, dont il 
▼ient d'être parié, se joignent à 
hû, 335 et sAît. V^m avilis. 
Les Sataves, mattaa par les dis- 
grAoes, «ongent é k paîj: et au 
parti de la sonnùssion^ 44S. Un 
«Orps de troupes bataves passe le 
Danube k la nage, YI, i35. Des- 
cription du pays des Bataves , 
Yin, 38^. 

BAïAvonuauM, poste dans i'ile des 
Bataves , lY, 444. 

Batsylle, pantomime, I, xi) , 

440. 
Batbtaijs, fleuve, I, 291. 
Ba.thé> ville de Mésopotamie, YI, 

94- 



Bavoir , chef dea Dahnatea révoltés, 
I , at7» 8e ranil à Tibère. Sage 
xéponsa. qu*fl fkit k oe prince , 

*9'* 

Batou, chef dea PannonSena révol- 
tés, 1, 187. U est fldt prisonnier 
par Tâ>ère , «93. 

Batoh , gladiatemv Yn , 199. 

BA.vi.aS) maison de plaisance préa de 
Baies, m, aac. 

BaujM ( plante du ) portée ta Itlom- 
phe par Ycspaaien , Y, i6«» 

Bkauvazs. Barbares transplantés par 
GoBstfence Chlore dans le terffi<* 
toiva de cette ville, Yin, 39t. 

Baaius BiAcaa , déféré à Adrien 
ttomnie suspect de mauvais des* 
seins, et épargné , YT, i37* 

Btmnis MAacKLx.xvDS, « nel l e meai 
mis à mort êona Sévère , YII , 
z5a* 

BiBiiM flfjLsSA conduit des aoldats 
pour tuer Pison , proconsul d*A- 
frique,lY,394» Fameux débteur, 
Y, 3ao. n est condamné Comme 
concossionnaiie à la poursuile dea 
peuples de la Bétique , 3ai. 

BanaïAo , viUage «ntre Crémone et 
Yérone, lY, t3i, 147. Bataille 
de Bédriac eiitie les armées d'O- 
thon et de YiteHxus , 148, 187. 
Antonius Prinras arrive à Bédriac, 
et c'est de ce poste quHl paruit 
lorsque •s*engagea4a bauiUe dann 
laquelle il défit les armées de Yi- 
teUfuB, a5S. 

Bn^itvra, nom d'Apollon chet les 
Gaulois, Yfll, 16. 

Bëi^is, I, 401; II, 109. Les efttes 
tde la Grande-Bretagne , voisines 
dé la Gaule , peuplées de Belges 
tmnsplantésyin, 3. 

BévàvKiif, m, 335. 

BéaiÉsriOB , mère d' Agrippa , roi des 
Juifs, II, 35o. 

BéftéaiCE , fille da même Agrippa , 
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m, io3. EUe est aimée de Tite, 
rv, ao8. Elle embrasée le parti de 
Tespasien, aai. EUe emploie «a 
médiation pour calmer la colère 
de Flonu contre les Joi/s, T, 17. 
Il n*a aacon égard à «es prières , 
ibid. Elle écrit contre loi k Ces- 
tins , ao. Elle tache de porter les 
Jni/s à ne point se révolter contre 
les Romains, a a. EUe est ren- 
voyée par Tite , 187. 

BamYTa, viUe rivale de Tyr, TII, 
94. 

Besa. , ville dont le nom fnt- changé 
par Adrien en celai d^Antinople, 

VI, 176. 

Besarcox. Vindex est défait et tné 
près de cette ville 1 III, 466. 

BaTASiExs, peuple voisin des Ner- 
viens, IV, 406, 4x9. 

Beta.w on BiruvB, partie de Tan- 
cienne ile des Bataves , l, noie sur 
la page x85 , et IV, 334. 

BÉTHKV111.BRIS, bourgade en Judée, 

V, 79- 

BaTHLBHBic. Adrien y établit le cnlte 
d*Adonis dans la grotte où J. C. 
est né, VI, 194. Sainte Hélène y 
construit une église, IX, 177. 

BAtique , province du penple, I, 1 7. 
Othon attribue à cette province 
plusieurs villes et territoires de 
Mauritanie, IV, 80. 

BÉEÉTHÂ, quartier de Jérusalem , V, 
19, 3i, 86. 

Bibliothèque d*ApoUon Palatin, I, 
X 4; d'Octavîe , V, 289. Domitien 
répare les bibliothèques consu- 
mées par différents incendies, V, 
349. Trajan établit des bibliothè- 
qoes, VI, 27. Adrien construit 
une bibliothèque dans Athènes, 
149. BibUothèque de 6a,ooo vo- 
lumes formée par Sammonicns, 

VII, 348. Elle est donnée k Gor- 
dien le jeune , et lui fait un hon- 



neur infini, 4^8. BihUoifaèqœs 
dans les Thermes, Vm, 3d3. Dio- 
détien fit transporter dans les 
siennes la bibUothèque Ulpieme, 
ibid. 

BiBûLUS, Édile, porte an acoat des 
plaintes contre le luxe, II, xa4. 

Bierre, boisson ordinaire des Ger- 
mains, I, 168. 

Bii.BTi.is , ville d*Espagiie , patrie du 
poète Martial , VT, 74. 

BcHOEV, ville près àa Rhin, IV, 

4tt4. 

Bissextile (année), I, 93o. 

BiTBYXtB, province du ptmpJe, I, 
<49 91 • Gouvenieurs ffoi avaient 
pillé la Bithynie , condaumés en 
difTérents temps, HI, 74, «75; 
VI, 61. Pline le jeune est envoyé 
par Trajan pour la gouverner, 
60. 

BzTTHBR, ville de Judée, denitèie 
ressource des Juifs révoltés. Siège 
et prise de cette place, VI, «91. 

Bitume, Source de bitome dii« )e 
pays de Babylone , VI, roa. 

Blbmmtbs , peuple qui habitait aixr 
la firontière de TÉgypte an midi , 

VIII , a3i. Ambassadeurs des 
Blemmyes au triomphe cTAuré- 
Ikm, a38. Ils (ont des courses ea 
Egypte BOUS Frobos , qui les aub- 
jugue par un de ses Ueatenants , 
399. Conte ridicule sur leur figure, 
ibid, Probns triomphe des Blem- 
myes, 3x0. Ambassadeurs blem- 
myes à la cour de Constantiii , 

IX, arS. 

BLisvs (Junius)^ commandant des 
légions en Pannonie, 1 , 3Sa. Ses 
remontrances aux séditieuz , 585. 
Son fils est député par ramwe à 
Rome, 386. Renonvellemeat de 
la sédition.Danger de Blésos, 3^7. 
n va commander en Afrique , Il , 
1x9. Il remporte de grands avan- 
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tagea snr.Tacfarioas , mais ne ter- 
mÎDe point la gneiTe, ibid. Reçoit 
les ornements dn triomphe avec le 
titra à^Imperator, I3X. Il est en- 
veloppé dans le désastre de Séjan, 
qni élait son neyen, a 66. 
Blbsus (Junius), gonvernenr de la 
province lyonnaise , se déclare 
ponr Yitellius, lY, io6. Il lui 
donne un cortège digne de son 
rang, ce qui attire k Blésus la 
haine de ce cœnr bas et envieux , 
174 y 175. Vitellins le fait empoi- 
sonner, 276. 
Busus (Pédius)^ est chassé du sénat 
ponr ses vols et concussions dans 
le gouvernement de Cyrène , III , 
a43. 
BoDOTBXÂ, golfe de la Grande-Bre- 

Ugne, Y, 983, a 86; VU, 164. 
BobImb. Marobodnus vient s*y éta- 
blir avec ses Marcomans et antres 
penples Snéves, I, ao3 , a85 , 
a86. 
BoiBirs,. peuple gaulois, FV, 176. 
Boiocalus y chef des Ansibares , de- 
mande aux Romains , pour sa na« 
tiouy des terres abandonnées , III , 
ail. Belle et généreuse réponse de 
ce Germain , ibid. 
Bois chaste, nom d'un bois sacré en 

Germanie, 1 , 184^ 
B01.AKUS ( Fecùus ) va commander 
les légions de la Grande-Bretagne, 
IV, 18a. Son caractère doux et 
faible y ibid. T, 27a , 275. 
BoLOGirB en Italie, ravagée par on 
grand incendie, obtient une gra- 
tification de Claude par la média- 
tion de Néron, III, lag. Voyez 
encore IV, 170, 1 83, 188. 
BoifDCtCA. Voyez Bondicéa. 
Bovir , ville sur le Rhin, lY , 343 , 

4c5 , 446. 
BoHoiriA , ville dans la Pannonie , 
YIII, 385. 



BoirosB , tyran sons Probns , YIII , 
3o6. Il buvait avec excès sans ja- 
mais perdre la tète , 307. Il est 
battu, et se pend de désespoir , 
309. 
Bonté (la) érigée en divinité par 

Marc-Aurèle, YI, agS. 
BoRAirs , peuple scytiqne , font des 
courses dans rAsie-Minenre,Yin, 
7 7,9 5. Font le siège de Bityonte, 
et sont battus, i6r</. Ils reviennent 
de nouveau, et prennent Pityonte, 
qu'ils pillent, 97. Ils prennent en- 
suite et pillent Trébizonde , ibid. 
BoRTSTH&HK , uom d'uu cheval d*A- 

drien, YI, 177. 
BospHOKB Cimmérien. Troubles dans 
ce pays apaisés par Agrippa , I , 
i33. Claude en établit roi un Mi- 
thridate , descendant dn grand 
BAithridate , II , 484- ^orea en* 
core III, 99. Rois héréditaires du 
Bosphore , amis des Romains , 
YIII , 95. La famille de ces rois 
s*étanl éteinte, leur sceptre tombe 
en des mains indignes , ibid. 
BosTBA dans la Trachonite, patrie de 

Vempereur Philippe , YIII , 40* 
Bouclier. C'était une honte chez les 
Germains que de laisser son bou- 
clier au pouvoir de Tennemi , I * 
i58. 
Boucliers de Numa, YII, a88. 
BouotcEA , veuve de Prasntagus, roi 
des Icéniens dans la Grande-Bre- 
tagne, est maltraitée, ainsi que 
ses filles, par les Romains, III, 
a56. Elle se met k la tête des Bre- 
tons, et les anime à combattre 
contre les Romains, a6a . Sa mort, 
a65. 
Bovn.T.Es. Courses du cirque à Bo- 
villes en llionnenr de la maison 
des Jules, III , 3o5. 
BouLOGHE en Gaule, assiégée et prise 
par Constance Chlore, YIII, 389. 
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Bourgeoisie fommitiê» Aagusto loi 
tVM MMryi à CB «oeorder le droit, 
I» 337. MeaiaUiia et les afixtaeliifl 
de Oaode veodent oe droit k tout 
Tenant contre l*inteation da prin- 
ce, H» 5o3. lie plein droit da 
bonrgeoiflie romaine eet ooeunn- 
niqné par Claude aux Ganloia, 
III, 49. &é6ezioa sur cet établia- 
■ement , 5o. Caracalla acoorde oe 
droit à toutea les peraonnei de 
eondition libre dana Templre, 
Yllt.aii. 
Bovtouiovovs I peuple germain , 
font dea courtes dan» les Gaoles« 
YIII, 391, 363. 
BouaTijro(êtBQgade)yI, 45a. 
Bai.cM9fA]rBs , philosophes indiens. 
Entretiens d'Apollonius deTyane 
avec eux. Y, 373. 
Babmis, TiUe d'Allemagne, I, 469. 
Baassa, Tille dlulie, IX, 83, 
BmiTAoïrx (Grande-). Auguste eut 
par deux fois , on témoigna avoir 
le dessein d*7 passer, 1 , 47i ^h 
m, 4. Ridicule expédition de 
Csligula Tis4-vis de cette ile» II, 
394. Description de Tile, mœurs, 
commerce , gouvernement , ma- 
nière de faire la guerre de ses ha- 
bitants, III , 7. Foyes encore 
TIII , i6x. Attaqués sans fruit 
par César, Ils ne voient plus 
d^armées romaines dans leur ile 
jusqu'au règne de Claude, m , 9. 
La Grande-Bretagne était alors 
une méprisable couqpiéte, 10. 
Claude y lait passer une armée, 
ïhid. Partie de cette ile réduite 
en province ronudne , i4* Nou- 
veaux exploits des Romains com- 
mandés par Ostorins dans cette 
province , x 1 1. Ce général défidt 
entièrement les Silures , fst prend 
prisonnier Caractaeos leur chef, 



114. Las SiliirBa oonffauent U 
gnava, 116. Battant lue légion 
romaine commandée par Jf aniias 
Yakns, fx7. Latynimie deagm- 
Tameurs romains porte lea peu- 
ples de cette ile k fonner une li- 
gue pour recouvrer leur lîbsrté , 
%SS» Sénèqne est accusé d'aroir 
contribué à cette révolte par ses 
usures, a57. Lea Bretons ptofiiae 
de Téloîgnement da généial 
main Suétonins PaoliBoa 
prendre les annes, dûl. Trok 
villes sont saccagées par les re- 
belles, on il périt soixante-eCi^Jx 
mille hommes , mSS. Qs sont dé- 
bits par Soétonina, a6a. Intrigues 
qui empêchent Soétonius da tirer 
un grand fimit de aa viotoin, 
a65. Récit de ee qui se paam dans 
cette ile depuis que Socionioa 
Paolious en fut sorti joequ^an 
temps on Agricole y vint pfêndie 
le commandement de Tarmèe, Y, 
375. Exploits d'Agrioola. ^ef«s 
ie sommairB dk $ 3 dW Jwre 
xvu, tom. Y, p. «65. RivaRté 
nationale entre les Bretons et les 
Gaulois, a8a. La Botte d'Agri- 
cole fait le tour de Je Grande- 
Bretagne , ce qui Ait oonnottre 
avec certitude aux Romùns que 
cette région est vèritablenBent ux» 
ile, 3oi. Mur d'Adiîen. Bretons 
romaine, fireugnebarbare,YI, 1 79. 
Mur d'Antonîn , a33. Gocneset 
séditions dans la Grande-Bretons 
sous le règne de Commode , a34. 
Sévère divise la Brettgne vovMme 
en deux gouvememenu, Yn, 
X18. Expédition de Sévère dsns 
cette ile, x5i , t6o. Mur ds S^ 
vère, 164. Nouvelle rerolts des 
Bretons, 166. Après la mort de 
Sévère , Caracalla fait la paix 
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ponr reyenir promptement à Ro- 
me, x83. Cette île est possédée 
saccessivement par denx tyrans , 
Caransins et Allectiw, l'espace dii 
dix ans, YIII, 397, 400. Elle est 
réunie i Tempire par Constance 
Chlore 9 4oo. Constance passe 
dans la Grande-Bretagne pour 
faire la gnerre aux Pietés , et 
menrt à Torck, IX, 1 4* Con- 
stantin y est proclamé empereur, 
ibid. 

BEiGUfTss, penple de la Grande- 
Brettgne, UI, ii3; Y, 976; YI, 
233. 

Brigu0* Loi contre cetabos , 1, 1 1 1. 
Expédient mis en «jiTrepour Fa^ 
bolir, a 10. La brigne réprimée par 
TrajatK^ YI, &S, 

Bftxmro est éla chef des Caninéfates, 
lY y 337. II enlèTo le camp des 
Romama, éubli dans Tile des Ba^ 
tavcs, ibid, 

Barr évinces ,fils de Glande. Sa nais- 
sance , II , 4S6. Il reçoit le nom 
de Britamiicas , III , 1 a . Il parait 
MUK JenxSécnlaires,33.Son triste 
sort après Télératioii da fils d*A- 
grippioe, 73, 77, 79. Glande son 
père Ini donne des marques de ten- 
dresse , 1 35* Occasion de la mort 
de Britannicns , 1 53. Trait de aon 
esprit, 157. Samort,i5S. Ses 
funérailles, iGi.En Ini s*éteignit 
la maison des Glandes , ibid, Titus, 
qui lui avait été atuché , honore 
SA mémoire, Y, 186. 

BftixaLiVMf Tille d'Italie^ lY, 145. 

BKO^av0. Lettre de GUode H à 
Broochtia, YIII, x85. 

Bifcvcsitnt, quartier d'Alexandrie, 

assiégé aousGallien, YIII, 141. 

Rniné sons Anrélien, «Sa. 

BftvoràBBs, peuple de Germanie, I, 

x8o; sont Taincns dans va eom- 



hat naval, X90. Fpjrez encore a83. 
Ils attaquent Germanietis , 49 x ; 
sont battus par Stertinius, lieute- 
nant de Gennanious, 448. Ils veu- 
lent sontenir les Ansibares, III , 
919; sont exterminés parleurs 
voisins, lY, 353. Leur paysravs' 
gé par Goxistantin, IX, 43. 

BauTinins Nxoim accuse Silauus^ II, 
x38. Son caractère et aea vues, 
139. 

Bauvos. Attachement de Sestlos 
ponr sa mémoire , récompensé par 
Auguste, I» 7a. Statue de Brutns 
dans Milan, 83. Sons Tibère les 
images de Brntus ne paraissaient 
dIus , et c'était un crime de le 
louer, II, 146. Harangues de Brn- 
tus, remplies d*invectlvee contre 
César et contre Octavien , 173. 

Bûcher, Stnicture et forme du bû- 
cher snr lequel on brûlait les corps 
des empereurs , YII, iB5. 

BucHÉRius» auteur d*un ouvrage 
plein d'érudition, I, x86. 

Bncoiis, rebelles d*Égypte , répri- 
més par AvidiusCassins, YI,337. 

BiR>At.x£ , bourgade de Pannonle , 
patrie de rcmperenr Dèce, YIII, 
59. 

Btru.^ FMiXX , chef de voleurs. Ses 
tonn» d'adresse et d'audace; aa 
prise, son supplice, YII, x55. 

BfTAis , peuple germain , YI , 4ox. 

Bvttoxnrnis , peuple Oenmiin, YIII, 

Bvmftvtift {Afranhiâ\ est fkit préfet 
des cohortes prétoriennes, m, 
80. Il (ait reconnaître Néron ponr 
empereur « i43; s'oppose k la 
cruauté d'Agrippifie , i47< U «st 
avec Sénèqne l'auteur de tout le 
bien qui se fit dans les premières 
années de Néron , x59. Complai- 
sance poussée trop loin par lui 
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poar Néron, i54* Blâme qa*il 
a'atUre en reccTant de Néron des 
héritages de BriUnnîcns, 162, 
Sage remontrance qn*il fiitt à ce 
prince an sujet d*Agrippine, i65. 
Il va la tronver , et la traite avec 
hanteor, 166. Il est accosé de 
crime d*état, 168. Il est appelé en 
conseil avec Sénèqne par Néron , 
an aajet da meurtre d' Agrippine , 
11 5. Il tâche de le rassurer après 
la chose faite , a3o. Il condescend 
à sa passion pour oondaire les 
chars, a 36. Il 8st forcé de rac- 
compagner lorsque ce prince fai- 
sait le rôle de musicien en plein 
théâtre , ibid. Sa mort, 287. Re- 
montrance qn*ll avait faite â Né- 
ron au sujet d^Octayie , agS. 

BuBiEXS, ville d*Égypte, prise et ra- 
sée de fond en comble par les Ro- 
mains , YIII , 38G. 

Btrchamis, île i Tembouchure de 
l*£ms, I, 190. 

BY£Ai«cK,envoie des députés à Rome 
pour demander un soulagement , 
et Tobtient, III, i3 a. Niger, dis- 
putant Tempire contre Sévère, est 
reçu dans cette ville, VU, 83. Elle 
est assiégée par Sévère , 85. Elle 
est prise après un siège de troisans, 
95. Rigueurs exercées par Sévère 
sur les Byzantins. Bysance sou- 
mise à Périnthe, 99. Vengeauce 
cruelle que Gallien tire des Byzan- 
tins, TIII, i47* Licinius, vaiuctt 
par Constantin , s*enfuit à Bycance. 
Le vainqueur Ty assiége^IX^xai. 
Byxance ouvre 9e» portes â Con- 
stantin, 199. Constantin choisit 
cette ville pour en faire une se- 
conde Rome, x4o. Vojrez Con- 
stantinople. 



Ci^DiciA., veuve de Scérinn», tm. 
bannie de ritalie, III, 3 4S. 

Cadius Ruhjs , gonvemeur àt Bi- 
thynie, est condamné pour con- 
cussions, m, 74. 

Cadix. Nouvelle ville de Cadix, bâ- 
tie par Balbus, I, 1 41. Fables dé- 
bitées par Apollonius de Tyane, 
touchant le climat de Cadix, Y, 
385. 

Cauvs AHTtPATEa, ancien historien 
romain, yi, 170. 

Calius (mont). Incendie qui con- 
sume tout le quartier du mont 
Cselius dans Rome, II, 196. 

Cakefolis, ville d* Arménie, YI,a8o. 

CiBHOra a c EiuM , château en Thraoe , 
où Aurélien est tué, VIU, a5o* 

Caius , prénom par lequel est le plus 
souvent désigné dans rhistoùre le 
prince que nous coonaisaons 
mieux sous le nom de Caligola, 
II, 336. f^o^-ex Caligola. 

Caledoitieits , habitants de I^ partie 
la plus septentrionale de la Grande- 
Bretagne , III y 3. Exploits d*A- 
gricola contre eux, V, a^a, 5or. 
Remarques sur leurs moeurs et 
leurs iMageSyTII, 161. Sévère leur 
£ût la guerre, i53. Caracallafait 
la paix avec eux, x83. 

Calendrier rétabli en ordre par An- 
guste, I, a3o. 

Cjlxjoula , fils de Germanîcns. Ori- 
gine de son surnom, I^ 412,457. 
Mot deCaligulasarlivie, lI,^o3. 
Tibère le décore , et fait entendre 
qn il songe â en faire son succès* 
seur, a54. Séjan avait eu dessein 
de perdre ce jeune prince, a*) a. 
Voyez encore 378. Sa politique , 
ses ruses, ses intrigues avec Ma- 
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cron pour parvenir i Feiopire, 
3x8. Paroles de Tibère & son su- 
jet, r^n/. Tibère ayant perdu con- 
naissance, Calignla, accompagné 
de Macron , se fait reconnaître 
emperenrpar les prétoriens, 3a 6, 

Il se tenait offensé du somom de 
Calignla, 336. H reçoit du sénat 
les droits et les titres de la son- 
yeraine puissance, et y ajoute en- 
core de nouveaux titres d'honneur, 
ihîd, II dissipe en moins d*nn an 
les trésors amassés par Tibère,34 1 . 
Dérangement de son esprit, 36o. 
Mot insultant au sujet d'un pré- 
teur mis k mort par ses ordres , 
377. Ses hauteurs insolentes à l'é- 
gard des premiers citoyens, 383. 
Sa lâcheté, 397. Ses insultes mé- 
prisantes à regard de CUude son 
oncle, 46a. La lecture de la vie 
de Calignla par Suétone punie par 
Commode du dernier supplice, VI, 
4a 6. Caracalla peut être regardé 
comme un second Calignla, YII, 
ICI, Sur le reste de ce qui concerne 
Caligula , 'voyez le sommaire de 
son règne, t. p. II, 333. 

CJLI.1.1KIQUB, fils d'Autiochus de 
Commagène, IV, 45a. 

Cailivique , ville de Mésopotamie , 
TUI, 406. 

Cjlluppidks. Proverbe grec,qui joue 
sur la lenteur de sa démarche , II, 
X16. 

CiXLiSTS, affranchi de Caligula, II, 
878. On croit qu'il eut part k la 
conjuration qui fît périr ce prince, 
433. Son crédit énorme sous 
Claude , ibid, et 470. Insolence de 
cet affranchi, 471. Il n'ose atta- 
quer MessaUne , III, S^. Il entre- 
prend de donner Lollia Paulina 
pour épouse â Claude, 67. 

CaiiOcskits, intendant des chameaux. 



ose aspirer k Tempire, et périt, 

XI, ai4. 
CAx.FvairxA, on Calfubvib , exilée 

sous Claude, rappelée sous Néron, 

III, 74» a33. 
CaiiPuritia, épouse de T.Qnartinus, 

dame d'une très-graude vertu , 

VII , 406. 

CAx.pnftHxx, concubine de Cbrade, 

III, 57. 
CÀLPtrRirnrs , secrétaire de Cams, 

VIII, 3x9. 

CALPuazrrus, poète sous Carua et ses 
fib, VIII, 3a6, 336. 

CAjLPtTRHXtrs AspaaiTAS dissipe l'im- 
posture d'im faux Néron, IV, 164. 

Calpuritiits Crassus conspire con- 
tre Nerva , et est exilé, V, 437. 

Càlfuritius FjLBATirs , accusé sons 
Néron, m, 397. 

Ci.LPURlfIU8 Gl.X.ERIAjfU8, fils de 06 

Pison qui conspira contre Néron, 
est mis k mort par ordre de Mu- 
cien , IV, 877. 

Calfurn ivs Salvxakvs, exemple de 
la rage d'accuser sous Tibère , Il , 
X75. 

CALvxsxns, client de Domitia , accu- 
sateur d'Agrippine , m, 164. Il 
est relégué, 168 , et rappelé après 
la mort d^Agrippine, a 33. 

Calvisius Sabiitos , accusé de lèse- 
majesté SOQS Tibère, II, a8o. 

Càlvisius TiTLius, grand-père ma- 
ternel de Marc-Aurèle, VI, 309. 

Caltpso. Ile de Calypso , V, 406. 

Camarades, nom que les empereurs 
donnaient aux soldats, mais dont 
Auguste n'nsa jamais, I, 33a. 

Camxllxjs [Furius), proconsul d*A- 
frique, remporte une victoire sur 
Tacfarinas , II , x 1 7 . 

Cam iLLus ScRiBoirxAHxrs {Furitts) se 
révolte contre Claude , et périt , 
11,493. 
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CàMn.r.os ScHliOHiJOvu* {FurUu), 
fils du précédent , wt jugé inno- 
cent de la réTolte de son pèie, et 
demeure exempt de tonte peine , 
II, 495. Il eat accnaé d>Toir con- 
•nlté des astrolognes snr la mort 
da prinocy et envoyé en exil, III, 
lao. 

Campagne, Lois de Constantin ponr 
protéger les travaux de la campa- 
gne, IX.y 161. 

CutuLODUKUM , ville dans la Gran- 
de-Bretagne, III , iz. Les Ro- 
mains y établissent nne colonie 
de véténns , Ii3. Cette place est 
prise et saccagée dans nne révolte 
des Bretons, a 5 9. 

Canal de Drosus, qui fiiît la commu- 
nication du Rhin avec Tlssel , I , 
190. 

Canal de Gorbulon entre le Rhin et 
la Meuse, III, 4x. 

CA]rDA.CB, reine d'Ethiopie » I, 6a, 
63. 

CâSDioa, général de Sévère, rem* 
porte une victoire sur Niger ^ 
VII , 85. 

CAXDiDiur , fils naturel de Galérins^ 
YIII, 43a. Galérios se proposait 
de le faire César, IX, i3. H le 
recommande en mourant k Lici- 
nias, 64. Candidien, adopté par 
Yalérie, épouse de Galérios, s'en- 
fuit avec elle dans les états de 
Maximin, loz. Il est mis à mort 
par Licinius, ixa. 

Caxois, peuple de la Grande-Bre- 
tagne, III, II 3. 

Caxihipatis, peuple voisin des Ba- 
taves,I,a8a; 111)38. Ils entrent 
dans les sentiments de révolte que 
avilis leur inspirait, lY, 33 7. 
Fh^ez encore 406 ,437» 

Cakutius Ga-llus , l'un des qoinde- 
oemvir8,présente au sénat on non- 



▼eau liwe des ondes de la Sk 
bylle» qoi n'est point admis , II, 

»85. 
CA.VXXIUS RXBII.US, personnage 
sulaire, homme de mauvaise 
Ution, II, 349. Il se délivie de la 
vie en se &îsant onvrir las vctaes , 

m, 1^4. 
Caxxabas ou CAjnrAaxim, lû des 

Goths , tué dans un combat qae 

lui livra Anrélien , VlU, ai 5. 

Casops , ville d*Égypte , II , 56. Re- 
présentation de Canope dans la 
maison de campagne d* Adrien, 
avec des curiosités égyptâcases, 
qui ont été déterrées de ttos)oar% 
YI, i5a. 

CAVTABaas, peuple d^Espagne, s^ 
jugné avec de grandes difficoltcs 
par Auguste, I, 54» S5^ 58. 
Agrippa aehève de le rédniie, 
loa. 

Camus , joueur de flûte. Mesqmine 
de Galba à son égard, lY, ai. 

Camus (JHlius)^ condamné â mort 
par Calignla, montre une lemeté 
héroïque, II, 388. 

CiPEuxiT , gouverneur de Tïnoùdie , 
attaque les GonUens et les dé- 
truit, YU , 499. H nv9ge in ville 
de Carthage et les autres ^villes 
d'Afrique, ^i. 

CAPBtLiAirus (Ciondrui). lietlre de 
ce sénateur au njet de réleobon 
de l'empereur Tacite par le aénat, 
YIII, a66. 

Capito, intendant de Judée, donne 
lieu à la persécution que Wa Jwb 
souffrirent de la part de CaHgids , 
n,4i5. 

Capitolb (le). Sabinos, frère de Yes- 
pasien , s'y enfermé, lY, 3o6. Les 
aoldato de Yitellîoa aasiégcot et 
forcent la place, Hid, Le temple 
de Jupiter est brnlé, Sog^Le aci 
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en ordonne la recoostrootion f 
36g. Ordre de Tespasien pour le 
même objet. Cérémonie de la pre- 
mière pierre, 3 99, 471. Les Jailii 
sont assujétis à payer an Capitole 
nn tribut de deux dragme» « T , 
1 7 3. Le Capitole et t brûlé de non- 
▼eau soQi Tite, 309. Il e«t re- 
construit par Bomitlen avec une 
magnificence prodigieuse, Y, 933. 

CAPiTOLiir, écrivain sous le règne 
de Constantin, JX, ax6. 

Capxtolihs (jeux) institués par Do- 
mitien, Y, a35. Vojez encore 

VI. 79- 
GA.riTOirf préfet do prétoire de Pro« 

bus, YIII, a8o. 
Capovb, II, z88. La colonie se dé- 
peuple. On la fortifie d'un nombre 
de vieux soldats, III, 175. Riva- 
lité entre Capone et Pouszoles, 
IT, agi. Rigueurs exercées snr 
Capone en punition de son atta- 
chement pour yitellios, 367, 

Cappaoocb (royaume de) réduit en 
province romaine après la mort 
du roi Archélaiis, II, a a, 53. 
Tespasien met un consnlaire à la 
tête de cette province, an lien 
d*un chevalier romain , IT, 453. 

CAPais (ile de ) , acquise par Octa- 
vien, I, la. Voyez encore 3a4, 
348. Tibère y établit son séjonr, 
II, 191. Raisons qui le détermi* 
nèrent i ce choix, ihid, LncîHe, 
sceur de Commode, y est reléguée 
par son frère, YI, 406. Commode 
y exile pareillement Crispine son 
épouse, 409. 

Cajiasas , fou que la populace d'A- 
lexandrie travestît en roi ponr 
insulter Agrippa , II , 41a. 

Caaacalla, en son premier nom 
Bassianos, reçoit de Sévère son 
père las noms de Marc-Aorèle 



Antonin, et la dignité de César ^ 
Yll, 107. Origine du nom de Ca- 
racalla ,181. Trait de son inclina- 
tion à la cruauté dès Tenlance, 
xa I. Le titre de César lai est con- 
firmé parle sénat, xaa. U est dé- 
claré Auguste , xa6. Csracallaeut 
le titre du commandement dans 
une petite gnerre contre les Juifs , 
et le triomphe lui fut décerné, 
i33. Son père lui donne la robe 
virile, ihid. Il le marie à la fille 
de Plantien, 137. Haine de Cara- 
calla contre son beau-père , qull 
tue enfin sons les yeux de Tempe- 
reur son père, 146. En consé- 
quence, il prend nn essor qull ne 
fnt plus au pouvoir de son père 
de réprimer, i5o. Haine implaca- 
ble entre lui et son frère Géta, 
ihid. Sévère le mène avec lui è la 
guerre contre les Bretons, z63. 
Menées de Caracalla contre son 
Arère, 164. Il tente d'exciter une 
sédition dans Tarmée , z65. U 
veut tuer son père, 166. Sévère 
étant tombé malade, Caracalla es. 
saie de corrompre les médecins 
pour hâter la mort de son père, 
167. U s*empare de la statue de * 
la Fortune impériale au préjudice 
de son frère, 169. Devenu empe- 
reur avec son frère , il s'arroge la 
prééminence; et, à proprement 
parler, toute Tautorité, i83. Mot 
de Caracalla snr Tapothéose de 
son frère, qu'il avait tué , 19a. 
Paroles tyrannîques, ao3, ao4. Sa 
mort funeste excite les regrets des 
soldats , :s4o. Ménagements de 
Macrin pour la mémoire de Cara- 
calla, a4x. Haine du sénat contre 
Caracalla , a49. Les soldats veu- 
lent qu'il soit mis au rang des 
dieux, et ils Tobtlennent, aSa. 
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Voyez encore a 80. Sur le reste 
de ce qui le eoneeme , vo^e« le 
sommaire de son règne, t. VI!, 
p. 180. 

Càràctacxtb, fils de GinobeUîniis, 
est Tainca par les Romains , III, 
10. Il soutînt la gnerre ay«c cou* 
stance pendant plusieurs années , 
et enfin il fnt défait, pris et mené 
k Rome, 11 4* Son discours à 
Glande, plein d'une noble fierté, 
1x5. Mot sensé de ce prince cap- 
tif à la vne des magnificences de 
Rome, ibid. 

Caravanes en usage dans TArabie 
dès le temps d'Angnste, I, 61. 

Ca-eausivs , brsTe et babile marin , 
se révolte contre les Romains, 
s*empare de la Grande-Bretagne , 
s*y fait proclamer Auguste, et 
force les empereurs Dioclétien et 
MRxtmien de le reconnaître, YIII, 
366. Son gouyemement tyranni- 
que , ibid. Constance Chlore l'at- 
taque, et lui enlève la ville de 
Boulogne, 889. Caranstus est tué 
par Allectus, 397. 

Carin , fila aine de Cams , est fiiit 
César et Auguste par son père, 
yill, 3a X. Son caractère vicieux, 
3aa. Garus , marchant contre les 
Perses, charge Carin de défendre 
ritalie et la Gaule contre les Ger- 
mains, 3a4« Sur le reste de ce qui 
le concerne , vojret le sommaire 
de son règne, p. 3a 8. 

CA.axoicsa , roi des Ghémsqnes , est 
dépouillé de ses états par les Cat- 
tes, V, a53. 

GA.RI8IUS dompte les Astures, I, 
56. 

C1.K11SX. (mont). Oracle sur cette 
montagne, lY, ax8. 

Carnoittk, ville sur le Danube, I, 
a86; VII, 59; IX, 5i. 



Ci^RVULivs se tne lui-même. 

se plaint qu*il lui a échappé, II, 

a68. 
Carpathss, aujourdliuî monts Kza- 

pack,yin, 54. 

Carpiuts, Yin, 4fi« Ce que Ton 
£ût de ces peuples avant le temps 
de Pempereur Philippe, 54. Am- 
bassade des Carpiens k Hénopkô- 
lus, général romain, ibid. Phi- 
lippe les défait et les oUige de 
demander la paix, 56. Anrâim 
en bat quelques partis, YIII, a 39. 
Vojrez encore a 3 6. II transporte 
sur les terres de Tempire une par- 
tie de cette nation, a 49* Dtodé- 
tien achève d*y transplAnter toute 
la nation, 384. 

Ca-REEs , ville de Mésopotamie, YIl, 
a 36. Prise et reprise par les Per- 
ses et par les Romains, YUI, 39, 
zox,xa5. Galérius est vaincu près 
de cette ville , 406. 

Carrhekks, brave chef des Paxthes 
mécontents du gouverneme nt ac- 
tuel, se signale et périt, HI, 89, 

91. 

GA.RRiirjLs triomphe des Snèves, I, 
186. 

Carriitas CsiiSR, sénateur, déféré 
par un esclave. Néron ne permet 
point qu*il soit inscrit sur le re- 
gistre des accusés, m, t5i. 

Carsxus Sâcerdos, II, i5^. 

Carsulr, ville dlulie, TII, zx3. 

Ca-Rthaor rétablie par Octavien,I, 
za. Émotion de la populace de 
Carthage, lY, 39a. Cette ville dé- 
vastée par un incendie éprouve la 
libéralité de Marc-Aurèle, YI, 
a9a. Flotte établie k Carthage par 
Commode pour transporter i Ro- 
me les blés d* Afrique, 446. Les 
Gordiens sont reçus dans cette 
ville, Yn, 4a X. Elle est ravagée 
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par Opélîen , 43o. Colère et ri- 
gQCurs de Maxence contre cette 
ville, 1X9 69. 

CUKTiSMAiTDOiL y reine des Brigantes 
dans la Grande-Bretagne , III , 
ii4y 118. 

Caeus, soupçonné d'avoir en part 
au meortre de Probns, YIII, 3 19. 
n était de Narbonne , et il se glo- 
rifiait en conséquence d'être Ro- 
main d*origine , 3x8. Voyez le 
sommaire de son règne, p. 3x8. 

CASPaaius Élxaitus , préfet da pré- 
toire, fovorise ApoUonias de Tya- 
ne, y, 40a. Il soulève les soldats 
contre Nerva, 4 3 x. Il est pnnipar 
Tn^an, 435. 

Caspkrxvs Poixxo, centurion, s*op> 
pose k la lâcheté de son comman- 
dant, III, 94. 

GiaPERiDs, centurion, est envoyé 
par Gorbnlon à Vologèse, III, 
3ia. 

CASFZBirirBs (portes) , III , 43a. 

Cassaitdbék, ville de Grèce, assiégée 
par les Goths^ qui sont forcés par 
Glande II de lever le siège , YIII , 
x8a. 

GAssiTaRXDKS (Ics îlcs) peuvent bien 
ii*étre autre chose que la presqu'île 
de Comouaille , III , xo. 

CiMXTTs, le fameux auteur du meor- 
tre de César, révéré des Romains, 
II, 146. Loué par Crémutius Cor- 
dus , 1 7 X ; par A vidius Cassins , 
YI, 339. 

Cassxus AscLépioDOTUs. Voyez As- 
clépiodote. 

Cassxus {Avidités), Voyez Avidius. 

Casétus Cbkrkà, étant centurion 
dans Tarmée de Germanie, se fait 
jour répée à la main à travers une 
troupe de soldats séditieux , I, 
400. Tribun d'une cohorte préto- 
rienne , il forme et exécute le des- 



sein de tuer Calignla, II, 439 et 
suiv. Après la mort Au prince , il 
vient demander le mot aux con- 
suls, 448. Il fait tuer la femme et 
la fille de Caligula , 449. Il s'op- 
pose à réiection d*un empereur, 
454. Il est mis à mort par ordre 
de Claude » ibid, 
Cassxus Cx.Kiisir8 , accusé devant Sé- 
vère vainqueur, comme partisan 
de Niger, se défend avec courage, 
VII, 9a. 
Casseus Loironrus (£), épouse Dru- 
sille f fille de Germanicas , II , 
387. Caligula rompt ce nuiriage , 
357. 
Cassics (C,) , gouverneur de Syrie, 
conduit Méherdate, roi donné aux 
Parthes par Claude, jusqu'aux 
bords de l'Euphrate, III , 88. Il 
fut grand jurisconsulte et d'une 
aé vérité rigide, 184. Il improuve 
dans le sénat un avis dicté par 
la flatterie, ao3. Son discours 
dans le sénat pour appuyer la loi 
qui condamnait au supplice tous 
les esclaves dont le maître avait 
été assassiné dans sa maison, 970. 
n est exilé par Néron, 395 , 397. 
Il fut rappelé par Galba , iiid: 
Cassxus Lohgcs, IY, a 5 a. 
Cassius Severus , orateur célèbre 
par son esprit, mais > satirique et 
mordant, est exilé par jugement 
du sénat sous Auguste, I, 3 16. 
Continuant son odieux métier, il 
est transféré sous Tibère de Tile 
de Crète dans celle de Sériphe , 
où il vieillit dans la misère,. 
Voyez encore II, 343. 
Cassids, pantomime, I, 4^3. 
Castalib, fontaine dans le faubourg 
de Daphué, qui rendait des ora- 
cles. Elle est bouchée par Adrien, 
YI, x63. 
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GJLflTnrus , conniuindaiit de U Pan- 
nonie , déplacé par Hacrin , TII, 

' a53. 

Osroa , le plas Bonnéte homme de 
tons les affranchis de Sévère , eat 
tné par Cancalky TU, 166, 
i83. 

CUsTaicxus décoarre uie conspira- 
tion contre Angnste, I, 86. Ayant 
été accusé dans la suite, il est 
sauvé par cet empereur , 1 , 88. 

GA.Txi.nri. pris pour modèle par Avi- 
diusCassios, YI, 335. 

CiTXLius Setirits, bisaienl deMaro- 
Anrèle du côté de sa mère , TI , 
ao8. 

CATII.X1TS Sktkkvs , préfet de la viDe, 
envieux de Télévation de Marc- 
Aurèle, dont II devait être proche 
parent, YI, ic5. 

Cjlton Tancien. Mot qui Ini est at- 
tribué par Adrien, TI, i3a. Cet 
empereur préférait son éloquence 
k celle de Cicéron , 170. 

Câtoxt d*tJtiqne. Parole d* Auguste 
â son sujet , pleine de sens et de 
modération, I, 83. 

Cattcs , peuple germain. Lenr carac- 
tère et leurs mœnn, 1, 180. D'a- 
bord affectionnés aux Romains, 
ils se réunissent ensuite avec leurs 
compatriotes , iga , i^5. Leur 
pays ravagé par Germanicus, 443, 
476. Us sont battus par Galba, 
II, 481. Forcés par Pomponius 
Secundus de demander la paix, 
m, X09. Guerre entre les Cattes 
et les Hermondures, ai 3. Les Bâ- 
ta ves sortaient de la nation des 
Gattes , et en avaient lait partie » 
IT, 333. Les Gattes font des coor- 
ses du côté de Mayence, 36a. Ex- 
pédition de Domitien contre les 
Gattes, T, a5i. Us ▼aioqncnt et 

. chassent les Ghémsqnes , a5a. 



Guerre des Gattes sons BSaie*Aii- 
rûe, TI, 375, 3x3. 

Gi.TUi.LDA détrône Marobodniis,n, 
36. Il est Im-méme chassé de 
Germanie, et a recours k Tiltcre, 
qui lui assigne Fréjus pour de- 
meure f ^j» 

GATirx.Lns , gouvemeor de la Penta- 
pôle de Lybie« Ses injustîees et 
ses cruautés contre les Juils, T, 
175. 

Gi.TiJi.Lns Mbssalihiis , dêiatsur 
odieux et cruel sous DomitieB, 
T, 33o, 4a 4. 

GATiTLns (Q. Lutatitu), bîsaieai de 
Galba, et honoré aingnlièfcneot 
par son arrière - petit - fi&s , m, 
453. 

GiLTtrMSftns, chef de la aatioB des 
Gattes , m, 36. 

Gatcs DorLAVus, intendant de la 
Grande-BreUgne , y frit mal son 
devoir en toutes manières , Ul, 
a6o. 

Ctu^alërie des Geimaina mêlée de 
gens de pied, I,^t57. 

Gaucasb. Erreur d'ApoUomos et de 
son historien sur cette montagne, 

V, 37a. 

Gavciqub , surnom pris pn Gabi- 
nius Secundof pour sa Txstotre 
aorles Gangues, II, 48a. 

G1.VQVBS , peuple germain. Us sont 
peints très-différemment par Pline 
et par Tacite, 1 , 18 1. Foyez en-^ 
core 19a, a84, 449- H, 43a. 
Us font des courses dans la basse 
Gennanie, et sont icprimés par 
Gorbnlon, II, 38. La nation des 
Anstbares chassée de ses lencs 
par les Canqnes, axi. Fojr^K en- 
core IT, 436. 

GAt7sxsouKX détmit le tyran Trèbd- 
liaans, TUI , i43. 

GacnjAsua, sénatenr. H, 374* 



DES MATIERES. 



4i 



OiciuBii , évéqne do Cartilage « IX» 
ao4. 4* 

GBGII.I1T8 Aeaicouiy ami de PUra- 
tien, pàrît avec loi, ■'étant Ait 
ooTiir les veines après s*Atre 
enÎTré d*nn vin exqnis , Vil , 

ï47- 
Cbcilivs GLAisiccsy accosê ponr 

GOQcnssions par Pline le jeone, 

VI, il. 

CBCXX.IUS Goiunrnis, impliqué dans 
nne aifinre oh il s'agissait dn 
crime de lèse^m^esté, se frit 
mourir Ini-mAmey II, 164* 

Cxcutus SiMFuz, consoly ne vent 
point recevoir l'épée qne Titel- 
lios Ini remettait ponr abdiqaer, 
IV, 3o5. 

Gécnri. {AUinus) , conmundant< de 
légion dans Taimée de hante Ger- 
manie 9 IV , 98. Son caractère , 
wbidn n se charge de mener en 
Italie par le chemin le pins court 
une partie des légions qai avaient 
reconnu Vitellius ponr empereur, 
»oS. n se met en marche, et tra- 
verse les Alpes encore couvertes 
de neiges, m et suiv. Faste de 
Gécina et de sa femme, 118. Il 
aaaîége inutilement Plaisance , et 
se retire k Crémone ,119. Grand 
avantage remporté par les géné- 
raux d'Othon sur Cécina, i33. 
Valens vient le joindre 9 z38. Ja- 
lousie entre Cécina et Valens, 139. 
Petite action contre les troupes 
d'Othon, 145. Bataille de Bédriae, 
on Cécina et Valens demeurent 
vainqueurs de l'armée d'Otfaon, 
149. Con4uite de Cécina après la 
victoire, 172,173,183.11 est nom- 
mé consul avec Valens, 190. Puis- 
sance énorme de Cécina et de Va- 
lens, et leurs jalousies , 19S. Sa 
fidélité commaaoe à s'ébranler. 



198. Fêtes qn*il donne dans Eo- 
me, 199. Il part pour la guerre 
contre le parti de Vespasien, a St. 
H s'arrange ponr trahb Vitellius, 
a33. n manque à dessein l'occa- 
sion d'écraser Antonius Primus , 
a44. Tk^soB de Céeina : son ar- 
mée le charge de chaînes , a5o. Il 
en est délivré après la victoire 
d' Antonius, Primus , a68 ; qui 
l'envoie à Vespasien, 169. F<i^ez 
encore 975, 4aa. Il conspira 
contre Vespasien avec MaroeUns, 
et est poignardé par ordre de 
Tite , 456. 

Cimni. Lakous, garde le silence 
dans l'affaire de Messaline , m , 
60. 

Caciiri. Pirvs, mari d'Airia,ir, 496. 

Ciciiri. SaviKus accourt de la Mé- 
sie , on il commandait , dans la 
Pannonie , qui avait pris les ar* 
mes, I , a88. Son défaut de pré- 
caution réparé par la valeur de 
ses troapes, 289. Sédition dans 
l'armée dn Bas-Rhin , que Céeina 
commandait sons les ordres de 
Oermanicus , 399. Exécution san- 
glante contre les auteurs de la sé- 
dition , ^\$, A la tête de quatre 
légions Gécina seconde les opéra- 
tions de Germanicns, 448 , 45a. 
Ces légions courent un grand 
danger , et s'en tirent par leur va- 
leur et par la bonne conduite de 
leur commandant, 458 et suiv. Il 
reçoit les ornements du triomphe, 
460. Proposition qu'il fait dans 
le sénat, rqetée, II, loi. 

O&cixA Tuscus , fils de la nourrice 
de Néron , préfet d'Egypte , est 
eulé pour un scqet très-léger, 
m, 444 • ^or«« encore W^ 276. 
Cacaopms, meurtrier de Gallien, 
VIII, ï 63. • 
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Gtcvm (▼in de). La qotlité en est 
altérée par la fooille des terres , 

ni, 347. 

Cbd&ov (vallée de), V, 85. 

Caiomus, dans le désastre de Vams, 
met les armes bas , I, 3oa. 

CaioKiirs CoMMODUs (Xi.)» «dopté 
par Adrien, pins connn sons le 
nom de Véms, VI, 196. Voyez 

Ténu. 
Caioirius Postumus, <Ai Poototuus, 

père d'Albin César, VU, 76. 

CaiOHius Vaeus (C), préfet de la 
ville et préfet du prétoire en 
tnème temps , VIII, 357. 

CaiJurDiEis, ville de Gilicie, H, 

67. 

C*i.M (i*.). ministre dAgrippine 
pour Tcropoisonnement de M. Si- 
Unns , obtient par ce crime l'im- 
pnnité de ses rapines et de ses 
concussions, III , 146 , 177. 

GBLaa , arcbitccte d'un génie auda- 
cieux , III , 346. 

Celie (P.) Forez Égnatius. 

Cbur , chevalier romain , accusé et 
condamné comme le complice et 
rameur du crime de la vestale 
Comélia, V, «47» 

Célihut, toiqours soumis ches les 
Komains à des peines, I, 11 3. 
Efforts d* Auguste pour en dé- 
truire Tabus, II 5. Loi Papia 
Poppia portée en vue de Fabolir, 
3 1 4. Loi de Constantin pour sous- 
traire le célibat aux peines pro- 
noncées par Tancien droit , IX. , 

187. 

CaUB, épicurien, a écrit contre la 
religion cbrétienne , VI , 370. 

Cauus , ami de Tn^^n , VI, aa. En- 
nemi déclaré d'Adrien, x i3. Cons- 
pire contre celui-ci , et est mis à 
mort, i38. 

CiLsus , chargé par (juelqnes histo- 



riens d*avoir conspiré contre An» 

tonin, VI, a3a. Mais il peut set 

r avoir quelque erreur, 
Csuifs, tyran de sept jours en Afii- 

«{ue, Vin, x4a- 
CEVcnaissy port de Gorintfae, III, 

44a. 
Cbiiis, concubine de VespasKu, lY, 

ao4 , 473. 
CxiTHES , peuple germain peu connu, 
que Caracalla adoucit par Vor, 
n'ayant pu vaincre par les armes, 
VII, ai8 , ai9, aacf. Coarags 
féroce des femmes de cette na- 
tion^ ibid. 
Cens dans les Gaules sous Néron, 

III, 273. 
Censeurs. Censure, La puissance de 
la censure fusait partie des droits 
attribués aux empemis, I, a4. 
Auguste en refuse le titre, et lait 
nommer censeurs Plancns et Pau- 
lus, les deux derniers particu- 
liers qui aient géré ensemble cette 
magistrature, l, 76. Claude se 
^t censeur avec L. Vitellîi») HI, 
ai. Opérations de la censure de 
Claude , 4 ^ » ^ ' • Vespasien s'asso- 
cie son fils Tite pour la c^ensure, 
IV, 454* Domitieo prend Jm qua- 
lité de censeur, V, 329. Vaiérien 
nommé censeur sous l'empire de 
Dèce, VIII, 7«. Constantin reaoa- 
velle le titre de censeur pour Dal- 
mace son frère , qui est le dermer 
qui l'ait porté , IX , 1 80. 
CszrsoRiif, auteur du livre de Die 

NiUali, \m, 48. 
CsSBoaiir , tyran sous Claude se- 
cond, VIII, x88. 
CKXTUiinKLLBS , sujourd'hui Civtu- 
Vecchia. Port de Centnmcdles 
construit par Trajan, VI, 57. 
Centumvirs , tribunal de juges ,111, 
a44. rv, 461. 
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Centurions (le»)» toujours les pre- 
miers exposés i U foreur du sol- 
dat, l, 4oo^Reyoe den centnrioos 
par Gennanicos, à laquelle les 
soldats sont admis ,416. 

Cbhvs , affranchi de INféron , est puni 
de mort poor un mensonge impu- 
dent» et que la circonstance ren- 
dait très-criminel , IT, 1 70. 

CiPHALoim (VUe de) donnée par 
Adrien aux Athéniens » TI , 18 5. 

CiRBiDius ScEvoxjL, jurisconsultc , 
maître de Papinien y TI » 3oo. 

VII, 193. 
CxEcxHB , île voisine de l'Afrique , 

I, 4^5. 

Cbacv«ick on QcmcunrM , place de 

Mésopotamie, YIII, 44 , 411. 
C11LXLX.IUS (Q.) L'ouvrage de Genso- 

rin «/e Die Natali, loi est dédié, 

Yni , 48. 
CxRàs Élbusihs. Qande voulut en 

transporter les mystères à Rome , 

II, 5o6. Néron n*ose se présenter 
à ces mystères, III , a35 , 436. 
Apollonius de Ty^ne, voulant se 
faire initier, est refusé d'abord, et 
quelques années après admis , Y, 
38o, 387. Adrien se fait initier à 
ces mystères, et en transporte à 
Rome rimitation, YI, 164. Blarc- 
Anrèle s*y fait initier, 355. 

GéRiJLLis {PetUius), étant encore 
jeune , attaque témérairement les 
Bretons rebeUes , et est battu, III, 
ai 60. n était allié de Yespasîen, et 
s'étant sauvé de Rome , il est reçu 
dans Tannée d*Antonius Primus 
et mis au rang des chefs, IY,a95. 
Il no se hâte point assez de mar- 
cher vers Rome , qui était encore 
au pouvoir de Yitellius, et en ar- 
rivant il est battu, 3 16. Gérialis 
vient prendre le commandement 



des troupes romaînea contre les 
Bataves et les Gaulois révoltés 
sons la conduite de Givilis , 4a 5. 
Caractère de Gérialis. H défait 
ceux de Trêves, et préserve leur 
ville du pillage , i%6. Les légions 
qui avaient prêté serment aux 
Gaulois se rejoignent à l'armée 
de Gérialis, 497. Son discours à 
ceux de Trêves et de LangreSy 
qui s'étaient soumis ,428. Géria- 
lis se laisse suiprendre par Givilis, 
mais ensuite il ramène la vio" 
toire^ 43 a. Grande victoire rem- 
portée par Gérialis sur les Rata- 
ves, 439. Négligence de Gérialis, 
44^* Civilis lui demande une en« 
trevue*, et se soumet, 447* Géria- 
lis avait servi sous Yespasien dans 
la guerre des Juifs , et forcé les 
Samaritains sur le mont Gariaim , 
Y, 5 1. Envoyé par Yespasien dans 
la Grande - Bretagne , il soumet 
une grande partie de File, Y, 
a7a , 375. 

GÉRIALIS, fils du précédent, sert 
sons Tite dans la guerre des Juifs, 
Y, 139. 

CsRVJLaxus P10CUI.17S, chevalier ro- 
main, qui était entré dans la con- 
juration contre Néron, s'attache 
k convaincre Fénius Rufus, III, 
379.' Il obtient grâce ,384. 

Gbsar. Exemples contraires de Sylla 
et de Gésar , allégués par Agrippa 
à Auguste ,1,4- César avait avili 
le sénat par la multitude de sujets 
pen dignes qu'il y avait admis, 9, 
Disposition des esprits an jour 
des funérailles de César, 368. 
Trait de sa fermeté contre la mu- 
tinerie des soldat!, 4x3. Son nom 
devient le titre de la souveraine 
puissance, II, 458. ViJixezVar' 
tiçle suivant. 



44 



TABLE GÉiriÎRALE 



GiaAK f nom de dignité et de pnii- 
ianoe pris par Glande , II , 4S8 ; 
par Galba, lY, 8. TiteDiui le re- 
finae d*a1ioTd , et eosoite l'adopte, 
104 , 993. Domitien est prodamé 
Géaar conune fila de Tespasien y 
367. Adiien donne à L. Gommo- 
dna, qn*il adoptait, le nom de 
César, YI , 196. Les 6U de Marc- 
Anrèle sont nommés Césars, a 83. 
Pertinax refnse le nom de Céssr 
pour son fils^ Y, x6. Sévère 
donne le nom de César i aon fils 
aine, YII, io5; et an cadet, xa6. 
Tous Ut empereurs suivatUs, qui 
tutoient des fils , en firent €Uitani. 
IMoclétîenet Maximien nomment 
denx Césars, Constance Cblore et 
Galérins, en leur assignant des 
départements , Yin, 379. Sévère 
et Biazimin sont nommés Césars, 
IX , 7. Consuntin , qui avait été 
proclamé Angnste par l'armée de 
son père, est réduit an rang de 
César par Galérins, 3? , 38 , 39. 
Crispns et Constantin le jenne, 
fils de Consuntin, et le fils de Li- 
dnius, sont nommés Céiars, 1x7. 
Consttnce et Constant, fils poinés 
de Constantin, eurent le même 
honneur,! 3 4. Consuntin fit aussi 
César Dalmaoe son neveu, 180. 

Omam {C), £Bs d'Agrippa et de Jo- 
lie, petit-fils d'Auguste. Sa nais- 
sance, I, 96. Il est adopté avec 
son frère par Angnste, xao. Fojnet 
encore 137. Angnste commence à 
rélever en honneur, a3a . C. César 
prend la robe virile, a35. Il est 
désigné consul, et reçoit le titre 
de prince de la jeunesse , 9 36. H 
est envo^pé en Orient pour paci- 
fier les troubles de F Arménie, 
346. Entrevue du roi des Parthes 
et de C. César, a 4 8. C. César en- 



tre dans l'Aiménie, 7 est 

et meort, «5o. Inqinélades ^tl 

avait données à 1 loeve^ alors retire 

àBbodes'a54. 

Cisi^a (X.) , frère du précédent. Sa 
naissance et son adopliaBi par 
Auguste, I, i44* ^ojkx encore 
s3i. n prend la robe vîxile, cc 
reçoit les mêmes honucut ^ne 
son frère, a38. Sa mort, 2S0. 

CisiJLKx, ville bâtie par Héxodc en 
Judée, I, aao; Y, xx. ^oinesea- 
core ni , xoa , xo5. Les Jniis de 
Césarée sont exterminés , Y, %%, 

Cisuiix de Philippe, vîDe près de 
la source du Jourdain , Y, S3. 

CxsA-aii, en Mauritanie, antrefeb 
loi, résidence da roi Juba, II, 
483. 

Cisi.&ix en Cappadoce , assi^ée et 
prise par Sapor,YIII, lia. 

CiSKHmvs Pirirs est chargé par Hé- 
ron des afibires de f Arménie, 10, 
3x3. n remporte d'abord quel- 
ques légers avantages, 3i4* En- 
suite il se défend mal et fait un 
traité honteux avec les Pardies, 
3x9. Il est raillé par Néron, 317. 

CisBVirivs PÉTus , gonvemenr de 
Syrie, dépouille de ses étmt» An- 
tiochus deCommagène, lY, 4Sa. 

Cisius Coa.DVB, gpnvemenr de Ciète 
et de Cyiène , est condamné pour 
concussion , II , 1 43 . 

Césovxi. (Ifc/onia), qui n'était ni 
jeune ni belle, et ^i avait d^ 
txoiis enfanu, devient réponse de 
Caligula, II, 36o , 36i , 365, 
373 , 386. Elle est tuée «près Cs- 
lignU, 449- 

Cisovios M^ziviTs, mni de Sénè- 
qne, est exilé par Héron , lU , 

384. 
CisoRiDs Paiscus, chevalier ro- 
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màm , nommé par Tibère Inten* 
dant de ses plaiiin , n, zgS. 

Gkstxus ((/.), sénateur, «e plaint 
d'Annia Kofilia dans le sénat, et 
obtient justice , II, io3. 

Cssnus (C.) , sénateur illostre , se 
porte poor aocasatenr contre Se^ 
Téna, II, 276. 

Gbbtius Gallvs , goavemeor de Sy- 
rie , m , 3a6. II néglige les plain- 
tes des Joifii contre Florns , Y, 
1 1. n enTQÎe nn officier à Jéra- 
aalem ponr vérifier les fidts , ao. 
Il vient assiéger Jérusalem , et est 
repoussé avec perte et ignominie, 
a 9 et sulv. Il cesse de pousser les 
Jxiih, 33. Sa mort, 39. 

CMcTROiriirs (C) , commandant d*une 
légion dans l'armée de Germani- 

« «ma, I, 4x5. 

GKTnoirnrs Pxsahus, IY, 394. 

CsABomAs , rivière qm. se jette dans 
l*Enphnite , YIII , 44 » 4i i. 

Cbaiboits, nation Germanique, VIII, 
363. 

GBALCKDom, ville, YI, 376; Yll, 
371. Surprise par les Scytbes , 
Yni, 99. Saccagée de nouveau 
par les Barbares , 148 . Dioelétien 
y est élu empereur , YHI , 33o. 
Cette ville a été appelée par no 
ancien oracle ville d* Aveugles, 
IX, 143. 

Ckalcxs on GHJLx.cn>iSB , petite pro- 

' Tince de Syrie , n , 464. 

CHA.xx>irs-8n&-MAairx. BataiUe près 
de cette ville entre Aurélien et 
l'armée de Tétricus , YIII , a 33. 

CRAMAvas, nation germanique, I, 
180. 

Champignons , appdés par Néron le 

mets des dieux , et pourquoi, III, 

t36, 137. 

Chansons, seuls monuments bisto- 

riqœs des âiits anciens cbez les 



Barbares , 1 9 i5o. Les 
en allant au eombat , s'animaient 
par des chansons qui contenaient 
les beaux faits ds leurs aneiena 
héros , x58. 

Chapette du palais de Constantin , 
IX, aoi. Chapelles portatives 
ponr Tusage de Constantin dans 
les expéditions militairea , et ponr 
Fusage des légions , ao3. 

Gharxclxs, médedn, avertit Maoron 
que Tibère approche de sa fin, 
II , 3a6. 

Charlatan , qui annonçait qn*il se- 
rait changé en cigogne, YI, 996. 

CuAKOHiras , nom que l'on donnait 
à ceux qu*Antonin avait intro- 
duits dans le sénat sur les mé- 
moires prétendus de César, I, 9- 

Chass9 dans le cirque , divertisse- 
ment donné au peuple par Pro- 
bus, YIII, 3x0. 

Château Saint- Ange, YI, i5o. 

Chemins (grands) , Vun des plus 
beaux monuments de la magni- 
ficence romaine , I, 34 X* Grand 
chemin tiré par Trajan dans tonte 
la largeur de Tempire , depuis le 
Pont-Euxin jusqu'en Ganle , YI , 

59- 
CnERSoiririsB (la), appartenait à 

Agrippa, et par sa mort elle passa 

entre les mains d'Auguste, I, 144. 

ChArusques, peuplegermain, I, x 8 3, 

443.Arminio8 les anime à prendre 

les armes contre Ségeste et contre 

Germanicns, 447. Voyez encore 

459 , 463 , 464. Bataille on ils 

sont défaits par Geimanicns, 469. 

Arminins è la tête des Chérusques 

fait la guerre avec succès contre 

Maroboduns , Il , 34* Italus , roi 

des Chérusques , HI, 36,38. Leur 

roi Cariomer est dépouillé de ses 

états par les Cattes, et lesChérut- 
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qnes demeurait alMttdt, Y, i5». 
Cheval, Anspice tiré pir les Ger- 
nuina des henniasements de lenn 
cheranZy I» x6o. Folies de Cali- 
guÏM. pour son cheval qall mit an 
rang des prêtres destinés à son 
culte 9 et qn*il avait dessein de 
nommer oonsnl, II, 365. Cheval 
immolé an soleil par le roi des 
PartheSyT, 368. Vérns imite Ga- 
lignla dans ses folies pour son 
cheval , YI , 287 . Ghevanx tigres 
consacrés an soleil dans les îles 
de la mçer Erythrée , Vn , 139. 
Cheval pris sur les Alains sembla- 
ble k nos chevaox tartares, YUI^ 
a88. 

Ckeyalwrs romains, La décence et la 
splendenr rendues par Angnste à 
Tordre des chevaliers romains, I , 
335. Cet ordre signale son zèle 
pour honorer la mémoire de Ger- 
manicns , II , 70. Claude fait la 
revue des chevaliers, III, a a. Né- 
ron lenr assigne des places distin* 
gués dans le cirque, 3o6. Yespa* 
sien rétablit Tordre dans sa splen- 
denr , lY, 460. Le sénat vent or- 
donner que des chevaliers ro- 
mains marchent devant Domitien 
conmie ses gardes. La défiance ne 
permet point k Domitien d'ac- 
cepter cet honneur, Y, 3 4 a . A drien 
le premier emploie des chevaliers 
comme secrétaires , YI, i58. Ale- 
xandre Sévère conserve soigneu- 
sement la splendenr de Tordre des 
chevaliers, YII, 3 a a. 

Cheveux. Yœu de laisser croître ses 
cheveux, I, t8o; IY, 41 3* 

Chien. Fidélité d'un chien pour son 
maître vivant et mort, II, a4i. 

CnosRoiSi roi des Parthes, YI, 89, 
90. n est obligé de donner des 
otages k Tr^'an. Sa fiUe est faite 



prisonnière par les Romains , 95. 
Chosroès détrôné par les Romnins, 
est rappelé par les Parthes, 106 , 
zii. Adrien le reconnaît, z33. H 
lui renvoie sa fiUe , 186. Vajret 
encore a 46. 

CnauTUs, préfet du prétoire s<ms 
Alexandre Sévère , YII , 354. 

Chrétiens, chassés de Rome par 
Claude , III9 X07. Première per- 
sécution des chrétiens par Nén», 
347. Les chrétiens de Jérasaleni 
sortent de la ville , et se retirent 
k Pella, Y, 33. PeraécutioD des 
chrétiens par Domitien , Y, 33a , 
334. Nerva la fait cesser, 4ao. 
Lettre de Pline à Trajan an sqjct 
des chrétiens, YI, 61. Pe isé cii- 
tion des chrétiens par Tngan, 65. 
Adrien fut modéré par rapport 
aux chrétiens, 164* H psrle d*eax 
fort mal dans sa lettre snr VÈr 
gypte, 18 3. Cruauté de Barcodié- 
bas contre les chrétiens, x 89. L*é* 
glise chrétienne de Jérusalem d^ 
vient nue église de gentils, 194. 
Réécrits d'Antonin en bvear des 
chrétiens , a 45. Témoignage ho- 
norable que lenr rend Lucien con- 
tre son intention , 3oa* Yictotre 
snr les Quades due au secours du 
ciel obtenu par les chrétiens , 3aa 
et suiv. Attcan chrétien ne &vo- 
lisa la révolte d^ Avions , 35o. 
Persécution des chrétiens pir 
Marc-Aurèle, 368. Les chréticBS 
détestés par le devin Alexandre , 
384- Protégés par Marcîa , 409. 
Commode ne leur fut point con- 
traire, 447. Persécution des .chré- 
tiens par Sévère , YII » i33 . Ha- 
mée ftvorise les chrétiens, s^. 
Pratique des chrétiens par ia;p- 
port au sacerdoce, louée par Ale- 
xandre Sévère ,349. Ulpien , en- 
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Bimi des chrMcnSi 356. Josqa'oà 
Alcundre SéTèrt fitvoritt les chr^ 
tiens f 390. Premier édifice qne 
nous comuiissioiis consacré «a 
culte chrétien, i^'d, Persécation 
des chrétiens par Maximin, 4o9 ; 
YIII, 29; par Déce, d6; par 
Gallos » 76; par Yalérien , 107. 
Commencement da christianisme 
parmi les Goths et antres peoples 
bariiares, ibid. Gallas fit cesser la 
persécation contre les chrétiens, 
167. Variation de la conduite 
d* AnréUen à lenr égard. NeoTÎème 
persécution, a 5 3. Persécution des 
cbré tiens par Dîoclétien, 419 et 
■nÎT. Constance Chlore les favo- 
risa «ofant qu'il crut que les cir- 
constances le lui permettaient , 
4a X y 4^^) ^ f S* I^o>^ disper- 
sion fat avantageuse pour la pro- 
pagation du chriatianisme , 4^4* 
Constantin révoque expressément 
redit de persécation , IX , 36. 
Édit de Galérias pour faire cesser 
la persécution , 63. Maxence la 
fit cesser dans Rome , 70. Gon- 
▼cMÎon de Constantin au chris- 
tianisme ,77. Édit donné à Rome 
parCotutantin en faveur des chré- 
tiens , 96. Nouvel édit dans le 
même esprit , 99. Les chrétiens 
persécutés par Maximin Daxa , 
it>4* Ce prince tâche de difïâmer 
le chiistianisme , ibid. Il fait la 
guerre aux Arméniens en haine 
du christiam'sme , 107. Licinius 
persécute les chrétiens , d'ahord 
«rtificiensement , puis à décou- 
vert ,117. Constantin 9 demeuré 
seel maître de Tempire , donne 
un nouvel édit encore plus favo- 
rable aux chrétiens que les précé> 
dents, i3x. Heureux et rapides 
accroissements du christianisme , 



X97. Lea Ibériena deviennent 
chrétiens, iàtd. Lettre de Con- 
stantin k Sapor en &veur des 
chrétiens de la Perse ,198. 
Caaocus, roi des Allemands, TIII,* 

«59. , 

CHRTSAEOTai, imp^t, IX, 157. 

CaaTsupiDis dans Tannée d'Ale- 
xandre Sévère, TII, 369. 
CnaYsoGOairs liyre Nicomédie aux 

Barbares , YIII , 99. 
*Chrtsopolis, lien voisin de Chal- 
cédoine, YIII, 148. Bataille de 
Chrysopolis, ou licinius est pour 
la dernière fois, vaincu par Con- 
stantin, IX, za8. 
CHTpaa, lie, I, 17. AfiBigée d'un 
tremblement de terre, lY, 455. 
Révolte des Juifs dana cette Ile; 
excès qu'ils y commettent ; puni- 
tion, YI, Z08, 109. 
CiBi^Lis , ville de Pannonie près de 
laquelle licinius est vaincu par 
Constantin, IX, xi5. 
CxBTRa, ville en Asie, II, i53. 
CiciaoF. Sentiments de Pollion à 
l'égard de ce grand orateur , I , 
«75. Adrien préférait à l'élo- 
quence de Cicéron celle de Caton 
l'ancien, YI, 170. Yénératîon 
d'Alexandre Sévère pour Cicéron, 
YH, 345, 346. 
Cxucia , province de l'empereur, I , 
17. Troubles dans la Cilicie après 
la mort du roi Philopator, II, 27. 
Petits princes qui régnaient dans 
la Cilicie, 67. Partie de la Cilicie 
donnée par Claude à Polémon, 
n , 484. Gouverneur de Cilicie 
condamné pour concussions, 177. 
La Cilicie rude ou montueuse ré- 
duite en province romaine par 
Yespasien, lY, 453. 
CxLO (Fabius) f ami de l'empereur 
Sévère, YIX, 171. Maltraité ou- 
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trtgeniement par OracalU, igf. 

GuiBAU. C'est de leur îiiYaaîon qa il 
fiiat dater lei guecrea de» netioM 
germankïw»» q'»^ «"^ détrui»i- 
reat Vempire romain, I, i«9- ^ 

Cinudèrei Ge») étaient le. lieux on 
s'assemblaient commonément le» 
premier» chrétien», Vm , 107. 

CiHcti. (loi) portée anciennement 
pour défendre aox avocate de nen 
recevoir de» partie», III, ag* 

C«cw>ATii». Jalon»ie de CaUgnla 
contre ceux qni portaient ce sor- 

CaGo«ii.ViAao,m.37*. Étant 
con»nl désigné, il périt comme 
complice de Nymphidiu», IV , 

cJiWiiir», peuple d'Afrique ,voî. 

sin de Upetite Syrte, U, 116. 
GimiA. Pardon accorde par Angoste 

àGinna,I« a6a et auiv. 
Ciiro.ELU[iru», roi tfun peuple de 

la Grande-Brettgne , II , 397» ™» 

CiàcMi«. '^V*» Cer«i»îum. 

CaTA,capUale de la Numidie , H , 
lai. EUe prend le nom de Con- 
atantlne , IX , 68 , 94» 

CUoyeru romains. Voje» Bourgeoi- 
sie romaine. 

CivicJL, proconaul d'Asie, mis à 
mort par Domitien, V, 3o7. 

CiTiGA , oncle de Tempereur Véru», 

TI, a83. 
CiviLi» {daudius), Batsve, court 
risque pins d'une foi» d'être mi» à 
mort par le» Bomaîn», rV, xo5. 
Son caractère, 334. H porte le» 
BaUve» à la révolte, 336. Son pre- 
mier exploit, 337. Se» pratique» 
pour gagner le» Gauloi», 339- 
Honvelle victoire remportée par 
loi sur le» Romain», 34i- H *^ 
joint par huit cohorte» batove» 



qui avale- r 
las armée» 
que le can 
tente inut 

354. Intrig» 
lever le» Gt. 
obligé de lev 
mis devant t 
359. n revi# 
veau, 36o. B 
qui »c joignes 

m m 



•temps servi dans 
««,343. HsMa- 



I\ est 



de 
jéger de so' 
des GsqUm 

Oivitis,4o' 



légions assiégée* par loi dar. / 
iéra , »c rendent, 44» • A l« *"• 
termine. Horrible croautÀ dont «a 
raccuae, 4i3. Trait d« sa poUti. 
qae, ibid. Il fait hommage d« «a 
victoire à Velleda, »id. Il acquiert 
encore de DOUveOe» force» et de 
nouveaux aUié», 4x8- H surprend 
Gériali» , qui néanmoîn» denaeorc 
vainqueur, 43a. BataiUc dans la- 
quelle Civîlis «t vaincn, 439. H 
ruine la digue de Dniao», 443. 
Entreprise hardie, mais înftuc 
tueuse , de CivilU , 444- Demîèw 
tenutive de GiTilis944«- H «^ «^^ 

met, 447» 448. 
CivitTA-VacoHiA. yoftz C *»»■- 

celle». 
CitJ», ville de :?ythime, Vr , 85; 

Vin, 99. 
Claro» (orsde de). H, 49. 
GI.JUISICU9 {Juliasy Fojrex Jntina. 
Claude, fil» de Dnisu» , I, aoc. 1 
e»t iait prêtre d'Auguste, 1, 371. 
n va au-devant de» cendre» de 
Germanicn» son frère , H , 73. Ta 
l'oubliait comme un homme sam 
conséquence, 89. Tibère iQe *? 
U pensée de le frire son snoces- 
senr , 319. Calîgnla le frit »ér* 
leur et consul avec lui, 3*0. Too» 
se» bien» «ont »ai8ts, 36S. Mépris 
de Galigula pour lui, 4o3. D est 
élevé à l'empire par le» loldats , 
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4 Si. '^icisntnde *. bon et de 
maayais sens '''' tci opératioDs 



maayais sens 
àe ^ ctntr 
sa 



.t 



opéra tioDs 
«a. On cache 
ienn heures, 



•f 



y ses fonérail- 
ainèbre, i43. 
ûèor de Claode à 
j>'9. Reconnais- 
^n pour la mé- 
rV, 471. Sur 






sal 

^.Camaldi» 
g, Mince de 
^ moire de. 
^ i* * reste de ^ ^ jti le concerne , 
^ t. ^z les somtn.y.j'es de son règne, 
,., uâ et III, à la fin. 
C^UDB II, on Li GoTHiQus, em- 
ployé par Talérien dans la guerre 
contre les Barbares, YIII, 94. 
Sons Gallien il remporte une 
, grande yictoirâ sur les Goths, 
^ 161. Il conspire contre Gallien, 
;6a , i63. Mob remarquables de 
lui, 178, 180. Pqxez le sommaire 
de son régnent, VIII, p. 174. 
Claude , brigand , se joue impuné- 
ment de Sévère, VII , loa. 
«»Ci.AunKS (maison des), s^était per- 

-f H «.Bl^^^ ^^^^ ^^ secours de l'adop- 
i- >a, m, 76. Elle s'éteignit en 
^j^tannicus, 161. 
Ci'AUDiÀ , fille d^. M. Silanus, pre- 
mjçre femme «Ip^Caligula, II, Bip, 
348, 359. •' 
CLâtrnii., nièce ék Tempereur Qan- 
dell et mère de Ck>nstance Chlore, 
j VIII, 175, 376. 
Cr^vniA (Quinta). Sa statue deux 
- fois préservée des flammes, II, 

^AuniA LcTA, vestale, condamnée 

, par Caracalla, VII, aoS. 
^ Claudia Pulcra , parente d' Agrip- 
,^^ pîne, est accusée et condamnée, 

^. II, 2^9 y a3o. 

CLApDiA Sacrata, Ubienne de na- 
tî|0, IV^446. 

Claudien , poète, a parlé de la vic- 



toire de MKro-Anrète sur les Qua- 
des comme d'un événement mîra- 
onleiix, VI, 3i5. 

Claddius (Jp.), l'un des corrup- 
teurs de Jnfie, fille d'Auguste , I, 
«44- 

Claudius Apolliitaris , comnan- 
dant de la flotte de Misène, man- 
que de fidélité a Vitelliuâ, IV, 
291. Fojrez encore 3 14, 

Claudivs Attaivs, proconsul de 
Chypre, mis à mort par Hélioga- 
baie, VII, 981. 

Clavdxus Cossus , orateur, belvé- 
tien de nation, sauve sa patrie, 
IV, ti3. 

Claudxus DiMiAxrns , accusateur 
d'Antistius Vêtus, III, 399. 

Claudius FAVBVTiirus , centurion , 
auteur de la désertion de la flotte 
de Misène et de la côte de Cam- 
panie en faveur de Vcspasien» 
IV, agi. 

Claudius Juliamus, traître à Vi- 
tellius, est assiégé dans Teira- 
cine , et après la prise de la ville 
battu cruellement et égorgé , IV, 
991 , 3i4. 

Claudius Labeo, commandant d'un 
corps de cavalerie batave , rival 
de Civilis, est envoyé par lui en 
Frise, rV, 342. Il se retourne du 
côté des Romains, 406. Combat 
entre lui et Civilis, 419. P'oyez 
encore 424. 

Claudius Liviaji us , préfet du pré- 
toire sous Trajan, VI, 47. 

Clbasdrs , affranchi de Commode, 
VI, 407, 414. Histoire de cet af- 
franchi. Sa fortune immense; sa 
tyrannie, 417 •Soulèvement du peu- 
ple contre lui, 420. Il est sacrifié 
par Commode, et pérît, 422. 

Clémence. Petite idée que Domitien 
se disait de cette vertu , V, 238. 
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OuÊMMSêf oenturioB itàÈM ramée de 
PttinoïKe» I, 390, S94. 

Gubfurs, préfet da prétoin, iàvo- 
liteaoat main la co^jantion con- 
tra CalignU, H, 4S»» 447* 

GLiMEHS (^Arrétinus). f^ojre» Arré- 



Gt.iooA.KB , Byzantin , ingemenr , 
VIII, 169. 

CLBODiME I Atikénien ^ retire sa pa- 
trie des mains des Ooths* VIII, 

CLioirtcvs, affrandû de Sénéqne, 

m , 355. 

CuâorAima , fille d* Antoine , mariée 
k Jaba, I, xS» 94; antrement 
appelée Séléne, II, 38 1. 
Clsofaths, ooncobine de Giaade, 

III, 57. 
Olitu , nation oappadocienne, II , 

3ii. 
CuTVMiTB , aource et rivière en Om- 

brie, II, 394. 
G&oniEHHB (Toie) en Étrorie, Vf, 

n8«. 
GiADivs CtiiSivvs, frère d'Albin, 

VU, 117. 
CLonius CiLsvs, ami de Nymphi- 

dios, rv, 1 5. 
O.0D1VS Macke, en Afrique se &it 
cbef dq parti, m, 14. H périt, 
465. 
Clôture du lostre par Angnsie, I, 
1 3 ; par Claude, III, 5a ; par Ves- 
pasien et Tite , IV, 454. 
Clwia, irille d*Espagne , III , 46S; 

IV, 8. 
Glutius (C.)y reçoit d'Angnate le 
rang de constdaire sans sToir été 
consul, I, II. 
CLVTitJs, personnage consulaire, II, 

439. 
Clutivs, père d'Helvidius Priscus, 

rv, 370. 

Clôt eus Ruvos, orateur, historien, 



proconsul d'Espagne, lY, 3 1. Sa 
conduite variable au commence- 
ment do règne d*Othoii , xid. II 
vient joindre VitelUus, xSi. 11 
est garant avec SUios Italicos de 
raccord entre Vitellin« et Sabî- 
nus, frère de Vespasîen , 3of. 
Voyez rneore 379. Belle riftmte 
que lui fait Virginins , V, 4a9. 
CoGCEius NanvA. JT&yez Nervs. 
GoocoxAs, compagnon du deria 

Alexaudre, VI, 37$, 3^6. 

C0KLXU8 Caldus , bût prisonnier par 

les Germains dans le désasire de 

Vams, se tue lui-même, I, 3o4. 

GoiLius PoLLxo , gouverneur du diâ- 

leau de Ooméas , se laisse gsgaer 

par Rbadamiste ,111, 94. 

GoBBAiius, philosophe grec, m, 

291. 
GoBRAKUs , le premier des Égyptiens 
qiH fut sénateur et conol romain, 
VII, 148. 
GoGiDuvus, roi dans la Gcande- 
BreUgne, ami des Romains, m, 
117. 
GoHiaus , fleuve , IV, 333. 
Cohortes destinées k la garde de 
Rome, appelées cohortes de la 
ville, I, 370; II, x5o. Elles se 
déclarent pour le sénat après la 
mort de Galigok, mais bientôt 
elles s*en détaeheot , 449. Vitel- 
lins casse les anciennes, et en forme 
de nouvelles, TV, 197. Jalousie 
des cohortes de la ville contre les 
Prétoriens, VI, 4aa. Elles élaiem 
comUMudées par le préfet de Ro- 
me, VII, 195. Diodéticn les af- 
Adblit, Vin, 356. 
GoLCHiBB. Xics rois de ce pays surt 
forcés de se soumettre à Tn/m, 
VI, 96. Gourses des Scythes dans 
laCoIchide, VIII, 95. 
CoLi8éB,IV, 471. 
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CoLOOHB , ville des Ubieiu, I» 187. 
Agrippine 7 établit me oolonie 
romaine , d'où est vena à cette 
ville le Dom qu'elle porte , III, 
78. TitelUns y est proebmé em- 
pereur, IV, loa. AffeotioB des ba- 
bitaots de Cologne pour les Ro- 
■mins dans ]# guerre de Givilis, 
et danger que cette ville court en 
conséquence, 411, 4i5, 446. 
Fajne* eneort V, 434 ; VIII, 1 53 , 
3o6 , 3o8. Constantin commence 
À construire à Cologne un pcmt 
sur le Rbin, IX, 43. 

Colonies, en Gaule et en Espagne, 
établies par Auguste, 1 , 1 29. 

Colonies, Csuses du dépeuplement 
des colonies, ni, a 5a. 

Cohnme Antonine , érigée par Marc- 
Anrèle et par le sénat en Fbon- 
nenr de Tite Antonin , YI , 3a5. 

Colonne Tnyane , TI , ag , 88. Les 
cendres de Trajan sont inhumées 
sous cette colonne, 1x6. 

GoLOPBOH, ville, II, 49. 

Colosse de six vingts pieds de haut 
représentant Néron , III , 343. 
Consacré par Vespasien an soleil , 
lY, 455. Commode /ait 6ter la 
tête du soleil pour 7 mettre la 
sienne, YI, 43 1. Gallien voulut 
s'ériger une sutne colossale, Yni, 
xao. 

C0MI.SOX , mot grec qui signifie>2ir- 
cettr, donné pour surnom à Enty- 
dûen,YII, a84. 
Combat naval, spectacle, I, a 39; 

m, ia5; Y, a34. 
Comédiens. Règlement d'Auguste à 
leur sujet, maintenu par Tibère , 
I y 44 1 - Modicité des récompenses 
qu'Alexandre Sévère leur accor- 
dait, YII, S41. Voyet Pantomi- 
mes. 
Comètes, ITI , a5o , 354. Plaisante- 



rie de Yespaaien sur une comète , 
lY, 481. Comète sons le règne de 
Sévère, YII, 175. 

Comvius (^.)t cbevalier romain, 
auteur de vers satiriques contre 
Tibère, obtient le pardon, Q, 
168. 

CoMM ÀGÀRB (la) réduite en province 
romaine, II, 37, 53; rendue è 
Antiocbns, 35o, 484 ; réduice de 
nouveau eu province romaine par 
Yespasien, lY, 45a. 

Commerce par échange dans Tinté* 
rieur de la Germanie, I, 167. 

CoMMODB , né dans la ponrpre, YI, 
a75. Il est fait César , «83. La lé- 
gitimité de sa naissance a été soup- 
çonnée, 353. Conduite trop in- 
dulgente de Msrc-Aurèle à l'égard 
de Commode son fils. Mauvais 
caractère du jeune prince, 356« 
Degrés par lesquels son père l'é- 
lève joAqu'au rang d'Auguste , 
358.11 triomphe avec sou père, 
359. Bruits qui se sont répandus 
contre Commode au sujet de la 
mort de Marc-Aurèle, 363. Mé- 
prisables et indécents combats 
auxquels s'exerçait Commode con- 
tre les gladiateurs et contre les 
bétes , 41 3. n se faisait un jeu , à 
la lettre, de tuer et d'estropier des 
hommes , 4a8. Yente des meubles 
de Commode, YII ,ik- Commode 
payait des pensions aux chefs des 
Barbares pour acheter d'eux la 
paix , 1 5. Dîdius Julisnos promet 
aux soldats de rétablir Is mémoire 
de Commode, 33. yojret encore 
38. Sévère, pour faire dépit au 
sénat, met Commode au rang des 
dieux, 117. Voyez encore 118. 
Sur le reste de ce qui regarde 
Commode, vojrez le sommaire de 
son règne, t. lY, p. 39a , 393. 
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GoMKODrur, épithète donnée par 
Commode au sénat , k Rome , anx 
années , etc., YI , 435. 

GoMMODiKir , poète chrétien , IX , 

Comte. Origine de ce titre, YIII, 
359. 

Conciles, nécessaires , selon Ensèbe, 
pour terminer les grandes affaires 
dans l'église, IX, xx8. Conciles 
de Rome, d* Arles , de Nicée, 
x8q. 

CoiTcoEDB, déesse, I, aia. 

Concussions, Règlement de Claude 
contre les magistrats concnssion- 
naires, III, 17. Lois de Constan- 
tin contre les concussionnaires, 
IX, i56. 

Condiauds (Sex.), victime de la 
crnanté de Commode , YI, 409. 

Confiscations. Loi de Constantin 
pour en adoucir la rigueur , IX , 
i58. 

Conquêtes, Indifférence d'Auguste 
pour les conquêtes , I , la i, 33i ; 
et en général des empereurs ro- 
mains, YI, a34. 

Conseil privé , formé par Auguste , 
1 , 3a. Ce prince fait attribuer à 
son conseil privé la même auto- 
rité dont jouissait le sénat ,3x3. 
Tibère décide certiines affaires 
avec un conseil privé, 437. Claude 
rétablit ce conseil tombé en désué- 
tude depuis la retraite de Tibère 
à Qiprées , II , 466. Adriep suit 
en ce point l'exemple d* Auguste , 
YI, 140. Conseil d'état pendant 
le bas âge d'Alexandre Sévère, 
YII, 319. 

CoKsiDius PROCUX.US , n|is k mort 
sous prétexte de crime de lèse- 
majesté, U, 289. 

CovsTAsrcE i iils de Cousuuitn , 



élevé au nng de César , IX , x3S- 
Vojrcz encore VI , ag. 

CoHSTAircE Chloas, père do grand 
Constantin. Son origine, Vul, 
X75. Il fut formé à la goerre par 
Probus , 3x3. Il est iàit César par 
Dioclétîen. Son caractère. Ses em- 
plois jusqu'à son élévntioa, 3<76. 
n est adopté par Marimlen Het^ 
cnle , répudie Hélène , et épouse 
Théodora, fille de Maxim ii», AU. 
n fut premier César, 377. Son 
département , ihid. Il entre ea 
guerre contre CaranÛQs, et \à. 
enlève la vîUe de Bonlogne, SSp. 
Yictoires remportées par bxî snr 
les Francs, 390. Il rétablit la 
ville et l'école d'Antnn , 39a. H 
fidt la guerre à Allectos , et rén- 
nit la Grande-Bretagne à l'eapire, 
397. 11 use noblement de la vic- 
toire, 401. Antres exploits de ce 
prince contre les nations genna* 
niques, ihid, Douceor de son goo- 
vemement. Trait remarquable à 
ce sujet , 4o3 . Ses égards pour les 
cbrétieus, 4a t. Épreuve singu- 
lière à laquelle il met les chré- 
tiens de son palais, 4 a a. Il est 
méprisé par Galêrios , 45J. Jl de- 
vient Auguste par 2 abdication de 
Dioclétien et de Maximien , IX , 
7. Son goût de slmpUâté. Voyez 
le sommaire de son règne , t. IX, 
p. 5. 

CoirsTAxrcxE , fille de Consunce 
Chlore , IX , x 5 ; est mariée par 
Constan tin son frère à Licinins, 7$, 
99. Elle avait embrassé le chiif- 
tianisme, Sx. Elle obtient desoa 
frère la grftce de son mari , laS. 
Foyex encore X97. 

Cozf STurr , fils de Consuntin , IX , 
i34. 

CoHSTAiiTiir. Ses commenccflienta , 
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YlIIy 387. D est OLcliu de la di- 
gnité de César par Galérios, 433. 
U s'échappe de Nicomédle , et ya 
joindre sou père en Gaule , IX , 
1 3. A la mort de son père il est 
proclamé Anguste par Tarmée, x6. 
Il refuse de seconder les foiears 
de Maximien contre Maxence, 48. 
Il donne à Maximien nn asile, et 
le traite généreusement, 5a. Sa 
brayonre portée trop loin , 73. Il 
prend le surnom de Maximus, 
ibid. Conversion de Constantin au 
christianisme, 77 . Il s'expose avec 
trop peu de ménagement, 84. Le 
sénat Ini assigne le premier rang 
entre les Angnstes , 94. Dureté de 
sa conduite envers Dioclélien, 60, 
100. n célèbre à Rome les fêtes 
de sa dixième année, xaa. Avan- 
tages remportés par lui sur les 
Barbares , ibid. Pratiques religieu- 
ses de Constantin, x3x. Distique 
sanglant contre lui, i36. Jamais 
il ne s'éleva contre Ini aucune sé- 
dition, i65. Soins qu'il prend de 
l'éducation de ses enfants, 169. 
Ses ménagements pour les païens, 
x88 et suiv. Discours sur la reli- 
gion , qu'il composait et pronon- 
çait devant sa cour, aoa. Ses au- 
mônes, ao4* Ses statues outragées 
dans une sédition. Sa douceur, 
ao5. Sur le reste de ce qui le con- 
cerne, voyez le sommaire de son 
r^ne, à la fin du tome IX. 

CoirsTAiTTtN le jeune, fils du grand 
Constantin, IX, 1x7, x38. 

CoirsTA.aTXNx, sœur de Claude se- 
cond, YIII, X75. 

Cowstjlutxitk, ville de Phénicie, IX, 

«97. 
CoirsTAirTxirE. Voyez Cirta. 

CoHSTAirrxHorLE. Voyez Bysance. 

La fondation de Constantinople 



embellie de merveilles par les 
Grecs, IX, x4a. Sa situation, 
son port, ibid. Fondation de Con- 
stantinople, x44. Constantinople 
ville toute chrétienne, 145. Con- 
stantin 7 transporte plusieurs sta- 
tues des fausses divinités, X46. Il 
veut l'égaler à Rome. Sénat de 
Constantinople, x47> Dédicace de 
U viUe,x48. 

Consul. Auguste se fait donner la 
puissance de consul, lors même 
qu'il n'exercerait pas cette charge, 
I , a3 y 99. Plus de consid d'un 
an, 3o. Splendeur du consulat, 
quoique le pouvoir en fut extrê- 
mement restreint, a36. Déférences 
extérieures d^ Tibère pour les 
consuls, 4 a 8. Droit du consul dé- 
signé d'opiner le premier daxis le 
sénat, II, 93. Proposition faite 
dans le sénat de ne plus compter 
les années par les consuls. Elle 
est rejetée, x33. Quelques consuls 
nommés , selon Dion , pour toute 
Tannée, III, 19. Coutume des em- 
pereurs de prendre le consulat au 
commencement de leur règne, lY, 
78; VI, XX ; VIII, a95. Consul 
d'un joiu>, IV, 375. Domitien dix- 
sept fois consul, V, aa5. Consulat 
des deux Augustes, VI, a 7a. 
Vingt-cinq consuls en une seule 
année, 418. Dépenses du consulat 
diminuées par Alexandre Sévère , 
VII,75. Les dépenses se portèrent 
à un furieux excès, VIII,aoo.An- 
nées on les consulats sont fort 
brouillés, IX, 5x. Barbares éle- 
vés au consulat, ax5. 

Copoirius, premier intendant en- 
voyé en Judée, I, a 78. 

CoPTOS, ville de la Thébaide , VIII , 
386. 

Corbeau , regretté et honoré de so- 



54 



TABLE GEHERALE 



lenneUes ftménElet par le p«a- 
ple y II , 3 1 5. 
CommwLom force L. Sylla à loi fidra 
fatUfiictioa , II» zoi. Il exerce 
avec rigaeor nue conuniMioii qa'îl 
■*était ^t donner pour le rêpa- 
mtioo des grandi chemins , ibid, 
n continne ions Galignla lea mê- 
mes vexations , et obtient le con- 
sulat, 37 a. Sts jagements sont 
cassés sous Qande, 5o4. Il est en- 
voyé commander les légions de la 
basie Germanie, et il j fait de 
grands exploits, III, 3S. Glande 
arrête son activité. Mot de Cor- 
bnlon à ce siqet, 40. Il occupe 
le soldat A creuser un canal entre 
le Rhin et la Meuse, 41. H est 
chargé par Nér<]to de la guerre 
contre les Parthes, 190. H disci> 
pline ses troupes, 193. Ses ex- 
ploits contre les Parthes , 195. Il 
est fait gouverneur de Syrie, 907. 
Mesures que prend Corbulon pour 
rendre inutiles les efibrts deVolo- 
gèse. n demande un général d*ar- 
mée pour la guerre d'Arménie , 
3 10. n fait un traité avec Yolo- 
gése, par lequel il abandonne TAr- 
ménie, 3 la. Il partage son armée 
avec Césennhis Pétns, 3i3. Il 
fortifie la rive de TEuphrate, et 
jette un pont sur ce fleuve, 5x5. 
Averti du danger de Pétus , il ne 
se hâte pas de marcher à son se* 
cours, 317. Il se met enfin en 
mouvement, 3 18. Son armée ren. 
contre celle de Pétns, 3a 3. Accord 
entre Corbulon et Vologèse, 3a4. 
Renonvellônent de la guerre : 
Cotbulon en est chargé , 3a6. On 
lui donne un pouvoir presque égal 
k celui qui avait autrefois été 
donné à Pompée , 3a7. Ses prépa- 
tifa, Md. Entrevue de Corbnkm 



et de TUidate, 33o et raÎT. Ibt 
de Tiridate k Néri» an sayet de 
Gorbnlon, 43 o. Corbulon aoid 
bon politique que grand guerrier, 
ibid. Il est forcé per Néron de se 
donner la mort , 44a • 

CoaGTas,ile,II, 71. 

CoABTaHK, province anr le ligre , 
TI, zoo; Ym, 409. 

GoaxLUus , loué par Pline le jeune 
comme plein de sagesse eC de pio- 
bité, yi, 68. Mot de CoïïéOâm 
sur Donùtien, HùL 

Coaixma, Y, 38a; IX, 179. 

CoEMjk, fleuve, m , 91. 

CoaHKiLLx (saint), pape et marlyri 
Ylll, 68, 77. 

CoaiTBLiA, preasière des vcscdes, 
est condamnée par Domitien , Y, 
346. 

CoRiTELXA. Pauka , ^Kmscc pST Bé- 
liogabale , et bientôt rèpodîée , 
YU, 389. 

CoxnsLius AQVurvs , de concert 
avec Fabius Yalens, tae Fontens 
Capito,rY, 10. 

CoavxLius FaoxTO , maître de Maro 
Aurèle en éloquence , entenr cé- 
lèbre, Yl, a6o. 

CoEvaiiius Fvscm se déebre poor 
Yespasien . Son etractéffc^ lY, aag. 
Voyez encore a 37. H prend le 
commandement de la flotte de 
Ravenne, aSo, aSx. Préfet du 
prétoire sous Domitîen , il est en- 
voyé contre les Daoes, et y psiîr, 
Y, a 56. Son tombeau, a 59. 

CoRzrauvs Laoo. Voyez Ij^t^* 

CoajfSLivs Mi.BcaLLVs, sénateur, 
impliqué dans raccnaution àalsu- 
tée contre Siltnus, III , 397. 

CoajrxLius Mi.RTrA.Lxs, dépnié fUL 
Sabinos i YlteMius, lY, 196. 

Goaira&xus Palmi., ami de Tn^pan, 
YI, ai. Ilsulyugne rAnhie-Pé- 
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trée, SS. H était ennemi d'Adrien, 
1x3. Il conspire contre Adrien 
devenu enperear, et est mis à 
mort, i3$. 

Coftzmxus RsrKSTiirini, gendre de 
DidioA JnlianuB, est fait par Ini 
préfet de la TÎUe , VII, 34. 

CoKHSLius Sabutus, tribun d'une 
cohorte prétorimne, entre dans 
la conspiration de Chéréa contre 
Galignla, II, 43?} 44o. Il exhorte 
Chéréa à se donner la mort , et il 
se tue Ini-méme, 455. 

CORHBLIUS SCIPIOF, II, ISII. 

CoRHivirii. » dame aimée de Perti- 
nax, VU, a8. 

GoAxrovAX£i.E , pays de la Grande- 
Bretagne, riche en mines d*étain, 
m, 5,6. 

GoniruTirsy maître de Perse et de Lu- 
cain, est envoyé en exil pour sa 
franchise par Néron, in,3o4,4a 7 . 

CoRVtrrvs {TertuUus), ami de Pline 
le jeune , et son collège dans le 
consulat , Tl , 4s* 

ConsB. Biouvement dans cette ile k 
Tocoasion de la guerre enive Othon 
etTitcllius,IV, xa5. 

ConwcAiTRrs ( /«^ ) « originaires de 
Camérimn , III , 46. 

Cos , lie, II , 64. Temple d'Escnbpe 
dans cette ile , 1 37. Grâces accor- 
dées aux habitants da Vï[p de Cos 
par Claude, III, i3i. 

CoSA (promontoire de) , . Tille 

d*Étrurie , lY, aoa. 

Cossus , préfet de là ville , toujours 
ivre, n, 984. 

CosavTXAHus CAPrro, avocat merce- 
naire, III, 3o. Il est condamné à la 
poursuite des Ciltciens ifBL% avait 
vexés par des concussions, 177. 
Rentré dans le sénat par le crédit 
de Tigellin son beau-père , il ac- 
cuse Antistius Sosianos , 27^* 



^orez encore 407. II attaque 
Tbraséa, 4ix* U en est récom- 
pensé, 434. 

CoTTixirxrBS (Alpes). Foyet Alpes. 

CoTTtus , roi de la partie des Alpes 
qui a conservé son nom , III , 
x5. 

CoTTs, roi d'une partie de la Thraee, 
ami des lettres, II , 40. Il est tué 
par Rhescuporis son firère, 43. 
Ses enfants sont réublis dans les 
états de leur père, 44, xog. 

CoTxs, fils du précédent , est fait 
par Caligula roi de la petite Ar- 
ménie, III, ao. 

GoTTs, roi de Bosphore, ni, 
xoo. 

Couronne civique , ornement perpé- 
tuel du frontispôoe du palais impé- 
rial, 1, 45; m, x3. Récompense 
accordée à des particuliers qui 
avaient sauvé des citoyens dans le 
combat, II, 1 18, III, i la; Vin , 
95 , a86. 

Couronne nnvale , prise par Claude 
pour la conquête d^une partie de 
la Grande-Bretagne, III, x3. 

Couronnes d'or données par les peu- 
ples aux princes vainqueurs , 
YIII,a39. Droit de couronnes 
payé par les peuples aux em- 
pereurs victorieux, TU, aoa., 

334. 
C&Assus, petit-fils du fameux Gras- 

sus, consul, I, x3r. 
Caassus, accusé par Régulus sous 

Néron , est condamné et petit , 

m,443;iy, 383. 
CkASBUS conspire contre Trajan , et 

est exilé , Yl , 89. Il périt par sa 

Ante, 137. 
C&Assus Fbugx , beau-père d*Anto- 

nia, fille de Claude, accompagne 

avec des honneurs distingués le 

triomphe de Glande , III, i3. 
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Il e8t mis à mort, ^4. U ressem- 
blait à Claude pour la stopidhé, 

ibid. 
Ca.àssus ScRiBOViAHus , fils da pré- 
cédeat, est envoyé en eni par 
Néron, III, 444. f^ojrez encore 

rv, 379. 

CftÂTàs. ApoUonÎQS deTyanc se pré- 
férait à ce philosophe , V, 3Sg, 

Ckème^m., Journée de Crémere re- 
gardée comme maihenrense , IV, 

194. 

C&iHirA. , ville des Isanriens , assié- 
gée et prise par Probns, VIU , 
396. 

CmiMOinii, nr, 119, 1 3 1. Spectacle 
de gladiateurs donné par Cécina 
à ViteUins dans la ville de-Cré- 
mone, i83. FoyeB encore 186. 
primus part pour attaquer deox 
légions de Titellius postées dans 
Crémone, a33. Voyez encore i37, 
263. Sac de Crémone, 269. Réts- 
blissement de cette ville, 373. 

CasMETius CoRDUs , sccusé pour 
avoir loué Brotos et Cassîos dans 
ses annales, se feit mourir lui- 
même, U, 171. Voyez encore 
173 , 343. 

Caai^aasrcrs GALt.u8 , est écrasé dans 
le vaisseau qui portait Agrîppine, 
.. et auquel on faisait faire naufrage, 
III, 3^3. 

CâESCKirr , philosophe cynique, en- 
nemi du christianisme, VI, 3 70. 

CasTs (l'île de) avec la Cyrénaïque, 
province do peuple, I, 17. Cas- 
sius Sévérus est rélégué dans cette 
île y 317. Temple dans cette Ile 
avec droit d*asilc, II, i36. Pro- 
consul de Crète condamné, 143** 

Caispin, fille de Vinius, IV, 34 , 
35. 

CaxspxirE , fille de Bruttius Prsesens , 
mariée à. Commode , VI , 36 1 ; 



mise à mort par ordre de ce 

prince, 409* 

CaxsPiHirs (Ctf>w), accusateur df 
Granins Bilarcellus, I, 434- 

Caispiwtis ( Rnfius ) , préfet dn pré- 
toire sons Claude ,111, sS ; des- 
titué, 80 ; mari de Poppéi, 3x6. 
Envoyé en exil parNêion, 3 S 5. 
Condamné à mourir, 406. 

Caxspvs, tribun des prétoriens, IV, 

83. 
CRTSpnms , gouverneur d^Aqnilcc . 

défend cette place contre Maxi- 

min, Vm, 14. 
Crispus, frère de Claude seoood, 

vm , 175. 

Crispus, fils de Constantin, IX, 44; 
est nommé César et désigné con- 
sul , 1x7. Remporte me victoire 
sur les Francs, 133. Coomandant 
la flotte de son père , il détroit 
celle de Licinins , 134. H est mis 
à mort par ordre de son pôe, 
134. Statue qui lui est dressée par 
Constantin repentant, 137. 

Crocodiies, au nombre de tx«ate- 
six , donnéa en spectacle an peu- 
ple de Rome, et tués, I, 339. 

Croix lumineuse qui apparaît à Con- 
stantin, IX, 78. tUe devient lé- 
tendard impérial de Constantixi , 
79. Statue de Coostaniîa. dans 
Rome , tspsDt en main aœ croix, 
96. Supplice de la ctoIx aboli, 
171. Invention de U croix, 173. 

Ctésiphoit, ville capitale de Fempire 
des Panbes , U, 3o8 ; prise par 
Trajan, VI, 103. EUe est pri» 
de nouveau par Avidios Caiain, 
380 4 par Sévère, qui enaolte la- 
bandooane. Vil, X35. Odésat 
Tassiége , VIII , xa6. Gains «en 
rend maître, 333. 

Cuidro , ancien nom de Grenoble , 
VIU , 369. 
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t2<jRTii.njs MuicxA , commandant 
de Tarméd dn Haot-Rhin , III , 
aia. 

CuRTisius (r.) , soldat» excite une 
révolte d^esclavea en Italie. Cette 
ooDJnnitioB naissante est dissipée, 
n, 161. 

GvRTZus (lac) , endroit de la place 
pnbliqne dans Rome, oà Ton je- 
tait des offrandes, I, 317. Galba 
est tné près de ce lieu , IV, 65. 

GuRTius Atticus , illustre chevalier 
romain, accompagne Tibère à Ca- 
prées, II, X 61. Il périt parles em- 
bûches deSéjan, 279. 

GuRTius Lurus dissipe la oonjmn. 
tion d'esclaves. qne Cnrtins avait 
excitée, II, 161, 

CvRTius MoiTTAirns, accusé par 
Éprins'Marcellns , III, 4x8. De- 
meure exclus de tout emploi pu- 
blic, 4a 4. Son zèle pour la mé- 
moire de Pison adopté par Galba, 
rV, 3 80 ; et contre Régulus enne- 
mi de Pison ,383. 

CuRTius Rvrus » obtient de Claude 
•les ornements du triomphe, III, 
4a * Il est peut-^tre le même que 
Qninte-Cnrce. Sa fortune , ibûi. 

Cuspics FiLXkus , intendant de la Ju- 
dée, III, 104. 

Cusvs , rivière , II , 38. 

CiTTiLxas, lieu d'Italie, qui a des 
eaux minérales , lY, ii8z. 

Ctbklx (fêtes de) pendant lesquelles 
chacun aVait la libei'té de se dé- 
guiser, YI, 4a4. 

CiBXosiLCTis, snjmom donné à Ves- 
pasien par les Alexandrins pour 
taxer son avarice , lY, 485. 

Ctculdks (lies), II, 5x. Province 
des Cydades formée par Yespa- 
sien, lY, 453.. 

Ctdobssjl, bourgade de la dépen- 
dance des Tyrîens, Y, 59. 



Cth XQUB (philosophe) , mal récom- 
pensé de l'avis qu'il avait donné 
publiquement à Commode des 
mauvais desseins de Pérennis, YI, 
41Z. 

Ctprxeit (saint) , souffre le xnartyre, 
YIII, 107. 

Cypros, fort château bâti par Hé- 
rode an-dessus de Jéricho, Y, 

Ctr, ville de Syrie, II, 53 ; YI, 
33o. 

Ctrâhc , CTRiiTAÏQux , proviuce du 
peuple, I, 17. Affaires poursui- 
vies par les Cyrénéens devant le 
sénat, III, a43. Troubles à Cy- 
rène, Y, X75. 

Cyriàdk , traître et tyran sous Ya- 

lérien, YIII, loi. 
Cttherb (lie de) ajoutée par Au- 
guste au domaine des Lacédémo- 
niens , 1 , 90. Foyez encore If , 
x4a. 
Ctthuus , lie de la mer Egée , lY, 

x63. 
Ctziqux , ville , privée de la liberté 
par Auguste pour excès commis 
contre des citoyens romains, I, 
9x . Révocations de cette peine , 
x3o. Cyzique est privée de nou- 
veau de sa liberté, II, x8a. Dans 
cette ville était l'un des plus beaux 
temples de l'univers , YI , a 39. 
Bataille de Cyùque entre les ar- 
mées de Sévère et de Niger , YII, 
85. 

D 

DXcs. Dacrs. Les Daces font des 
<»arsea dans la Mésie , I , 390 ; 
lY, 33 1. Abcégé de leur histoire 
jusqu'au temps on Domitiru eut 



Tome IX, 
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à faire la guerre contre em, Y, 
a 53. ÉvéDemenU de cette guerre, 
IgnoBÎnieax pour lee RomaiiM , 
a 5 4. Paix bontenae conclue par 
Domitien, a 57. IHtes de ces &itB, 
a63. Trajan renonTclle la gnerte 
contre les Daces , les force de se 
aonmettre , et en triomphe , Tl . 
46 et snW. Seconde gnerre de 
lYajan contre les Daces , S 1 et 
aniv. La Dace lédnite en province 
romaine, 87. Adrien visite la 
Dace y et en assnre la tranquil- 
lité, z35. Corps de donze mille 
Daces reçu par Commode et éta- 
bli dans la Dace romaine , 401. 
CaracalU fait alliance avec les 
Daces indépendants de la domi- 
nation romaine, YII , aai. Ma- 
crin leur rend leurs otages » 257^ 
Anrélîen abandonne la Dace con- 
quise par Trajan, VIII, a49. Dace 
d'Aurélien , ibid. Galérins , natif 
de la Dace , eut la pensée d'a- 
bolir le nom d*empire romain 
pour y substituer celui dVmpire 
dacîque , IX , 65. 

DàHEirs, peuple de la haute Asie, 
III, 85. 

D1.1.MÀCC , frère de Constantin 9 IX, 

16, X 80. n est décoré du titre de 
censeur , ibid, 

Dalmàce , fils du précédent , est lait 

César par son oncle, IX, t5. 
Da.lma.tis, province du peuple,!, 

17. Reprise ensuite par Tempe- 
rcur, 287. Gnerre des Dalmates 
ligués avec les Pannoniens , ibitL 

Damxs, disciple et imbécille admi- 
rateur d* Apollonius de Tyane, V, 
353,365, 371,37a. 

DAiiosTRATiA.t coneubiue de Corn* 
nqde, marié par lui à Cléandre, 
VI, 417. 

Dunsê (la), regardée par les Romains 



comme digne seulement des gens 
de théâtre, II, 3ao. Filets tcndm 
au-dessous des danseurs de eofde, 

VI , 29^- 

DA.VUBB. Flotte entretenoe par les 
Romains sur ce flenve ,11, f 5o; 
III , 109. Pont conatmil par Tra- 
jan sur le Danube , VI , 83 , i6<^ 
Combat sar le Danube glaiec,3ax. 
Le Danube, barrière de remfbe 
romain, VIII, 349. 

D^rniri, frnbourg d*Antioclie, Baa 
de débces et de dteoches, TI, 
a8i, S3a. Fore* encore TIU, 
919. 

DAJinAvixirs d*Etirope pearcot pai- 
ser pour une colonie de eenx de 
Pfarygîe , VIII ,175. 

DAaDAiros, roi de Troie, tige, se- 
lon quelques flatteurs, de la mai- 
son de Claude second, YŒ, r^d. 

Daaxvs, fils d^Artabane, roi des 
Parthes, donné en otage anx Ro- 
mains, II, 35o, 399. 

DA.vin. Les descendants de ce saint 
roi perséeutés par Tespasien et 
par Domitien , V, 33a. 

Dics , envoyé par PhiUppe en lié- 
sie I est proclsmé empereur par 
les soldats, YIU, 5g. Il déhit 
Philippe en hstaille nngêe, 60. 
Son courage après la mort de aon 
fils tué dam le combat à ses 06- 
tés, 70. n est mis après sa mort 
au rang des dieux , 75. FqTes le 
sommaire de son règtte, t. YIII, 
p. 65. 

DicB, fils ahié dn précédent» YHJ. 
65. U est fait César, 69; et ce- 
suite Auguste, 70. Il périt avant 
son père dans la bataille conirs 
lesCotbs,i*M/. 

DicisALt, roi des Daces ,' piince 
d*un mérite éminevt , T, a55. Sm 
ezploiu dans la guerre coniie k» 
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RoaiaiA»,257. U forc« DomiUcn 
À une paix bonteoM, îM^YtàDca 
par TnJÊU, il »co«pte U paix aux 
oondltîoM les plus darea, TI » 4 7. 
n donne lien an renonveUentent 
de la guerre , 8t. U demande inu- 
tilement la paix, ihid. Il tente de 
£ûre asfleBsîner Trajan , 8a. U anr- 
prend.par perfidie un ofilcier im- 
portant de l'armée romaine , i^û/. 
Vaincu et en danger d*ètre pria 
▼ivant) il se donne la mort, 85. 
Ses trésors, 86. Régillien, tyran 
•ons Gallien, se disait descendu 
de Pécébale , YIII, z3a. 

Décennales, on fèces célébrées par 
l«s empereurs pour la dixième an- 
née de leur règne, I, 19. Déeen- 
unies de Tibère, U, 1 7 z . Secondes 
décennales au bout de vingt ans , 
397. Décennales de Sévère > YII, 
137; de Gallien^ Vin, 187; de 
Constantin 9 IX, xaa. 

Dbcxos TB.taeiAviis, bomme de mé- 
rite , mais sans naissance, est élevé 
par Mnorin, TU , »53. Eéllc^a- 
bale le lait moniir, s8i. 

Véeitunations publiques, prononeéeA 
devant un auditoire. L^osage en 
fut insthué par PollioUirl, »75. 

Déclaration de guerre, Aiite par 
Marc-Aurèle aux llaroomans a»- 
lott le rît le plus anciennement 
usité ches les Romains , YI , 3 x 4* 

DacEiirs , brave officier , est tué en 
combattant contre les Numides, 
II, 118. 

DnoTs , frère de Déoébale, reçoit de 
Domitien le diadème au nom de 
son frère, T, a 58. 

Délateurt. Vojez Accusateurs. Les 
lois romaines imitaient les déla- 
teuni par des récompenses 911,97. 
Galba permet de punir les delà- 
leurs, IV, a6. Délateur puni â la 



poursuite d^nn autre délateur plus 
puissant que lui, x64. Sévérité de 
Tite contre les délateurs, V» 184. 
Mot de Domitien sur les déla- 
teurs, a3a. État brillant des dé- 
lateurs sous Domitien, 319. Noms 
des principaux* 33 o» Nerva punit 
les délateurs ) 4^0. Trajan purge 
Rome de la race des délaieuns, VI, 
16. Ttte Antonin les détruit, a38. 
Marc-Aurèle renouvelé les an- 
ciennes ordonnauoes contre las 
ddateurs qui seraient convaincus 
de faux, 297. Garacalla écoutait 
avidement les délateurs, VU, aoa. 
Conduite de Macrin À Tégard de* 
délateurs, mêlée de justice et de 
circonspection, a 5 4. Constantin 
les réprime par des lois sévères , 
IX,. 7a, 9a. 

Delphis. Emboncbnre de Voracle de 
Delpbe profanée et fermée par 
Néron, III, 437. 

Di&MiTRius, philosopbe cynique, est 
frappé d'admiration à la vue du 
jeu d*un pantomime, III, 249. 
Thraséa s'entretient avec lui le 
dernier jour de sa vie, et veut 
l'avoir pour témoin de sa mort, 
4 a 5. Démétriua, fuyant la colère 
de Néron , vient en Grèce , et y 
trouve MusonSus, 439. Il prend 
la défense d'un faux pbilosopbe 
coupable d'ingratitude et de U- 
eheié, IV, 38*4 Son insolence è 
regard de Vcepasien, 4S8. Ses 
liaisoM avec ApoUooias de Tya- 
nc,V, S98. 

DcMOVAx. Mot remarquable de ce 
pbilosofbe wxl. Athéniens , VI , 
37 X. 

DBVoeraùirK, gouverneur deCésarée 
en Cappadoce , fait une belle dé- 
frnse dans celle place assiégée par 
Sapor, Vin, laa. 
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Dénombrement an peuple romain 
par Auguste, 1 , 3so ; par Claade, 
III , 5a ; par Yespasien , lY, 4S4. 

Dents d^étéphant de dix pieds de 
haut, TIU, 336. 

DsHTs DE MiLST, phUosopbe , d'a- 
bord aimé, puis disgracié par 
Adrien, VI , 167. 

Diinrs {saint) , é^éqne d'Alexandrie , 
envoyé en exil aons Valérien, 
Vm, 107. 

Dkhts (saint) , éyéqne de Paris , 
martyrisé sous Blazimien, TIII, 
4U. 

Déportation, genre d*exil le plus ri- 
goureux ches les Romains, JH, 
Note sur la page 164. 

Dsszvs, nom de mois, V, 5a. 

Dettes. Trouble et embarras nnÎTer- 
sel an sujet des dettes. Remède 
opposé au mal par Tibère, II, 
Î187. 

Deuil, Cérémonial du deuil dans le 
sénat romain , 1 , 364. 

Dévouement pratiqué par un tribun 
du peuple à Tégard d'Auguste, 
suivant Tusage des Cdites , 1 , 46. 
Lois de cet engagement cbex les 
Germains , 1 54. 

Dixxpps, habile guerrier et écrivain 
renommé, sauve Athènes sa pa- 
trie, YIII, 249. Foyez encore 
a 54. 

DiiuUme, Caligula eut la pensée de 
prendre cet ornement royal , Il , 
36a. Héliogabale s'en servit dans 
rintérienr de son palais, TII, 
396. Aurêlien le porta en pu- 
blic , VIII , a36. Constantin en 
usa, IX, 2x0. 

DxADTTMBNi , fils de Macrin , est 
nommé César et Antoniu , VII , 
a 4g. Il est déclaré Auguste, a66. 
Sa fuite et sa mort , 369. Hélio- 



gabale le regardait avec des ycax 
de rival , 979. 
DiAirs. Son temple k Épbèse est pîB» 
et brûlé par les Barbares, Vm, 

148. 

Dictateur. Aversion témoigner cod- 
summent par Augoate poor le ti- 
txe de dictateur , I , »r , «7. Le 
peuple veut le lui déférer : An- 
guste le refuse ,76. 

Dznii. Ci.AJLà., SHie de Didîns I». 
lianns, est décorée du titre d*^8- 
gttsta^ VU ,-35. 

DiDivs, commandant des aiwcs 
dans la Grande-Bretagne , iZI , 
117, 118, a57. 

Dtnnrs Jvliaitus achève de domp- 
ter les Cattes , VI , 3i3. U eitac- 
cusé sous Commode et absous, 
409. Il achète rempire aprèi la 
mort de Pertinax, VIT, 3r. H 
avait été appelé par Pectinax son 
collègue et son suocetseor, 3S. 
Sévère lui avait obllgatioa, S6. 
Inutiles et misérables efforts de 
Didius pour se maintenir contre 
Sévère ,63. Rencontre singulière 
par rapport au nom de Bidius , 
qui fut r^ardée oonane un pré- 
sage, 65. Sa mort, €y. ^oj-cs ie 
sommaire de son r^gne. Vil, 3o. 

Duir. Ce nom facré est usurpé par 
Domitien, V, aa7 ; par Aurêlien, 
Vin, a37 ; par Garas, 3m5; par 
Dioclétien, 354. 

Digue de Drusns renversée par Ci- 
vilia.IV, 443. 

Dfjoir, fondé par Aurâien , VIH, 

a49- 

DiLLXus VocuLA. ^oyes Vocob. 

Dimanche. La célébation du Diasa- 
che ordonnée par Çoastiittin , 
IX, z86. 

Dxirxs, vieillaid respectable, con- 
seille aux lliraces ses concitoyens, 
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attirés avec loi, de ae rendre anx 
Romains, II, 187. 

DxociEA. , nom de la ville où était né 
Dioclétien, YIII, 355. 

DiocLEi. , nom de la mère de Dio- 
clétîen,YIII, 355. 

DzocLÀs , premier et Téritable nom 
de Dioclétien , YUI , 355. 

DiocLXTiKN fat formé à la guerre par 
Probns, YIII, 3 i3.Il est élu empe- 
reur après la mort de Nnmérien, 
3 3 1 . L*empire lui avait été prédit 
par nne femme druide , ibid. Ère 
de Dioclétien , 333. Politique par 
laquelle il tirait parti des vices de 
Maxiraien, 399. Il se réserva tou- 
jours Ta vantage d'un consulat sur 
Maximien, qu'il avait fait son col- 
lègue , 36 1 . Il n*y eut point entre 
eux de division formelle de Tem- 
pire ,i^i</. Dioclétien souille toute 
I^gypte de meurtres et de pro- 
scriptions, 385. Hauteur avec la- 
quelle il traite Galérins, qui s'était 
laissé battre par Narsés, 406. Il 
ne se laissa point séduire par l'i- 
dée de réduire Tempire des Par- 
thes en province romaine, 409. 
Cruauté de Dioclétien contre ceux 
d*Antioche et de Séleucie, 428. 
II était économe , et assez peu po- 
pulaire, ibid. Mot de lui sur la 
dépense des jeux, 43 o. Sa réponse 
à Mazimien , qui Tinvitait à re- 
prendre Tempire qu'il avait ab- 
diqué , Tiil , 439, 442 ; IX , 5x, 
5a. On peut le comparer à Au- 
guste, TUI, 44a. Comparaison 
entre lui et Maximien, lX,5a« Ses 
statues qui accompagnaient celles 
de Maximien sont abattues 'avec 
elles, 60. Mort douloureuse de 
Dioclétien après de crueb cba- 
grlns, 100, xo3. H est mis an rang 
des dicnx, ibid. Il avait fait ton- 



jours profession d'honorer singu- 
lièrement la mémoire de Marc- 
Aurèle, TI, 367. Il jugeait Auré- 
lien plus général qu'empereur, 
YIII, 95a. Il se moque des jeux 
de Carus, 336. Foyez le sommaire 
de son règne à la fin du tome YIII. 

DiODOEx, musicien , III, 446. 

DiOGiXB, Cynique, battu de verges 
par ordre de Yespasien, lY, 468. 

DiOGBHK Dx Laxbtx , écrivaiu, YII , 
174. 

DiOK, historien, I, 42. Ha déchiré 
Sénèque,III, a 5 7. Il est consul 
pour la sec(Mide fois avec Tempe* 
reur Alexandre Sévère, YII,^56. 
Histoire de sa personne et de son 
ouvrage, 3ga. 

Dioir Chrtsostomx , obligé de quit- 
ter Rome par Tordonnance de Do- 
mitien qui en chassait les philo- 
sophes, se retire dans le pays des 
Daces, Y, 3a6. Contes ridicules 
et absurdes que Philostrate débite 
au sujet de Dion consulté par 
Yespasien, 388 , Sga. Voyes en~ 
eore Y, 4x8; YI, 49. 

DioscuaiAs, ou Sxbastopolxs, ville 
sur la côte du Pont-Enxin, lY, 
a4a. 

Diribitorium^ édifice prodigieuse- 
ment vaste, commencé par Agrip- 
pa, et achevé par ^nguste , I» 
a3i. 

Discipline militaire. Attention de Ti- 
bère à la maintenir dans les armées 
qu'il commandait sous Auguste, 
I, 395, 307. Fermeté d'Auguste 
dans le maintien de la discipline, 
33a. La discipline panni les trou- 
pes énervée par Domitien, Y, 
959. Trajan U rétablit, YI, 10. 
Adrien la maintient par sa vigi- 
lance et par ses exemples , i58. 
Attentions de Niger sur cet objet. 
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"Vil , 49. La oondolu d« Sérère 
en ce genre ne fnt pat nnifonnë , 
160. Fermeté coongenae d*A- 
lexandre Sévère par rapport an 
maintien de la ditcîpUne militaire, 
Tlll, 358. Aorélien ontre la sévé- 
rité en oe genre , YIII, 199. Lola 
de Constantin snr la discipline et 
les privilèges des gens de gnerre» 
166. 

Distributions gratuites de blé , éta- 
blies anciennement, et continuées 
par Angnste, qnoiqn*il en sentit 
rabns ,1,1 16, 118. Redevance 
que payaient pour les statoes du 
prince oenx qni recevaient ces 
distribntîons , II» 34». Fojrez 
Largesses. 

Dinfuuion ( livres de ) reober^MS et 
bràlés par ordre d^Angoste^, 1 40. 
Différentes espèces de divination 
usitées cbes les Germains, 160. 

Divoduram , aiùonrd*bui Mets , lY , 
io8« 

Divoret, Angnatevent en réprimer 
la licence, I, xi3. Ré^emeuts 
de G>nstantin sur le même objet, 
IX, 1S9. 

Df es , nom de mois , Y, 33. 

DOLABIX.T.A {Cornélius) flatte basse- 
ment Tibère , II , i x 5 ; opine do- 
rement contre Silanus accusé , et 
ouvre on avis pour la nomiikation 
des gouverneurs de provineesiiqui 
tendett à augmenter la puissance 
de Tempereur, x4i« H termine 
gloriensenic ot k guerre do numide 
TacArinas, x57, x6o. 

DoiAaftxxA ( P. ) est blÂmé de ce 
qu'il se rendait aoensatenr de Ya- 
ms, son parent, II, ft35. 

BoTji.aKLi.i. épouse Pétronia» qui 
avait été mariée à Yitellius , ï\ , 
93. Il devient suspect k Otbon, 
qui le relègue è Aquinum, rx8. 



n est tué par ordre de YiiclUns, 
181. 

DoKisva est tué par les faetîeiiz 
dans Gadara, Y, 78. 

Shmestià , eorps de troupes dc stim 
à la garde de rintéricor dDpnlsisy 
et de la personne do priaec, YHI, 
356;IX, 91. 

DoKiTiA. LnpxDi., senir de DoBÔiins 
père de Néron, II,90O,3aa.CDe 
avait retiré cbea die eon nevea 
pendant Tesil d*Agrippiiie , Œ, 
7a. Agrippine la fait oondananer 
à mort, x33. 

DoMiTiA , soeur de la précédente, 
ou peut-être la même , épouse de 
Crispu s PissiéDUs , 11,^509. 

I>OMXTtA, tante de'Néron , ennemie 
d' Agrippine , III , 164, 167. Né- 
ron bâte sa mort , a4a. 

OomniL , à peine de cox»dition li- 
bre , et maîtresse d*nn dievaljer 
romain , devient épouse de Tei- 
pasien , lY, ao3. 

DoMiTiJL, fiUe de Corbnion, et femme 
d*£Iins Lamia, est enlevée par 
Domitien , et devient ensuite son 
épouse, IV, ao7. Vcjtt encore 
Y, a 1 3 . Répudiée , et ensuite re- 
prise par Domitien , elle fonsàe la 
conspiratioo pu laquelle il petit , 
340. 

DoMXTiA. DiciouxA., êpouflc d'^A- 
gricola , Y, a 69. 

DoMiTiA Calvxlxjl LnctLUL , wnèn 
de Marc-Aurèle , YI, 109. 

DoMiTxsjr , second fils deYespaaicn, 
lY, ao3. Il était à Rome , dans le 
temps que U gaevre aa fiùsait sa- 
tre Yespasien et Yitellîus, a95< 
Il s'enferme dans le Capitaie,3o7. 
Dans rinoendie du Capttole, il 
ôdbappeavee grande peineaux en- 
nemis, 3 xi. Après la mort deVi- 
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tellius, il est proclaméCéaw, 367, 
«tcWtigné préteur, 368. Gomme 
préteur de la ville, a préaide, 
quMit an nom, à la oondoitedes 
aHaires, et montre déjà son carac- 
tère audacieox, 378. Discours de 
Domîtien an sénat, 38o; aux sol- 
dats mutinés , 386. Sa mauvaise 
conduite envers son père, 3 95. 
Mucien l'amuse , 4aa. Ses pc«>jeu 
séditieux, 438. H affecte le goût 
des lettres , 439. Vespasien, en le 
revoyant , lui iait un accueil sé- 
vère , 459. Il ne lui accorde qn*un 
•eul consulat ordinaire, 453. Do- 
mîtien accompagne à cheval le 
triomphe de son père et de son 
frère, V, i6a. A la mort de 
son père, il tente de partager 
Tempire, i8i. Il ne cessa de 
tendre des emhnches à son frère, 
x83. Plusieurs ont cm qu'il l'a- 
vait empoisonné, a 14, Sa haine 
contre son frère , a 1 5. Il int dix- 
sept foi» consul, V, a a 5. Il se fit 
ériger un nombre prodigieux de 
sutnes , ibid. Il faisait peu de cas 
de la clémence , a38. Pensée qu'il 
•vait sur les conjurations, 338. 
Comment il se consohiit sur ce 
qu'il était chauve, 348. Foyezles 
sommaires de son règne ^ à la fin 
«/«[t. V. 

DoHXTUH, fila de Fkvius Clemens, 
et adopté par l'empereur Domi* 
tien, V, 335. 

DoMinur général d'Auréole, TBI, 
134. yoreMeneore a 08. 

DoMiTiua, fille de Vespasien , IV, 
ao3. 

DoMiTiLLs (Fhvie) épouse de Fla- 
vius Glémcns, et nièce de Domi- 
tien , est reléguée pdor le ncmi de 
J.-C. , V, 335, et note sur lapante 
334. 



D01CIT11.U (F/aw>), fiUe d'une scrar 
de Flavius Clémens, vierge chré- 
tienne, est reléguée par Domîtien» 
V,335. 

DoMiTxus Apca. Fo^ez Afer. 

DoMiTios AaiHoai.aBus (L.) étant 
édile , force le censeur Plsnous de 
lui céder le haut du pavé,I, 77. 
Son consulat, i a r. Le premier des 
Romains, il passe l'Elbe , aoi. 
Fojrez encore 45a. Sa mort , II, 
180. 

DOMITIUS AnurOBARBUS (Cil.), fils 
do précédent, mari d'AgrIppIne 
et père de Néron. Son caractère 
violent et détestable, II, 199. 
Son consulat, 269. Il est accu- 
lé, et il échappe en gagnant du 
temps , 3aa. Foyez encore Sog. 
Néron son fils lui fait dresser une 
statue, III, i5o. 

DoMiTins CEtae , ami de Pîson , le 
porte à rentrer , après b mort de 
Germanicus, dans le gouverne- 
ment de Syrie, II, 65, 66. 

DojdZTxus PoLLiON offrc ss fiUepour 
être vestale, II, 46. 

DoMiTivs BAI.BÎ78, ancieu préteur 
vieux , riche et sans enfants. On 
lui suppose un tesUment pour en- 
vahir sa succession, III, 367. 

DoMiTins CacxxoAirTJS, ami de 
Thraséa,III, 4a4. 

DoMZTiys S1X.IUS, premier mari d'Ar- 
riaGaUa, III ^ 370. 

DoMrrius NxGRixrus conspire con- 
tre Adrien, et est mis à mort, VI, 
i38. Véraa César, adopté par 
Adrien , était gendre de Nigrinns, 

DovjLTiaras (Schisme des), VIII, 

4a4; IX, xx5. 
DoRusB , petite île , II , 166. 

DoBTraOKVTs, affranchi de Néron, 
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et empoisonné par son ordre, 
111,298. 

Dragons (figures de),enscignes dans 
les armées romaines, TIII, a 36. 

Drkpaitb, bonrgade de Bitfaynie, 
érigée en ville par Constantin sons 
le nom d'Hélénopolis, IX, i8x. 

Drusntca vus , gendre d'Avidins 
Cassitis.YI, 345. 

DnviDas. Claude lenr interdit les 
sacrifices de victimes humaines, 
II , 5o6. Druides de la Grande- 
Bretagne, ni , a 58; femme dmide, 
VIII, 33i. 

Drusiub, fiUe de Germanicns, ma- 
riée par Tibère à Cassins, H, a86 ; 
décorée des plus beaux titres par 
Callgula son frère, 357. Aimée 
incestnensement par lui , ibitL Elle 
meurt, et son frère la pleure fol- 
lement, a 58. 

Drusillb, fille d* Agrippa I*', roi 
des Juifs, III, 104 ; mariée à Fé- 
Ux, V, 188. 

Drusovagus , colonie romaine dans 
le territoire des Khétiens , I, xag. 

Drusus. Auguste obtient pour lui 
une dispense d*âge , I , xoz. Dru- 
sus est envoyé contre les Rbé* 
tiens ,127. Avec Tibère, son frère 
aîné, il subjugue les Rhétiens et 
les Yindéliciens, xr8. Drasus 
achève le cens on dénombrement 
dans les Gaules, x 35. Il est char- 
gé de la guerre contre les Ger< 
mains , 1 45. Il commence par éta- 
blir la paix dsns les Gaules, 188. 
n marche contre les Germains, 
190. Il creuse un canal pour join- 
dre le Rhin & Flssel , ilnd. Ses ex- 
ploits contre les Gennains, 191 
et sttiv: Sa mort. Ses funérailles , 
196. Honneurs rendus k sa mé- 
moire, 198. Son mariage et ses 
enfants, aoo. Voyez encore 272. 



Autel de Dratos reoTetsé par les 
Barbares , et relevé par Germaiô- 
cas son fils, 46a. Regrets avee 
lesquels le peuple et Kome «e np- 
pelait le sonveiûr de DmsaSylI, 
aa, 68. 

Drusus , fils de Tibère et de "IHiMa- 
nia, I, t44. H eut pour fiomne 
Livie on Li ville , fille de Dtasus 
son oncle, aoo. Voyez encore 
a54. Privilèges qui loi aontao- 
cordés, 397. Il est désigné consd, 
3ao, 3a I. Envoyé par son pàe 
en Pannonie , il y apaise une ris- 
lente sédition , 390 et aniv. Il était 
par caractère enclin aux partis de 
rigueur, 397; II, 94. "Vice» de 
Drasus, 439. Vojrez encore iT^l 
II, 37. La Coar partagée entre 
Germanicus et Dnxsos, qui de- 
meurent eax-mémes fort nais, 
ibid, Dmsus est envoyé es Illyrie 
à Toccasion de la guerre entre Ar- 
minins et Marobodnns, 33. II en- 
tretient les divisions entre les 
Germains, 36. On lai diéceme 
rhonneur de Tovation, 5a. liville 
sa femme accouche de deux en- 
fants mâles tout à la fois, 70. Sa cir- 
conspection poKtîgue ii*<^rd de 
Pison, 77» n entre dMUs Rome 
avec llioansor de Tovation, ga. 
Il est consul avec son père ,99, 
et remplit sedL les fonctions dn 
consulat avec la satisiactioa dn 
pnhlic t ibid. xo3, zo5. La pnâ^ 
sance tribunicienne lui est confé- 
rée, x3a. Il en remercie le séaat 
par lettre: ce qui est désapproufé, 
z33. Séjan le £iit périr par le pei- 
son, a xo. Honneurs décernés i sa 
mémoire. Ses funérailles, sx4i 
ax5, ax6. 

Drusus, second fils de Germaiûcas, 
préfet delà ville pendant lesjoan 
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' de» réri«s latiitos , II , i ^5. Tibère 
le pKésenteaa ténataTecHon frère 
«îné après la mort de Dmanfe dont 
il est qaestion dans rafticle précé- 
dent,ai4. Flatterie des deux pon- 
Ufes envers les deux fils aines de 
Germanicos. Mécontentement de 
Tibère , iig. Séjan se sert de Ini 
ponr détruire son frère aine, a 3 3. 
Il est déclaré ennemi public, et 
on loi donne ponr prison nn ap. 
parlement bas dn palais, 94?- 
Vaytz encore a 56. On Itû refuse 
les alimenu, et il meurt de faim , 
^91, 393. Faux Drusus, 3 00. 
P'ojres encore 3Sg, 

Df7Bii7» ÀTXTUk, commandant de 
Tannée du Bas-Rhin, empêche les 
Frisons, et ensuite les Ansibares, 
de s'établir dans des terres qne 
les Romains laissaient incultes 
111,209, ai a, 

DtTCKiiirziïs GxMiirrs, établi avec 
deux antres consulaires, surinten- 
dant des finances, III, a99; pré- 
fet de la ville , IV, 36. 

IhnsAs , à qui appartenait le com- 
mandement suprême dans la na- 
tion des Daces, le cède à Décé- 
bale^y, 955. 

Dux, on duc , officier qui dans le 
troisième aiècle et les suivants , 
commandait les troupes dans cha- 
que province, sans dépendance 
dn proconsul ou propréteur , 
VUI,a85. 
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£cBATAHE,III, 33a. 

Ecclésiastiques , comblés de privi- 
lèges et de faveurs par Constan- 
tin, IX, 184. 

BcLicTus, aûranchi de Tempereur 

Tome IX. 



Yérns, est gardé dans le palais par 
Mare-Anr^e, VI, 319. Il est, 
avec Marcia et Lsetus , antear de 
la mort de Commode, 44a etsuiv. 
Il va avec Laetus , trouver Perti- 
nax , pour lui offrir Tempire.VlI 
8. I] défend Pertinax , et est tué 
avec lui , a5. 
Éclipse de lune , qui effraie des sédi- 
tieux, et ramène le calme, 1,394. 
Éclipse de soleil Claude fait afficher 
dans Rome la prédiction et l*ex- 
plication de ce phénomène, III, 
18. 
Edemon , affranchi de Ptolémée roi 
de Mauritanie tué par Caligula , 
soulève le pays contre les Ro- 
mains, II, 48a. 
ÉDEssE, viUe, VT, 94; vn, a36; 

Vm, io3. 
Édiles. Édilité. L'ÉdUité cnmle 
presque totalement négligée, est 
conservée à la république par Au- 
guste , I , i3. Six cents esclaves 
publics mis sons les ordres des 
édiles , pour remédier aux incen- 
dies, ^%.Voyez encore 1^1, Plain- 
tes des édiles contre le luxe des 
Uble8,II, ia3. 
Édit perpétuel , dressé sons Adrien, 

VI, i54. 
Éducation, Nulle éducation chez les 
Germains , 1 , 175. Soins qn* Au- 
guste avait pris de l'éducation de 
sa fille, a 40; et de celle de Ses pe- 
tits-fils, a5i. Attentions dePoUion 
ponr former à l'éloquence son pe- 
til-fils Marcellus Eserninns, 377. 
De Pline l'ancien par rapport à 
son neveu, V, 198. Nerva pour- 
voit à la nourriture et à l'éduca- 
tion des enfants, pauvres de Tun 
et de l'autre sexe, 496. Tngan a 
les mêmes attentions, VI , 14 ; et 
pareillement Adrien , 239; Tite 

a3 
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Antoaln, a4«; Alezandn Sérère, 
TII , 339. CoiutaiitiB prani nn 
grand tom àê i^édncaticMi de ses 
enftiits, IX, 1O9. 

ÉorsHS, les plus anciens alliés 
qn^eassent les Romains parmi les 
Ganlois, f * i3o. ills se révoltent 
sons Tibère ,11, x 1 x . Ils sont les 
premiers des Gaulois qui aient 
été admis dans le sénat romain , 
III , 5o. Fby«x encore IV,96, 177. 

Èois , ville de Cilicie , m , 19a. 
Temple d^Escnlape en cette ville. 
ApoUonios de Tjanes y établit 
pour on temps sa résidence, Y , 
355, 358. Ce temple est détrait 
par Constantin, IX, xgS. 

Éotira» lie dont le domaine est été 
par Angnste aux Athéniens « I, 
90. 

]ioxai.| ville d*Acbaie, maltraitée 
par nn tremblement de terre» II* 
i53. 

igiiset ou édifices oonsacréssn culte 
chrétien. Premi^ mention dHin 
pareil édifice, TI, 390. roj€zeit' 
eon TŒ, fto. Église de Nicooté- 
die, détmite pat Oîoeléticn,4i7. 
Église magnifiqne bâtie par Gon- 
suntin snr le S. Sépnicre, IX, 
X 78. Églises bftlles par sainte Hé- 
lène à BetUâicm , tt swle mont 
des OUviers, 177. 

EOVATIA. MàJLOÊttJLL SOÏt SOtt OMri 

en exil , III, 384- 
EoKATiirs Rwtrs, édile vain et pré- 
somptnenx, I, So. Il vent enva- 
hir le consnlat , contre la volonté 
d* Angnste ,100. il conspire , et 
est mis è mort, x 10. 

EcKiTirs CaLKa (P.)> ^^"^ philo- 
sophe , client de Raréa Soranns , 
se rend accusatenr contre son pa- 
tron, in, 493. Il est ponrsnivl 



pour ce crtee par Mnaorfi, et 

oondanné, IV, 396. ISt. 
EoxAvnrs If aacsu.i]|I7s , 

Trait lonabie de ce j«ane 

VI, 5a. 
KoMATCua, fila de Yaléosn, THI, 

9». 
ÉcTTra, goavemée par m préfet, 

f , 3a . Voyage de Geramuooa en 
Egypte blâmé par Tibèic , U, 56. 
Disette en Egypte, aoalagée par 
les blés qu'elle tire de Rosne.TI, 
1 5. Adrien visite TÉgypte, et csa- 
çok nne très«ianvnMn idée des 
Égyptiens, x83. Voyi^a db Sé- 
vère en Egypte , VII , 134. Éaâ- 
lien , tyran en Égypu , VIH , 
X 39. Zénobie envahit l^Égypte , 
ax3. Probus , sons Anrâien, réu- 
nit ce pays à rempire , aaS. ¥a- 
mins, tyran en Egypte, dîpowedt 
et mis à mort par AnrcËen, aSo. 
L*Égyptc envahie pv AciiilUaa, 
375; reconqniae par Dâodciien, 
385. 

Élagabal, nom sooa Icqiml le aolefl 
était adoré â Émèse, VU, ik&9. 
Fojrez encore VIII , aai. 

Elbi (1*) , rivière de GermaBie. Bra- 
sns vient prés de 1*JEU»«, /, ig5, 
L. Domitins le passe, aoa. Fq^w» 
encore a 83* 47'* 

Éléacae , cheC d'une bande de vo- 
leurs dans U Judée , III, 106. 

Éléaiae , fils d*Ananîaa , lait reteer 
par les ministres des sacrifiées les 
offrandes des Romains, V, a 3. Il 
excite et pousse avec forear nw 
guerre intestine dans Jémaalen, 
a 5 et sniv. 

Éléasae, fils de Jaxie, tieml^àt 
Jérusalem et se retire à Msssda , 
V, 27. n parait qn*il est le mtee 
qn^Éléaxar , petit-fib de Jndas le 
Galiléen, qui défendit 
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«ooU« In EonuôiM jusqa^ii ce 
qu» ne poaTant plu réftistor il se 
donna la mcnrt i Int'mèm^f et 
persuada aux siens d'en iMre an- 
taot, i6ê et shIt. 

ËaAASA&» fik de Siaioo , ehc£ des 
fiMtienx , prend de l'antorité dans 
JérasBlem, ^,54. Le» aélaleurs 
agissent soua ses ordres» 91. Jean 
de Giaoale rédipatf, Md, Éléasar 
se relève, gS. Il est de nourean 
Careé de pUer 900m Jean , laei. 

gfciâKÉn, jeune et brare offieiee sd- 
levmé danar Maebéeonte » est pris 
dans nne sortît) et les assiégés, 
ppoc leaanrer, rendent In place, 

V, 164. 

Éninin, ¥ÎUe d'Aiménk, TI» g», 
274* 

ÉuftpHiJiTiSE, vilki ds la Hanie- 
Égypte, I, 63>. Oinclétictt aban- 
donne sept lieux dn pays an-dcs- 
ana d'Élépliaflifino,; YIII, ^94. 

Éuna, ville do Cbeaeomièw, IX, 

ÉciA Psniiâ., épouse do dande et 
mère d'Antonia, II, 4d^; ZII, 
54ki Aprèa k nwtt de MessaKno 
elle se* vemat sur les rangs pour 
èponser Glande de noia?«an, 66. 

Énxi.», nom donné pot Adrien à tf oi9 

TiUes ,. doiit dent, en Espagne : la 

tralslènae eet Jémsafem, icMtîe 

par hd sons le. nom d*Élia.' Gafû- 

. to|ina„ VI, tSr. 

tjuwj noua d« linnUle' d* Adrien^ 

VI, i5i. 

ÉuMv GàXLVê* Son expédition mal- 
bcnvcHse en-Arabi», I» 6i« 

ihiva Lamia. Domitien lad enlise 
an femme, IV, 3^. Bevenn em- 
perenr, il le fait mourir, V, a43. 

tiogOÊ mendiés on extorqué» par lea 
gouveroenn de pravincest. Au- 
guste oppoae qnelfooa précan- 



tîoùa à cet abus', I, 3i8. Le sé- 
nat, soua Néron, les supprime 
d'aprè» les i^ïpréaentations de 
Xhraséa, III, 3oi. 
Éhges Junèbres de Maeuellns, par 
Auguste, I, 70; d'Agrippa, par 
Angoate, 149 } de Dmsoa, par 
Auguste et par Tibère, 198; 
d*Octnvie , par Angnate et par 
Dvnsttf , «aa ; d*Augnste , par Ti- 
bère et par Dmans son fils, 369 -, 
de Jnnia, sonr de Bmtii», épouse 
de Caasios , II , i46;deLme, par 
C César son arrièee peti«-fils, 
904 ; de Bfusus, par Tibère son 
père, 3r4{ de Tibère , par Caifua 
aon suecesacur , n , 337; de Glan- 
do, par Néron, SI, 1 44 «ido Pbp- 
péa, par Néron, SgS f de Tite,^ par 
Domitien, V, »n8; ^Antooin,. 
par Marc-Aurèie et L. Véros, VI, 
^SS^ 374) d» Pertmax, par Se- 

vèrb,VU,74. 
j^/açneiMe. Combats d^éloqueneeétn- 
Idla par Caligula à Lyon, n , 4ou j 
Le gode de la aaino éioqnaace- 
eorrompu par flâDèqné, 476. Es* 
time que lea andieAs fidsaient de- 
réioqnence. Néron est le pranner 
dea empereurs qnir ait en besoin 
d*uno«loqueneo d'emprunt, III, 
i44* Pension assignée pur Ves- 
pasien anx ptoftsaeoa» d'éloquen- 
ce, FV, 47 1 ; par Tito Antonln ,. 
VI, a4x. L*éf6qnence a toiqo«:s 
passé- cbes Isa Romains pour né- 
oeisaire auat bommoa dfétat, VII,. 

434v 
ÉX.TXSBS», peuple do h Hante- Asie,. 

U, 3x1. 
Eienncif, TÎIle i rembonchnio de- 

rSms, I y 191.. 
ÉmAu, TiUe de Pfaénicio, on le so- 

leil> était adoré-sons lo nom d'Ifé-- 

liogabale on Élagabal , VII, »6i. 
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S^obie t*enfaU d'Antiodie à 
Émète, YIII, 919. BaUille près 
de cette ville, où Zénobie est 
T&incue par Anrélîen , aao , aa i. 
VoytM encore aa4« 
Émilxa. Musa., femme ricbe, dont 
lu «DOoeMion revendiqaée par les 
intendaDts da fisc est donnée par 
Tibère k Émilios Lépidos, II, 3 1. 
Émilebit y général de Niger , vaincu 
près de Cyziqne et tué après le 
combat, VU, 80, 84. 
Émiubh « commandant des troupes 
romaines dans la Mésie , défait 
les Gotbs «t est prédamé empe- 
reur, VIII, 78. Foyet le sont" 
maire de son règne qui ne fut que 
de quatre mois, t. VllI, p. 80. 
ÉMix.iEir, tyran en Egypte sons G^V> 
lien , est vaincu , pria et mb è 
mort , TIII y f 39 et suiv. 
Émilids JmrcTus est exilé par Com- 
mode étant consul, VI, 408k 
Émilius Linnvs . ^o^esÉmilîaMnss. 
ÉiAii.xzrs Losomca, déserteur ro- 
main, massacre Tocnla par ordre 
de dassicns, IV , 410. H est tué 
peu après, 4c 5. 
Émuius Rbotits, préfet d*Égypte , 
réprimandé par Tibère pour avoir 
tiré des peuples plus qa*îls ne 
devaient payer ^ 1 , 43o. 
EmuLus, lien distant de Jérusalem 
de soixante stades. Yespasien y 
dresse un camp, Y, 80. Après la 
victoire, il y établit une colonie 
de vétérans, 173. Cette colonie 
est rétablie sous Héliogabale. Elle 
portait le nom de Nicopolis,yiI, 
3 10. 
Émoha, dernière viUe de la Panno- 
nie au pied des Alpes, VIII, xa. 
empereur, titre que prend Auguste , 
et qui devient le titre d/e la souve- 
raine puissance dans Rome. Va- 



leur et étendne de ce titra , ly»!. 
F'oyez le mot Goaveiueiueul. 
Smpuse , mot grec qui signifie qpec- 

tre ou fantôme, V, 5S». 
Ems (T), rivière de Geramnie, I, 
Z90. Fort b&tî par Drusns à Tca»* 
bonclmre de cette rivière, K91 » 
449. yojez encore VIII, 40». 
Éhkb, regardé comme tige èe la 
maison des Jules, Il , ftiS ; m, 
199. 
Enfants. Privilèges «coordcsaK 
pères et mères de trois enfimft, 
l, xt3. Lot de Constantin psor 
prévenir les meottree dee enâab 
que leurs pères et mcves ne poi- 
vaient nourrir, IX, i6a, 
SviriA. , femme de BfacroB, tin ds 
Caligula une promesse de maociage 
dn vivant de Tibère , Il , Sxp. £21» 
est mise A mort par Calignla de- 
venu empereur, 355. 
Enho^s (L.) , cbevalier romain » mis 
à couvert par Tibère d'une aoen- 
sation lirivole et injuste. H, x43. 
Mnseignes dds Gennains, /, tS'j^ 

IV, 347. 
EirTai.i,i7s , garde des crciiiveB impé- 
riales , ISm des conspirants contre 
Domitien , V, 344». 
Entrées cbes rempereorCJaade don- 
nées par les s/Fnncbis , II , 47a. 
Contnmc introduite . par Glande 
de fouiller ceux qui entraient, 
ihid,; abolieparVeapasîen,I¥,4li5. 
Envie (1*), honorée comnw déesse, 

II, 391. 
Épaoathh, affiranolii de Cacacalk, 
très «paissant et très- accrédité, 
VU, â»7- 
ÉpAMxiroirnAs , honoré par Adrien, 

VI, 149. 

ÉrApaaoniTs , alXiancbi de Nécon, 
et chargé de recevoir les requêtes 
adressées à l'empereur, III , 365. 
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Il aide l!Véron à m taer , 476. 
Cest k lut vniAembUblenient qne 
Jotèphe a dédié ses antiquités, 
y , 178. Épictète fat son esdave, 
V, 397. n est mis k mort par 
Bomitien ,339. 

Éraba, Éphésixiis. Les Épbésîens 
défendent devant le sénat le droit 
d*asîle de leur temple, II , i36. 
Peate d^Épbèse , prévue et arrêtée 
par Apollonios de Tyane, ^,379. 
Éphèse , minée par on tremble- 
ment de terre, éproave la libéra- 
lité de Marc-Aorèle , YI, 893. 

ÉpzcHAiiis , femme d'nne vie pea ré- 
glée, étant instmite de la conjara- 
tion qoi se formait contre Néron , 
vent en bâter l'exécution ; et, dé- 
oélée, elle est retenue prisonnière, 
III , 3 60. Courage d'Épichatis. 
Sa mort, 867. 

^picTÀTB, fameux stoïcien. Abrégé 
de sou histoire, T, 3^7. Il Ait 
aimé d'Adrien, VI , 966 , aa3k 

É»X6t7aiKirs, baïs et craints du de- 
vin Alexandre , VI , 884. 

Épithahk , fils d*Antiochns deCom- 

magène ,- lY, 45^. Sa bravoure 

poMée jnsqu'4 la témérité ; ihid. U 

finit ses Jours k Rome dans la oon- 

•' dition privée ^ 45a. 

Eporsdià , colonie romaine, I^ 54. 

EppoNina. Aventures de cette hé« 
rolne gauloise, IV, 478. 

EpRitJS MARCKLcns, préteur de trois 
jours , homme d^ne éloquence 
dangereuse, HI , 69. Accusé par 
les Lyciéns qu'il avait vexés , il 
est absous et Aiit condamner à 
l'exd plusieurs de ses acoosa- 
tenrs, 177. H accuse Thraséa, 
4^3 , 4 tS ; et en est récompensé, 
494. Il eut du crédit auprès de 
Yespasicn , lY , a 00. Il est vive- 
ment attaqué dans la sénat par 



Helyidins Priicua, 3 7s. ^ofta 
encore 385 , 386. Il conspire 
contreYespasien, et est condamné 
k mourir, 456 , 480. 

ÉiAs Cynique, pour ses propos in- 
solents, est condamné i perdra la 
tète, lY, 46S. 

EaATO, reine d'Arménie, II, %S, 

ÉfltiTRia , ville retranchée par Au- 
guste du domaine de» Athéniens , 
I y 90. Érétriens descendus de 
ceux que Darius , fils dWata^ , 
avait tranaportés dans ses états , 
bien traités par le roi des Partbea 
à la recommandation d'Apollo- 
nius de Tyane, Y, 370. 

Éaiirois, fleuve, III, 85. 

Eaucxus CiiA.iius, lieutenant d^Tn- 
jan dans la guerre contra les Far- 
thes, YI, 106. 

ER;ucxxrs Cljluus, désigné consul. 
Commode* forme le dessein de^le 
tuer lui et son collègue le jour 
qu'ils devaient entrer en:ehaBge, 
YI, 441. Eruciuseat mis à mort 
par Sévèrf , Yll , i X9. 

Eseltiçet. La condition d'esclave "plus 
douce ches lea Gennatala que ehes 
lea peuples policés, I ^ 1 78. Tour 
de sobtîliké imaginé par Auguste 
pour éluder la loi qui défendait 
d'interroger en )OBtice' les esdaives 
s^ lea crimes imputés à leurs 
maîtres,, a 10. Fayrez encore II , 
6. Conspiration d'esclaves dissi- 
pée, x6i. Multitude prodigieuse 
d'esclaves chex les Romains, 16a. 
Loi de Claude pleine d'humanité 
à l'égard des esclaves malades, 
5o6. Tous les esdaves d'un maî- 
tre assassiné dans sa maison, cos*. 
damnés a mort, III, 369. Lo* 
Pétronia, qui restreint le pou- 
voir dea maîtres sur la vie de leufS 
esobves , 373. Géuécoaité d!aaer 
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«bTe, ftti ae ftk tncr |MP«r «a? er 

MB maitn, lY, 393. Loi dt Newa 
fini défiend qa*aiiciia etcUva oa 
affranchi soit «oooftô en iogentnt 
cootsa son maitie on pairon » Y» 
41^ EaclATM, aaaaaiin» de leur 
maitre , seols condamnés à noit , 
YI, 45. F9|r«» riK0^ i55. Lw 
«wirns prim par Adrien dn po»> 
Yoir MhiiMakn wùt U^hmàt leon 
eseUvee.» tbid.^ et YU, 3«7.. Ea- 
ekvM d» honn» ▼^nfté enr41éa 
. par lianhAorèloy YI» 3z4.X<oi 
de rea^eiwu Taeite,^ oanfome 4 
«die de lierwi , tDiielumt lea ea- 
davea^ YUI, «69. Ceaaiantia oc^ 
donne qne lea etckvca déaoiiai»N 
«Bon de ko» nudtiea «oient esr 
Yoyét an aopplioe «ans étse écon- 
l4s, IX , 160. Règlement de ce 
pônoe , où ae remaxqne nne afe> 
tentioa d*lmmaDilé poov lesea- 
darm» 162. 

{«csrvAvnt Uf Bo^ S» poatérité, 
perpétnée dans rile d<i Cas « m , 
1 3 X . Temple d*Bscnlap» » igêaen 
€Uicie»Y, 35i;350. Sonrbceie diL 
4wîn Alffmadue ponr penoader 
eoK Pkphlagoniena qn'Eaedhpe se. 
MBNbait pféaent dma la T^k d!A. 
bcfBotîqae) YI, 37*. Temple d'Es- 
enUpe à PeifBme,. YU, laa. Le- 
tample d*Bapnlape à %éa détanU 
parGonata»!» , IX , 19^ 

Etnvmm., petiWila d» PoUion , T ,. 
Pi99%f^ Ilyfto. n eat cîtëi comme 
oratenrcélèfti», Ui.^ 3.x. 

BaviàttHB (T) paoUiée e* pleteemont 
. aoomiae par )et Eomama aptèa. 
denz cenlB ana de foevto» , I » S*j. 

Eeraura, pei^e qui halùtait lea 
«ôloi de la meff Baltiqne ven la. 

Éêmn de Coiiiouaitie> Ifi^ 5« 
^miiB, imeadant de Domiliea, 
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conspLre oontra ce 
340. U lai porte le 
de poignard, et eat toê 
place, 345. 

A-niona. ËTuoptMra^ G 
Eomains contre C&ndace» 
d^Éthiopie, I, 6», 63. 1 
piena« troopes miaéraUe», 
Néronao^ge k leqic Hure la 
in, 43a. PUlosophea 
vîaLtis par ApoUonûu de TjadM » 
Yy 396. AffibaMadenn étbiopten 
4 la oonr de ConatanliB • IX, mi5. 

Etva» Adrien monte an aonmaeC ds 
eette montagne» YI» 18 s. 

ttKHmûà Mçnea eft dnmwaa par Aa- 
goate. H» aia. Cet naagc aMi 
par Tibèae, 33o; raioavelé par 
Odignl*» kp&, SnpprÛM ea ti è ic » 
ment par Glande» 46S. 

Evcaaua , eaclaTC muciem atea Je* 
qnel OotaTÎe eat «eewiêe d^avcir 
eonmia adnhère, HI, 29}. 

Enmmta* aaédecm de Liville entoa 
avec elle et avec S^aa dana. le 
complot d'enyoiaennee DnMoa» 
n , a I K.. AppHçiè i b qœttioa, 
U avoBK aon anime, s6x. 

9v«uuiiua>ecateBE et pralmaenr d?é- 
IpqvnaMi 4< Anmn* consacivaes 
«ppointementaè la racoostmctâM» 
dm éoolca»YUK»3«9^ 394. F^^res 
atMore 44;^; at IX, ai6« 
Évéquts. Reapcci dcComiiantwpoor 
ter oanetèn, £X, lâat, I^roita 



Eraona, tt>i des Adonea» dame 
anle à Miilmdate» im da Soa- 
phoca» ei implore en aa iavenr 
InoMmenae da Omida, m, uw. 

JSuHMftÊei, Loi de Doeûtien poar 
défiandra devlaiie des «moques, 
Y, 9dta9; confirmée par Necvm» 
4a8. Piantien, Um^ de Sérèm, 
fait œnt avnaqnea do^ tenu 4fBa 
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pour la ienriee 4e m file , ¥11 , 
139. 

Époeaamu. AttentioD de Tnîaa i 
ne pae troubler le conrs de la 
jnstioe par dei i^ottudoaêf TI, 
58. 

ÉvoDCy affranchi de Claade , pré- 
side à rexécutioQ de Meataline , 
m, 63. 

Étodb, alFranchi de Sévère , qù 
avait été goavernear de Garacalla 
enfant, terl la vengeance de ce 
jenne prince contre Plantien, YU^ 
145. Il en est récompensé, 147. 
n est mis k mort par Caracafla , 
iS3. 

EuPHRi.TB (T), borne de Vemplre 
des Romains et de celai des Par. 
thés, 1 , 948 ; II , 3o6. La rive de 
rEopbrate fortifiée par Gorbnlon, 
III, 3x5. Trajan projette an canal 
entre TEaphrate et le Tigre ; mets 
Il abandonne ce dessein, VI, t oa. 
Adrien eonseiit que rEnpbmte 
redevienne !a bairière de Fempire 
romani, i33. 

BmintiLTB, pbiloaoptie, T, 356, 
389. Ses qnevelles avee ApoUo- 
nîoj de Tyane, 399. Il a été knié 
par Pliae le jenne , iàid» il aeense 
ApoOonins devant Domîtien, 401 . 
li fut considéré d* Adrien , TI , 
166. n obtient de cet empereor 
la permission de ee laisser moaiir 
de fiiim poor se dérober ans in- 
commodités de la viefllease et de 
la maladie, a a 4* 

EcmepésHs, meiflean soldats que 
les Asiatiques , VII , iSo. 

EoRorus, vâle de Syrie près de la- 
qnelk Aridins Gfessioa remporte 
nne gnnde victoire snr les Par- 
tbee^ VI, 280. 

EuaTTHMUs, affiranohi de Trajan. 
Ai&ire danr laquelle il est impli- 



qué. Vivaetié de Trajan sur Topi- 
nion que Ton pouvait avoir du 
erééh de cet afinnchl, VI, 58. 

EusàBB (saint), évéqne de LM>d!oé, 
VÏII, x4t. 

EnaèsB de Gésarée s*exprime sur Ma- 
niée d'une manière qui pourrait 
liâre penser qn^elle était cbré- 
tienne,mais il ne le dit pas exprès» 
aément,Vii, 3 00. Il est soupçonné 
d'avoir treU la foi dans la pené- 
ondon, Vni, 4^3 . H a léfiité Rié- 
roclès sur ce qui regarde Apollo* 
nins de Tjnne , 4a5. Adnbrtion 
absnide et impie d*Ensèbe envers 
Consuntin, IX, 36. La vie de 
Constantki par Eusèbe est un pa- 
négyrique. L'ambition et la flatte- 
rie ont gouverné sa plume, 1^7. 
FojrtM encore ^oS. H a été le béroa 
de la Uttérature de son siècle , 
9x5; moins estimable comme évé- 
qne que comme écrivain , ièiJ. 

Eusias de Nicomédie. Aveuglement 
de Constantin par rapport è oe 
prélat , IX , ao8. 

EusTA-CHB (saint) , chassé par la ca- 
bale des Ariens du siège d'Antio- 
die , rx, 909. 

EimToÂMB, rhéteur à Tarse, maî- 
tre d'Apollonius de Tyane, V, 
355. 

EirraoFXK, épouse de ManmienRér* 
cule, Vni, 376. Foret encore 
IX, 47- Elle embrassa le christia- 
Bname, 8x. Fbfva encore 181. 

EcTBoriK , fiHe de Constance Chlore 
et de Théodore, IX, x5. 

EoTBOFioSypèrede ConstanceCMorey 
VIII, X75; IX, x4i. 

Euttchxbh , affisanchi des Césars ^ 
contribue à l'élévation d'HéHoga* 
baie è Fempire , et devient son 
ixiinistre , VII , 264 » a65 , «69. 
On le surnomme Gomazon , b84> 
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Il est comblé d*koDn«iin par son 
maître , ibid, et 297. 

EuTTQva, affranchi d*A^ippa I", 
roi des Juifs , lui suscite une af- 
faire très-fachense , II , 35a. 

EuTTQua , cocher du cirque, TI, 454. 

Euxxirus, philosophe pythagoricien, 
maître d* Apollonius de l^^ane, 
V, 356. 

ExsnA.iis , éubli roi d*Annénie par 
Chosroès roi des Parthes, et en- 
suite déposé par le même, TI, 91. 

Exemples. Utilité que Von peut tirer 
des exemples vicieux , II, 334. 
Force de Fezemple du prince, YI, 

a 5. 
JB^ciV. Exilés. Loi d'Auguste pour 
lendre plus rigoureuse la condi- 
tion des exilés, 1,317. Peine de 
la relégation, plus douce que celle 
de Texil, II, note sur la page 1 80. 
Les exilés privés par Tibère de la 
&cnlté de tester , ibid. 



Fjlbxjl,ouFadia., sœur de Tempe- 
reur Yérgs , TI » 3x7. Elle sou- 
haite en vain d'épouser Marc-Au- 
rèle devenu veuf par la mort de 
Fanstine, 355. 

Fabia, fille de Marc-Anrile, YII, 
93. 

Fabia Okistilla , femme de Gor- 
dien Tancien , VU, 4i3. 

Fabxbs (S.), pape et martyr, YIII, 
66. 

Fabius Ao&ippxvus, gouverneur de 
Syrie, mis à mort par Héliogabale, 
Yn, a8i. 

Fabics Fabulus , commandant de 
légion , lY, a5a. 

FabiusGurgks puni dans sa jeunesse 



par son père pour ses d ^h a f Aes, 
Yn,a97. 

Fabius Maxihfs , confident indis- 
cret des tendresses d*Aogaslepoar 
Agrippa Posthume son petit-£Is, 
I,3aa. 

Fabius Paasicus, décrié poor Ma- 
moeurs, veut fùre an pitaent à 
Grécinus, et est refusé , II , )49. 

Fabius Pompokiaitus trame nne in- 
trigue pour élever i Tempire Gel- 
sus sons Gallien, YIII, 14^. 

Fabius Prxscus , commandant de lé- 
gion, lY, 437. 

Fabius RoMAxrus ,dcbil«ird'AHBéBS 
Mella père de Lncain, TacciMs 
d*avoir été complice de la coiyn- 
ration contre Kéron , EQ , 407. 

Fabius Eusticus, bistorieo, m, 
i65. 

Fabius YaijKVs, commandant de lé- 
gion, tue Fonteios Capito son 
général, lY, 10. Il anime Vitdlins 
à s*élever à l'empire , 97. II est 
le premier à le sslner empereur, 
xo3. Plan de guerre formé par 
lui et par Cécina, 107. Sa marche 
juBqu*auz Alpes Cottiemics, xoS 
etsuiv, ployez emcùre ia5. Séài- 
tion furieuse dans son armée, t35. 
Il va joindre Cccina , 1 38. Voyez 
encore 146. Bataille de Bédrac, 
où Tarmée d^Othoneaidéiiaitepar 
Yalens et par Cécina, x 49' H écrit 
aux consuls, 17 a. Il était décrié 
pour ses rapines, c5û/. Il est com- 
blé d'honneurs par YiteUins,X7S. 
Il est désigné consul, 190. Jaloa- 
sies entre lui et Cécina, 196. Il 
remportait sur lui dans re^MÎt 
des soldats, 198. Vojrez emcort 
a 00. n est retenu à Home pprune 
maladie, a 3 1 . 11 part, ^a lenteur, 
ses débauches : si^^mauvaiae coo- 
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doite, 378. n est dit priaoïmier , 
aSo, et mis à mort, 298. 
FjLBRicnrs YBX£irT0 4 homme caosti- 
qne, aateor d'écrits satiriqaesy est 
accasé et banni de lltalie, III, 

377, »78- 

Factions dn cirqne , distinguées par 
les conlenrs, an nombre de quatre ; 
faction vert», II, 386. Faction 
blene,rVf. à la note, Domitîen en 
ajoute deux aux quatre anciennes, 
mais cet établissement ne subsista 
pas, V, a 34. yqjrez encore VI, 
287. 

Fadilla, scsnr de Commode, YI, 
4aa. 

FAiJivnTS, accusé d*irrévérence en- 
Ters ia divinité d*Auguste,I,433. 

Falcohivs , nommé parle sénat jpro- 
consul d'Asie, YIII)a57. 

'Falcokius NicoMACHirs ( Métius ) , 
appuyant Télection deTemperenr 
Tacite, lui donne un bon conseil 
qtie Tacite ne suivit pas , YIII , 
aéo. 

Famine dans Rome. Précautions ex- 
traordinaires pour diminuer le 
nombre des bouches inutiles , I ^ 
267. 

Faithia, petite-fille de la ûimense 
Arria , et héritière de sa vertu , 
II , 498. A sa prière Hérennins 
Sénécion écrit la vie d'Helvidius 
Priscus , dont elle était veuve, Y, 
3 91. Elle est exilée pour ce sujet. 
Sa constance ,3aaï Elle est rappe- 
lée d'exil sous Nerva, 4ao. EUe 
autorise Pline le jeune k poursui- 
vre Publicins Certus, lâche op* 
presseur d'Helvidius le fils, 4a i, 

FAxririus Ckpio , trame avec Mnréna 

une conjuration contre Auguste, 

1 , 86. Trait de liberté dn père de 

Fanftîus,«87. 

Fako , ville du Picénum , YIII^ ao6; 



Patthes. Mensonge abevde d'Apol- 
lonius de Tyane sor les Faunes 
et les Pans employés dans la guerre 
des Indes par Bacchtis et par Her- 
cule, Y, 373. 

FaVoitius, cité comme nn noni 
odienx et suspect du temps même 
de la république, ni,4za« 

FAvoaiJr, sophiste, évite par son 
adresse les effets de la jalousie 
d'Adrien contre lui , YI , 167 , 
168. Bon mot de ce sophiste sur 
la complaisance qu'il avait eue de 
céder à l'empereur dans une dis- 
pate, t68. 

Favoris. Réflexion de Dion sur l'or- 
gueil des fiivoris, plus jaloux de 
respects que les princes mêmes, 
II, a5a. 

Fausta , fille de Maximien Hercule, 
épouse de Constantin, IX , 44. 
Son père veut l'engager à lui faci- 
liter les moyens d'assasriner Con- 
stantin, A qui elle découvre le 
complot, 58. Elle embrasse le 
christianisme , 8 1. Elle cause, par 
une calomnie atroce j la perte de 
son beau-fils Crispns César, et elle 
est ensuite mise A mort par Con^ 
stantin, z34 etsuiv. 

Faustota (Annia) épouse de Tite 
Antonin , peu réglée dans sa con- 
duite, YI« ao6. EUe est appelée 
^ir^ito,a3a. Fojrez encore a4a, 
a48. 

FAUSTorz, fille de la précédente, 
épouse de Marc- Aurèle , très-dé- 
réglée dans ses mcenrs^- YI , ao6 , 
a 49. On lui a attribué la mort 
de Yéms son gendre, mais sans 
fondement, à ce qu'il paratt,3i7. 
On a dit aussi qu'elle encouragea 
Avidius Cassius à se révolter,338. 
Lettre de Marc- Aurèle à.Faustine, 
347- Mort de Fanstinej 35a. Dé- 
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jigkwtiiti de Ml oondnite, 353. 
PatiflnM eKOM^Te de Mar6>Àii- 
i«le à cet égard, Ifrûf. D hù ftit 
rendre les bomieart diriiif après 
aa mort, 354* 

FAvamixBVVii» jeanea filles Ainsi 
nominées par TIte Antonin en 
rhannear de Fiaipératriee sa fem- 
me, et éieTées gratoitement, TI, 
«4»; autres Faostiniennes , ajon- 
tÂes par Afare-Aorèie, 354. 

Faustihomus , nom donné par 
Marc-Anré&e an Tfllage oà Fans- 
tine était morte , YI, 354» 

Faustxvus y prêteur sons Caraoalla , 
VÎI, 197. 

FAMJonmk aignillonne à la sédition 
les soldats de Tétrico8,yni, aSa. 

FéLicissiMB, qai d*esc]aTe de Tem- 
pereur était devena garde dn tré- 
sor impérial, excite nne révolte 
des monnoyeors, TIII, «46. 

Féi.fx, liére de Pallas , afiranchi de 
Claude, U, 4^9; m, 108. In- 
tendant de la Samarie , puis de la 
Jndée, il vexe les peuples par 
ses rapinea, iMd. Il fat mari de 
Dmaille, scsnr de Bérénloe, T, 
la, x88. 

FÉ1.1X , envoyé par Yslérien pour 
garder Byaance, VUI , 100. 

Femmes germaines , accontnmées k 
accompagner leurs maris à Tar- 
mée , I, i56 ; crues par les («er- 
mains propres à devenir les inter- 
prètibs de la volonté des dieux , 
161. Courage forcené des femines 
de la vilis d'Arduba en Dalmatie, 
«93.Lesfenimes admises detdote 
antictuilé au commandement dans 
la Otende*Bretagne , III, a^a. 
Ordonnance de Domitien contre 
les fismmes d*nne conduite scan- 
daleuse, Vf «30. Femmes cotebat- 
timt cdtaime gladiateurs, VII, iJ;. 




Courage iécoee des 
maines^aao. Sénat de 
élalili par HéUogabale , nS6. Dé- 
cret pour défendre qn^ai 
femme ait jamais entrée an 
3x7. 
Fkvius ftuvirs, nommé par le 
d*Agrippine intendant 
m, 16S. n devient préfet des 
cohortes prétoriennes avec Tîgd- 
Iinja79, ^^^' Il entre dana la 
conjuration de Pison contre Né- 
ron , 359. Sa conduite ttehe dam 
les informations contre les confé- 
rés, 369, 373, 378. n cet déoâê 
par Soévinns, et arrêté , iHd. U 
souffire la mort avec peu de cou- 

**8*» ^79» 
FasTvs, sffranchi de CaracaHa. A 

ses funérailles cet emperair zmîle 

ce qu'Achille avait fiât a oc2ia de 

Patrocle, VII, aaa. 

Fêtes, retranchées par Glande, U, 
499. Projet d*en «fiflùnner le 
nombre , et d^fbcer du calendrier 
ceQes que Tadolatibn avait intro- 
dnites, III , ao3. 

Feu porté par honneur devant les 
empereurs romains et les impéra- 
trices, VI,4o5. 

FxniiTBS. Fbf» Amphitiéétre. 

Fiefi. Établitsement d'Alexandre Sé- 
vère , regardé par plusieurs com- 
me l'origine et le modèle des fie&, 
VII, 36a. 

Figuier Ruminai. Merveille absurde 
sur ce figuier, ftine en ionmit 
l'explication, III, 187. 

FxaMzusCATcrs, ami, puis délatear 
de libon , H, a, 5. Il impose ie 
faux crimes de lèse-majesté é se 
propre soeur , et protégé psr li- 
bère ,3 en est quitte pour être dé- 
gradé du rang de séoatear, 169. 

FxaMVSytyran en Egypte, détroit 



DES MiLTI^BES. 



75 



par Aoréliaa , YIII p ft3o , 93 x . 
Fisc de Tenipereiif > distingué do tré- 
sor public, I9 36 f II| a6. Modé- 
ration de Domitien à l'égard det 
droita da fiac , T, a3 1 . Mais bien- 
tôt cet empereor change totale- 
ment de conduite à cet égard , 
ibid, TriQan empêche l*abits des 
droits dn fisc. Il comparait le fisc 
dans rétat k la rate dans le corpa 
bnmain, Yl, 17. Équité et dou- 
ceur de Canstantin snr cet article, 
IX, i56. 
Flaccds , gouverneur de Numidie , 
d*abord vaincu par les Nasamons, 
les défiiit ensuite et les extermine, 
V, a63. 
Flacous yBscui.Atnis. F'ojres Ves- 

cularins. 
Fz.AMiiriBiiHE (voie), IY,9i. 
^tjLsiA. TrriàJiA. f épouse de Perti- 
nax, "VU, zi. Pertinax refuse 
pour elle le titre â^Augustn » ihidf 
Elle était peu réglée dans sa con- 
duite, 16. 
Flavix DoMmi.1.1. Vojrtz Domi- 

tiUe. 
FiJkvrus, frère d^Arminius, servait 
dans l'armée romaine. Son entre* 
tien avec Arminins, 1,463. Il eut 
un fils nommé Flavius , <iai régot 
snrlesChérusques, III, 36. 
Flavius, nom deiamille de Domi- 
tien. Temple bâti , çt collège de 
prêtres établi par cet empereur en 
l'honneur de la maison des Fla- 
vius, V, aîi7, a36, 347. 
F1.1.VXIDSPSBTRO (T.),ayenl de Veiw 
pasien , centurion , et ensuite huis- 
sier priseur, lY, aoi. 
Flavius Sabiztus (T.), fils du précé- 
deikt, et pèce de Yeqiasien, pobli- 
cain honnête iboinme', lY , aoa . 
Flavius YasrASfAaJM (I.}* ^9r^' 
Yesp>ifi«iL 



Flavius Sabjlvus (T.), frèrf aine de 
Yespasien, lY, 171. XI est choisi 
par les soldats pour préiet ,de la 
ville au eommencement du règne 
d^Othon, 74. Après la raortd'O- 
thon il fait prêter aux troupes qui 
lui obéissaient le serment an nom 
de Yitellius, 17a. Sa timidité 'et 
sa faiblesse sont funestes i Dola* 
bella , 180. On a cru qu'il avait 
négocié avec Cécina pour Tenga^ 
ger à trahir Yitelliuf, a33. fine 
profite point des moyens que lui 
offrait Antonins Prîmus pour 
^'enfuir de Rome , 995. yitellius 
convient avec lui des conditions. , 
auxquelles il abdique» l'empire « 
3 00. Ce traité n'ayant pas eu lien , 
il se donne un combat dans la 
ville, où Sabinus a le 4^ssous, et 
se retire au Capitole , 3o6. Il y es| 
assiégé, 3o7, et pris, 3ia. Mort 
de Sablons et sou éloge. ibid.Hoor 
nenrs rendus à sa mémoire, 390. 
Flavius SABinuSyfils du précédent, 
ipisà mort par Domitien, Y,a4a* 
Flavius Clxmsji^» f<'ère dn précé- 
dent , chrétien , et mis à mort pour 
cette raison par Domitien, Y, 334* 
Ses fils , destinés par Domitjep à 
Tempire, 335. 
FyJiyius Aa^iAirus , gofiyemeor de 
Gappadoce,esc ^emême qu'Arrien 
historien et philosophe , YI, aaa. 
Fojrez Airien. 
Flavius Calvisius , préfet d'Egypte, 
prepd le parti «^ rebelle Avidins 
Cassius, YI, 338. Maro-Aj«èIe 
ne lui ôte ni les biens, ni la vie , 
«)t se contente de renfermer dana 
une ile, 346. 
Fk<AVius HuLACLxo est tué par les 
légion^ de Mésopotamie qu U com- 

jBMidait,YU,363. 
Flavius Limwaus , greffier dn bur 



76 



table' O^ltÉRALE 



reftn des qa€ttean,père de Domi- 
tla épouse de YeApasien, IV , 2o3. 

K1.A.TIUS MATBKzriASL-s doiuic syis à 
Caracalla des dessins de Macrin 
contre sa personne , YII , ^34. 

FLA.TXtrs Sabiucs, consnl désigné, 

IV, i4«. 

¥tA.rtVB SiLVà. se rend maitre de 
Maaada , fort cbâtean en Jndée, 

V, 166. 

Flivius Sulpicia-hus , bean>père de 
Pertinax, est nommé par lui pré- 
fet de U vQle, YII , x6. Après la 
mort de Pertinâz , il Teut acheter 
l'empire, 3i. Di^ns Jaliano« 
l'ayant emporté sur Int , le prive 
de la charge de préfet de la Tille, 
34. Snlpicianos est mis à mort pv 
Sévère, 119. 

Platius Titiahub, préfet d*Égypte, 
est égorgé par ordre deThéocrite, 
YII, ao7. 

FLA.VIU8, préfet da prétoire soos 
Alexandre Sévère , YII, 355. 

Flevum OsUum. Embonchmre da 
Rhin joint à Tlssel, 1,191. Fle^ 
vum, fort bâti 4 cette emboochare, 

II, 198. 

fhvusj lac qae traversait le Rhin 
joint ATlssel,!, 191. 

l'^LORXEir, frère de Tcmperenr Tacite, 
qui demande le consolât pour lui 
au sénat , et ne Tobtlent pas,YIII, 
^69, Florien préfet dn prétoire , 
273. Les soldats de Tarmée qu'il 
commandait le proclament empe- 
reur, ^78. n marche contre Fro- 
bus, et est tué perses soldats , aSo. 
Sa postérité, aSx. 

Florus y auteur d'un abrégé de This- 
toire romaine , YI , 91 z. 

Florus (Gessius), intendant de la 
Judée sur la fin du règne de Né- 
ron, Y, 8. Il gouverne tyranni- 
quement, zo. Il se propose de faite 



naitrela guerre, xt. H 
les troubles de Césarée, 12. S^ 
dition dans Jéraaalem, 
née par Florus, et punie 
cruauté, x4. Nouvelle sôfifion 
dans Jémsalem. Perfidie de Flo- 
ms, 18. Les Jnift ne veulent plo^ 
le recoonaitre , sa. Fartz encore 

a5, 34. 

Ftûuet entretenues par les Ronains 
à Ravenne, à Misène, à Frgas, 
sur le Danube, et mr le Siixn, n, 
z 49. Flottes d*Alezandit0 ^et d'A^ 
friqne on de Cartfaage. Vojrz 
Alexandrie, Cartbage. 

Foxmxus AoRzrrA. ae porte ponr se- 
cusateur de Libon , II , 5. Il oSirç 
sa fille pour être veaiak, 4& 

Fomrxzus Agrippa. , établi p«r Mo- 
cien commandant dans la M ésîe, 
lY, 33 1 . Il périt dans mi eoaliat 
contre les Barbares, 4o3. 

FoxiTsiirs Capito , ancien procoosni 
d*Asie, est accnsê par Yibios Sé- 
rénns, et prouve 9on xuioccnoe, 
n, 176. 

Foirrxzus Capito , commandant des 
légions de la basse Gennaiûe, est 
tué par Yalens» lY, 10. ycytt 
encore 97. 

FonnuUf du droit romam abolies , 
IX, x54. 

Fwtune. Aottl eonsacsé à la Foitaae 
de retour, Fortunœ redmci,lfioi. 
Statue d'or de la Foitone, qneles 
.empereurs avaient toujours dam 
leur chambre, YI , «54 ; YII, 169. 

Forum yélUcHÎ, ville que foii cfoik 
être aujourd'hui Ferrare^lY, «4a. 

Framea, javeline germanique, I, 
157. 

Framcs. Première mentioa des Fkancs 
dans llixBtoîre soos Gordien troi- 
sième du nom, Ym , 46. Idée 
abrégée de leur origine, et de 
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l'anoienne conatitutioii de cette 
nation, i^iV. Os furent souTcnt 
àéùgaiê dan« leors commenco- 
ments sons le nom de Gennaîns, 
93. Il* font des courses par mer 
en Espagne, x5a. Anrélien, qui le 
premier des Romains les avait 
vaincus, devenu empereur les pé- 
chasse au-deli du Khin,VIII, 
a 33. Us sont Taîncus parProbus, 
491. Audace incroyable d'une 
' poignée de Francs, 3oa. Perfidie 
reprochée k tort aux Francs par 
Vopiscus, 3o3. Deux rois des 
. Francs se soumettent à Maximien 
Hercule, 363.Pirateries des Francs 
et des Saxons , ihid. Francs et 
Lètcs transportés en-deçà du Rhin 
par Maximien, 369. Les Francs 
qui s'éuicnt emparés du pays des 
Bataves, en sont chassés par Con- 
stance Chlore, 3 89, 390. Colonies 
de Francs en Gaule, t^iVf. Troupes 
des Francs dans Varmée d'Allée- 
tus, 398. Constance Chlore pour- 
suit les Francs jusque daus leur 
ancienne patrie , 4oa. Exploits de 
Constantin contre les Francs «DL, 
4a* 55, 73, 99- Crispus César 
remporte sur eux une victoire, 
xaa. 
Faijcs , ville , H , 38. Le port en 
éuit autrefois très-bon, et les Ro- 
mains y tenaient une escadre, 149* 
Foyez encore IV , a8i. Agricok 
était originaire de FréjuSji V, a66. 
Frère tué par son frère dans un com- 
bat entre les partis de Tespasien 
et deTitelliuSylT, Ï184. 
Fais*. Frisons, I , i83. Révolte des 
Frisons. Pertes qn'essuyent les 
Romains de leur part, II, 197* 
Les Frisons subjugués par Corbu- 
Ion, III, 40. Ils ▼ienncnt s'éta- 
1>Ur dans des terres que les Ro- 



nudDs laissaient incultes, aog. lia 
en sont chassée , aïo. Us entrent 
dans le parti de Civilis , IV, 337, 
338. fo/ea tfBCore 436. 
F^nt, Consuntin défend de mar- 
quer an iront les criminéla , IX , 

171. 
FaoHTiir , JuHus Frontinus, préteur 
de la ville an commencement du 
Rgne de Vespasicn , abdique n 
charge [pour Aire place k Domi- 
tien , IV , 378. n commande les 
armées romaines dans la Gnnde- 
BreUgne, et subjugue le» Silures, 
V, 376. Sa mort, son caractère , 
•es ouvrages , VI , 5o. Pline le 
jeune lui succède dans la dignité 
d'Auguste, 5t. Vofez encore 68. 
FftonTO, l'un des officiera de l'aimée 

deTite, V, x55. 
FaosTO, personnage consulaire, 
censure par un mot remarquable 
la trop grande douceur derNerva, 
V, 4a 5. Foyez encore VI, 33. 
Faoirro( t?or»^/««i). royez Comé- 

lîn»- .„ 

Frumentaru, ou espions pubHqs , 

Vin, 44ï. 
Fucw (Uc) , aujourd'hui lac de Ce- 
lano. Cbude entreprend de fWre 
écouler les eaux de ce lac , m , 
laS. Specude d'un combat naval 
sur le lac Fucîn, îWrf. Vices de 
Touvrage entrepris pour en ftîre 
. écouler les eaux, i«8. ^o^e* en- 

coreVI, i5i. 
Fvrius GmMiHU» , consul , attadié à 
Livie, se rend odieux à Tibère 
par ses plaisanteries malignes , II , 
ao5. Accusé de lèse-majesté, 11 se 
donne la mort è lui-même/ alïi. 
Fvix»Hius Taio, accusateur de li- 
bon,n,4; de Cn. Pison, 79» 
8a. Récompense et avis qu'il re- 
çoit de Tibère, 90- ^ *^* <^*^^ 



78 



TABLE GENERA.LE 



ai^ tofp» d« U raine 4e !5<^n ; 
inaif Tibère n^aTtit pf^ de çon- 
fiance eo loi, a 56. foyet encore 
3ia. Il attaque indiacrètement 
Mennana Régulas son coliègne , 
3i3. Aocnaé comme complice de 
S^an t il se tne Ini-méme, 3 if . 

Fuudovius ( r.)« se déclare âgé de 
cent cinquante ans, UI, 5a. 

FuiiV», dame ilhutre^ pros^yte de 
la religion des juifs, II , 46. 

Fumée (\jBndears de), c*est-à-dire 
gens qoi vendent fraadnleosement 
leur ciédit auprès des princes, 
TU, 271, 33a. Supplice de l'un 
de ces Tendeurs de fumée, 333. 

Funérailles, simples ches les Ger» 
maina, I, 178. Usage comique 
dans les fanéraiUes cbea IfS Ro- 
n»*«>»f IV, 475. Fq;vz Obsèques. 

FuEiA SABnriÀ TaAir^uiLLiai a, époif 
se de Gordien troisième da nom, 
YUI, 36. 

Fnacus Cslsus, général soas Ale- 
xandre Sévère , YU , 353. 

Fvaxus ScaiBoiriiLiius. ^o^e^ Ca- 
millus. 

Funus YicToaiirus , préfet du pié- 

- toire soos Marc-Aorèle, est vainca 
et tué par les Maroomans, Yï, 
3i5. 

FuaKius (a), re9oit d'Angoste le 
rang de oonsnlaiie, qaoiqa*i| n*ait 
FM gé|cé le consulat, I, n. Il lait 
la goerre conone les Capi^bres, 
55. 

fvMMfVB, accolé d'adoltère avec 
Clfudia Paiera , et condamné , n, 

Fofccs ( Cornélius). Fqye» Corné- 
lius, 

Fvscvs, petit4ils deSeryien et peth^ 
neveu d'Adrien, est mis à mort 
par c^ emperenr avec sop aïeul , 
VI, 199. 



Gajoiius SacuKDUS , yaimioear des 
Marses et des Cauqacs , picnd Je 
surnom de Cauciqae, II, 48s • 

GADAaA, ville de la Galilée, prise 
et ruinée par Yeapaaien, Y, ^S. 

GADA.KJL, capitale de la Pérée, reçoit 
Yespasien, Y, 78. 

GAioaoKAaus, roi des Qoadea, ot 
pris et condamné juiidiquemcsit ï 
mort par Garacalla, YII, ^09. 

Gaïse, roi des Francs, est pris pir 
Constantin et e^^osé anx béies, 
IX, 49. 

GAI.ATIB (la) réduite en province ro> 
maine, I, 94* 

Galba (C. Salpicius)^ frère de Galba, 
qni devint dans la suite 
II, xaa. 

Galba (Ser, Sulpieius)^ depuis 
pereur, est frustré par Tibère d'm 
legs que lui avait fait Livie, n, 
9o5. 11 est consul, a85. On dit 
que Tibère lui prédit Tempire, 
ibid. Il commande les légions de 
la basse Germanie, II, 406, 464. 
Il rétablit la disciplloe paumi aes 
troupes, et bat les Cartes, 48 x. 
Étant gouverneur de la Tarrago- 
naise , il est iovité par Yindex k 
se révolter contre Itéron, HI, 
452. Sa xuîssance , ses emplois, 
sa conduite , 453 et soiv. H dif- 
fère à se déclarer contre liécoii, 
457. Pressé de nouvean par Yin- 
dex, et en ayant délibéré avec ses 
amis, il se dédare enfin, iM 
Néron en est consterné, 45$^ A 
ftit déclarer Galba ennemi pu- 
blic, 46a. Étrange perplexité de 
Galba apr^^ la défaite et la. mort 
de Yindex 468. Nyaiphidias en- 
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gâgt l0S Prkorieni à ptochmer 
Galba e Mp e reu r » 470, 471. Le 
sénat loi défère tons lee titrée de 
la ■ooreraine poîsiance, 474. Mot 
de Galba qni loi attire la haine 
des soldats, IT, ((3. Tons cens 
qni avaient contribné à sa mort, 
furent punis par Titellius, 68. Sa 
mémoire est honorée, 171 , 143. 
F'aytz le iommaire de son règne , 
IV, 5 , 6. 
GaiAria , éponse de Titellins , lY, 
94. ËUe protège Foratenr Tracha- 
lus, 176. Sa douceur, x8i. Elle 
procnre k son époux les hoaneors 
dé la sépulture, 3^7. 
OALiKxvs est lait César avec Con- 
stance Chlore par Dioclétien et 
Maximien. Son origine , son ca- 
ractère, ses noms, TTII, 376 et 
suiv. n éponse 'VUlérte , fiUe de 
Dioctétien, ibid. Titres et poo- 
▼oirs dont il est revêtu avec son 
collègue, 378. Son département, 
ibià, n fait la guerre 4 Na/hès, roi 
des Perses; et, après avoir en 
d*abord du désavantage , il rem- 
porte une glorieuse victoire , 4o5. 
^ modération et sa sagesse à l'é- 
gard des princesses prisonnières , 
407. Sa réponse généreuse aux 
ambassadeurs de Narsès qui de- 
mandaient la paix, 408. Il s^enfle 
d^orgtteîl , 4iô. Il fut le principal 
promoteur de la persécution or- 
donnée par Dio<détien, ibid, H 
force DioclétJen et Maximien d*ab. 
diquer l'empire, 43 1. L^empire 
véritablement partagé entre Con- 
stance Chlore et Galérius , IX, 1l^. 
tl gouverne tyranniqnement , 9. 
Projets qu'il roulait dans son es- 
prit , la. tt voulait retenir près de 
htl Constantin , qui lui échappe , 
t3. Galéiïns, chef de 1 empire. 
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37. n Domme Sévère Angnste, et 
force Constantin de se cmtenter 
àa nom de César, r^ûf. Dénombre- 
ment ordonné par lui dans Koihe, 
à l'occasion duquel Maxence 
prend la pourpre, 38. Oalérins 
vient en Italie pour détruire Ma- 
xence , et il est obligé de s'eaffair 
avec honte, 44, 45. H fait I«lcinins 
Auguste ,48. U est forcé de re- 
connaître Maxin^, et par nne 
suite nécessaire, Constantin pour 
Auguste, 53. Violences de Oalé- 
rins contre tous ses sujets et con- 
tre les chrétiens en particnlier,6x. 
Dieu le frappe d*une horrible ma- 
ladie, 63. Il donne un édit pour 
faire cesser la persécution , Aid. U 
meurt, 64. Traits qui Ib concer- 
nent, 65. 
GAiistis , afXranehi de Caihillns Scri- 
bonianus, donne un bon avis à 
raffranchi Narcisse , H, 496. 
CiLGàcus , général des Galédoidens. 
Son discours avant la bataille , V, 
289. 
GjLLXKir , second père de la méde- 
cine , ^t honoré dé la confiance 
de Marc-Aurèle , VI, 379. 
Gà.lxx^s. Gàulkeeis. Troublée k 
^occasion d'un nombre de GaU- 
léens tués psr les Samaritains, 
tll, X04. Josèpbe lliistorien tit 
envoyé par le conseQ des Juifs 
pour commander en Galilée , V, 
35. Vespasieli entreprend de ré- 
duire la Galilée , 4 x . La conquête 
en est adievée en ime compagne , 

Calxtti., femme â\m tribiin des 
soldau , est condamnée par Tn/- 
jan pour causé d'adiûiltère, VI, 
58. 

ÔAiLicAirûs, personnage con^nliiiire, 
ocdisioiie , par sa violtnoe , une 
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Béditioo fnrieiue dani Eome, 
Tni,8. 

G4.LLf€iL>ni»(Af«n'ffi), préfet da pré- 
toir«, annonce et présente tnx 
■oldatf Tacite élu empereur par k 
sénat, Vni, 17a. 

Galues , fils de Vaiérien , est dé- 
claré César par le sénat et fait 
Angaste par son père , Vm , 91. 
Envoyé en Gaule contre les Ger- 
mains, U acquiert de Thonnenr 
dans ce commandement, 99. Son 
indifférence pour son père réduit 
en captivité, io4* Sa nonchalance 
▼olnptoense, lao. Il est blessé an 
siège d'une ville de Gaule , x56. 
Voytz U sommaire de son règne, 
t. TIII,p. Il 5. 

Gaxlxbita., cousine de remperenr 
Gallien , fiiit prendre la pourpre 
à Celsiis en Afrique , YIII, 143. 

Ga.i»uo (/«/ikj), frère de Sénèque, 
proconsul d*Achaïe,II,473. Il est 
attaqué comme complice de la 
conjuration contre Néron, et sau- 
vé par le sénat , III , 3^^* 

Gauus (fiornUius)^ premier préfet 
d'Egypte éubli par Auguste. Sa 
chute et sa mort funeste , 1 , 48. 
Il fut poète, 49. G*est à lui que 
Virgile dédie sa dernière Éclogne, 
ihid, 

Gai*lus (p.) 9 chevalier romain , est 
envoyé en exil, III, 401. 

Gauus &it périr Dèce par trahiaon, 
«t usurpe sa place , YIII, 70 , 75. 
Foyez le sommaire de spn règne, 
t. YIII, p. 74. 

Galtia CaispiNiLLA, fisDime de con- 
dition, gouvernante de l'inâme 
Sporus , m, 449* Elle se concerte 
avec Macer, gouverneur de TAfri- 
que , pour affamer Rome et Tlta* 
lie, lY, XX. Le peuple demande 
sa mort. Elle est sauvée par 




Othon f et pasae dam Vcpsàmté 
et dans Féclat le reste de an vis, 
. 78. 

Gaxax.1. , ville de Galilée, poeep» 
Tite,Y, 57. 

Gavoi (le) 9 fleove des Indes, T, 
373. 

Gaitva , prétendue propbétease clies 
les Germains, Y, a53. 

GAmAscca , ûminéiate de natioQ , 
fait des courses sur les cdtes delà 
Gaule , m , 38. n est i^nmc psr 
Corbnlon , ibid, H périt , 40. 

Gajivts, insUtntenr et goav< 
de renûince d*Hélio g aba le , 
tribue à le faire prodaner eiii|ie- 
reor, YII, 264. f^ojrex esteere 
969. n gagne la bataiOe coatre 
Macrin, ibid, HéUogabde le tue 
de sa main, a83. 

Ga^amaittes domptés par fialbos , 
qui en triomphe, I, X04. Le roi 
des Garamantes , allié de Tacfi- 
rinas, II, x57. Ambassadeurs des 
Garamantes à Rome, r6o. Fà/fes 
encore, lY, 394. 

Gardes des livres Sibyllins , coJJ^ 
de prêtres d'Apollon, I, i5, z4c. 
Anrélien veut qn^a consnltcDt les 
oracles des Sibylles , YIII, aoS. 

Gaeium , montagne da pay» de Sa* 
marie , Y, 5i. 

Gascoits (cohortes de) levées en Es- 
pagne par Oalba , lY, 3S8. 

GAVGAxiLB, ville d^Aasyrie» con- 
quise par Tn^ani YI, xox. 

Gavxus Maxxmus, préfet du pié- 
toire sous Tite Antonin pendant 
vingt ans, YI, a43. 

Gaule ( k ) réglée par Auguste aaî- 
vant la forme du gouvememoit 
que les Romains établissaieat dans 
leurs provinces, I, 47. Écokéu- 
blie on renouvelée à Anton pour 
formef à la littérature les esprits 
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des Gaolois » i3o. Émulation an- 
ci«lne entre les Gaulois et les 
Germains, iSi, Drosos apaise 
des commencements de troubles 
qui s^élevatent dans les Gaules, et 
convoque k Lyon une assemblée 
générale de la nation, i88. Soi- 
xante peuples gauloif^ ibid. Ré» 
Tolte dans les Gaules sons Tibère, 
n , 1 09 , 1 z 4. Caligula Tient dans 
les Gaules pour les piller , 398 , 
399. Peuples bretons d'origine 
gauloise , lU , a. Le* Gaulois ad- 
mis par Claude dans le sénat et 
aux dignités de Tempire , 45 et 
sni7. Soulèvement excité dans les 
Gaules par Yindex contre Néron. 
Voyez Yindex. Récompenses ac- 
cordées par Galba aux peuples 
gaulois qui avaient aidé Tentre- 
prise de Yindex , lY, a6. Ceux 
qui s'étaient déclarés contre lui , 
punis , 3o, 95. Pratiques de Ci- 
vilii pour attirer les Gaulois à son 
parti, 339 , 36a. Les Gaulois se 
joignent à Civilis pour faire la 
guerre aux Romains. Événements 
de cette guecre , 4o3 et suiv. Les 
peuples de la Gaule assemblés 4 
Rheims se décident pour le parti 
de Ui soumission, 432. La Gaule 
entièrement détachée du parti des 
rebelles , 428 et suiv. Rivalité na- 
tionale entre les Gaulois et les 
Bretons , Y, a83. Yiolences exer- 
cées par Caracalla dans les Gau- 
les, YII, a 1 7. Postume régna pen- 
dant sept ans dans les Gaules, 
TEspagne, et vraisemblablement 
la Grande-Bretagne, VIII, iS?. 
La Gaule , TEspagne et la Gran- 
de-Bretagne , apr^ un schisme de 
treise ans , sont réunies par Au- 
rélien k Vempire, YIU, a3a. 
Voyez Postume, Tétricns. L*Es- 

Tome IX. 



pagne et la (kinde-Bretagne se 
regardaient comme des dépendan- 
ces des Gaoks, 307. La Gaule, 
TEspagne et U Grande-Bretagne 
forment le département de Con- 
stance Chlore, 38o. Grand dio* 
cèse comprenant ces trois eon- 
trées sons l'autorité du préfet du 
prétoire des Ganles , en vertu des 
nouveaux règlements de Constan- 
tin, IX, \^, 
Gblduba , avQonrd'htti le village de 

G^b^ lY, 35a. 
GiLLiAvos , confident de Nyraphi- 

dius,IY, i3. 
GiiiLrus PopLicoLA.» qnesteiv et ac- 
cusateur de Silanus , II, 139. 
GéMomis , tien dans Rome on l'on 
tninait les corps des criminels 
après leur supplice ,11, 84, 941, 
a6o, a90. Yitelliaa y est traîné 
vivant , lY, 3a 7 . Le sénat voulait 
que Ton jetât le corps de Domi- 
tien aux Gémonies , Y, 35o. 
Gimisius Marciavus, père d'Ale- 
xandre Sévère , YII , a 99. 
GizrKSARKTB (lac de), Y, 54. 
GaivoBOH , roi des Francs, se sonmet 
à Maxinûen Hercule, YIIZ , 366. 
Gbfibbs, peuple barbare, YHI, 

375. 
GiaASA, ville de Syrie, ne prit 
point de part à la révolte des 
Juifs , Y, 39. 
GiaiitAHUs, tribun des soldats, est 
envoyé par Néron pour signifier 
au consul Yestinus Tordre de 
mourir, IJI, 38 1. 
GxKHAiNs {les) font des mouve- 
ments qui obligent Auguste de 
venir en Ganle, et d'y faire un 
sqoar, I, zaï , ia4, 148. Des* 
cription de la Germanie et des 
mosnrs des Germains , ibid, et 
suiv. Guerres continnelles des 
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GenoÈvaê contre !«• Romaiiu pen- 
dant cinq cents ansy i85. Suite de 
lenrs divera monTements depuis 
Tinvasion des Cimbres , i86. Au- 
guste s*oppose k leurs eflbrts, 
Tient eu Gaule, et en la quitunt 
il y laisse Ditisns, i88. Exploits 
de Dmsus contre les Germains, 
191 et êmr.' Renou^eUement de 
la guerre des Germains, a8«. Ti- 
bère, envoyé contre eux, rem- 
porte de grands avantages, a83. 
Il pousse ses conquêtes jusqu'à 
l*Elbe « a84. Le» Germains deman- 
dent la paix et Tobtiennent, ihid. 
Désastre de Tarus en Germanie , 
399 «t sniv. Auguste casse les 
Germains de sa garde , iM. Ti- 
bère est chargé d'aller s'opposer 
aaz Germains « 3o6. Ses exploits. 
$•7. Germains de la garde de 
Temperenr , 390. Courte et ben- 
Tense expédition de Gomaniens 
contre les Germains , 4*0. Ex- 
ploits de deux campagnes deGec^ 
manicus contre eux, 443 et sniv. 
Guerre intestine en Germanie en- 
tre Arminitts et Marobodnus , II, 
34, 38. Après la mort d'Arminius, 
les Germains ne firent de long- 
temps aucune entreprise , 40. Ri- 
dicule expédition de Caligula con- 
tre la Germanie , 295 , 297. Ger- 
mains de la garde de l'empereur, 
445. MonvemenU en Germanie, 
m, 35. Exploits de Corbulon ar- 
rêtés par les ordres de Claude , 3 8 
et sniv. Trait de franchise ger- 
manique, 9 10. Germains de la 
garde, 368 ; cassés par Galba, IT, 
ai. Germains, corps mous, aux- 
quels le <dimat d'Italie est con- 
traire , X 4 1 • l'M Germains ofTrent 
leurs secours i Civilis, 338. Mo- 
tifs des irruptions continuelles 



des Germains dans les Oanies, 
4^9. Leur taractère todiscîpiiaa- 
ble et avide d'argent, 433. Ib « 
laissent gouverner par Tcilédi, 
prétendue prophétesae, ||^. Ai' 
fiiires de Germanio soia I>aiiij- 
tien, Y,25i. Trajan eootient les 
Germains, VI, 9. Guerres et ex- 
ploits de Marc-Anrèle en Oeraïa- 
nie, 3ia et sniv. Il accorde la 
paix aux nations qa'il arait vain- 
cnes , ibid. Vcf^% emcore Ssg. fts- 
nouvellement de la guerre , 3(i. 
Marc-Auréle retourne en Gns- 
nie, et y remporte de grands avaa- 
ta^, 362. Commode traite avec 
les nations germaniques, et les 
laisse en paix, 400. Expédiiifln 
ridicule et honteuse de CnaeiUa 
en Germanie, YII , 9 17. Ce prince 
prend du goÀt pour les Ger- 
mains, ibid, Alexandre Scvèie 
part pour repousser les courses 
des Germains, 378. Il veut les eft> 
gager à la paix, 379. TictoÎRS 
de Maximin sur les Germains, 
408. Gallien acquiert de f*faon- 
neikt dans la guerre contre les 
Geimaitts on Francs , Tm , 93. 
Exploits de Postnme coorre les 
Germains, r5*. Ligne formidable 
de peuples germains diaùpée par 
Aurélien , 101 et sniv. 

GBEMAirirus ou Gi«3iiLViQi7K , non 
que portèrent plnatears prinees, 
teb que Dmsus , et ses enlants et 
descenc||ints, I, 199; Tibère, s 49; 
le fils de ViteUius, IT, 17S; Do- 
mitien , V , 95«; Maximin et soa 
fils, YII, 408; Gallien y TIH, 
93, etc. 

GsRitAKicus , fils de Drusos. Auguste 
eut la pensée de le faire son snc- 
cesseur, 1 , 958. Il le fiiir adoptct 
par Tibère, 9 59. Il l'envoie à la 
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guerre de Pamionîe, comme ques- 
teur de Tibère, 290. Les Maséens 
▼aincuspar Germanicnay 291. H 
prend la TÎlle d*ArdiilMi , ihid, 
Uonnenra et privUégea accordés 
à Germaniciu, 397. Ayant de non- 
▼ean accompagné Hbère à la 
guerre contre les Germains , il est 
mis par Auguste à la tète des huit 
légions de Germanie , 3 1 1 . Il com- 
mence son emploi par le cens ou 
dénombren^ent des Gaules , ibid. 
Tibère le craignait , 371, 4a a > 
43o. Il demande pour loi au sé- 
nat la puissance proconsulaire, 
380. Sédition furieuse parmi les 
légions qu*il commandait. Il Ta- 
paise aytfc grande peine ,398 et 
suiv. Les séditieux lui ayant offert 
Tempire, il se croit outragé par 
cette ofire, 404. Il renvoie du 
camp Agrippine sa femme et son 
fils Caligula, 4x0. Son discours 
aux légions. Courte et heureuse 
expédition de Germanicus contre 
les Germains, 4^0, i^m, Inquié» 
tudes de Tibère à son sujet, 4a a. 
Grands exploits des deux campa- 
gnes qui suivirent , 443 et suiv. 
Sa ronde nocturne pour s^assurer 
des dispositions de ses soldats, 
465. Il est rappelé par Tibère, 
477. 'Il triomphe, II, a z. Tibère 
lui fait donner par le sénat la com- 
missioa d'aller pacifier TOrient, 
37. Son union inaltérable avec 
Dmsus, fils^ de Tibère, a 9. Germa- 
nicus part pour TOrient. Détails 
sur son voyage , 47 > Sa douceur 
à regard de Co. Pison, 5i. Il 
donne un roi è rArménie, 5a. 
On lui décerne Tovation , ibid. Il 
réduit en forme de provinces la 
Cappadoce et la Commagène , 53. 
Mauvais procédés de Pison à. son 



égard,fîfti^. Il re^t une ambassade 
du roi des Parthes, 54. II visite 
rÉgypte, 56. A son retour il 
tombe malade, 57. Sa mort, 60. 
Douleur universelle, 61. Ses fu- 
nérailles. Éloges qu'on lui don- 
nait, li^ù/. Douleur extrême dans 
Home , 68. Honneurs décernés à 
sa mémoire, 70. Il avait cultivé 
avec succès Véloquence, et même 
la poésie, ibid. Honneurs rendus 
aux cendres de Germanicus depuis 
Brindes jusqu'à Rome, 73. Elles 
sont portées an tombeau d* Au- 
guste, 74. Dates de son inhuma- 
tion et de sa mort ,76. Tengeance 
de sa mort par raccusation et la 
condamnation dePison, 79, 88. 
U est incertain si Germanicus fut 
empoisonné, 83 , 86. Aflectiom 
générale pour la maison de Ger- 
manicus ,219. On aime Galigula à 
cause de son père, 337. Nom de 
Geimanious donné au mois- de 
septembre, 3 40. 

Gkrmahibs ( Haute et Basse), deux 
provinces de la Gaule belgiquei, 
depuis Bâle jusqu'à l'embouchure 
du Rhin, I, 148, 3xi. Huit lé- 
gions dans ces deux provinces, 
3x1. Sous Alexandre Sévère il' n'y 
avait que trois légions dans ces 
provinces , YII ,378. 

G<ssoRXA.cujs , au}onrd*hni Boulo- 
gne-sur-Mer, III , x 1. 

GAta , fik del'emperenrSévère. Mot 
de ce prince encore enfant , au su" 
jet des vengeances cruelles de son 
père,yily xao; du même à Ca- 
racalla son frère , zaï . Son père 
commence à le produire, laa. U 
lut donne la robe virile, 137. 
Haine implacable entre Géta et 
son frère, i5o. Géu est déclaré 
Auguste, et mené par son père 
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dans la Gnode • Bretagne , i5i, 

. z6i. 11 règne avec son Mn^ qni 
avait tenté de Texclnre » i83. 
Haine et divisions oontinneiles 
entre les deox frères. Projet de 
partage, ibid. Camealla fait taer 
Géta entre les bras de Julie leur 
mère, 187. Apothéose de Géta. 
Mot de Caracalla à ce sujet ,192. 
Carnage des amis de Gèu , ibid. 

Gins , nom donné par les Grecs aux 
Daces, V, 953 , etc.; avx Gotfas, 
par les Romains, Ylf, aaz. 

GiriQua , nom attrihaé k Caracalla 
par nne allnsion ingénieuse et ma» 
ligne, Tn, 197. 

GcTmLBs ( les ) réprimés par Coasos 
Cornélius Lentnlas, qni en prend 
le saraom de Gétnlicos, I, 169. 

Ginàs, fleuve de la Haute -Asie, 
m, 85. 

GxtcALB, bourgade de la Galilée, 
fortifiée par Jean , V, 3?. Elle se 
rend à Tite , après que Jean en fut 
sorti , 57 et suiv. Jean de Giscale. 
Foyet Jean. 

GlaéUateurt, Défense fiùte par Au- 
guste aux chevaliers romains de 
combattre comme gladiateurs , et 
ensuite levée par lui-même , I , 
319. Modération apposée par Au- 
guste 4 ces combats inhumains , 
336. Gladiateurs qni combattaient 
de dessus un char, accompagnés 
d'un second, II, 38a. Combats 
de gladiateurs donnés par Néron 
sans qu'il en conte la vie à aucun, 
III, 175. Illustres chevaliers ro- 
mains engagés par Néron à com- 
battre comme gladiateurs, 937. 
Des sénateurs , et même des fem- 
mes, en font autant, 307. Léger 
mouvement excité dans Préneste 
par des gladiateurs, 354. Gladia- 
teurs enqployés par Oihon dans 



la guerre IV, I9i , i3«, 146. 
Fleurets an lieu d'épéc» doBors 
aux gladiateurs par ordre de Mare- 
Aurèle, VI, agS. Ce prince tm- 
ploie des gladiateurs au aenrke 
de la guerre , 3 14- Mot de Démo- 
nax sur les combats de ^dateurs, 
que l*on voulait inlioùiùre dans 
Athènes, VI, 36i. Granniêi et 
folies indécentes de Commode psr 
rapport aux oombata de Radia- 
teurs, 4«5» 43o, Ui.Covtmt 
de donner des combats de glai&- 
teurs avant que de partir pourb 
guerre. Baisons de cet uss^,Vin, 
7. Mouvement d'une twxntpt de 
gladiateurs, 3zo. Loi deCoustm- 
tin pour défendre les ramûmn de 
gladiateurs , EL , x85. 

GifAOcus , professeur d^âoqnenoe s 
Autun , Vm, 394. 

Oléstum , nom qui signifiait «erre 
dans la langue des peuples vtàâm 
de la mer Baltique, et qu'ils dao- 
naient k Tambre, I, 167. 

Glicivs GjLLLtJs, exilé comnse com- 
plice de la conjuration contre Né- 
ron, m, 384. 

Glota , atqoordlini rivière de Qjd 
en Ecosse , V, aSJ ; TU, 164. 

Gltgoh , nom que le derin AicsBan- 
dre donna à son nouveau Dieu , 

VI. 379. 

Goi.rx PamsiQua. iSavigatîon de Tn- 
jan par ce golfe jusqu'à la grande 
mer, VI , io4* 

GoPHirjL , petite ville de la Judée, T, 
X37. 

GoaniAiTA (Ulpia), mère de Gordies 
Tancien, VII, 413. 

GoRDiAirim (Vélins Comificus) , eon- 
Sttl au temps de l'élection de fem- 
pereor Tacite , VIII , 957. 

GoRDiES l'aucixh , proconsul d'A- 
frique, VU, 4x3. Su noUcaee, 
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sen emploU, ton canotera, ibid, 
11 est proclamé emperanr en Afri- 
que, ayec son fils, 4ig. Ils sont 
reconnus à Rome, 4a i. Us sont 
mis après lenr mort an rang des 
dienz,TIII, 6. ^o^m le sommaire 
de leur règne, t. YII, p. 4a 5. 

GoRDXKH , fils do précédent. Son ca- 
ractère, TII, 43o. F'oyez Vartiele 
de son pire, 

GoRDiEir III, petit -fils de Gordien 
Tanden, est nommé César, VU, 
437. L*aspect de ce jeune prince 
calme nne sédition furieuse dans 
Rome, VIII, 10. Belle réflexion, 
contenoe dans une lettre de Gor- 
dien à Mysitbée, 34. Il est mis 
an rang des dieox après sa mort , 
44* y oyez le sommaire de son rè' 
gne, t. y III, p. 3l. Sa famille sub- 
sista dans Rome, dans des collaté- 
raux da même nom, 45. 

GoRioH , homme distingué parmi les 
Juifs, est massacré par les zéla- 
teurs, V, 76. 

GoanAs, château en Arménie, ni, 

94- 

GoapiKtrs, nom de mois. Y, 37. 

GoTAESE , fils et successeur d^Arta- 
bane , roi des Parthes , trouYe un 
rival en Bardane son frère. Ils 
mettent leurs prétentions en arbi- 
trage; et Bardane ayant été pré- 
féré, Gotarze se retira en Hyr- 
canie, III, 8a. n renouvelle k 
gnerra, et est vaincu, 85. Après 
la mort de Bardane, il remonte 
sur le trône , 86. Il se maintient 
contre Méherdate, le dé£iit en 
bauille rangée, et le prend pri- 
sonnier, 9c. Il meurt, 9a. 

GoTHOxrs on Gvttoxs , nation ger- 
manique, n, 36; TII, aai. 

OoTS. Première mention de ce peuple 
d^ns l'histoire romaine sous Cara- 



calla , "VU , aa I . Gordien ni rem- 
porte sur eux nne vtctoira , YIII, 
39. LesRomsins leur payaient nne 
forte pension, 55. Invasion des 
Goths snr les terres de l'empira , 
69 , 70. Dèce périt en combattant 
contra enx, ibid, Gallns conclut 
nn traité honteux avec les Goths, 
76. Ils ravagent de nouveau la 
Mœsie, 77. Commencements du 
christianisme parmi les Goths , 
107. Les noms de Scythes et de 
Goths souvent confondus, i45. 
Les Goths inondent Tlllyrie. Gai- 
lien marehe contre eux. Marcien, 
et Claude depuis empereur, ram- 
portent snr eux nne grande vîo- 
toira, 161. Prodigieux armement 
des Goths snr terra et snr mer , 
180. Cbnde II les défait et les 
extermine, 181. Nouvelle inva- 
sion des Goths. Anrélieu combat 
contra enx, et leur accorde la paix, 
a 01. Ils se répandent dans TAsie. 
L*empereur Tacite les en chasse , 
373. Expédition de ConsUntin 
contre les Goths , IX , i aa. Il leur 
fait do nouveau la guerra , et par 
lui-même et par son fils, aai. H 
négocie avec enx , et fait nne paix 
avantageuse pour les Romains et 
pour les Goths , ibid. 
Gouvernement de Tempira romain , 
changé seulement an septième 
consulat d'Angaste, I, ao. Tous 
les titras de puissance milîtaira et 
civile réunis sur la tète du prince, 
ai. Auguste et ses successeurs 
n^ont eu que Fexeraice de la sou- 
veraineté, qui résidait toujours 
radicalement dans le sénat et dans 
le peuple, a6 et sniv. La forme 
extérienra du gouvernement con« 
aervée en bien des choses , 3 1 . Le 
gouvenieaent des empereurs fut 
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BUMiarQliiqae d&nt le militaire, 
mixte dene le cÎTil , 36. Ferrez 
encore 85 , 333. Tibère se reoofi- 
uait et ê*appe]le Thamble etckve 
da sénat, 427. Vestige remarqua- 
ble da gouvernement répablicain 
sous Tibère, II, 8. Caligula dis- 
pensé de la loi Papia Poppéa par 
le aénat,37i. Qaude autorisé par 
le sénat à faire des traités avec 
Tétrangcr , m , 1 4 , x 8. Glande se 
déclare Tnn des citoyens , et re- 
connaît que le consentement de la 
nation fait loi pour lui, 69. Sys- 
tème dn gonyemement d* Auguste 
exprimé par Néron comme celui 
qn*il doit suivre , i4g. Le sénat 
reprend l'exercice des droits de 
la souveraineté pour condamner 
Néron, 474- La dignité impériale 
regardée par Trajan comme une 
magistrature comptable envecs la 
république, VI, ao. Tr^an pre- 
nant possession dn consniat,prète 
serment entre les mains du con- 
sul, 3 4 . Adrien se regardait comme 
simple administrateur de la répu- 
blique, 142. Ambassades intro- 
duites par Adrien dans le sénat, 
qui le cbaiige de leur donner ré- 
ponse, 187. Marc-Aurèle recon- 
naît que tout appartient au sénat 
et an peuple, 289. L'empire n'é- 
Uit nullement béréditaire cbez les 
Romains, VIÏ, a6; VIII, 196. 
Lettres de Probns, qui élu par 
les soldats demande la confirma- 
tion du sénat en termes soumis , 
a 8». Le sénat lui confère tous les 
titres de la souveraine puissance, 
a 83. Fb^ex Peuple, Sénat, SoldaU. 
Oouverneurs de provinces , tous ti- 
rés du corps du sénat , 1 , 3a. Pro. 
consuls dans les provinces du peu- 
ple, 33. Lieutenants de Tempe- 



tenr dans les proTinces de iob! 

sort, 34« 

GAAconns (C. Semprooios) , Ton des 
corrupteurs de Jnlîe, I , a44 ; ot 
tué par ordre de Tibère , 4s^« 

GULccmus (G.) fils dn préeédent, eaC 
en danger de périr, II, f S4- 

Geacilus Laoo, commanàant <ia 
guet , est employé dans la roime 
de S^an , II, a56 , a64. Étant b- 
tendant du prince dans les Gao- 
les, U reçoit de Glande le drah 
d'entrer au sénat, III, xS. 

Gbampivs (mont) dans la Grande» 
Breugqe, V, aSg. 

Gâijrnrs Majlcxu^ps, g oav c Mi e u r de 
Bithynie , accusé par son qucstcar, 

I, 434. 

GaiJfrus (Q.), accusateur de L. Pi- 
son , II , i6a. 

Ga^irins SiLVjurus , tribon d'une 
coborte prétorienne,! 'un des con- 



jurés contre Néron, 
d'annoncer à Sénèqnela nêoesnté 
de mourir, III, 37a, 373. Quoi- 
que absous, il se perce de son 
épée, 383. 

GaAPTUS, af&ancbi de César, bâtit 
une accusation calomnieuse <»m- 
tre SyUa , qui en oonségaeooe est 
exilé, m, z83, 184. 

Geatus, simple soldat, déccwre 
Claude qui se cacbait , et le salue 
empereur, H, 45i. 

Gaies (la) déclarée libre par Néron, 
III, 436. Vespasien la prive de la 
liberté, IV, 4S3. Insolence d'A- 
pollonius de Tyane à l'égaid de 
Vespasien pour ce sujet , V, 394. 
Adrien cbérissait singulièroBait 
la Grèce , comme la mère et b 
source de toute doctrine ,VLf 4^ 

G&BcxHUs (Jnlins), père d'Agricols, 
est mis à mort par Gains.. Traits 
de sa généreuse liberté, II, 349- 
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GmiGOïKB (S.) Tluiainatarge,yill, 

98. 
Grxitoblb. Dioclédeo ot Ifasimien 

en rebâtissent les mnrs,TIII, 369. 
GmiTHis , poste dans Tile des Bau- 

▼es,IV, 444. 
Guet établi par Angnste dans Rome, 

I, »t4. Cominandant da gnet, 

ibid, 
GvoKKiriass , peuple voîain de lUe 

desBataves» lY, 35a, 441. 
GTi.aBf'ile déserte et sans aaciine 

des eommodiiés-dela ▼ie,ilyi40, 

14a, 166. 
Gytnnase f on édifice destiné anx 

exercices dn corps selon Tnsage 

des Grecs, dédié dans Rome par 

Néron, III, 374. 
Gymniques ( combats) supprimés à 

Vienne en Gsnle, Yl, 97. 
^7'7iiiio50|»Aîi(e5 , philosophes éthio- 
piens , V, 396. 
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HiBHDS (mont), YIII ,184. 

HAL1.IJL, Tillage de la Gippadoce, 
ou mourut Fanstine, YI, 35a. 

HaxiOTVs, Tnn des eunuques de 
Cbude , lui donne le poison qui 
ayait été préparé par Locnste,III, 
z36. Il est revêtu d*une riche in- 
tendance sous Galba , lY, a6. 

Harpon, employé contre lesBataves 
par les Romains assiégés dans le 
camp de Vétéran lY, 355. 

HATiaius (Q.) , personnage consu- 
laire , irrite Tibère , et en lui de- 
mandant pardon, il court un 
grand danger, 1,375. Il invective 
dans le sénat contre le luxe , Il , 
19. Sa mort. Caractère de son 
éloquence, aox. 

HATiaius Ageifpà , tribun du peu- 



ple, I, 44t; préteur. II, 99; 
consul désigné, il opine i la mort 
contre Lutorius Priscus , 1 06. Sa 
basse flatterie, i33; Trait de son 
caractère odieux, 3x3. 

Hatseivs AirroHxirus reçoit une 
pension de Néron ,111, 178. 

Hbrbb , fleuve de Thrace, IX, 1 93. 

HioBsxpPK, écrivain , Y, 333. 

Hii.iMt, épouse de Constance 
Chlore , et mère de Constantin , 
Yin, 379, 3S7. Elle embrassa le 
christianisme après son fils, IX, 
81. EUe est extrêmement affligée 
de la mort de Crispus César , et elle 
découvre à Constantin la manœu- 
vre criminelle de Fansu, x 36. Elle 
découvre le sépulcre et la croix de 
J. C, 173. Elle bâtit une église i 
Béthléhem , et une sur le mont des 
Oliviers, X77. Sa charité et son 
humilité , ibid. Sa mort, 178. EUe 
fut princesse prudente et habile, 
Z79. Honneurs rendus à sa mé- 
moire, x8x. 

HsLxiroroLXS, nom doimé è Drépane 
en Bitfaynie, ou il parait qn*était 
née sainte Hélène, IX, z8i. 

HxLiHopoLis , ville de la Palestine, 
IX, 181. 

HxLMOPOHT, province ainsi appelée 
è cause de sainte Hélène, IX, 
z8x. 

HiLicoir, esclave artificieux, enne- 
mi des Juifs , indispose Caligula 
contre eux, II, 4x6. 

HiLXODOHx , stoîden, dépose contre 
Silanus son disciple , III , 397. 

HBUO]>oax,rhéteur,honoré d'abord 
par Adrien, et ensuite difBimé, 
YI, X67, 170. n fut père d'Àvi- 
dina Cassius, 33o. 

HiLioDORB, fib d*Avidins Cassius, 
YI, 345. 

HiuooABALi. Son origine, YII, 
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a6s. Noms qa*il porU , ibid. Il 
est procUmé emperear, s63. Un 
corps de troupes envoyé psr Ma- 
crin contre loi passe dans son 
parti , a64. Il est déclaré ennemi 
pablic par le sénat, 369. U donne 
bataille à Macrin, et demeure vio- 
torienx, ibid. Dcvena naître de 
Tempire, il ne tira point yengeanoe 
des délibérations prises contre lui, 
279. U int superstitieux , 3 S9. Il 
rebute Maximin, 384. J^oy«* le 
sommairt de son règne ^ t. YII, 

p. 976. 

HéLiopoLis (onele d') consulté par 
Trajan. Sa réponse énigmatiqne, 
YI, 9S. Le temple d'Hélîopolis 
détruit par Consuntin» IX, 193. 

Hiuvs, afFranobi de Néron, empoi- 
aonne Silanos > III , x 46. Il engage 
Néronàrerenir de Grèce à Rome, 
440. Il est puni de ses crimes 
sons Galba, IV, 34. 

liu.iASP05T. La flotte de Licinius, 
postée à Ventrée de THellespont , 
y est détruite, IX, ia3. 

Ublystiucs {le$) résistent à Gécinà , 
aont maltraités par lui et courent 
risque de périr entièccnent , rv, 

1X3. 

HBE.VIA , mère de Sénèqne. Ouvrage 
qui lui est adressé par son iils 
exilé, II, 479» 480. 

Helvxdics Pkisgcs, lieutenant de 
Numidins Qnadratus , gouverneur 
de Syrie, III, 97. 

Hsx.vinxus Paxscus , probablement 
adopté par le précédent, IV, 370. 
Tribun du peuple , III , 173. 
Gendre de Tbraséa , il est accusé 
avec lui, 41S; fit banni de Tlu- 
lie, 4a 3. Il enlève le corps de 
Galba pour lui faire donner la 
sépulture » rV , 69. II conteste 
dans le sénat contre Virellius, 



empereur, 195. Il ae fait 
qner par quelques avis singotien 
qu'il prend dans le sénat. Son ca- 
ractère, 370 et soiv. H attaqar 
Éprins Marcellns, nccnsaieor de 
Tbraséa, 37a. U rtvieot â U 
cbarge, 386. Mucîea lii donne 
dans le sénat quelques aifii »ns 
le nommer , ibid. Il pose la pre- 
mière pierre du Gapitole que Tan 
rebAtissait , 400. Exil et msrt 
d'Helvidius Priscus, 469. Sa ne 
écrite par Uérennins Sênécioa, 
Y , 3x9. Fannîa sa veave. Fotcr 
Fannia. 

Uu.vii>xcs Paiscus, fils du pfeeé> 
dent , est mis à mort par Dosi- 
tien, Y, 319. 

Helvids Agrxfpa. meurt d'effroi et 
de saisissement à la Yue des toai^ 
ments exercés sur des malbenmix 
par ordre de Oomitieo , V, a4l< 

Helvius Rufus , simple soldat , re> 
çoit rhonneor de la couronne ci- 
vique, II, XI 8. 

HxnxoQUBs , peuple dont le roi étût 
allié des Romaixts , YI , aSx. 

UaHifOH. Yallée des enbnts d'Uen- 
non. Y, 85. 

Usracxjliimok, citoyen de Tjaney 
ayant livré sa patrie è AuréUen , 
est mis à mort par ordre do cet 
empereur, YIII , a x6. 

HÉRACLÉB, viUe ctlcibre du Pont, 
YIII, 149. 

Hbbaclbi», Tun des mcartriérsd*A- 
grippine, III , 337. 

HiftACLiBiTy envoyé par GalUcmcK 
Orient, est vaiucn par ZénoUe, 
YIII , i5a. Il conspire cqMk 
Gallien , et parvient à le faire j^ 
rir , i6a. 

Hbbacuus, lieutenant de Sévcte 
dans la guerre contre Niger, YU* 
8a. 
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HiRcvuLirux 00 UxRcuiJLXB y ville 
de Garopanie, II, 3 40; endom- 
magée par an tremblement de 
terre , III , 3o4. Elle eat enseve- 
lie sooa les amas de cendres et de 
matièrea enflammées qui sortaient 
du mont Vésnve , V, gS; et re- 
trouvée sons terre de nos joars 
après dix-sept cents ans, xgS. 
Hbeculk., honoré sar la montagne 
nommée Samhulos. Fourberie des 
prêtres de son temple, III, 90. Fa- 
ble ridicule touchant Texpédition 
d'Hercule dans les Indes, y,373. 
Hk»« fjLE ROMAiif , titre que s'attri- 
buait Commode, TI, 434* 
Herculivs , surnom pris par Maxi- 
mien, YIII, 36i. 
HBRCTxriB (forât) dans la Germanie, 

I, a86. 
HiRRRifiÂNUs; Tnn des fils de Zé- 

nobie , YIIl , an , 227. 
HKREnmJLXUs , fils du tyran Procu- 

lus, Vm,3o7. 
HÉRRiricius Gaxlus , Tun des com- 
mandants des troupes romaines 
dans la guerre contre Civilis, IV, 
343, 349,4x0, 4^5. 
HÉREzcHxcs Senecioit , avocat de 
Yalérius Licinianus , accusé d*in- 
ceste avec une vestale. Y, 247* 
Son austère vertu, 319. Il est 
condamné à mort pour avoir écrit 
la vie d'Helvidius Priscus y 3ao. 
Sa mémoire est insultée par Eé« 
^ gains, ibid. Il est loué par Tacite, 
ibid, 
UÉRXDs - Asixus , fils de PoUion 9 

mort avant son père , 1 , 274. 
Herméracks , statues qui portaient 
une tête d'Hercule sur une base 
carrée qui représentait Mercure , 

VI, 435. 

HERnoGÈzrE , médecin d'Adrien , 
VI,ai7. 

Tome IX. 



HxBMOGàxiE, ihéteor fameux par sa 
gloire prématni'ée et par sa promp- 
te décadence, VI, 374, 373. 

HBRMOirnuKES , peuple germain, III, 
1 10. Guerre entre enx et les Gat- 
tes, ai3. 

HiRODB, roi de Jtidée, I, 18. Il 
bâtit un temple à Auguste dans 
un canton qui lai avait été donné 
par ce prince , 94. U se fait con- 
sidérer d' Agrippa, et le reçoit 
magnifiquement à Jérusalem,! 33. 
Il bâtit Césarée, et dans la dédi- 
cace de cette ville il célèbre des 
jeux mêlés de paganisme , aao. 
Scènes tragiques dont il remplit 
sa maison. Son testament. Sa 
mort, a37. Palais d*Hérode, Y, 
i5. Forteresse Antom'a bâtie par 
Hérode* Voyez Antonia. Trois 
tours fameuses bâties par Hérode 
sur les murs de Jérusalem, 87. 
Machéronte fortifiée par Hérode, 
i63. Masada , fortifiée et appro- 
visionnée par Hérode, 267. 

HÉRODE AsTXPAs. Vojrez Antipas. 

HiRODB , frère d'Agrippa I , reçoit 
de Claude le petit royaume de 
Chalcis ou Cbalcidène en Syrie , 
II, 484* 

HiRODB Atticus. Vc^bs Atticus. 

HÉRODE, fils d'Odénat , est assassiné 
avec son père, YIII, x5o. 

HiRODiEif , écrivain , qui n'a guère 
d'autre mérite que celui de l'élé- 
gance ,YII, 35a. Fojres encore 
YIII, 48. 

HÉRODxuM , forteresse bâtie par Hé- 
rode, Y, 81 , 163. 

HiRULBS, peuple germain. Loi qui 
ordonnait que les femmes de cette 
nation s*étranglassent sur le tom- 
beau de leur mari , 1 , 175. Cour- 
ses des Hernies dans l'Asie et 
dans la Grèce , YIII , x 5o. Irrup- 
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lion de ces m^es peuples d«iM 
Ift Gaale. Hs teat Talncas par 
Maximien, 355. 
HiBUkircK. -Coutome abominable en 
Hibernîe an tviat des mariages, 
ni , 5. Agricola projelta de aoa- 
mettre cette Ile, V, 9&4* L*Iii- 
bernîe n*a jamais été smh la do- 
mination romaine , a 85. 
Hrtiioci.is , infâme compagnon des 
débauehes dHéUogabale , YU , 
agi . Les soldata demandent qu'il 
leur soh livré, et Héiiogabale 
n'obtient qn*à force de prières 
qa*ils veaillent bien l'épargner « 
3o6. Ils le tuent peo après avec 
ce prince, Bto. 
HiBfioci.Ks, magistrat et écriTsin 
ennemi des cbrétiens , Tilt ,4^^* 
Il avait fiiît l'indigne parallèle 
d* Apollonius de Tyaae avec J. C, 
ibid.^ et V, 35îi. 
Hxinoir avec Phraate Invite et aide 
Artabane k remonter sur le trdne 
des Parthes , Il , 3o8 , Bog. 
Hiérophante, oxx prêtre de Gérés 
Éleusrae , qui présidait à rinitia- 
tion aux mystères , T, 38o. 
HiPPiros , tour bâtie par Uérode, Y, 

37, 87, ïo5. 
Hippodrome k Rome, III, 448; a 

Constantinople , IX , z46. 
Hispo (ito/nonn/), second accusateur 

de Granius Marcellas, I, 434. 
HoMKRE , attaqué par Caligula , qui 
voulait détruire ses poésies , II , 
3 80. Adrien lui préférait Antima- 
que de Copbon , TI , 170. 
HoRACB, recommandé par le testa- 
ment de Mécène k Auguste, I, 
02 8. Bonté familière d*Auguste 
pour ce prince ,229. Mort d'Ho- 
race, a3o. f^oj-ez encore 83, ia4; 

VU, 349. 

HoàDBoxrxira FlAccus, donné par 



Galba ponr socceaseor m. Yup> 
nias dans le eoramnademest àa 
légions de la haute Germnniey IT, 
9. Il est méprisé par sun araêe, 
3i. Il ne fait aocon éBort pam 
réprimer Vandace des soldats qui 
se aoalevaîent contre Galba, lor. 
ViteHitts le chaige da soin de 
garder les bords du Rhin, i;3. 
Il était peu attadiê an parti le 
Titelltns , »3 z . Il fti voriie les pn- 
miers mouvements de Civilia^Si 
Il ê'j oppose ensuite, mais d*ia» 
manière chancelante et pleine dV 
certitudes, 34 x . Sa conduite mA 
excite les soupçons des soldais, 
et donne lien à des sêdrtioni,5($. 
n est tué par les sédiiîeax, 36i. 
HoAESTES, people de la Grande-Bre- 
tagne, V, 3oi- 
HoRMisDAS, fils de 5Upor, règne no 

an en Perse , "VIII, »5o. 
HoKxrsnas II , fils de Narsès, mc- 
cède à son père dans le tr^œ de 
Perse , et meurt en Sog, IX, 199. 
HoRMTSDÀS, fils du précédent, /i^ 
tif de sa patrie , retiré auprès de 
Constantin , et chrétien, IX, 199. 
HoRxus , aflFranchi de Vnrpias/en , et 
tenant rang parmi les cheh de 
guerre, IV, aSo, a65. 11 est fait 
cbevjrlier romain, 37 g. 
H0RT1.LUS (M.), petit-fils d^Hortea^ 
sins, demande à Tibère une gra- 
tification, et est refusé darement, 
II, 18. 
HoszDius GÉTA (Cn.) achève de sob^ 

jn^er la Mauritanie, II, 48^. 
Hospitalité , exercée ches les Cet- 
mains envers tons sans distÛKfioB, 
1, 170. 
HosTiLtA , anjonrdhni Ostiglia, viBr 

du Mantouan , IT, a 3 4. 
HosTiLTKV , fils de Dèce , survit k 
son père, VIII, 65, 71. H reçoit 
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le tiCK d* Auguste y jS, Galliu le 
fait périr, 77. 

UocTiLivs , philoeophe Cymqae , 
tient dee ditcoan audadeox, et 
est pnDÎ par Yeaposien, lY, 468. 

Huiles rendues par Jean de Oîscale 
arec -un profit de sept cents pour 
cent, Y, 38. L'hnile éuît d'un 
usage fort étendn punr les anciens, 
YII, i58. Vfyrez encore 334' 

HuiTHàsB ( r ) , autrefois Untingû, ri- 
Tière qui passe àHnningne, I, 460. 

HTPKRBKRaTJRus, ■om dcmois, Y, 3 1 . 

Htpbasis , rivière de Tlnde, Y, 373. 

HracÀirrB , contrée de la Haale-Asie , 
III, 83 , 84. Les Ujrcaniens ré- 
Yoltés contre Yologèse ,198. Ils 
envoient une ambassade k Rome, 
ao6. Voyez ettcort 3o8, 3ro. Am- 
bassade des Myrcaniens à Tite An- 
tonin, YI, a46. 



IsiRiK. iBÂRikHSy II, 3o3 , 3o4. 
Trajan soumet Tlbérie à sa puis- 
sance , YI , 96. Pharasmane , roi 
dlbérie, -vient à Rome rendre des 
respects k Adrien ,187. Dioclëtien 
se fait reconnaître pour souverain 
par le roi d'Ibérie , YIII , 40g. 
Conversion des Ibériens au chris- 
tianisme, IX, 197. 

IcRLUs , affranchi de Galba , est mb 
en prison par Néron , III , 46a, 
Après la mort de Néron , il est 
tiré des fers, et commence a jouir 
d'une grande autorité, 477. Il 
vient en Espagne annoncer k 
Galba la mort de Néron , lY, 8. 
Il est mis au rang des chevaliers 
romains , et nommé Martianus , 
ihid. Avec Yinius et Laco il gou- 
verne Galba , ] 9. Il s*uttit avec 



Laco contre Othon, 35. Vttjrez 
encore $7. Il est puni du dernier 
supplice, 68. 

IcEifisHs, peuple de la Grande-Bre- 
tagne. Ils sont vaincus par Osto- 
rhw Scapula, m , x la. Injnatices 
et tyrannie des Romains à leur 
égard. Ils se révoltent ,116. 

loisTATisns , plaine près du Yéser , 
on se donne la bataille entre Ger- 
manicus et Arminina , 1 , 469. 

Idolâtrie, Constantin en entreprend 
et en avance beaucoup la raine, 
IX, 190. Grand nond)re d'idolâ- 
tres désabusés, 197. 

Id vue ERS ( les ) , appelés par les zé- 
lateurs à leur secours , , exercent 
dans Jérusalem d*honibles cruau- 
tés, et ensuite se retirent, V, 67, 
70, 73. Yespasien se rend maître 
de ridumée , 80. Simon fils de 
Gioras y exerce d'affreux rava- 
ges, 93. 

loHACB (Saint ) , martyr, YI , 66. 

Ilior. Mauvaise plaisanterie de Ti- 
bère sur le compliment tardif des 
ambassadeurs dllion , II, *ji5. 
Néron encore extrêmement jeune 
plaide pour ceux d'Ilion devant 
Claude , et leur obtient confirma- 
tion ou extension de leurs privi- 
lèges , III, 139. Caracalla TÎsite 
les ruines d'Ilion , YII , aa i . Cette 
ville est ravagée par les Barbares 
sous Gallîen , YIII ,148. Constan- 
tin commença à bfttir près d'Ilion , 
avant qu'il se fut déterminé pour 
Bysance , IX , 1 40. 

iLLTRiB.Étendnede ce pays soumis 
aux Romains par Tibère , 1 , 396. 
Drnsus, fils de Tibère, est envoyé 
commander en Illyrie, II, 33. 
L'IUyrie a donné un grand nom- 
bre de princes k l'empire romain , 
YIII, 66. Courses des Scythes 
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ou GoUm dans llUyrie, x45. 
La Thrace , la Macédoioo et la 
Grèce , annexées à rUlyrie^IX, 
66, 104. 

Itttmœ , bourgade à quelque distance 
d*Antiocbe , près de laqoelle Âa- 
relien défait la cavalerie de Zéno- 
bie^TIII, az8. 

ItnmortalUé de Tame , cme par tra- 
dition cbex les Germains, I, z6%. 

Intperaior, DifRérentes significations 
de ce titre , I, a i. Auguste le prit 
comme le titre du oommaodement 
général de toutes les années ro- 
maines , ibid. Il le prit aussi dans 
un autre sens , à Toccasion des 
"victoires remportées par lui on 
par ses lieutenants , 193 , ao3. 
Tibère et Claude s'abstiennent du 
prénom ^Imperator ^ ^79» 1^ f 
468. Germanicus est proclamé par 
ses troupes Imperator, ou général 
vainqueur,'! ,447- Blésus reçoit 
le même bonneur, et il est le der- 
nier particulier il qui il ait été 
déféré, II , laa. GaUguIa le prend 
sept fois dans le cours de tcn deux 
ridicules expéditions contre les 
Germains et contre la Grande- 
Bretagne, II , 398. Claude se fait 
proclamer //Tiperaror plusieurs fois 
contre Tnsage dans son expédition 
contre la Grande-Bretagne, III, 
II. Néron prend ce titre pour les 
exploits de Corbulon , ao3. Tite 
proclamé Imperaior après la prise 
de Jérusalem , Y , i5i ; pour les 
exploits d'Agricola , di6. Domi- 
tien prit ce titre vingt - deux fois 
durant son règne, 996. Adrien ne 
le prit que deux fois , TI , 1 4 < • 

Impositions, Règlements de Constan- 
tin pour diminuer et égaler les 
impositions , IX , 1 58. 

Incendies. Règlements de police faits 



•. par Auguste pour prévenir le» ia- 
-eendies, I, 78, 79, fti3. Gnarf 
incendie dans Rome , II , 517. 
Incendie causé par des fenx soctâ 
de terre, III, af4. Incendie de 
Rome par Néron 9 3 39. In€ea& 
de Lyon, 4o3. C^tnà. iaeeadie 
dans Rome sons Tite , Y , 909. 
Deux incendies soos Commode , 
YI, 437. Incendie procmé pv 
Galérius , et mit par loi sv k 
compte des chrétiens, Vm, 4». 

IirciTATirs, nom du dwval de Cd- 
gula. yoyez CbevaL 

IxDBs , IvDiurs. Ambassadenn ia- 
diens reçus par Angnste, I, gd. 
Voyage d^ApoUonins aux Inda , 
T, 371,37a. Trajan renoôt ose 
ambassade des Indiens, YI, 8S. 
Ce prince désire d^sller porter li 
guerre dans les Indes, 104 , io5. 
Les Indes con/bndnes par Entrope 
avec FArabie , ibid. Ambssiade 
des Indiens k Tite Anionin, 146; 
à Constantin, IX , ar3. 

Indiction, Commencement deVtsdàb- 
tion , IX , 98. 

iKGKsnrus, tyran en Illyrie sons Gai- 
lien, VIU, i3i. 

Ikguiomkeos , oncle d^Arrain/ns . 
1 , 44^* H attaque Cécina avec 
mauvais saccès ,456. F'oyez e»- 
cort 470. Il signale sa bravoure, 
47a. Jaloux de la gloire de mm 
neveu , il se range da cÀté de Ms- 
roboduus , II , 34. 

Izrv , rivière, lY, a4i. 

Instsxiis , centurion » III , 193. 

Intendants de Temperenr dans tootes 
les provinces, chargés de oeigaî 
regardait les finances dn prisée , 
1 , 35. Ils avaient qnclquefitts Tau- 
torité de gouverneur dans de pe- 
tits départements , ibid. La Jndêe 
et la Samarie gouvernées par ua 
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intendant, 278. Bornes étrpItM 
de lear poavoîr sons Tibère « n , 
i55. Le ponToir de jnrîdiction 
lear est accordé par Glande , III , 
x3o. Us étaient tirés communé- 
ment de Tordre des chevaliers ro- 
mains y quelquefois d>ntre les af- 
franchis de Femperenr^ 1 , 35; Y, 
a66. Ils fatiguaient volontiers les 
gouverneurs de provinces 1 974. 
Alexandre Sévère les appelait un 
mal nécessaire , YII, 336. 
IiiTKiiAMir A , aujourd'hui Terni, ville 
en Ombrie , IV, 397 ; VU , 68 ; 

vm, 79. 

Interrègne entre la mort de Calignla 
et Texalcation de Claude, II, 445. 
Interrègne de six mois après la 
d*Aurélien , YIII , a55. 

loL , ancien nom de Césarée en Mau- 
ritanie, II, 483. 

loxzE. Apollonius de Tyane y éta- 
blit , au moins pour un temps , sa 
résidence. Y, 378. 

iRÉirsB ( Saint ) souf&e le martyre 
sous Sévère, YII, i34. 

ISA.DHBS (les), peuple de brigands , 
YUI, 143. Probus leur fait la 
guerre, 296. Mesures qu*il prend 
pour purger Tlsaurie de brigands, 

298- 
IsiQvia on IirsÀQUES , peuple voisin 
de rArménie , peu connu , III , 

198- 
Isis, déesse égyptienne, était hono- 
rée par les Suèves, I, iSg. Fraude 
criminelle des prêtres dlsîs dans 
Rome. Son temple est détroit, II , 
45. Commode se fait initier aux 
mystères d^Isis , et les célèbre dans 
Rome, YI, 43a. 
Ile nouvelle dans T Archipel, II9 47- 
IssKi. , rivière jointe au Rhin par Dru- 
sus, I, 190, et 448. Fojrez encore 

IV, 444. 



Issus. Niger est vaincu près dessus 
en Cilicie par les généraux de Sé- 
vère, YII, 87. 

Isthme de Corinthe. Calignla eut la 
pensée de percer cet isthme , II 9 
368. Néron entreprit Touvrage, 
mais ne Tache va pas, 111,437. 
Les habitanta du Péloponnèse fer 
ment leur isthme par un mur pour 
se mettre à Tabri des ravages dea 
Barbares, YUI, z45. 

iTA-STaïus (mont), le même que 
Thabor, Y, 57. 

Itauca , ville de la Bétîque , aujour- 
d'hui SévilU Yéja, patrie de Tra- 
jan. Y, 43 a. Adrien en était ori- 
ginaire, VI, 43. 

Itaucus , roi des Suèves , ami do 
parti de Yespasien , lY , a4i 9 
a59. 

Italib ( r ) est gouvernée sous Au- 
guste comme au temps de la répu- 
blique, I, 18. CcL prince la réta- 
blit dans une situasion florissante, 
339. L'Italie ne subsisuit que par 
des ressources étrangères, II, i a 8. 
rojez encore 488. Les bornes de 
l'Italie reculées jusqn^anx Alpes , 
III, 46. L'Italie est ravagée par 
les troupes victorieuses de Yitel- 
lius , IV, 17 a. Obligation imposée 
par Trajan aux candidats d*avoir 
des biens fonds en Italie, YI , 55. 
Quatre consulaires établis par 
Adrien avec pouvoir de juridic- 
tion sur l'Italie , x 54> L'Italie avait 
désappris la guerre et le métier 
dea armes , YII, 6a. Elle est ra- 
vagée par une bande de Scythes, 

vni, 145. 

Itixus , neveu d'Arminius , roi des 
Chérusques , se rend également 
funeste à ses peuples par ses pros- 
pérités et par ses disgrâces, III, 
36. 
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Itics ( port ) , aajoBrd*hoi Wistan , 

Iturios, client de Silana, acottMteur 
d^Agrippinê , III , 164. II est le- 
légné, 168; et rappelé après la 
mort d*Agrippine, a33. 

IzjLTB , roi de rAdiabèoe , III, fia , 

90. 



JufiLiQUB, disciple de Porphyre, 
IX, 2x7. 

Jàmuia, ville de Jad^, on 8*é- 
lève une sédition , Y, a f . Elle est 
prise par Vespasien ,77. 

Jinus. Angtiste ronvre le temple de 
Janos, 1 , 53 ; il le ferme ponr la 
seconde fois , 58 ; il le ferme ponr 
la troisième fois, ao4 ; il l'onvre 
de uonvean, a 80. Tespasîen le 
ferme , et cette clôture est comp- 
tée ponr la sixième par Orose, lY, 
45a. Glâtnre da temple de Janns 
par Domitien,Y, 359. Gordien III 
Tonvre, et c'est la dernière fois 
qn*il soit parlé de cette cérémonie , 
YIII, 38. Sacrifice ii Janus dans 
le vestibule du sénat, YII, 37* 

Jacques (Saint) , frère de saint Jean , 
mis à mort par le roi Agrippa , 
ni , xo3. 

Jacques ( Saint ) le mineur, mis i 
mort pari^nanos, Y, 73. 

Japha, ville de Galilée, assiégée et 
prise par Ynpasien, Y, 5i. 

JA.RCHAS , chef des Brachmanes. Son 
entretien avec Apollonius de 
Tyane,Y, 374. 

Jazyges. f^oyez Sarmates. 

Jbait (Saint), jeté dans une chaa* 
dière d'hnile bonillante, et rdégué 
dans rile dePathmos, Y, 334. Il 
vient à Éphèse sous Nerva , 4^0. 

Jeait de Giscale y ainsi nommé du 



boarg de Giscale, oà il avait pris 
naissance. Caractère de ce 
rat , et soa histoire , Y, 3 7 . 11 s* 
fuit de Giscale à JémaaleiB , 53 , 
59. 11 y augmente le troaUe, et 
la folie ardeur ponr la çamro, Go. 
Sa trahison , 66. Il as raid Tan 
des trois tyrans de Jérasakm, 91 . 
11 rénnit h faction d'Éleaiar àb 
sienne , et se rend bmi tiv de loat 
le toaple, loa. Il défend la vî&e 
contra Titus, 109. H téhac les of- 
fres que lui faisait Titus de loi pci^ 
mettre de se retirer, i35. Après 
la prise de Jérusalem , il obtînt is 
vie sauve, 157. H est mené ea 
triomphe, 162. 

JÉaicao , ville de Judée prâr par 
Yespasien , Y, 80. 

JiausALBM. Agrippa vient éans ectte 
ville , et ofiFre un sacrifia duis le 
temple, I, x 33 . Caligola veat Cure 
placer sa statue dans le teaaplc de 
Jérusalem, II, 416. Ce tem]de 
hoooré et protégé par A^ppa, 
par Auguste, par Tibère, et par 
Livie , 4a3 . Sédition daas Jérusa- 
lem occasionée parFlorns, Y, 
14. Nouvelle sédition, 18. Guerre 
intestine dans Jénualem, 3 5. Siège 
de Jérusalem par Gesfins , 29. 
Plusieurs jniû et toos les chré- 
tiens en sortent, 33. Kapines, 
brigandages, cniautès exercées psr 
les £iotieux dans JértMaicm, 61; 
et par les Iduméens, 73.Ye8pasien 
se dispose a assiéger Jérvsilem , 
80. Sur k siigt et la prise deJéruU' 
iem, parTitus,vofes les sommaires 
des$ let^, t. Y,p. x et 83.Nombre 
prodigieux des habitants de Jfra* 
salem , 89. La ville et le toapff 
entièrement nsés, x58. Date àt 
la prise de Jérusalem , lY, 449. 
Les principales dépouilles do teia- 
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pie sont portées en triomphe par 
les valnqnenrs, Y, i6a ; et placées 
dans le Temple de la Paix , bâti 
par Yespasien , IV, 454* Il est 
doatenx si dans la révolte des 
Juifs au temps d* Adrien, Jéra- 
salem fat prise , Y I , x 9 1 . Défense 
faîte anx Juifs d'entrer dans Jé- 
msalem , si ce n'est an jour anni- 
-versaire de la prise de la rille , x 9a . 
NouTelIe ville bâtie par Adrien 
snr \f ruines de JérQsaleniy sons 
le nom d'Élia Capitolina, 194. 
Jbsub-Chrxst. Sa naissance , I, a36 ; 
sa prédication, II , 264 ; sa mort , 
294* AecompUssement des prédic- 
tions de Jéstts-Cbrist sur Jérusa- 
lem, Y, 1x6. Jésns-Chrîst honoré 
par Alexandre Sévère, YII ,345. 
Faux actes de la mort de Jésns- 
Christ publiés par les ennemis de 
sa religion , IX, 106. Jésns-Christ 
portant sa croix, apparait en songe 
à Conatantin, 78. 
Jisus , Ton des grands pontifes des 
Jaîfs , entreprend de détourner 
les Idnméens de s'allier avec les 
sélatears. Son discours , Y, Ô8. Il 
est massacré par eux, 79. 
Jiavs, paysan juif, annonce à grands 
cris pendant sept ans la raine de 
Jérusalem, Y, i5o. 
Jeux de Marcellus édile, où dansent 
sur la scène un chevalier romain 
et une dame illustre, I, 55. Rè- 
glement d' Auguste ponr modérer 
les dépenses et les abu» des jeux 
donnés an peuple ,78. Attention 
d'Auguste à amuser le peuple par 
les jeux et les spectacles, xi6. 
Règlements de ce prince pour pré- 
venir les désordres dane l'assis- 
tance aux jeux ,117. Jeu de Troie, 
I xl). Jeux en l'honneur de la Mère 
des Dieux, II, 76. Jeux Palatins, 



438. Jeux Jnvénanx établis par 
Néron, III , «38. Jeux Nerohh, 
dans le goàt des Grecs , Gymni- 
ques, Musicaux et Équestres, 947, 
3 89. Stnx magnifiques donnés par 
Titus, Y, a 10 ; par Domitien, i3 3 ; 
par Carns, YIII, 3a6. Polie des 
particuliers pour ces dépenses. 
Voytz les mots Chasse » Combat 
naval, Gladiateurs, Spectacles, 
Séculaires , etc. 

JocASTE, nom attribué â Julie, mère 
de Caracalla et de Géta, YII, 997. 

Joiri^THAs , grand pontife des Juifs , 
est massacré par des séditieux, 

JoKATflAS, tisserand juif , excite àt» 
troubles â Cyrène , et est puni du 
dernier supplice, Y, X75. 

Jonctiom des deux mers projetée, 
mais non exécutée , par un canal 
de communication entre la Sadne 
et la Moselle , lit, «08. 

JoppÉ. Prise et destruction de cette 
place. Y, 3o, 5a. 

JositPH£, historien de la ruine des 
Juifs. Force et importance de son 
témoignage. Y, 4* H a indigne- 
ment appliqué à Yespasien les pro- 
phéties du Messie, lY, 209. Il se 
vante de lui avoir prédit l'empire, 
a X 8. Il est envoyé par le conseil 
des Juifs commander en Galilée , 
Y, 3 5. Sages arrangements de Josè- 
phe dans le civil et dans le mili- 
taire , îBid. Il est traversé par Jean 
de Giscale* 37. Sa conduite dans 
la guerre , 4 1 , 42 . Il s'enferme dans 
la ville de Jotapate , que les Ro- 
mains se disposaient à assi^er, 
4^. Il la défend avec courage et 
habilrté, 43. Lorsqu'il la voit près 
d'être prise, il délibère de s'enfuir, 
45. II se retire dans une caverne , 
et après bien des aventures il en 
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sort pour ae rendre aux Romains, 
46. Ses prétendoes prédictions. Il 
est bien traité par Yespaaien, ibid. 
Il est délivré de ses chaînes ,81. 
On le regarde comme pouvant être 
ntile poor ramener se» compa- 
triotes, 99. n exhorte les Jni£i 
enfermés dans Jérusalem à se sou- 
mettre , 1 1 a . Les rebelles mettent 
sa mère en prison , i a6. Exhortant 
de nouveau les Juifs à se rendre , 
il est blessé, 127. Il recommence 
inutilement ses sollicitations, 1 36 , 
x38. Après la prise de la ville, 
son crédit fut une ressource pour 
quelques-uns des Juifs, x55. 11 
est impliqué dans une accusation 
de révolte. Son accusateur est 
puni, 176. Autorité de son his- 
toire, X77. Quelques détails sur 
ses ouvrages et sur sa personne» 
ibid, 
Josirai , fils de Gorion , choisi pour 
commander dans Jérusalem, Y y 

34. 

JoTAjATX. Siège et prise de cette 
place par Yespasien, T, 4 a et 
suiv. I 

JoTAPiEH , tyran en Syrie sous Phi- 
Uppe, Vil 1,58. 

Jovius, surnom pris par Dioclétten, 
VIII, 36 X. 

Jour 4t or y nom attribué au jour dans 
lequel Néron donna des jeux à 
Tiridate avec nue magnificence 
incroyable , m , 4^9. Jours d'au- 
dience portés par Marc-Aurèle 
jusqu'au nombre de deux cents 
trente dans Tannée, YI, 198. 

JuBii , roi de Mauritanie, mari 'de 
CléopAtre on Sélène , fille d'An- 
toine, I, x8, 94» 369. 

Judas le Galiléen , docteur séditieux 
parmi les Juifs, III, xo4 ; Y, 7. 
Ses fils sont mis en croix par Ti- 



bère Alexandre, III , xo5. Sa secte 
se perpétue. Y, 7. Ses sectateon 
occupaient le chAteau Blasada, 
x66. Ils y sont forcés, et plutôt 
que de se rendre ils se tneaC les 
uns les autres ,171- Fweor opi- 
nîÂ Ire de quelques-uns qm s'étaient 
sauvés à Alexandrie, 173. 

JuDB (S.). Les petiU-fils de cet apô- 
tre sont amenés à Domîticn., et 
interrogés par loi, Y, 333. 

JuDÉK. JuKPs. Bonté et équité dTA- 
grippa envers les Jai&, I, xSS. 
La Judée devient province i»- 
maine, 278. Elle est agitée de 
troubles à Toccasion des impto 
dont elle demandait le jouii- 
gement, 27; II, aa. Les Jwh 
sont chassés de .Rome, 46. Dan- 
gers extrêmes , auzqoib les Jni£i 
sont exposés sous Caligala, 
tant à Alexandrie que dans^ 
Judée même, 408, 4a8. La Jb- 
dèe donnée enroyaumepar dauda 
à Agrippa petît-fils d*Hérode, 
484. Claude fiivorise les Jni£i, 
ihid. Après la mort d* Agrippa , la 
Judée est de nouveau gouveneiée 
par un intendant , m, xo4. IVon- 
blés en Judée. Les /o£6 chassés 
de Rome, xo5. Révolte des Jnifa. 
Yespasien chargé de la guerre 
contre eux, 43 1. 5ar la guerre et 
la ruine des Juifs, *»oxex le aom» 
maire du liv. xvi , t. Y , p. x. 
Époque du commencement de la 
guerre , Y, x 7. Nombre des nwrts 
et des prisonniers durant le coan 
de cette guerre , x 56. Sort singe* 
lier de la xution des Juifs , et pré* 
dit, ibid* Fin de la guerre. Sa 
dorée, 17a. Recherches comXst 
les Juifs sous Domitien à Tocca- 
sion des droits du fisc, a5a. Ré- 
voltes et désastres des Joifr êom 
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Trajao À Cyrène , en Egypte, (Uns 
rUe de Chypre , et dans Is Méso- 
potaixiie,yi,io8. Les Jnifs réduits 
à une entière soomission parMar- 
tîus Tnrbo, 109, i34. Noa- 
yelle révolte des Jnifs, qni sont 
Taincns et exterminés de la Jndée 
dans une guerre de trois ans ,187 
et suiv. Quelques monveàients des 
Juifs sous Antonin , a33. Petite 
guerre de Sévère contre les Jnifs, 
VU, i33. 

Juges. La fonction de juger était oné- 
reuse datis Rome , II , 5oo. Lois 
de Constantin contre les malver- 
sations des jugés , et par rapport 
à leurs devoirs , IX , x 5 c. 

Juin , nom de moîs , qu*nn sénateur 
propose d'abolir, III, 40a. 

Juu AraioAiir , autear d'une chro- 
nologie, obtient le rétablissement 
de la colonie d'Emmans on Nico* 
polis, TII, 3xo. 

JuLi AX.EXÀHDRK. Voyez Alexandre. 

JuLS CoirsTAHCK, fils de Constance 
Chlore , et frère de Constantin , 
IX , x5, 179. Constantin institue 
pour lui la dignité de patrIce , et 
le titre de noh\lissime\ x8o. Il fut 
père de Jtdien UApostat , ibid, 

Jules ( maison des) , venue d'Albe , 
III , 46. Énée en était regardé 
comme Tauteur, xa9. 

JoLiA Drusili^, 611e de Caligula 
et de Césonie , II, 36x; tuée avec 
sa mère, 45o. 

Joua Procxlla , mère d'Agricola , 
tnée dans les terres qn elle possé- 
dait en Lîgnrie, lY, X34- Sa sa- 
gesse dans l'éducation de son fils, 
V, aiB6. 

JuLLurns , préfet dn prétoire sons 
Commode, TI, 4^6. 

JvLLkvus, sénateur sons Sévère, ob- 



tient grâce de la vie, mais est mis 
k la question , TU, xao. 

JuLXAHus Nkstor , préfet dn prétoire 
sons Macrin , VU , a53 ; mis à 
mort par Héliogabale, aSx. 

JuLiAlrus ( Tertius ) , commandant 
d'une légion dans la Mœsie, prend 
la fuite pour éviter la mort , IV , 
aa8. On lui Àte la préture, et «n- 
snite on la lui rend, 378. 

JiTLXAKus on JuLisH, tyran sons 
Dioclétien,Yni, 375. 

JvLXE, fille d'Auguste, mariée à Mar- 
cellus, I, 58 ; ensuite à Agrippa , 
89 ; en troisième lien à Tibère , 
X44. Ses dérèglements, ièid. et 
a34* Auguste les apprend, la re- 
lègue , et pnnit ses corrupteurs , 
a 40 etsuiv. Vc^z encore 11,367. 
Sa mort, I, 4a4. 

JxTLiB , fille de la précédente et d*A- 
grippa , 1 , 144* Mariée a L. Pan- 
lus , elle imite les dérèglements de 
sa mère, et est reléguée par An» 
guste, a6x. Ovide était peut-^tra 
complice de »e* désordres, 307. 
D. Silanns avait été l'un de ses 
corrupteurs, II , 95. Sa mort après 
un exil de vingt ans, aoo. 

JvLix, fille de Germanicus. Sa nais- 
sance, II, 49. Elle est mariée par 
Tibère k Yinictns , 387. Elle reçoit 
de grands honneurs de Caligula 
son frère, 340. Elle est corrom- 
pue par lui, 357, 358. Il la ban- 
nit, 4<) X • Messaline la fait reléguer 
et mettre k mort par Claude, 47a. 
Sénèqne est impliqué dans cette 
affaire, et exilé comme coupable 
d'adultèrp avec elle, ibid. 
Julie , fille de Dmsus , épouse Né- 
ron , fils aine de Germanicus , 
II , 98. Elle épie son mari pour 
servir les mativais desseins de sa 
mère contre lui , a34. Elle est rt- 
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iiNtriêe par Tibère avec RubelUna 
BiaodoB , aS?. Mefaalioe U bit 
périr, 5o8. 

JuLiB, fille de Titaa, T , ai4. In- 
ceste de Domitien avec elle. Sa 
inort » 349* yoy9% encore 347* 

JuLia , êpoQBe de Sévère , VII , 48. 
Peraéctt«ée par PlaotieB, elle ae 
Kvre k TéiDde de ta philoaophie , 
140. Mot d*nne dame brelonne à 
cette impératrice , 160. Elle aime 
la acience et lea savante , 17a; 
V, 4i3. Sa famille , YII, 181 . Elle 
travaille à réconcilier sea deux 
fils , 1 8a. Elle a*oppoae au partage 
de Tempire entre eox, 186. Gét» 
est taé entre sea bras par Cara- 
oalla , 187. On Ini donne le nom 
de Jocaste, 9»7. Son sort est an 
grand exemple de T instabilité des 
choses hiiniAines » a37. Veyei en* 
core 339. 

JpLiBH , centurion , Y« i34. 

JuftiBV I général de Domitien , rem- 
porte une vietoiffe sar les Daoes , 
Y, a 56. 

JuLiiv I.' Apostat voulnt rebâtir le 
temple de Jémsalem , Y^ 1 4 8. In- 
justice de ses reprochei contre 
sainte Hélène » IX, x 79; et contre 
Constantin , a i o , a 1 3. 

JuLius, nom devjean très-commnn 
chez les Romains depuis la domi- 
nation des Césars , Y, a66. 

JcLXUs , impudent et (vieux déla- 
teur, est enfermé dana nne île par 
jugement dn sénat, YII , aSS. 

JuLius AoRxsTts. Voyez Agrestts. 

Jcuva ALBXAiTDia , employé par 
Trajan dans nne guerre contre les 
Partbes , YI , 1 o^. 

JcLivs Alpixqs , l'un des cheli de 
la nation helvétique, a la tête 
tranchée par ordre de Céciaa , lY, 
1 13. 



Jdlii>s on JvrjAxvs Aapsn. Vam 
Asper. 

JvLiv Amcue, eentarioa, ae va«r 
à Galba d^avoir tué Otbon. BeBr 
et sévère réponse de Odha , I?. 
S9. 

Juiiitra Avmm. Veyret k^tîne^ 

Jvi.ii7a Aoerax. Voyez AaaipeK. 

Juxjttra BAsava^ poonoîvi eoame 
eoncnasionnaire par Jea Biiky- 
niena, YI4 6r. 

Jui.nrs Bkxoahticus , neven et ea- 
nemî de Civilia, lY, 4*4. 

JuLica BmiBO , aanTé de In ianar 
des soldaU par Yiteyiaa, lY, leS. 

Juuire Cauvvs , Édoen, < 
Primo» en Gaule npt« 
lY, a73. 

JuLTus Cklsu», on ptalât Jfrvnsmxs 
Cbi:.8U8# Vojez Juvcntina. 

JuLius Ci.AaaiciAjnrs , mtcndaot de 
la Grande-Bretagne, s'aitadhe à 
décrier le généml Snêcoiûas 
linns, m, a66. 

JU1.1US d.A8aicu» , né dans le 
de Trêves y se lie avec GîviZis , et 
soulève une parUe de la Genk 
contre les Romains , lY, 404. Se» 
manœuvres , et lenrs pmnîcn 
fruits , 406 et smiv. Il £ut tœr 
Yocola , ^to.D reçoit le serment 
des légions, 4x1. Sa déliltérmtion 
avec Civilii an anjet de Cologne , 
4x5. Il s*endort dana roisiveié, 
4^4. Il écrit conjointement avec 
Cirilts à GérialU , 43a. Cém&at 
engagé par aes conseils, on ks 
Barbares aont vantent, 433. Il 
passe eo Germanie , 444. 

JoLivs Caisrna , trilMni «Tune ea- 
horte prétorienne, mis àmortpir 
Sévère, YII, i3x. 

JvMus Dairsos, aiuche à Britaun* 
cns,ni, i5x. 

J«i.ies Fa&vvua GiMAua, 
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préfet da prétoire par Didint Jiu 

lianiUy YII, 34. 
JuLius FLOioSy tonléTe les pcoples 

de Trêves , et périt dans Tentre- 

prise, II, Z09, m, 
JUUVS FjRONTlVUS. f^ojc* FrootiD. 
Jnuos FaosTo , triban dans ramée 

d*Othon,iy, 134. 
JUX.11TS GaATVs, frère do précédent, 

pré/et do camp dans Tannée de 

TiteUîas,IV, x34. 
JuLzus OaÉczvva , Y , a66. f^cyez 

Grécinus. 
Jduvs Isdds , eiHieiBi et vaîii<|aenr 

de Jolias Floros , II » m. 
Jvuus IiVYUs , accQsatenr de L. Vi- 

telUns, est esilé, III, 80. 
Juuos P4ui.rs, frère de Civilis, mis 

à mort par ordre de Fonteîns Ca- 

pîto,iy, 334. 

JU1.111S Pi.ui.vs, poète, l4Mié par Ao- 
lofelle, YI,»6o. 

JcLius Fijsiomvê , inteodaat de Cap- 
padoce , lasiaroD , avide , et dupe , 
in, 96. 

Juuvs Pla-oious , triban , traite Vi- 
tellins captif avec toutes sortes ^ 
d*igiiomiaies , lY, 3a5. Un soldat 
de Yitellias cottpe Toreille du tri- 
bun, 3a6. 

JuLxus PoiLXtf y triboQ , employé par 
Néron aveo I^icnate pour Tenipoi- 
sosnement de Britannicos, HI, 

Jyuus PosTUMus , Tun des intimes 
confidents de livie , Il , a 1 9. 

JuLnrs Paiscvs , nonuné préfet dn 
prétoire par YiteUins, lY, 196. 
Il est envoyé pour fermer a Pri- 
mas , Tsinqnenr , les passages d« 
TApcnnin, 988. Il quitte je camp 
pour aller se rendre auprès de Yi- 
tellios, 397. Il est cassé par le 
part i vainqueur, et se tue lui-même, 
339. 



Jfjuijs Sàbuius, Langrois, se jmnt 
à Classi<^as , lY, 404. U est vaincu 
par les Séquanois ,419. Aventures 
et mort de Sabinus et d*£ppoaine 
son épouse, 478. 

Jvuus $Acaiovui , Éduen , anteur 
avec JuUua Floivs d*na grand 
mouvement dans les Gaules , II 1 
109, z 11;. Il se fortifie beauooup , 
zia. Il «st vaincu 9 et se tna Ini- 
méme, S14. 

Juizus Saviaus , est chargé par 
Adrien de la guerre contre les 
Juifs , et il la teiv^ue benrense* 
meut, YI, 190. Il n'éuil pas 
moins grtnd magistrat que grand 
capitaine, X95. 

JUI.ZUS S0X.0 achète chèrement de 
C3éBndre la dignité de sénateur , 
YI, 418. U est mis à mort par 
Sévère , YII , 7a. Il peut être le 
mène que Solin, 1 74* 

Juzjus TuTOR, de Trêves, se joint 
k Classicus et à Sabinus, lY, 404 » 
407. Sa conduite peu habile et 
peu heureuse , et son c^iniatreté, 
4a4. Combat engagé par ses con- 
aeib, dont le succès est malheu- 
reux, 433. Il passe en Germanie , 
444. 

JuirzA. Mort de cette dame, scwr 
de Bmtus » épouse de Casaius, U , 
z46. 

JuvzA OU JuvzB , épouse de CSamil- 
1ns Scribonianus , est reléguée , II , 
494. On l'accuse d*avoir consulté 
les astrologues, III , zao. 

Juirzi. CAX.TZVA , soupçonnée izqus- 
tement d'iaeeste avee Silanus sou 
iffire, ept estiléf , III t ^fi 1 7^< 
Elle est rappelée après la mort 
d'Agrippine, a 3 3. 

Ju VI4. SiLi.irA , épouse de Silius , et 
répudiée par lui pour satisfaire 
Messaliae, III , 34« Piquée contre 
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Agrippîne , elle la fait acctiser de 
crime d'èut, 164. Elle est exilée, 
168. Elle meart à Tarenle ,933. 

JujriA FADICI.A, arrière -petite -fille 
de TUe Aotonîn , YII, 401 . 

Juim» , aoUîcité par libon d*éTO- 
quer les ombres {nfemales, II, 4* 

Juirxus (Jf.) , goayemear de Câppa- 
doce sousTrajan, TI, 99. 

JiTHlvs BjLuus , père de Gordien 
troisième du nom , VU, 438. 

Jimius CiLO , intendant de Bithynie , 
protégé imprademment par Nar- 
ciéae, III» 74. 

Jinrins Gallion , sénateur , est ré- 
primandé et poni par Tibère, pour 
avoir proposé un avis qnl intéres- 
sait les cobortes prétoriennes, II, 
»7i. 

Jvirxvs Galuo , frère de Sénêque , 
F'ojrex Gallio. 

Juwxus Maevllus , consul désigna , 
opine à la mort contre Anttstios 
Sosianus,III, S75. 

JuNius Mauricps se plaint , par on 
mot remarquable, de la licence 
des premiers temps qoi suivirent 
la mort de Néron , IV, i3. Il pro- 
pose une voie de connaître les 
délateurs secrets, 38a. Il est en- 
voyé en exil par Doœitien , lors- 
que son frère Aralénns Rnsticus 
fut mis à mort. Y, 3a5. Il est 
rappelé par Nerva , 4a o. Mots de 
lui pleins de gravité et de sagesse, 
495; VI, 17. 

Jnvivs Otuo, accusateur de Silanus, 
lî, i38, 139. 

Juirivs Palkatus , VII , 354. 

JuHxiTS Peiscvs , préteur , est mis a 
mort par Cuns , II, 377. 

JuNxus RusTicus ouvre dans le sé- 
nat l'avis de ne point prendre de 
parti sur la lettre que Tibère avait 
écrite cofitre Agrippine , II, 345. 



Jmffius EvsTxccs , attaché a la p^ 
losophie stoïqne , VenaeigBe i 
Marc-Aurèle , VI , 9 la. Ce prînct 
se loue de lui, 362. 

Jmrivs Sn.A.HU8 , oonsol , préside à 
rassemblée du sénat, os les Gor- 
diens furent xeconnus cspereors , 
yil,4a3. 

JvriTKR honoré par Aagusu sous 
le surnom de Tonnstnt. Tcs|le 
bâti à ce dieu. Portier de Jnpîicr 
Gapitolin, 1 , 355. Calignla vmi 
faire transporter i Rome la sbtae 
de Jupiter Olympien, et mettic i 
cette statue sa tète au iîeo de edk 
du dieu, II , 364- ^ onioane que 
1*00 place sa sutne dans Je Temple 
de Jérusalnn avec les attribats de 
Jupiter Olympien, 416. Trésor 
de Jupiter Olympien, à qm Apol- 
lonius emprunte mille dtagmes, 
V, 41 X. Chapelle bâtie par Dooû- 
den à Jupiter Conservateur, lY, 
3 Kl. Temple bâti par le mka/t i 
Jupiter Gardien , i^ùl. 

Jurisprudence. CaliguU ae vante 
d'en alx^ir entièrement Tusage, 
II , 38o. Cette science , qui avait 
fleuri dans Rome avec beancoup 
d^éclat , s^éclipsa aprèt U mort 
d'Alexandre Sévèfv , VII, 591. 

Justice, Zèle d'Auguste poor Padmi- 
nistration de la justice, 1, S4a. 

JusTiif (Saint) présente à Antooia 
son apologie pour le christia- 
nisme, VI, 945. n souffre le nuir> 
tyre sous Marc-Aurèle , 368. 

JosTiH , abréviateur de Tkogue Aias- 

' pée,VI,96o. 

JvsTXHixH répara et fortiiia Palajie , 
VIII , 93o. 

JusTus Catorivs, premier ospitsiM 
de légion, l, 396. Il peut être le 
même que Juatns Catonius, préiàl 
des cohortes prétorieniies , qui 
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périt par les intrîgnes de Metsa- 
Une» II, 5o8. 

JuTHOVGBa , penple gennain, VIII, 
aoa. Audîcni^e donnée par Anré- 
lien i lears ambaasadenrt , ao3. 
• Voyez encore 207. 

JuTÉXAL a écrit sont Trajan la plu- 
part de ses satires, VI , 74* 

JuTKVAL , préfet du prétoire sous 
kSé▼èI«,y^, xai. 

JuvKHcrs, poète chrétien sons Con- 
stantin, IX, 317. 

JuvuiTitrs Gai.sus , célèbre juriscon- 
suite, érite par adresse la con- 
damnation sous Domitien, Y, 33 7. 
Il fut fort considéré d'Adrien«iVbM 
sur ia page 1 53 , t. VI. 

K 

KiHT , province de la Grande-Bre- 
Ugnc, VIII, 399. 

Keapack ( monts), qui séparent la 
Hongrie et la Transylvanie de la 
Pologne, V, a 53 ; VIII, 54. 



Labarum , étendard propre des em- 
pereurs , IX 9 79. Constantin y 
place au lien des images des laux 
dieux Pimage de la croix , ibid, 

Labéoii ( jintifUus ) , grand jurls- 

' consulte, conservant Tesprit ré- 
publicaîn, se rend désagréable à 
Auguste, qui lui préfère Ateins 
Capîto , I , X07 ; II , 144. 

LABKaïus Maxim us. Équité d'Adrien 
k son égard, VI, x37. 

Lacédsh ONiavs (les) sont récompen- 

, ' ses par Auguste des services ren- 
dus par eux srlivie , I, , 90. Leurs 

. prétentions sur le temple de Oiane 
Limnétisy II ^ i8a. Leur trop 



grande jalousie par rapport au 
droit de citoyen de leur viiia, III , 
47. Estime de Caracalla pour les 
Lacédémoniens , VII ,3x7. 

Laco. Vcjreit Gracilas. 

Laco (Cornélius) , préfet du prétoire 
sous Galba , a un grand crédit sur 
Tesprit de son prince, IV, 13,19. 
Il s-*ttnitavec Icélua contre Otbon , 

35. On a soupçonné qne Pison loi 
fut redevable de son adoption, 

36. Sa timidité, 48. il était en 
même temps malhabile et opi- 
niâtre, 5o. Son inimitié contre 
Vinius. lient la pensée de te tuer, 
65. II est tué lui-même par ordre 
d'Otbon,68. 

Lactavcb propose son ouvrage drs 
Institutions divines pour réfuter 
Hiérodès, VIU, 4a5. Il fut pré- 
cepteur de Crispus César , IX , 
i35, 169. Son éloge, ai6. 

LuBTDs, préfet du prétoire sons Com- 
mode , dissuade ce princîe des des- 
seins furieux qn*il roulait dans 
son esprit, VI, 44 <• Commode 
ne tient compte de ses avis, ibid. 
Laetus destiné à l|i mort par Com- 
mode 9 conspire contre lui avec 
Marcia et Électus, et il le âiit pé- 
rir, 443. Il vient offrir l-empire à 
Pertinax, et il le présente aux 
prétoriens , VII , 8. Il est loué par 
Pertinax dans le sénat , la. Foxez 
encore 14. Il conspire contre Per- 
tinax, ai. Il est raiaè mort par 
Didius Jnlianus, 64' Il avait au* 
trefois servi Sévère de son crédit , 

57. 

Latuc, commandant la cavalerie de 
Sévère k la bataiUe de Lyon , tient 
une conduite équivoque et sus-; 
pecte, VII, iza. n défend Nisibe 
contre les Parthes, xa5. Sévère le 
ùtit tuer, i3a. 
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Uvras, qai avait «nkardi CanK^ih à 
tOMT ton frèra , mt le preoiier pvni 
par ca princa^ VII, j^^ 

Lamia.. f^&jreMÉiivM* 

Lamia. {Mlius oaÉiùu)ptoti^ Yit^ 
•oeeBoe de C. Gnoohoa, II, i54. 
U cat lût prélÎBt de la vîila par 
Tibère, a83. Sa aaMt, a^ 

IiA.KiA Stliavus I gendre de Ttte 
Aatomn, VI, aoô. 

Lammaque * TÎIle, IX , i »6. 

LANoaaa. Ou de Langrcs aont pa* 
nia par GaUia» IV, 3o. lia ob- 
tiennent d*Otbon le droit de 
bourgeoisie romaine, So. Ha em* 
brassent avec aidcor la parti de 
VitelliuA, loo. Vofezeneort 109. 
ligués avec ceox de Trêves , ils 
se révoltent contre la domination 
romaine, 4o5 , 419. lia •« son- 
mettent , 4a 8. Barbares transplan- 
tés par Constance Chlore dans le 
territoire de Langrea, Vm, 391. 
Ce prince défend Langrcs contre 
les Allemands , 40a. 

liAHOTtà CaiacurTurA , vestale, con- 
damnée par Caracalla , ae donne 
la mort, VII, ao 8. ^ 

liAonicée en Asie sonflbe vn grand 
tremblement de terre, et se réta- 
blit par ses propres resaoorees, 
III, a5a. 

LiODicKi de Syrie, II, 67 ; VI, a8x ; 
rivale de Tyr, VII , 94. 

Largttf iaite par Callgnla de cent 
deniers par tête aax solda ta, taxée 
de mesquinerie , II « 898. Claude 
promet iSooo aestereea par téta 
anx prétoriens » et son exemple 
devient une nécessité pour se# 
successenn, 453. Nymphidiosleur 
promet au nom de Galba 3oooo 
sesterces, et 5ooo à cbaqne soi* 
dat légionnaire, III, 47a. Lar- 
gesse de Tn^an an peuple , dans 



laqneUa aont compris lea 
VI, z4. Largesse d'Adrien, 139, 
lût . QiMlie oents millions de aes- 
tereea diat rib n és par Adôim aa 
pfupla et anx aoldata , »oo. JJiarc- 
Anrèle et Véioa promcttmr vô^ 
miUe aeateroaa aox aoUMs par 
tête , 373 , 274. Maro-Aimëe é»- 
Iribiie ans citoyena huit pièces 
dW par tête , 36o. Fextinaxpn>- 
met anx prétoriens donae mili 
sesterces par tète, VII, 9; et qoatie 
centa anx ciloyena du peuple, 14. 
Didins donne k chaeon dea pré- 
toriens trente mille s e ai e enea , 38. 
Laigeaaea de SévÔM, i3é; de Ca- 
racalla, 190; de Uacrio, aSm; 
d'Uéliogabale , a63 ; d'Am^ieB , 
qui distribue des palos au lien Je 
blé,VUI, a43. 

ItAMGtUB Licunus , orateur, iatroduit 
l'abus de ae ménager une troupe 
d'appUudiaaears , UI, 244. 

LA.aGiua MACiioo, ancien préteur, 
assassiné par ses esclaves , VI, 
4a. 

Laxissb, ville de Syrie , Vlil , aao. 

LATsaxHUS, ami de Sévère, VII, 
171. 

LATfiriiTS LiLTiAXis, tmme nue in- 
signe et basse trahison c«mtro an 
ami de la maîioa de Gcrmaiiicus, 
II, a37 , a38. Il est aocuaê lui- 
même, et condamné, 3172. 

L^Timpa Pahovs, proprétcur de 
Mœsie, II, 4s* 

LkTwm ( étroit th ) aeeordé par Né- 
ron aux babitaou des Alpes aa- 
ritimes , III , 3o6. Voyez emeon 
rv, a88; VH, an. 

Laubbitt (Saint), martyr, VIII, le;. 

Laurier, placé par déoret da jéaat 
sor la porte du palais d'Augosie, 
1 , 4^' Cet uaage paasa k ses anc* 
cesseun» VII, 54. laurier pré- 
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semé par Aa^^DBte h Japiter , I , 
i35 ; pur Domirien, V, a64; par 
Nerva , 434. Usage de coarooner 
de laurier les faisceaux après des 
avflDtages remportés en gnerre, I, 
i35; V, 278* 

Lasis, peuple de la Colelride, VI, 
246. 

Lcehtum , port dépendant de Co- 
rinthe , III , 439. 

Légions (les) entretenues par les 
empereurs en pleine paix , se 
montaient atr nombre de TÎngt- 
cinq , Il , r49 , i5o. Elles avaient 
communément lenrs départements 
fixes et marqués, on elles s*éta- 
blissafent k demeure, IV, aai. 
En temps de guerre , elles tiraient 
au sort le rang que chacune de* 
vait occuper dans la bataille , IV, 

Ug. 

Lklisn , tyran en Gaule sous Gai- 
lien, VIII, t5e, 157. 

Lrlius BA.LBUS, accusateur de pro- 
fession , est puni, II, 5^4. 

LurcxÀ , ville principale des Astnres 
en Espagne, I, 56. 

LanTULus ( Cn, ComéHus) comblé 
de biens par Auguste , sans autre 
mérite que son nom, I , z3i. 

IjWMTuvo^ {Cossus Cornélius) mirixe 
le surnom de Gétulicns par ses 
victoires sur les Gétules, 1 , 269. 
Il court risque d'être tué par les 
séditieux de l^annonie, 1 , 393; 
U, 140. Voyez encore i65. Sa 
mort et son éloge , i9o. 

LnrroLus Gnui.n;i7«, fils du pré- 
cédent, consol désigné , II, t^o. 
Commandant TanBée île la Hauie^ 
Germanie, il est accusé de com- 
plicité avec S^an , et il dissipe le 
danger par sa femMlé, 396. U 
périt soos Calîgnk , 399 , 400. 



UoiriuAs, père d*Origèoe, souffre le 
martyre, Vn, i34. 

LioiVTopous, ou ville des liona en 
Egypte , V, 395. 

LiriDA. , dame d'une trèa>.illustra 
naissance et d'an très-haut rang, 
est accusée et condamnée. II, 9a, 
94. 

LipinA , mère de Messalme, exhorte 
aa fille à se tuer elie-ménw , III , 
63. Voyez encore II, 491. 

LépiDA , tante de SUanus, femme de 
Gassins, III, 3j^7. 

LiFiAvs , autrefois triumvir » jouit 
du souverain pontificat tant qu'il 
vécut , I , aS. Resté sénatevr, il 
reçoit d'Auguste le» traitemenU 
les plus fanmilianto , 1 09. Sa mort , 
140. 

Linnus ( Ç. ) cabale pour parvenir 
an consobit y et réussit , 1 , 89. 

LipiDOs a un commandement dans 
la guerre des Dafanates, 1 , 393. 

LxpXDDs ( Manius) , regordé par Au- 
guste comme capable de Tempire , 
maie ne le désirant point ,1,375. 
n opine dans le sénat d'une ma- 
nière modérée aur Taffaire de Lu- 
torftis Priseua, II, io6. lï a*ex- 
cnse par nn ménagement politique , 
de l'emploi de proconsul d'Afri- 
que, 1 19. Éloge de sa modération 
et de sa sagesse , a a3 . Il était chéri 
du sénat , 273. Sa mort , 994. 

LipiDu» ( jl#. ) se charge de plaider 
pour Cn» Pison , II , 8o. 

Lépinos demande au aéuat la per- 
miasion de réptfrer et d'embellir 
U basilique de Paulus, II, 145. 

LBPiDUs(ilf.), complice des débau- 
ches de Caligula » et mari de Dro- 
siUCy sœur de ce prince, II, 957. 
Il conspira contre lui, et périt, 
399. 

Uptis, viUe d'Airique, II, m. 
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Gnerra entre ceux d*Oëa et de Lep- 
tis, IV, 394. Cette ville fat la 
patrie de Sévère, YII, 55. 
Lesbos , île , II , 49* 
Lète-majtîti {crime de), renfermé 
ancieunementdant les actions nui- 
sibles , et étendu par Auguste aux 
écrits et Ubellesinjuricnx, I, 3 1 7. 
Tibère permet les poursuites pour 
cause de prétendu crime de lèse- 
majesté dans des cas frivoles, 43 1; 
II, 3a, 93. Cette accosation de- 
vient le crime de tous ceux qui 
n'en avaient point, 104. Excès 
incroyables, on la cLose fut por- 
tée , ibid. Ces accusations éuient 
llioRear du public , i^tVf. Caligula 
abolit Taction de lèse-majesté, et 
ensuite la rétablit, 338, 374. 
Claude Tabolit de nouveau, 4^5* 
Elle est remise en vigueur sous 
Tïéron, m, 375. Abus de cette 
loi en sens contraire , IV, 80. Tes- 
pasien la casse et Fannulle, 387; 
Titus s'explique sur ce sujet avec 
douceur, équité et noblesse, V, 
184. Domitien exerce cette loi k 
U rigueur , a 40. Nerva et Trajan 
en aboUssent Tusage , 4 x 9 î ^I, 1 9. 
Adrien les imite, 147. Pertinax 
suit le même exemple , YII ,19; 
aussi bien que Macrin , a47« Loi 
de Constantin contre les accusa- 
teurs téméraires en matière de 
crime de lèse -majesté, IX , 159. 
LÈTES , nom diversement interprété 

par les savants, TIII , 369. 
Lettres de TalpliabeL Trois nouvelles 
lettres ajoutées par Claude , III , 

35. 
Lettres et beaux -arts protégés par 
Vespasien , lY , 47 <• Domitien les 
bannit et les étouffe , Y, 3 919. 
Trajan les protège , YI, 47. État 
de la littérature sons Adrien , aa i; 



sous Tite Antonin, aSg er sviv. ; 
sous Marc-Aurèle, 37». Dêpcns- 
sement des belles connaissances 
sous Commode, 447- État de U 
littérature sous Sévère , YII, 173. 
CaracaOa méprisa les lettres , qui 
dépérirent de pins en plus soos 
son règne, ao5. Alexandre Sévère 
aima les lettres et ceux qmUs 
cultivaient ,347- État de la lîdé- 
rature sous son règne, 391 et 
suiv, ; sous Gordien , VIII , 4^ » 
sous Galljen , 168. Zénobie aima 
les lettres et les cultiva, aia^ 
Écrivains sons le règne d* Anrélîea, 
a 54. L'empereur Tacite fut ama- 
teur des lettres , et lettré Ini-mésie, 
871. Deux poètes dignes de mé- 
moire sous Cams et ses enfants , 
337. Consunce Cbloce sentait tout 
le prix des lettres , 393. Eut des 
lettres et des sciences sons Bio- 
clétien , YIII , 44 3. Goût de Con- 
stantin pour les lettres et les arts, 
IX , 169. Lois en ûveor de ceux 
qui les professaient, 170. Écri- 
vains qui ont fleuri sous son rc^ne, 
ai 5 et suiv, 

Lbucks , peuple gaulois , lY, 109. 

LiBjLifivs. Le grand -père de ce so- 
phiste est mis à mort injustement 
parDtoc1étieii,YHI,4«8. 

Libeffes diffamatoires proscrîu et 
punis par Auguste , 1 ^ 3 16. Loi 
de Constantin, qm en aoumec les 
auteurs à des peines très- rigou- 
reuses , IX , 1 55. 

Liberté. Loi de Constantin en faveur 
de la liberté des citoyens ^ H , 
i63. 

LxBo {Dru sus) trame dea compilas, 
qui sont découverts. Il est aecoaé 
et se donne la mort , II* a , 7. 

Lirnrius, intendant, exerce de gran- 
des vexations sur les Gaulois, 1 1 
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xa5. n te rachète en lÎTruit à 
Auguste les trésors qn^il avait 

I.icxirxiTs Gabolvs , rappelé d'exil 
par ITêron après la mort d'Agrip- 
pine, III, a 33. 
Liicxzrzvs Nkpos, prétear sons Trigan, 
fait renouveler les anciennes or- 
donnances concernant les avocats, 
VI, 55. 
LxcciriiTsSvKÀ, ami deTrajan. Preuve 
«ingallère de confiance que ce 
prince lui donne, YI, ai. Sura 
«ontribue an mariage d* Adrien 
avec la petite-nièce de Trajan, 4^. 
Son consulat , 49* ^ composait 
les discours qneXrajau devait pro- 
noncer, lia. Il meurt avant que 
d^avoir pu consommer raiTaire de 
Fadoption d*Adrien, ibitf. 
Iiicinxus , destiné i Fcmpire par 
Galérius, IX, la. U est élevé an 
rang d^Auguste. Son caractère, 
49 et suiv. Galérius en mourant 
lai recommande sa femme et son 
fils, 64. Licinius demeure maître 
d^one partie des états de Galérius, 
65. Mariage projeté entre Gale- 
rias et Constancie , sœur de Con- 
stantin , 76. Édit au nom de Con- 
stantin et de Licinius en faveur 
des chrétiens, 97 . Ces deux princes 
se voient à Bdilan. Mariage de 
Licinius , 98. Nouvel édit des 
deux princes pour les chrétiens , 
99. Il persécute la veuve et le fils 
de Galérius, loi. Lettres mena- 
^ntes de Constantin et de Lici- 
nius à Dioclétien ,102. Licinius 
attaqué par Maximin , remporte 
sur lui la victoire , 109. Guerre 
entre Constantin et Licinius , 1 13 
et suiv. Ils font la paix, qui dura 
boit ans entiers, zx6. Lidnins 
persécute les chrétiens , i x 7. La 

Tome IX. 



guerre se renouvelle entre Con- 
stantin et Licinius, xai* Bataille 
d*Andrinople , on licinins est 
vaincu , ia3. Licinius est vaincn 
une seconde fois près de Chryso- 
polis , ia6. Il se soumet, obtient 
la vie sauve, et est envoyé k 
Tbessalonique, xa8. Mort de Li- 
cinius, x33. 

LiciH lus, fils du précédent , est fait 
Césav et désigné consul dès le ber- 
ceau, IX, X 17. 11 est dépouillé 
du titre de César après le désastre 
de son père, xa9 ; et ensuite mis 
à mort, i33. 

Lieutenants de l'empereur, envoyés 
dans les provinces de son ressort 
avec la puissance militaire ,1,35. 

LxMRKTXS, surnom de Diane, II, i8a. 

LiMTEB, ville de Lycie , où mourut 
César, petit-fils d'Auguste, I, aSo.^ 

lÀon d'Androclus, II , 4a9« ^^^^ * 
qu*ApoUonius de Tyane dit avoir 
été autrefois Amasis , roi d'Egypte, 

V, 395. 

LiPARi,île, VII, 147- 

Lippe, rivière d'Allemagne ,1,19». 
Fort de la Lippe, ibid, et 46a- 

LxRis, rivière d'Italie , III , xa5. 

LiSAHiAs, Tétrarque, II, 35a. 

LxsoiTBO ,rivière, non loin d'Aquilée, 
Vin, 16. 

LxvxB ORXSTII.LÂ , seconde femme 
de Caligula , et enlevée par Ini à 
C. Pison, son mari, le jour même 
de ses noces, II, 359* 

Lxvis est soupçonnée d'avoir eu part 
k la mort de Marcellus , mais sans 
preuves, 1,71. Elle avait été re- 
çue honorablement par les Lacé- 
démoniens lorsqu'elle luysit avec 
son premier mari , 90. Portique 
de Livie, ia7. Elle supporte avec 
courage la mort de son fils Dru- 
sus , aaa. Elle ne peut obtenir de 
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son fils Tibère qn^ renonce «n 
dessein de se retirer, a 35. Con- 
traste entre livie et Jolie , ^ii* 
Elle est soup<;onnée , encore sans 
preuves , d*aToir procuré la mort 
des deux petits - fils d* Auguste , 
a5x. SoUiciUtions de Livie au- 
près d*Anguste en faveur de Ti- 
bère, «54. Elle aigrit Tesprit 
d* Auguste contre Agrippa Pos- 
thume, a 60. Elle conseille k Au- 
guste de pardonner k Cinna , a64- 
Sa hauteur despotique , suspecte 
aux Romains, 3s i. On la soup- 
çonne d'avoir empoisonné Au- 
guste. Incertitude de ce qu'on a 
débité à ce sujet, 3aa. Elle se 
rend maîtresse des derniers mo- 
ments d'Auguste, 3 a 6. Auguste 
expire entre ses bras, 317. Lîvie 
passait pour être la confidente 
des amours d'Auguste, 344* ^U^ 
appuie Salluste , ministre de Ti- 
bère, qui avait donné les ordres 
pour tuer Agrippa Posthume , 
36a. Elle est instituée héritière 
par le testament d'Auguste , adop- 
tée et obligée de prendre les noms 
de Julia jlugusta^ 365. Elle re- 
cueille les cendres d'Auguste , et 
devient sa prétresse, 371. Tibère 
s'oppose aux honneurs que Ton 
voulait décerner à sa mère , 3 80. 
Affaire d'tirgulanla , favorite de 
Livie, Il , 14. Lîvîe recommande 
à Plancîne de piquer et d'irriter 
Agrippine , 38. Elle ne veut point 
que l'on fasse un crime k per- 
sonne de l'avoir atuquée par de 
simples paroles ,33. Elle protège 
Plancine, accusée d'avoir en part 
k la mort de Germanicns, 84, 88. 
Elle tombe malade. Mécontente- 
ments secrets entre elle et son 
fils , r 37. On lui assigne une place 



attx speetâclea an miliea des 
taies, 157. BrouîUerie déclarae 
entre elle et son flla, 189. Elle 
soulagea par ses libéralités Jolie, 
petite-fille d'Angnste aSkée dbns 
l'île de Trémirî, aoo. Sa mort. 
Traits de son csractcie. In^rati- 
tude de Tibère à son égard, aoia, 
fto3. Caligûla l'appelait nn UHise 
en Juppé, ibid, et 357. Apcès sa 
mort la dominatioa de Tibère de- 
TÎnt plus tyraimîfine. II, ae6, 
243. Calîgula isbaissc la 
de livie, 357. Dnreté de 
euTcrs Claude son petit-fib, 4^9- 
Claude, devenu enpeceiir, hn 
fit décerner les boimeiirs divisa, 
465. 
Livn.t.K ) fille de Dnisos , frère de 
Tibère et épouse de Drasns, fib 
du même Tibère, 1, soo; II, 
ag. Elle accouche de deux cnlaDts 
m&les tout 4 la fois, 70. Elfe se 
laisse corrompre par Séfan, et em- 
poisonne Bmsns son mari, 311. 
Elle travaille avec S^'aa à miner 
la famille de Germanicm, 318. 
Séjan demande à Tibère la per- 
mission d'épottser Li ville , 3 3 5. 
Il est probable que ce mariage 
s'exécuta, ^So, Li ville est mise 
à mort, 360. 
LxvixiBrtTS B.BGirt.os se plaint d'arroir 
été rayé du tablesn des sétiatean, 
pendant que son fils était admis, 
I, xoB. 
Lrvxif BITS B.Kain.cs plaide pourCa- 

Pison , II , 80. 
LiviiTBXus RBoi7t.rs est envoyé en 

exil, III, 343. 
Livxts GiMixrxus , sénateur , atteste 
avec serment qaH a vu Dresâlle 
monter au <nel, H , 358. 
ÎÀvres trouvés en grand noosbre à 
Athènes par les Goths. IVait 



J 



DES HATiiRBS. 



107 



singalîcr à ce sujet, VIII, 18a. 

Locum prépare le poison destiné & 
Gande, III, x36. Elle prépare 
anssi le poison qai fit périr Brir 
tannicns , z 5 8 . Elle est recompen- 
sée par Néron, qoi lai donne des 
disdples, i6a. Néron, dans ses 
malheurs, reçoit d'elle on poison 
qa'il enferme dans une boite d*or, 
469. Elle est punie de mort sons 
Galba, lY, a4. 

Loi &OVÀX.B, I, Aofe sur la page 
90; m, 973; IV, 368. 

Lois. Aaguste se fait dispenser de 
Tobservation des lois, I, aS, 58. 
lioi qui ordonne de condamner 
les accnsés non comparants ,87. 
Loi somptoaire, ix5. Loi Papia 
Poppéa^ 3x4; modérée par Ti- 
bère, n, 97. Loi Junia Norhana, 
56, Doocenr on pUitât mollesse 
des lois romaines contre les cri- 
mes, m, 18 a. Loi Péironia , la 
dernière qoi ait été portée selon 
l'ancienne forme, 273. Monn- 
ments des anciennes lois , qui 
avaient péri dans rincendie du 
Capitole , rétablie par Vespasien, 
IV, 38 i.Lois portées par Alexan- 
dre Séyère avec une grande ma- 
turité , VII, 343. 

L0LI.XA. Pauliita. , épousée par Ca- 
liguLa , et bientôt après cbassée , 
II , 359. Elle se met sur les rangs 
pour épouser Claude après la 
mort de ItfesssUxie , III , 66. Elle 
est eiiilçe et ensuite mise à mort. 
Ses richesses immenses, 73. Né- 
ron fait rendre des honneurs à sa 
mémoire après la mort d'Agrip- 
pine, a33. 

Loi.i.tAjr|78 Avxnrs. Foyez Avitus. 

Loixius , élu consul par le peuple , 
1 , 89 ; battu par les Germains. 
Remarque sur les éloges que lui 



donne Horace, 187. Auguste le 
donne pour gouYemeur et modé- 
rateur k Gains César son petit- 
fils ,346. Son mauvais caractère, 
sa disgrâce et sa mort, 247 et 
suw,i III, 73. 

LoLLXvs UsBxnrs, recule un peu les 
frontières de la domination ro- 
maine dans la Grande-Bretagne, 
et y construit un mur, VI, a 33. 

LoMBÂADS (les), peuple geimain , 
I, a83; lU, 38. 

LoHDRBs , ville considérable dès le 
temps de Néron, III, a6x. 

Lougks , maître de Zénobie pour les 
lettres grecques , auteur du Traité 
du Snblime , est mis à mort par 
Aurélien, VIII, 21a, 3a8. 

LoHOiirvs, brave officier, fiut pri- 
sonnier par Décébale, s'empoi- 
sonne lui-même , VI, 82. 

LovGs-Poirrs, chaussée qui traver- 
sait un pays marécageux , appelé 
aujourd'hui les étangs de^ Bour- 

tang, I, 45>* 

Longue vie. Exemples singuliers en 
ce genre, IV, 4^4* 

LoRx , maison de plaisance de Tite- 
Antonin , et lien de sa mort, VI, 

' 253. 

Loteries^ ou distributions en forme 
de lots, mais gratuits , III , 35x ; 
V,aii,a37. 

Lons, nom de mois, V, 146. 

Lvc , ville dans le pays des Vocon- 
tieos, IV, lia. 

LucÀiir le poète, fils de Mêla, et 
neveu de Sénèque,II, 473. Il 
entre dans la conspiration contre 
Néron, 357. Découvert, il nomme 
Attila samère parmi les complices, 
367. Sa mort, 382. Sa Pharsale 
est une histoire, et non un poème, 
383. 

LuciBir, fait une critique des His- 
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toiles écrites par ses contempo- 
«ins, VI, a79. Son hisloUe de 
la TÎe et de U mort de Pérégrinos, 
3oi. Caractère de ses oavriges, 
371. Bisqaes quMl court en entre- 
prenant de dâmasqner le dcTÎn 
Alexandre , dont il a cent lliia« 
toire» 385. 

LvciLivs , centnrion , tué par les sol- 
dats séditieux, I, 389. 

LccxLius CA.rrro , intendant de Tein- 
pcreur, condamné par le sénat , 
n, i55. 

LuciLius Lovons , ancien et fidèle 
ami de Tibère. Sa mort, II, i56. 

LuciLU , fille de Marc-Aurcle, ma- 
riée à l'empereur Yéms/YI, a49» 
a8a. Après la mort deYéru»^ elle 
lut remariée par son père k Pom- 
péien, conAcryant tons les hon- 
neurs de la dignité impérîale,3aO| 
4o5 . Elle conspire contre son ftère 
Commode, et est mise à mort, 

407. 

LuciLLUS, parent de Gallicn, VIII, 
i36. 

Lucxus , pape et martyr , Vlll ,77. 

LvcRizr {loc)f III, aa3. 

Lvcvi^y roi des Juifs rebelles de Cy* 
rêne, VI, 109. 

LrcuLLUs. Maison de campagne de 
LucuUns,près du promontoire de 
Misène, II , 3a5. Jardins de Ln- 
cnlIus,III, a 5, 59. 

LuHS ( la ) , vénérée par les Germains, 
I, 159. Le devin Alexandre fait 
passer sa fille pour fille de la lune, 
et la mariée Rutilien, VI, 383, 
384. Temple de la lune à Carre en 
Mésopotamie , ovi elle était hono- 
rée sons le nom du dieu Lunus , 
VII, «36. La Vénus céleste de 
Carthage passait pour la même di- 
vinité que la lune, 289. 

Lupvs , tribun, tue Césonia , II, 449. 



Il est condamné à mort, 455. 

LuFUS, préfet d'Egypte, famé k 
temple dX)nias, V, 175. 

Lupus, préfet d'Egypte, ferme le 
temple d'Onias, V, 175. 

Lupus, préfet d'Egypte, eomiiat 
avec désavantage contre les Jnifc 
rebelles de Cyrène, VI , 109. 

Lupus, l'un desgénénax deSêvcie, 
est défait par Albin, VII, 109. H 
peut être le même que Lupos^com- 
mandant des troupes romaines 
dans la Grande-Bretagne » i63. 

Lusius GcTA, préfet des collectes 
prétoriennes, III, 59. Agrippiae 
le fait destituer par Claude, 80. 

Lusius VjLaïus, autrefois coodaamé 
pour cause de concussioas, est ré- 
tabli dans sa dignité de aéuatenr, 
m, 176. 

Lusius Quistus, maure de naissance, 
l'un des plus illustres génénoxde 
Tnjan, VI, 47 » 9^ > 107. Il ex- 
termine un grand nombre de Joiis 
dans la Mésopotamie , et est fiût 
gouverneur de la Palestine , 109. 
Tnjan pensa à Lusius Qniétns 
pour le ^re son successeur , 95, 
1X4. Adrien se déRe de lui, et fan 
ôte ses emplois, i34. li conspire 
contre Adrien, et est mis à urart , 
i38. 

Lttscration de la ville de Kome, en 
conséquence d'un tonnerre, III, 
169. 

Lustre. Voyez QÀture du lustre. 

LusTarcus BaumunTS, attaqué psr 
un ami perfide, est vengé parTte- 
jan, VI, 56. 

Luxe, Tentative pour le réiitimer, 
n, II, iQi. Excès auxquels k laxe 
des tables était monté, ii3. Let- 
tra de Tibère sur ce sujet, isS. 
Nulle réforme. Le luxe va tou- 
jours croissant jusqu'au temps de 
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Galba : il était tombé lorsque Ta- 
cite écrirait , 1 3o. Caasea de ce 
cbangement, ihid. Zèle de Claude 
contre le luxe, ni , 23. Vespasien 
réfonne le luxe de« tables par son 
exemple, TV, 461. Adrien rap- 
pelle les anciennes lois contre le 
luxe , TI , i56. Le luxe des parti- 
culiers réformé par la frugalité de 
Pertinax, YII, 18. 
Ltc» (la) est privée de la liberté 
par Claude, U, 507. Foyez encore 

in, 177. 

Ltddjl, ville de Judée, V, 80. 

Ltdius défend Cremna en Isaurie 
contre Probns , YIII, 996. Il est 
tué par un adroit tireur qu'il ayait 
outragé , 297. 

liTGDUs , eunuque de Drusus, fils de 
Tibère, empoisonne son maître, 
II, 91 a. Mis à la question, il 
avoue son crime, a6i. 

Lygbs ou Ltoions, peuple germain, 
vaincu par Probns , YIII ,991. 

Lton. Temple et autel élevé en Thon- 
neur d^ Auguste près de Lyon par 
tous les peuples de la Gaule , I , 
189. Combat d'éloquence établi 
à Lyon par Calîgnla , II , 409. 
Claude né à Lyon, 458. Fragment 
original d'une harangue de Claude, 
qui se conserve encore aujour- 
d'hui dans l'Hôtel de ville de 
Lyon, III, 49. Incendie qui 
consume presque toute la ville, 
4o3. Ceux de Lyon attachés à 
Néron, dont ils avaient reçu des 
libéralités après l'incendie, lY, 
96. Ils embrassent le parti de Yi- 
tellius , I zo. Rivalité entre Lyon 
et Yienne , ihid. Bataille près de 
Lyon entre Sévère et Albin , YII, 
108. La ville de Lyon est pillée et 
ravagée par les vainqueurs , x z3. 
Elle éprouve un nide traitement 



de la part d'Aaréllen, YIII, 933. 
LTOmroiss, nouveau nom de la Cel- 
tique, I, 17. 

M 

Macaiki, évéque de Jérusalem, IX, 
Z74. Lettre de Constantin il Ma- 
caire, Z75. Constantin lui fait des 
reproches au sujet de Mambré , 
z89. 

MAcénoiirE. MACBDOiriurs. La Ma- 
cédoine, province du penple,l,i7. 
Invasion des Pannonimis révol- 
tés dans la Macédoine, 9 8 7. Cette 
province passe sous la main de 
l'empereur, 438. Elle est rendue 
au sénat, III, z5. Gont deCara- 
caUa pour les Macédoniens, YII , 
9x5. 

MÀCiDoirxus tue Quartinns , et porte 
sa tète i Maximin, qui profite de 
la trahison , et punit le traître , 
YII, 4o5. 

Machbborte, place forte de la Ju- 
dée , Y, 99, 79, i63. La garnison 
rend cette place aux Romains, et 
ses habitants sont exterminés, 
z65. 

Machines de guerre des Romains. 
Leur force redoutable, Y, xo6. 

Maceibk, général de Yalérien , jus- 
tement suspect de lui avoir 
manqué de fidélité, YIU, xo3. 
C'était lui qui avait engagé ce 
prince à persécuter les chrétiens , 
106. Sénat concerté avec Balbte, 
il se fait élire empereur avec ses 
deux fils, 197. n est défait par 
Auréole , et périt avec son fils aî- 
né, x33. 

Macrxbv fils. Voye» f article pré* 
cèdent. 

Màgazit , l'on des préfets du prétoire 
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da Cancalla, eoospira cootnloî» 
yilf a 5a. Après la mort de et 
prince , il se hit élire empereur 
par les soldats, a 4 5. Il préteodit 
couvrir robscnritè de sa naissance 
par des manières ûistneuscsethao- 
taînes, 349. Il re/nse le titre de 
Paribîqne que It sénat lui décer- 
nait 9 a 58. Il tente de réformer la 
mauvaise discipline des^ années , 
aSg. Acharnement d*Héliogaba1e 
contre la mémoire de Macrin,a8o. 
Kourf* /e tommaire du règne de 
Macrin, t.YII.p. a45. 

l^caos , substitaé à Séian par Ti- 
bère, et employé pour rartèier, 
n* a$6,a63. Le sénat lui décerne 
les ornements de la prélum, qu'il 
n'accepte point, ièid, IL imite 
sourdement les manœuvres de son 
prédécesseur, a 80. royez endort 
3i4*Caligulase lie avec 101,^19. 
Il fiiit reconnaître Calîgula'par les 
prétoriens, et ordonne ^ue Ton 
étouffe Tibère , qai éuit tombé en 
défsiUance,3a7. ^ Ait annuler par 
le sénat le testament de Tib^ , 
336. Caligula le fait mourir, 354. 

MiUA (Julid)f sœur de Timpératrice 
Julie, et fille de Bassianns prêtre 
du soleil en Pbénicle, VU, 181, 
a6x ; mère de Soaemis et de Ma- 
rnée , ibid. Elle lait conférer à Hé- 
liogabale son petit-fils le sacerdoce 
du soleil à Éoâèse, a6a. Elle trame 
rintrigue an moyen de laquelle 
Héliogabale fut proclamé empe- 
Mur , iiid. Elle est déclarée enne- 
mie par U sénat , 369. Elle prend 
part au combat où Macrin fut 
vaincu, ihid. Après la victoire 
d*HéUogabaIe , elle est décorée du 
nom à!Au§usia, a8o. Elle fait 
inutilement des remontrances à 
son petit'fib, 284. Elle entra an 



aénat 9 et 7 iiiît fonctioii de acaa- 
tenr, a86. Fqyt* encore 293. 
EUe engage BéUogriMle à adopter 
Alexienaoncousiny3oi. EBe pro- 
tège aon ouvrage p 3o4. ^«r» «»- 
eere 3 19. Sa mort. Son ipotfaéoae, 
3ao. 

Mages. Mmgie, Scrupule que ae €û- 
aaient les mages de cracher dans 
la mer, et de la aoniller par au- 
onne ordore, III, 333. Tanitéde 
la magie , prouvée, 43 1 • Apollo- 
nius de Tyane voit les mages de 
Babylone, et ne iàit aucun cas de 
leursetence, V, 364, 371. Gont 
de Caracalla pour la magie et Jet 
magiciens, Yil» aog, a34. 

Magistratures f conservées les mêmes 
par Auguste , au moins qnant au 
nom et aux apparences czfeérku- 
res, dana le changement de gen- 
vemement, I, 29. Tibère rq^tie 
la propoaition de désigner lesma- 
giatrats pour cinq ans y H, t5. 

Mao* va, aoopçonoé par Maximia 
d'avoir vonlu s'élever à Tempire. 
Cruautés exercées par Maximiu à 
celte OGcaaion, YU, 40a. 

Mains. Deux mains droites jointes 
ensemble, symbole d^boepitalité 
et d'amitié , IV, 100. 

Maisons des Geanains, isolées , et 
toutes de bois, I » 1 70 . KégLemcnt 
de Tnîan, qui dèCènd de donner 
plus de soixante pieds de haulciir 
aux maisons de Rome , YI, 16. 

Maîtres de la miliee, institués par 
GonsUntiUylX, 168. 

Mâiohx, port de Gasa dans la Pa- 
lestine , érigé en ville par Constan- 
tin , pour récompenser la conver- 
sion des habitants du lieu andris. 
tianisme,IX, 197. 

MA.i^cHns, arabe, amène des aeooon 
à Titus, Y, 40. 
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Maix)&ix, prince dM Frisons, vient 
en ambassade à Rome , III , aog. 
Trait de franchis* germanique, 
ibid. 
MALUGiNfiNSis (5!0r. ^méiitts), ex- 
clus du proconsolat d'Asie è canse 
de sa qualité de prêtre de Jupi- 
ter, II, x34. 
Mambué , lieu célèbre par le nom 
d'Abraham, qui y attirait un grand 
concours de Juifs , de chrétiens , 
et même de Gentils, IX, 1 8 1 . Con- 
stantin y bâtît une église chré- 
tienne , ibid, 
Mknàk ( Jttiia ) , fille de Msesa , et 
mère d^Alexien, depuis Alexan- 
dre Sévère, Yfl, a6z. Elle est dé- 
clarée ennemie par le sénat, a6g. 
Il n'est pas probable qu'elle se soit 
laissé corrompre par Caracalla , 
3oo. Elle a eu des entretiens avec 
Origène, et a conservé toujours 
de Finclination pour les chrétiens, 
iùid. Elle élève avec soin son fils, 
ibid, et 3o4. Elle rompt toutes les 
mesures que prenait Héliogabale 
contre Alexandre, ibid. Elle prend 
part dans la dernière scène où 
périt HéKogabale , 3o8. Elle re- 
çoit le nom d^Augusta ,317. Elle 
gouverne pendant le bâs-&ge de 
son fils, 3 18. Soins vigilants de 
Marnée pour former le jeune em- 
pereur, 3 X g, 320, 34g* Cette prin- 
cesse avait un fisible pour l'argent, 
35o. On a blâmé dans Alexandre 
une déférence excessive pour sa 
mèrey ibid. Mamée prend ombrage 
d'Ulpien; mais elle se guérit de 
ses soupçons ,354* £He accom- 
pagne son fils en Germanie , 3 70 
et y est tuée avec lui , 388. Culte 
qu'on lui rend après sa mort, i^m/. 
M AMBCirs et MAniixiriras , enfants de 
l'un et de Vautre sexe , nourris et 



élevés gratuitement , par une fon- 
dation d'Alexandre Sévère, YII , 
378. 

MAMSiiTm , orateur sons Dioclétien, 
TIII, 443. 

Ma» i.HSM , fils de Judas le galiléen, 
86 rend riiaitre de Jérusalem , y 
exerce une horrible tyrannie , et 
y est tué. Y, 96. 

Maniuits, qui avait été secrétaire 
du rebelle Cassins , ofire des lu- 
mières sur les complices de la ré- 
bellion , et n'est potnt écouté, YI, 
4o3. 

]llAxrci.xus, insigne délateur, est con- 
damné par le sénat , YII , «55. 

Marlia ScAimi.i.A, épouse deDi- 
diusJulianus, reçoit le nom d'y#fi- 
gnstUf YII, 35. 

Maitlius , condamné pour adultère 
avec Apuleia Yarilia, II, 33. 

Masliits YA1.BN8, commandant de 
légion, est battu par les Silures , 
III, 118. 

Mahlius , détruit auprès de Yitellioa 
par les sourdes pratiques de Ya- 
lens, lY, xio. 

Maitlius Statiaws , premier opi- 
nant dans le sénat, approuve avec 
éloge rélection de Probns , YUI 9 
283. 

M AH zr eus, commandant d'une des 
portes de Jérusalem. Son témoi- 
gnage sur le nombre des morts, 

Marc, premier évéque de l'église 
des gentils dans Jérusalem , VT , 

ig5. 

Maucella, nièce d'Auguste, mariée 
à Agrippa, I , i3. Auguste la sé- 
pare d'Agrippa , et la marie â Joie 
Antoine , go. Elle fut mère de L. 
Antonins, II, x8i. 

MAKCKLi.iKt;s , grand-père d'Adrien , 

VI, 43. 
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Maecsllixus , oomnManUot en Ji»- 
sopotimîe loui Aurelien , rcftiM 
de préler roreille aux propoiitioiis 
qu'on lui faisait de songer à Tem- 
pire,TIlI,aa9. 
Mâkciucs, fils d'Octayie , neveu 
d'Auguste, I,a3,58. Auguste le 
marie k Julie sa fiUe , ihid. Il lui 
lait accorder des prérogatives par 
le sénat, 60. Édilité deMarcelIna, 
65. Marr«llua est choqué de k 
pféférence donnée sur loi par Au- 
guste à Agrippa, 66. Auguste lui 
sacrifie Agrippa, ibid, Marcellus 
meurt infiniment regretté , 68. 
Yers de Virgile sur cette mort , 
69. Honneurs rendus par Auguste 
À la mémoire de MarcelLoSy 70. 
Soupçons contre Auguste et con- 
tre Livie «m sujet de cette mort, 
injustes et mal prouvés, 7 1 . ThéÂ- 
tce de Marcellus, 110. Les regrets 
de sa mort duraient encore sons 
Tibère, II, aa, 66. 
Mi^AciA. révèle à Livie ce que son 
mari Fabius Maximns lui avait dit 
du voyage d'Auguste dansTile de 
Planasîe pour voir Agrippa Post- 
hume, I, 393. 

M^itcfi., fille de Crémutius Cordns, 
s*oppo8e inutilement au dessein 
que son père avait pris de mourir, 
II, 174. 

M1.RCXA FuRirxLLA. , seconde femme 
deTite,y, ax4. 

Maacu., concubine de Commode, 
protège les chrétiens, YI, 409. 
Fojrez encore 436. Elle conspire 
contre Commode avec Laetus et 
Eclectus. Commode meurt empoi- 
sonné par elle et étranglé par l'ath- 
lète Narcisse, 44^ ef iuiV.Elle est 
mise 4 mort par Didins Juliannsi 
VII, 64. 



JAâmcix , première femme de Sérôc, 
vn , 58. 

Maecla. (eau) , Pnne des plus oflè- 
bres de cdles que l'on mmnunt k 
Rome par des aqueducs, lU, a 5 1 . 

BAaecxuia, ou MAEciBvn,sœiir de 
TTaian,VI, 45. 

Maeciahopoi.» , ville bàtic^ cm. am- 
plifiée par Trajau; YI, 87. 

Maeciâitus, beau-père d^Alexmdre 
Sévète, VII, 35i. 

Maecia» us ( G^«éjii« ). Fq;«xCé- 
nésins. 

Makcibit , général de Gallîen, rem- 
porta avec CUnde une vîetoâv 
surlesGoths, VIII, 161. Il re- 
vient en Italie, conspire contre 
Gallien, le fait périr» ei âèwe 
Claude en sa place, x6» etxwV. 

Marcius Agrippa, homme sans mé- 
rite et sans naissanoe , placé par 
Macrin, VII, a53. 

March, rivière d'Allemagne, m, 

IIO. 

Marcomans , peuple germain , an- 
ciennement établi sur le Blein, I» 
X 90. Ils passent dans la Bohême 
sous la conduite de Maroboduns ^ 
20 3. Voret MarobudunSb Domi- 
tien les attaque mMÏ'à'pit^o» , et 
avec mauvais sucoèt» V, a 5 7. Pre- 
mière guerre de Afarc-Aurèle con- 
tre les Marcomans, VI , 3 ta ef 
tuiv,; seconde, 3%o et suh,; 
troisième, 3 6 1 . Commode accorde 
la paix aux Marcomans , 400. Ca- 
racalla fait naître Tanimosité et la 
guerre entre les Vandales et les 
Marcomans , VII , 209. Uélio^- 
bale ent la pensée de faire la gnene 
aux Marcomans, 298. Goefre 
d'Aurélien contre les MarooiBans 
et autres peuples germains, Vin, 
ao2. 

Marcvs ou M.Marcius , placé par 



DES MATIERES. 



Il3 



Zonare au nombre des emperears^ 
YIU, 5a. 
MARDSi, nadon asîatiqae, VI, 96. 
Mardxk, liea entre Philippolis et 
Andrinople , on se livra une ba- 
taille entre Constantin et lieinins, 
DL» 1x6. 
Marra-ds , traître , pnni par les Per- 
ses , à qni il avait livré Antioche, 
Vm, xoa. 
Maréchal des logis, on préfet dn 

camp, I, 388, 389, 397. 
MxROUM , lien de la bataille entre 
Carin et Dioclétien , yill ,337. 
Mariages, Lois d'Angaste touchant 
les mariages, I, ii3, 3x4* Ma- 
riages des Germains, 173. Unité 
de mariage cbez quelques-uns des 
peuples germains , 174* Claude 
favorise les mariages , II , 5o5. 
Décret du sénat , qui permet le 
mariage entre Toncle et la nièce , 
JII, 71. Ce décret est aboli par 
Nerva, Y, 4«8. 
Mi.RXANHB, fille d^Agrippa I, roi 

des Juifs y m , 104. 
Mariahits, tour bâtie par Hérode , 

"V, a7, 87. 
Maricus , enthousiaste, assemble au- 
tour de lui dans les Gaules une 
troupe de fanatiques. H est vaincu, 
pris et mis k mort, lY, 176. 
Marine, Le service de la marine 
moins honorable chez les Romains 
que celui de terre, IT, ao, 249. 
Mariniers. Compagnies de mariniers 
établies par Aurélien sur le Tibre 
et sur le Nil, yni, a47- 
Marikiàni., seconde femme deTa- 

lérien,yill,9a. 
Makinus (Julius), ami inséparable 
de Tibère, est mis à mort par 
lui, II, a79. 
Marxitus ( P, Carwlius) , tyran sous 
Philippe, Tin, 58. 



M1.HIUS (Sex,)^ accusé d*xnoest« 
avec sa propre fille , est précipité 
duhaut durocTarpeien, II , 390. 
Marxus Celsus amène à Corbulon 
une légion dePannonie, m, 337. 
Consul désigné, IT, 36. II est 
fidèle à Galba, 55. Othon le sauve 
de la fureur des soldats, 73; et 
Tadmet an rang de ses amis 976. 
H lui conserve son droit au con- 
sulat, 77. Il le choisit pour un 
de ses généraux contre Titellins , 
1x7. Marins Celsus remporte avec 
Paulinns un avantage conaidéra- 
ble, x33. n se joint à Phnlinus 
pour Tavis de différer la bataille, 
ti^.Fojrez encore 144, 148, x53. 
n est chargé avec Aimius GalJus 
de négocier la paix , sous la con- 
dition de reconnaître Titellius , 
i54. n est bien traité de Titel- 
lins, 176. 
Marxus BIa-turits , intendant des 

Alpes maritimes, IV, ia4, a 80. 
Marxus Priscus , procoxisul d*Afn- 
que , accusé pour cause de con« 
cussion par Tacite et Pline, et 
condamné , VI , 40. 
Marxus Maxxihts , préfet de Rome, 
et peut-être auteur de plusieurs 
vies d'empereurs qui sont per- 
dues, YII, a 5o^ a68, 39X. 
MARiiTSy armurier de son métier, et 
ensuite soldat, est proclamé em- 
pereur dans les Gaules par le 
crédit de Victoria, et périt an 
bout de trois jours, VIII, 159. 
Maro, fameux délateur sous libère. 
Trait singulier de sa méchanceté, 
n, io5. 
Marmarxdis en Afrique , réduits 

par Probusy Vm, a88. 
Maroboduus engage les Marcomans 
et quelques autres peuples de la 
nation des Snèves à se transplan- 
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ter (Las U Bohême, et il s'y 
forme an poissant état , I , so3 , 
384. Il devient redootable aux 
Romains mêmes, ihid, et 18 5. 
Tibère se prépare à Tattaquer, 
mais en ayant été empécbé par 
la révolte des Pannouiens et drs 
Dalmates , il conclat na traité 
avec lai, a86.Gnerre entre Maro- 
bodnns et Arminios, II. a 4- Ma- 
robodoos ayant da dessoas, im- 
plore le secours de Tibère, et ne 
l'obtient point, 36. Il est détrâné 
par Catualda, 87. Il se retire en 
Italie , où fl vieillit dans le re- 
pos, ibid, 

Uaiis. Temple de Mars Vengeur 
daos Rome, I, 9S. 

lfABaiiLE.B, II, 181. Legs fiiit à la 
ville de Marseille, contesté et 
confirmé, i83. Sylla est relégaé 
par Néron k Marseille , III, 184. 
Éloge de cette ville par Tacite , 
y y a66. Maximien Hercule est 
pris dans Marseille par Constan- 
tin, IX, 57. Foyez encore Sg, 
60. 

Marsks (lea) , peuple germain , I , 
4a I. Ils sont vaincus par Gabi- 
nitts Secondas, H, 48a. 

Martial, poète, IV, 47a. Sa mort, 
VI, 73. Ses poésies faisaient les 
délices de Véms César, 198. 

Marti ALis , centurion , tue Cara- 
calla , et est toè lui-même sur-le- 
cbamp , VII , a36. Éloges dont 
il est comblé par le sénat , a 5o. 

MARTlAirns, nom donné par Galba 
i Icélas son affranchi, IV, 8. 
yoyez Icélos. 

Martivx , célèbre empoisonneuse , 
est soupçonnée d^avoir en part à 
la mort de Germaoicns ; et , en- 
voyée en Italie , elle meurt subi* 
tement à Brindes , II , 64. 



Martimiakus (if.) , créé César psr 
Licinius, IX, ia6. Après la dé^ 
faîte de Licinias il est mis i oiort 
par Constantin , xag. 

Martius Macer, comaandant de 
deox mille gladîateun employés 
dans la guerre par O^n , IV, 

l39. 

Martivs Turbo y envoyé par Tta- 
jan contre les Juîêb rebelles d'E- 
gypte, VI, 109. Il est frit par 
Adrien goavemeor de la Pales- 
tine , et ensnîte envoyé en Ma*- 
rhanie, i34. H est éubli piéfet 
de la Pannonie et de la Dace, 
137. n devient préfet àa. pré- 
toire , et malgré toot 900 BBérite 
il est disgracié par Adrien , 1*7 1 , 
173. 

Martius VxRirs ^ Ton des Ueate- 
nants de remperenr Véras dans 
la guerre contre les Patrthes. Son 
éloge, VI, R79. Vojrez emeert 
a 80. n instrait Mare-Aorèle de 
la révolte d'Avidias Cassia». 34o. 
Estime que fiiiaait de loi ect em- 
pereor, 34^* Quelques-ans \m mt- 
tribuent rhonneor devoir brùié 
les mémoires et les papiers de 
Cassins , 35x. 

Marus, ancien nom de la rivière 
de Match , II, 58. 

Masaoa, chàtesa fortifié par Hé- 
rode;' devient la retraite et la 
place d'armes des sectateors de 
Judas le Galiléen, V, a6, «7, %u 
9a. Siège et prise de Masada, 
dernier exploit des Romains dans 
la goerre contre les Joiis, t63( 
i65. 

Mastor , Jasyge de nation , foreé 
par les sollicita tiona d^Adiica, lai 
promet de le tuer, mais ensnite 
il se dédit, VI, a 16. 

Matbrkvs, mis à mort par Doaii- 
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tien pour quelques tniu de li- 
berté, qui lui avaient échappé 
dans une déclamation, Y, 244* 

MATsavus, chef da handits, pro- 
jette d*aMasftiner Commode, est 
découvert et périt, YI, 4^4* 

Mjltxdu, nièce de Trajan , YI, 45, 
i3x. 

ALàTXDii, petite-nièce de Trajan, 
YI,45. 

Mi.TaoirxÂiru8 , sujet indigne , élevé 
à la préfecture du prétoire par 
Carin, YIH, 335. 

Matthias , grand pontife , invite Si- 
mon , fils de Gioras, à entrer dans 
la ville de Jérusalem , Y , 94. Si- 
mon le fait mourir, ia5. 

MATrxvM on Mattiacum , capitale 
de la nation des Cattes, 1 , 444> 
Mine d^argent ouverte dans le 
territoire de cette ville , lU, 4t« 
Mattîaqnes, peuple, lY, 36a. 

Maukks (les) s'associent avec Tac- 
fiirinas, et combattent avec lui 
contre les Romains, II, xi6, 
157. La Mauritanie est réduite en 
province romaine et divisée en 
deux départements, 4^3» 4^3. 
Voyez encore III, i3o, a 53, 
Troubles en Mauritanie, calmés 
par Martius Turbo, YI, x35. 
Maures , troupes légères , YII , 

379. 
MAuaicB, forme et exécute le pro- 
jet d*élever Gordien k Fempire, 

YII, 419- 
Maurice (saint), martyrisé avec la 
légion qu*il conmiandait, YIII, 

4x4. 

Mausolée d* Auguste , 1 , 371. 

Maxehcs, fils de Maximien Her- 
cule, exclus par Galérius de Té- 
lévation an rang de César , YIII, 
433. 11 se fiiit proclamer empe- 
reur à Eome, n, 3S, Sévère 



marche contre Ini, est pris et 
tué, 39, 40. Galérius vient en 
Italie pour détruire Mazence, et 
il est obligé de s*enfuir avec 
honte, 44. Maximien veut dé- 
pouiller Maxence son fils, et man- 
que son coup, 4 6* On a dit sans 
fondement que Maxence était un 
enfant supposé, 47* Ilrénnit l'A- 
frique à son domaine, 66,67. 
Il abuse avec cmanté de sa vic- 
toire , 69. Il se dispose à attaquer 
Constantin , ibid. Tableau de ses 
vices, 70, 71. La rupture éclate 
entre Maxence et Constantin , 75. 
Forces de Maxence, 76. Événe- 
ments de la guerre, 77 et suiv. 
Dernière bataille près de Rome , 
où Maxence périt , 85. Sa tête est 
portée en triomphe dans Rome, 
88. 

Maxime de Tyr, philosophe plato- 
nicien, Tun des maîtres de Maro- 
Aurèle, YI, a6x. 

Maxime est élu par le sénat empe- 
reur avec Balbin, YII, 43a et 
suiv. Ce qu'on sait de Thistoire de 
Maxime jusqu'à son élection, 433. 
Voyez le sommaire de son règne , 
t. YIII, p. i. Mot remarquable 
de Maxime, YIII, 39. Il ne fut 
point vengé, 33. 

Maxime, père de Temperenr Pro- 
bus, YIII, a86. 

Maxxmibh se forma à la guerre sous 
Probus , YIII, 3x3. Dioclétien se 
doime Maximien pour collègue , 
357. Ce qu'on sait de Thistoire 
de Maximien avant son élévation 
k l'empire, 359. Il prend le nom 
à^Uerculius, 36x. Il est chargé de 
la guerre en Occident , ibid. Il 
chasse de la Gaule les Barbares , 
36a. Trait brillant de sa valeur, 
363. Il passe le Rhin et soumet 
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me partie des Fnncs , 364. l\ ot 
. obligé de &ire U paix avec Ca- 
nonos , 368. Il se transporte sur 
le Rhin pendant que Constance 
Chlore faisait la guerre à Allec- 
tns , 397. n persécute les diré- 
tiensy 4ftx. Galérins Fengage à 
abdiquer, 434. Maumien reprend 
Ja pourpre, EL, 40. Il force Sé« 
Tère de se rendre , ihid. Il s*aUie 
avec Constantin, 42. Il tente inu- 
tilement de dépouiller de la ponrw 
pre Maxence son fils, 46. Il vient 
en Gaule , et de la se transporte 
a Camute, 48. Il veut engager 
Dioclétien à reprendre la pour- 
pre, 5i. n est consul avec Galé- 
rins, ikid. Il revient en Gaule et 
abdique de nouveau Tempire, 5a. 
Il reprend la pourpre pour une 
troisième fois, et en est dépouillé 
par Constantin, 56. Il tente d'as- 
sassiner Constantin, et, pris sur le 
fait, il se pend Ininnéme , 58. Il 
est mis an rang des dibuz. Son 
tombeau. Ses statues et ses images 
détruites, 60. 
MixiMixr.Ses commencements, TII, 
38o.BeanmotdeMaximin, 385. 
n cabale contre Alexandre Sé- 
Tère , ibid. Il le fait assassiner par 
des soldats, 387. f^çrec ie som" 
maire de ton règne, t. VII, p. 400. 
Fureur dans laquelle entre Maxi- 
min lorsqu*il apprend que les 
Gordiens ont été reconnus par le 
sénat, 4^7. Sa harangue aux sol- 
dats , qui Técoutent froidement , 
4a 8. n vent porter la guerre en 
Italie , est arrêté devant Aquilée , 
et périt avec son fils , YIII, i^ et 
sutp. Persécution de Téglise sous 
Maximin , ibid. Sa tête et celle de 
son fils envoyées à Maxime , aa. 
Maxime les envoie à Rome, a 4. 



MAXiMnr , fils du précédent , reçoit 
de son père le titre de César,YII, 
401. n avait été questioc de le 
marier avec Théocîée, scenr d'A- 
lexandre Sévère , ïM. U est toé 
avec son père , Vin, 19- Qnel- 
qœs détails sur ce qui le ic^rde, 
t>û/. 

Màximut, parent de Femperenr Ta- 
cite, gouverneur de Syrie, homme 
violent et emporté, est taé par les 
soldats, Vm,a74. 

Maximiit DàIx , ou DA.SA. , neveu de 
Galérins, est élevé an rang de 
César, Vni, 433, 43? f 4^8. 
L'Orient et TÉgypte disaient son 
département, IX, 8. il se ait /ni- 
méme Auguste , 54- Maxence ae 
lie avec lui, 75, 96. Maximin est 
obligé de se confonner, an moins 
en partie , à Tédit de Constantîn 
en faveur des chrétiens, 97. 
Il maltraite Valérie , reuve de 
Galérins, lor. Il pecaécnte la 
chrétiens, xo5. Il attaque Liô- 
nins : il est vaincu , et périt peu 
après par une horrible malndie , 
109 et sui9. Sa fiimiile est exter 
minée par Licînîns , et Im-waêaeit 
il est déclaré tyran , ihid. et x za. 

Maxikus (£.), vainqueur du. rebeOe 
L. Antonios, V, 3t5. U parait 
être le même que Maximus, lieo- 
tenant de Trajan dans 1a guerre 
contre Décébale, VI, 47. H est 
consul avec Trajan , 56 . Il «t tae 
dans un combat en Orient , 106. 

Matehck, rv, 35S, 41 1, iih, 
Alexandre Sévère est tné près de 
Mayence «VU, 387. P'ajrf' <>■* 
coreVIII, 157. 

Maxbsns , peuple dalmate , sont 
vaincus en bataille rangée par 
Germanicus, I, agr. 
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^iAXtnx , chef des Maures , t'allie 

ayeo Tacâirinaa f II » 1 56. 
MxATM, peuple de la Grande-Bre- 
tagne y YII , 161 , x63. 
MiciiTAft, ancien préteur , donne 
lieu à une sédidoii furienae dans 
Rome, YIU, 8. 
Miciirs , consulté par Auguste sur 
son abdication , lui conseille de 
conserver Fautorité qu'il aTsit en 
mainj, 1 , 6. Il fat long-temps 
préfet de Rome , 3 x . Il révèle a 
sa femme Térentia le secret de la 
conjuration de Muréna , 86. Avis 
qu'il donne à Auguste au sujet 
d* Agrippa , 89. Tirgile Hnstltue 
l'un de ses héritiers , io5. U ac- 
compagne Auguste en Gsule , et 
cesse d'être préfet de Rome, ia3. 
Trait de liberté à l'égard d'Au- 
guste, 139. Mort de Mécène. Son 
crédit était déchu. Il fat regretté 
par Auguste , aa3. Son faible 
pour Térentia sa fenmie, a a 4. Sa 
mollesse, ibid. Son style affecté, 
a 3 5. y ers on il témoigne un 
amour excessif pour la rie , ibid. 
Ses beaux endroits, aa7. Bains 
chauds inconnus avant lui. Quel- 
ques-uns le font auteur des abré- 
viations de l'écriture, aa8. Son 
testament, ibid. 
MAciAxrus, fils d'Avidins Cassins, 
est tué à Alexandrie , YI , 338 , 

344- 
Médecins, exemptés par Auguste de 

tout tribut , 1 , 67. f^qxez encore 
a67. Célébrité que donnait k File 
de Cos l'art de la médecine, IH, 
x3i. 
Mkdix , royaume possédé par Yo- 
none , III, 9a ; par Pacorus , 97, 
309. Les armes des Romains 
pénètrent dans la Médie Atropa- 
tène , ^id. 



MioiOiiA'nLXQtris , peuple de la 
Gaule, FV^, 4*7 • 

M»vt.Lius (mont) en Espagne , I » 
55. 

Mboâbàtx, frère du roi des Par- 
thes , Y, 368. 

MiHBRDATi, fils de Yonone, petit- 
fils de Phraate, est envoyé de 
Rome pour régner sur les Par- 
thes , et est vaincu par GoUrze , 
III, 86, 91. Le vainqueur lui 
laisse la vie, mais lui lait couçer 
les Oreilles , ibid. 

Mxis , rivière d'Allemagne , 1 , 190. 

Mixu. ou MxLLA. Fo/ez Annéus. 

MsLiTàxrx , région et ville près de 
TEuphrate, IH, 3a8. La douzième 
légion y est envoyée parTite, lY, 
454; Y, x6o. C'est cette légion 
qui obtint de Dieu par ses prières 
le miracle qui sauva l'armée de 
Marc-Aurèle , YI , 3 a 5. Mouve- 
ment dans la Méliiène sous Dio- 
clétien, YIU, 4*6. 

MxMKXA, épouse d'Alexandre Sé- 
vère, YII, 395. 
MxKMXUs PoLLXO , cousul désigné , 
propose dans le sénat le mariage 
du fils d'Agrippine avec OcUvie , 

in, 73. 

MxxvxxTs RiouLUs , étant consul , 
reçut les ordres de Tibère contre 
Séjan, II, a56. Sa querelle contre 
FnldniusTrio son collègue, 3ia, 
3x3. Caligula lui enlève LoUia 
Paulina sa femme, 359* U fait 
des représenutions à ce prince 
sur le projet de transporter à 
Rome la statue de Jupiter Olym- 
pien , 364. Sa mort et son éloge , 
m, a74. 

Mémoires anonymes rejetés par Tra- 
jan, YI,65. 

MiMPBXS , ancienne capitale des rois 
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d*Égyple, visitée par SMn, 

VII, x34. 

BlKHAPiBirs , p«Dple gaulois, FV, 353; 

VIII, 366. 

BlâjriifOK, ile d*AirUiiie| aiQoardliitt 
Gerbi, Vm, 75. 

Min [PPi , disciple d*ApoUoiiiiis. Fa- 
ble sar son sujet « V, 38 a. 

MaKHius, préfet da camp, apaise 
une sédition naissante par son 
courage et sa hardiesse, I, 407. 

MRHOPH11.X ( TuUius Ménophilus ) , 
coQsnlaire , défend la yille d*A- 
qnilée contre Mazimio, VIII, 1 4 . 
Sa conduite à Tégard des Car- 
piens , Iorsqu*il éuit gouverneur 
deMésie, 54 • 

MÉoifxirs, neveu d*Odénat , assas- 
sine son oncle , se fiiit empereur 
et périt bientôt après, VIII, i5x. 

MipBms. Temple de la déesse Mé- 
phitis, échappa aux flammes dans 
rincendie de Crémone, IV, 372. 

Mères germaines fidèles k alaîter 
leurs enfants , I, 175. Mère in- 
cestueuse, II, 3a4. Goursge d^une 
mère ligurienne pour sauver son 
fils , rV, z a 4 • Mère qui mange 
son enfant durant le siège de Jé- 
rusalem, x43. Mère des armées 
et des camps , titre nouveau in- 
venté pour Faustine, VI , 353. 

MiaxDi.. Fondation de cette ville , 
1 , 58. Othon recrute cette colo» 
nie , IV, 80. 

MÉsinx , île à remboochnre du Ti- 
gre , VI, 104. 

MisoMiDE, poète lyrique dont Tite 
Antonin diminue la pension, VI, 
a4i. Caracalla lui fît construire 
un cénotaphe, VII, a4a. 

MssopoTAMXB (la) , province de la 
domination des Parthes , II, 3o5, 
3o6 ; conquise par Trajan , VI , 
94- Elle éuit] remplie de Juifs , 



1 10. Elle retoame à ses 
maîtres , i z z . Elle est recooqiûe 
par Temperenr Véro», a8i ; VII, 
zox.Artazerx.ès entre en Mésopo- 
tamie, 367. Elle est reooovréejMr 
Alexandre Sévère, 877. Valcrien 
perd cette province, VtH, io3. 
Odénat la fait rentrer soaala do- 
minaticm romaine , laS. EUe est 
de nouveau reconquise par Caïaa, 
3a3. Le roî de Pêne reiMmee â 
tonte prétention sor cette pro- 
vince, 409. 

MJKSSAI.A. triomphe, I, 47- I^ <*< 
fait par Auguste préfet de &ome, 
et se démet de cette charge an 
bout de peu de jours, laa. Il ert 
éubU surintendant des aqueducs 
et fontaines pabliques, ai 3. Il 
porte la parole pour k sèmat, qui 
déférait à Angnste le nom de pècc 
de la patrie, a 18. roytz encore 
376. Mort de Messala , a77. Se» 
deux fib, a78, f>r» "«« H» 
17a; III, X78. 

MassiXA. (FipstanvLsi)^ commandaiit 
de légion, jeune homme d^nn xaïc 
mérite, IV, a45, a55 .D éuit frère 
du délateur Régulas, et, le vojrant 
accusé devant le sénat, il s'inté- 
resse tendrement ponr lui, 3&3. 

Messalxh B , femme de Glande , anssi 
craelle qu*impudiqne , 11 , 469. 
Sa mère est mariée par Qande i 
Ap. Silanns, 491* Ses rapines et 
ses vengeances à Vocca&ion de h 
révolte de GamtllnsScribonianns, 
495. Disette canaée dans Ko» 
par Messaline et par les affrandûs 
507. Ses débordements affreoxi 
ibid. On lui accorde tontes les pié> 
rogatives d'honnenr dont Urie 
avait joui, III, la. EUe aoroo- 
pagne le triomphe de Claade , 1 3. 
Vinicius meurt empoisonné fur 



DES MATIERES. 



>«9 



MesMlin«t 19. foyez encore 114. 
Amoar forcené de Messaliua poar 
Silius, 34. Elle TépoMe pabliqae- 
meDt , 55. Glande en est instrnit 
par raffraiichi NarcÎMc ,57. Me- 
anres priseii par Measaiioe poar 
fléchir Claude , et rendues inatilea 
par Narcisse , 60. Mort de Messa- 
Une , 63. . 

MasKALiiirs, fils de Toratenr Mes- 
sala , consul , I , a 3 8. Il remporte 
une ylctoire sur Bâton leDalmate, 
287. n avait hérité , josqa^à an 
certain degré , de Féloqaence de 
son père, II, lox. 

Mxssi.Liiri7S CoTTA , second fils de 
Toratenr Messala , 1 , 278. II pro- 
pose dans le sénat un règlement 
pour rendre les magistrats respon- 
sables des concussions exercées 
par leurs femmes dans les pro- 
vinces, II , 214. Il se montre ar- 
dent pour agir contre Agrippine 
et contre son fils , 2 44* U est at- 
taqué par plusieurs sénateurs , et 
protégé par Tibère, 272. 

Messéttieits (les) contestent avec les 
Lacédémoniens , II , 182. 

MÉTiA Faustika. , mère de Çrordicn 
troisième du nom, TIII , 34* 

MiriLivs , officier romain , souffre 
la circoncision poar obtenir que 
les Juifs lui laissent la vie , Y, 28. 

M^Tius Carus , accusateur de Séné- 
cion , Y, 322. Il avait fourni à 
Domitien des mémoires contre 
Pline , 329. Voyez encore 33o. 

MÉTius MARnLi-cs, père de Gordien 
rancîen,VII, 4ï3. 

Mérins Modestus , «xîîé par Domi- 
tien. Malignité de Régulus contre 
Métius et Pline, V, 33ï. 

M ixiusPoMïOSiAiros. Équité deYes- 
pasien à son égard, YI, 465. Il est 
mis à mort par DonHlîen,Y,94a. 



MévAHXA , viUe d'Ombrie, lY, 288. 

Mbtios Pun£Rs seconde Otbon dans 
ses pratiques pour soulever les 
soldats contre Galba, lY, 48. 

MiLAK. Statue de Brutus à Milan, 
laissée par Auguste ,1,83. Cette 
ville se déclare pour Yitellins, 
lY, 114. Constantin est reçu dans 
Milan, IX., 83. Il y célèbre le 
mariage de sa sœur avec Licinius, 
84 , 99. Édit donné à Milan en 
faveur des chrétiens, 99. 

MiiKT. Temple dans cette TÎlle, qui 
avait droit d*asile, II, z36. 

MiLicHus, affranchi de Scévinus, 
donne avis de la conjuration for- 
mée contre Néron , III , 364» 365. 
Il est récompensé, 384» 

MiUîaire tTor, I, 99. 

Minerve, adoptée pour déesse tu- 
télaire par Domitien , qui s'en di- 
sait le fils , Y, 236. 

Mnf ERViiTE , première fenmie de Con- 
stantin , et mère de Crispus César, 

IX, 44. 

3îines d'or en Espagne, II, 289. 
Miifucxus FÉLIX, apologiste de la 

religion chrétienne, YII, i34. 
Miracles prétendus de Yespasîen , 

lY, 397. 

MirmiUons , sorte de gladiateurs. Y, 
245. 

MisiiiE. Flotte entretenue à Misène, 
II, 149; 111,220, 36o; Y, 192; 
YII , 80. Maison de campagne de 
LucuUufl près de Misène , II , 325. 

Miséricorde. Autel de la Miséricorde 
à Athènes, YI, 371. 

MiTHRXOATB , frère de Phanaamane, 
roi d'Ibérie , appuyé des Romains 
s^empare de l'Arménie , II , 3o3 , 
3o5. Mis dans les fers par Cali- 
gala , il est i«nvoyé libre par 
Claude, 484. Il remonte sur le 
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tràne d*Anuéiûe , m, 84. H est 
détMoé et mb i mort par Rhada- 
mUte son neven , son beao-frère ^ 
et ton gendre, 92. 

MiTSAiDATi , dcacenda da grand 
Mithridate, est établi par Glande 
prince dn Bosphore, n , 484. H 
ae réTohe , et ^est obligé de ae 
rendre anz Romaina , m , too , 
foi. U est amené à Rome; et y 
soutient sa ûerté, ibid. Il prend 
parti contre Galba; et est tné 
comme complice de Nymphidina^ 
IV, 15,17. 

MiTTÙHi. Agrippa se retire dana 
cette ville , 1 , 68. 

BIsBaria , pantomime , aimé de Ca- 
lignla , II, 433. Rnse de Measa- 
line pour le réduire par l'autorité 
de Claude même à ae» désirs , 5o8. 
Foxtz encore III , 24. Les crimes 
de Messaline étant découverts, 
Mnester est mis à mort, 6a. 

Mhbstee, affranchi d'Agrippine, se 
tue sur le tombeau de sa maîtresse, 
in,ai8. 

MirisTuii, secrétaire d'Aurélien , 
menacé par ce prince , trame Tin- 
trigne qui le fit périr, YIII, a5i. 
n est exposé aux bétes , ibid, 

Moniva, VI, 169; IX, 85. 

MuDESTiN , disciple d'Ulpîen, der- 
nier oracle de la juruprudence ro- 
maine, VII, 371. 

MoBs»,I, a88, 438; n, 43. Les 
Sarmates Rhoxolans ayant fait 
une irruption dans la Moesie, aont 
défaits par M. Aponius , IV , 8 x . 

Mœurs, Licence et dérèglement des 
mœurs dies les Romains. Auguste 
était peu propre à réformer ces 
désordres, I, ix«. Horrible dé- 
bordement des moeurs dans Rome , 
II , 44* Ordonnance pour le répri- 
mer, 45. Lois de Constantin pour 



maintenir U pureté des 
IX, i63. 

Mois. Année de «juatorze mois 
ginée par un financier coi 
naire, I,ia6. Tibère ne reot point 
<{oe Ton donne son nom an jnois 
de novembre, II, 3a. Noms des 
donae mois de Tannés rHis^ii par 
Commode t "VI , 435. 

Moka, Ue d'Anglesey, ni, a57;V, 

«77- 

M0XA.C0 , rv, «80. 

Moirassa , chargé par Tolo^èse de 
chasser Tigrane de F Arménie, a^ 

nége 



m, Sic. 
MoHABixe, rot de rAdiabène, III, 

309, 3a X. 
Monnaies d*or d*nn poids excessif 

frappées par Héliogabale , rédnites 

par Alexandre Sévère , VU , 336. 
MoirsATaima, Gneire des Mon- 

nayenrs sons Anrâicn, TOI, a46. 
Monstre marin échoué à Portos II, 

489; antre, VII, 175. 
MovT AucA. , près de Sirmlam • VIQ, 

3ix. 
Moirr d'Os dans la Mœsie - Sopé- 

rieure, VIII, 337. 
MoRT-Dsu dans Aniun , \1U, 393. 
MoiTTAiros , sénateur. Sa triste aven- 
ture, III, 170. 
MoiTTAHUs Attioxits. Fo)res Atli- 

cinns. 
Mo&iA , mont sur leq[nel était bân 

le temple de Jérusalem , V, 85. 
MoExirs, peuple gaulois, IV, 353, 

t. VIII , note de U page 366. 
Morts volontaires , fréquentes sov 

Tibère, et pourquoi , II , a95. 
Mouches, Domitien passait la joao 

entiers k tuer des moaches das 

son cabinet , V, aa4. 
XlvcAPOR , chef des coi^iuès contre 

AnréKien , le tue de aa main, VŒ , 
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a5i. U est pmni de ton criiDe par 
Tempereur Tacite ,273. 
Mucxsir , gonvernear de Syrie. Va- 
riétés de sa fortune. Son caractère, 
IV, Su. Il prête serment à Vîtel- 
lÎDS, 174. Voyez encore aoo. Né- 
gociations Secrètes entre Macien 
et Vespasien, a 10. Discoars de 
Macien à Vespasien, m 4* H bit 
prêter serment par ses tronpes à 
Vespasien , aaû. Départ de Ma- 
cien, et son plan de gnerre, aa4. 
Vexations exercées par lui sûr les 
peuples, aa6. Origine de TiniAii- 
tié entre Mncien et Antonius Prî- 
mns , a44 , a85, a86. Mncien 
vent négocier avec Vitellins, 3oo. 
La mort de Flavins Sabinns fot 
agréable à Mucien ,3x3. Mncien 
fot casse en partie des retarde- 
ments de Tannée vietorieose, qui 
furent funestes à la Tille de Rome , 
317. Il fait mourir le fils de Vi- 
telliuSf 3a8. Dans sa marche il 
8*était trouvé à portée d*arrêter 
les courses des Daces : ce qn*il fit, 
33o. Leftre de Mucien au sénat , 
blâmée , 368. Il arrive à Rome, 
et devient arbitre de tout, 376. Il 
affaiblit Primus , et rend le calme 
à la ville , 379. Il protège les ac- 
cusateurs , et les met à couvert , 
386. Il s'efforce d*apaiser le sénat 
irrité, 387. Mouvement de sédi- 
tion parmi les troupes , arrêté par 
Mncien, ibid. et 388. Mucien, son- 
geant à quitter Rome pour mar- 
cher contre Civilis , écarte ceux 
qui lui faisaient ombrage, 4^0. U 
ne s# hâte pas de partir, 4^>« ^ 
oblige Domitien de ne point pas- 
ser Lyon , 437. Il ta â Brindes 
recevoir Vespasien, 4^8. agis- 
sait avec ce prince presque d'égal 
à égal, 467. Mort de Mucien : 

Tome IX. 



ses ouvrages, 477. ^ores encore 

V, 39. 

MuLVxvs (pont) y i trois milles de 
Rome , lien de parties de plaisir 
pour la jeunesse licentieuse, m, 
x83. Maxence est défait par Con- 
stantin près da polit Mnlvius, IX, 
86. 

MuMMXi. AcBAÏcA , mèrc de Tempe- 
teur Galba,tlt, 45a. 

MtnfMirs Li)paRcvs, commandant 
du camp yétéra, IV, 34x, 346. 
Sa mort , 4 < 4* 

Muirnirs , jeune débauché , vient â 
bout de corrompre Pauline par le 
moyen des prêtres d7sis , II , 45. 

Mur construit avec art et intelligence 
par les Juiis assîmes dans Ma- 
sada, V, X67. Mur d'Adrien dana 
la Grande - Bretagne , VI , x8o. 
Mur d'Antonin, a 33. Mur de Sé- 
vère, VU, 164. 

Mu&iHA. ( Farron ) aoumet les Sa- 
lasses, 1 , 53. Il devient consul , 

64. 

MnaiKA. (lÂdnius) manque de res- 
pect à Auguste, I, 79. Il conspire 
contre ce prince avec Fannius Cé- 
pion, et est puni de mort, 86. Il 
était frère de Proculeius, et de 
Térenûa femme de Mécénas, ibid. 

Murènes , nourries de chair humaine, 

I, xa6. 

Mvasi , ville' de Pannonie , VIII , 

Musa (Antonius), médecin, guérit 
Auguste d*une dangereuse mala- 
die par les bains froids, I, 56. 
Marcellus, traité de même par lui, 
meurt, 68. 

Musique, regardée par les Romains 
comme méprisable et dangereuse, 

II, 3ai ;iny a36. 
Musoirrus Rufus , philosophe stoï- 
cien, m, a9X. Il est exilé par 

3o 
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NéroD, 385. Fçgrez encore 4^9 . 
Sa Mgetfle déplacée, lY, 319. Il 
accoM P. Geler , ami perfide de 
Karéa Soranua , et le fait condam- 
ner, 376, 38i. Il est excepté par 
Yespaaien de la peine de bannis- 
•ement , prononcée contre le* 
philosophes, IT, 468. F'ojrez en- 
core y, 383. 

Mvsui.Airs, peaple d* Afrique , II , 
X16, x58. 

MinuLiA P&xscA, anâe de U?ie, II » 

><9* 
Mtsitbbi , bean - père et préfet du 

prétoire de Gordien III. Conduite 

admirable de ce niniatre , VIII \ 

34. Lettre de lui à Gordien, et 

réponse de ce jeune prince , ibid. 

Gordien se reconnaît redevable à 

Mysttbèe Je ses succès éontre les 

Perses. Honneurs rendus i M ysi- 

thée , 39. Sa mort , 40, 
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Naarmalcha, canal creusé par les 

anciens rois de Babylone, qui 

communiquait de TEophrate an 

Tigre, VI, loa; VII, ia5. 
Nabama , nom qui parait altéré. Ce 

doit être une branche du Ehin , 

IV, 449- 
Nabatmvs, Arabes , I, 6a. 
Naïssus, aujourd*hui Nissa dans la 

Servie, VIII, 1 83. Patrie de Con- 

staBtin,387; IX, 139. 
Napata , ville capitale des états de 

la reine Candace, I, 6a. 
Napus , agitée par un tremblement 

de terre, III^ 3o4. Néron va à 
.Naples, pdnr y monter sur le 

théâtre, 334. 
NA,pt.oiTSB, rancîen'ne Sicbcm, VII, 

94. 



Nar, rivière , aujoordliai ia NirA, 
n,78. 

Nabbata , Uen distant de Césavôe de 
soixante stades, V, 14. 

Nabbohvk , première et pciDcJiiaIr 
citadelle des Ronains dans la 
Gaule, I, 188; Tune des pins an- 
ciennes colonies romaxiics, YQE, 
3x9. 

Nabcxssb , aHranchi de Qaade , II , 
470. Il se concerte avec MrsuaKiw 
pour perdre Ap. SilaïuiB, 491. 
Fojrez encore 49^. Leçoa qui U 
est faîte par un affrandii de Ca- 
millus Scrîboniamu , ièid. Son in- 
solence, in , 9. Basse adflJEatîaB 
de Vitellins envers Plaitâase et 
Pallas , ai. U entr^preaif deper- 
dre Messaline, 5S, 5;. 11 rend 
inutiles les mesures que prenait 
Messaline pour flédûr Glande, 59, 
6x. Il ordonne la mort de Messa- 
line, 63. On lui dêccnie les oiik^ 
menu de la questure , 64. Il ap- 
puie les prétentioBs d*Éiiê Pccixa 
an mariage aveo Claude , 6d. Il se 
joue de Claude par oa impudent 
mensonge, 74. Agrippine indis- 
pose CUade oontte Narcisse^ laS. 
Narcisse penae à dresser ane bat^- 
lerie contre Agrippine , et suc- 
combe, i35. Agrippine le con- 
traint de se donner la mort. Avant 
qœ de mourir , il fak broier tons 
les papiers dont cette princesse au- 
rait pu abuser ponr S4tîaiàjie ses 
vengeancea, 146. Vespaaien dm 
a Narcisse les commencemenia de 
sa fortune , IV, ao4. 

Nakcissb, i^thléte, étrangle Coa- 
mode en luttant contre lui , Vf, 
444* Il «vait eu grand crédit aB> 
pré» de ce prince , Vn , 48. Il ett 
exposé aux lions par ordre de Sé- 
vère, lax. 
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Narhia , anjourd^hai Nanii, IV, 192, 

«99- 
NÀRsis, roi des Pênes , fait la gaerre 

aox Romains , et est Taînca par 

Galérios, VIII, 4o5. Il demande 

la paix f et l'obtient , iBid, et 408. 

Sa famille captive est menée en 

triomphe par Dioclétien, 499. 

Nasamons, peuple de Libye, dêtmft 
par les armes de Domitien , Y , 
!i63. 

Natal» (y4ntomiu), confident in- 
time de Pîson , entre dans la con* 
jura tien contre Néron, III, 359. 
Il est arrêté, interrogé, et découvre 
le secret, 366. Il obtient sa grâce, 
384. 

Nadlobjit , chef des Hémles , est fldt 
consnl par Gallien, YIII, 149. 

Naupqrtb , 8njonrd*hai Ober-Lao- 
bach dans la Camiole , 1 , 988 , 
386. 

Nazaire , orateur qni n^est point mé- 
prisable, VUI, 443; IX, 80. 

Nataréat , pratique religieuse des 
Jaifi , V, 1 7. 

NiAPOLiTAirus , tribnn envoyé par 
Ce«tins, examine Tétat des choses 
dans Jérusalem , en est content ^ 
ofiîre un sacrifice dans le temple p 
et s'en retourne , V, ao , 9 1 . 

NsMiscur, poète digne de mémoire « 
yni,39i,3a8. 

NiMins , peuple germain , établi en 
deçà du Rhin , I, i85. 

NxPTURs. Temple bftti à ce dieu par 
Agrippa, I, Ss. 

NaRATius Phiscus, fameux juriscon- 
sulte , regardé par Trajan comme 
digne de l'empire , TI , i x 4* Con- 
sidéré par Adrien, i53. 

Nbron , fils aîné de Germanicus, II , 
a8. n prend la robe virile , 97 ; 
est fait pontife , et épouse Julie , 



fille de DruBus , 98. Il parle dans 
le sénat, et est écouté avec des 
transports de joie , i56. Haine de 
Séjan contre lui , îHd. Il est pré- 
senté an sénat par Tibère après la 
mort de Drosus, ai 3. Flatterie 
des pontifes envers Néron et son 
frère. Ombrage que Tibère en 
prend ,919. Ségan s'attache è dé- 
truire Néron, 933. Triste situa- 
tion de ce jeune prince, 9I4. On 
lui donne des gardes et è sa mère, 
936. Tibère écrit au sénat contre 
eux, 943. Us sont condamnés, 
946. Mort de Néron, 955. Hon- 
neurs rendus à ses cendres par 
Caligula, son frère, 339. 
NiROH, fils de Domitius et Agrip- 
pinei II, 900. Il fiiit un rôle dans 
le jeu de Troye , et la faveur du 
peuple se déclare pour lui, III , 
33. Son mariage est arrêté avec 
Octavie , 67, 79. Il est adopté par 
Glande, et nommé Néron, 75» 
76. Il prend la robe virile, est 
désigné consul , et déclaré princ» 
de la jeunesse, 78. U épouse Oc- 
tavie , 198. Il plaide plusieurs 
causes d'éclat devant rempereur, 
ibid, Û fait preuve de Buuvaia 
cœur contre sa tante , 1 34> Action& 
et discours louables de Néron em- 
pereur, 1 5o, X 5 1 . Il eut la pensée 
d'abolir tous les impôts, x85. On 
ordonne que le mois d'avril soit 
appelé mois de Néron, 387. Avis 
ouvert dans le sénat pour bAtir nn 
temple au dieu Néron, ibid. Il 
traitait très -sérieusement les ba- 
gatelles des jeux et des combats de 
musique ,399. Son badinage pué- 
rile dans le plus grand des dan- 
gers , 460. Ses statues traînées par 
les rues, IV, x3. Recherche des 
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l^r^ettM de Néron , as , 1 90. Va* 
néti de lentSmenu dans le fénat 
et daDS le peaple au si^et de la 
mort de Néron, 98. Qaelle fat la 
▼raie caoae de h chnte , 3g. Othon 
parait vouloir honorer sa mémoire^ 
8x. Yitellîiis Tavait servi dans la 
passion qn*il avait de monter snr 
le théâtre, 9a. Faoi^ Néron, x63. 
Tîtellios témoigne de la vénéra- 
tion ponr Néron, 189. Second 
fan3( Néron, Y, a 16. Troisième 
&nz Néron, 264. Foy9S /m som- 
maires Je son règne , à la fin du 

t. m. 

Niaopot.ts,nom que vonlsit don- 
ner Nérop a Eome rebâtie , m , 
341. 

J^wM,yÀ,(CoceeiMu)f grand jnriscon- 
anlte , seol des sénatears emmené 
par Tihére â Caprées, II , 190. Il 
ae laisse mourir de faim , agS. Il 
fat aïeol de Temperenr Nerva, 

V,4a7. 
NiavA {Coecôùu)^ reçoit de Néron 

l'honneur des ornements do triom- 
phe et d*ane statue , III , 385. Il 
est exilé par Domitien , selon le 
rapport de Philostrate, T, 341 , 
40a. Ceux qui couj liraient contre 
Domitien offrent Tempire â Nerva, 
qui accepte la proposition, 34a. 
Sa lettre â Apollonius de Tyane, 
41a. Sa famille, 435. On lui dé- 
oenie les honneurs divins , TI, 9. 
Voyez le sommaire de son règne, 
t. Vf p. 4x7. On a cru dans les 
temps postérieurs que Nerva avait 
abdiqué Tempire : mais le &it est 
faux. Fojrez V, 435. 
NiATxavs, peuple germain» étaUi 
en-deçâ du Rhin, I, i85, 195. 
Forez encore IV, 406, 4x9, 437. 
Quelques tribus germaniques 
Imnsportées parMa]|imien snr les 



terres des Nervicns , VIII , 36^. 
NaaiTiimrs, fib de Snilina,III, z8i. 
Nessvs, rivière de Macédoine , THI, 

149- 
Nbvitta. , barbare de naitnfi^ et àe 

caractère , nomn&é eonsol par Jio- 

lien, iX, ax4* 

Nxcixoa., officier romain, cnpge 

' Josèpbe â se rendre* V, 47- 

NxcBB ville deBithyniefSOuf&e besn- 

coup d^nn tremblement de tcne,cc 

est réublie par les libéralités di'A- 

drien, VI, x 47. Niger vuincaprei 

de Nicée , VU, 85. Rivalité entre 

Nicée et Nicomédie,94- Ni<»est 

pillée et brûlée par les Rarikarei , 

VIII , 99. Concile de ^ieée ^ DL« 

184- 

NiCBpBOXxus , rivière 9B ba^naitiea 
murs de Tigranooecte , lU, 3xs. 

NxcoMéDXX éprouve laUbésalilé d*A- 
drien, VI, x47;et odledel&arc- 
Anrèle, a9a. Nîoomédie se dé- 
clare ppur Sévère , VII , 94. Elle 
est pillée et brnlée par les Barba- 
res, VIII, 99. Elle devient comme 
la ville unperisk qe Diocletien , 
333. Il tourmente oetta viUe par 
ses bâtiments, 38a. Édit de persé- 
cution contre les chrétKns,aifiiehe 
â Nicomédie, 417. Édit pour faire 
cesser la penécatioo, IX, zxo. 
Licinius sort de Nicomédie pcMir 
se soumettre â Constantin, |a8. 

NicoroLis près d*Actinm , II, 48; 
V, 3a8. 

NicopoLis. Voyez fmmzfn, 

NicopoLis, ville de Thrace snr le 
Pont Euxin,VIIl9 x85. 

Nioaa, massacré par les zélatcno, 
V, 76. 

NxGEa {PesoenniÊu) combat Bfaser- 
nus cbefde bandits, VI, 414. II 
fit la guerre contre les Saxnsins, 
439. Le peuple de Eome TappeDc 
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À Tempire à grands crw^'VII, 37. 
Ses oommencemeau, 47. Sa fer- 
meté à maintenir la discipline mi- 
litaire , 4 A*. Il montrait Texempie, 
5 1 . Ineertitude snr ce ;qai regarde 
ses mœors, ibid. Ses Toes de ré- 
forme par rapport an gouverne* 
aient, 5a. Il ae lait proclamer em- 
pereur par ses troupes, 53 . Sévère 
se dispose i Vattaquer, 80. Évé- 
nements de cette guerre. 8a. Mort 
de Niger, 87. Quel jugement on 
doit porter de son mérite , 88* 
Traits dignes de remarque, 90. 
Sort malheureux de sa /amiile, 
81 y lao. Foxez encore i3i. 
Nil (le) remonté par Germanicus , 
II, 57. Tentative pour découvrir 
les sources du Nil ,111, 337. Sable 
du Nil à Tusage des lutteurs, 46 4. 
Voyage d'Apollonius de Tyane 
snr le Nil,T, 397. Toise du NU , 
transportée du Temple de Sera* 
pis dans TégUse chrétienne d*A* 
lexandrie, IX, 196. 
Nîmes , I , a54. Basilique bâtie à 
Nimes par Adrien en rhbnncnr 
de Plotine, Tly x5x. Antonin 
tirait son origine de Nimes, aoa. 
Les arènes de Nimes, a 4a. 
Nxxrivi, ancienne capitale des Assy- 
riens, 111,90; y, 365, 377. 
Nuisa, III, 3 X a. Les Parthes vien- 
nent Tassiéger , TU , x o i . Sévère 
en assure la possession aux Ro- 
mains. Importance de cette place, 
loa. Les Parthes l'attaquent de 
nouveau , et Sévère la délivre,! a 5. 
Macrin battu deux fois près de 
Nisibe, a57. Artaxerxès roi des 
Persea assiège Nisibe, et est obligé 
de se retirer, 369. Nisibe prise 
et reprise, VUI, 39. Fojez encore 

409. 
NoiATXS, peuple africain, Pioclé- 



tien leur abendonse le pays au- 
dessus d'Éléphantine, TIII, 386. 

Noèilissime, titre créé par Constan- 
tin en faveur de Jule Constance 
et d*Annibalien , ses deux firèfes, 
IX, x8o. 

Noblesse (la) extrêmement considé- 
rée par Auguste,!, x36,-334> 
Galba est le dernier des empereurs 
qui ait été d'une ancienne noblesse, 
IV, 70. La noblesse , avantage rare 
parmi les empereurs romains, VI, 
40a. Les Romains peu difficiles 
sur la noblesse , VII ,435. 

Nociaa ou Nucéaii. Colonie deNo- 
cère, recrutée, III, x 7$. Querelle 
et combat entre ceux de Nocère 
et de Pompeiea , a 4a. Nocère 
agitée par un tremblement de terre, 
3o4. 

NoLK. Auguste meurt à Noie , I , 
3a6. La maison où il était mort 
est changée en un temple consa- 
cré à son culte, 373; II, x88. 

NohiaCki^a., épouse de Macrin, 
décorée du titre à'Augusta, VII, 
a7S. 

Noirxi.irvs. Voyez Servîlîus (M.) 

NoaBAirvs , sénateur , tué par les sol- 
dats irrités de la mort de Calign- 
h, II, 446. 

NoxaaHos (Jp^ius)* Vojrez Appius. 

NoaBAHVs,préièt du prétoire, entre 
dans la conjuration contre Demi- 
tien , V, 340. 

NoaxQVB, province snr le Danobe, 

n, 37; VII, 154. 

Noue , on abréviations de récriture 
inventées, selon le rapport de 
Dion, par Mécène, I, aa8. 

NoviLEB , IV, Il 4. 

NoYATUs. Voyez Gallio. 

Novxixus ToBQUATOS avslait d*nn 
seid trait trois congés, c*est4-dire 
près de dix pintes de vin, II, 193, 
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NoTiHBts. Fàr^M Moi*. 
NomiuM, niîoardliiii Nnyii IT» 

3St, 407, 4T7«4)7>4i<^* 
NoTiua (CM.), chevaUer iobaôi, m 

taèU vmé d*an poignafd dam U 

foule de ceux qoi fidsatent leor 

coar k Glande; il eat airété, et 

mia à mort , III, 44. 

NoTiva P&racua, ami de Steiqoe, 
eat envoyé en exO, 111,384. 

fivMA. Oo loi a comparé Antonin, 
yi, 946. Palaia de Noma, bràlé 
dans rincendie de Rome aooa Né- 
ron .Illf 341* 

NtmiaiEH, grammairien gnerrier 
aooa Sévère, Vil, i ip. 

NuMiaiair, aecond fila de Cama, 
prioce dHin caractère eatîmable et 
aimable , est fait César et Aognste 
avec son frère Garin, YIII , 3at. 
Cama Femmène avec lui à la 
guerre contre les Perses, ièitL U 
anccède è son père coi^oiritenient 
avec aon frère Carin , et périt par 
lea intrigues d'Aper, 3a 8. 

Ndmicius TnaaMua, mis à mort par 
la vengeance de TigeUin, III, 4 10. 

Numnaa (lea) ae aonlèvent aona U 
conduite de Tacfarinaa , II , x x6 , 
1x7. Foyez Tacûirinaa. 

Noviniva QvAnnATya, gonvemeor 
de Syrie , ae conduit mollement 4 
regard de Bhadamiste, m, 94 , 
96. n se tranaporte dans la Judée, 
pour apaiser les troubles qni y 
étaient néa, to6. Ordrea qu'il re- 
çoit à l'oocaeion de la guerre des 
Partbea, 190. Sa jalousie contre 
Gorbnlon, 199, 193. H meurt, et 
Gorbulon lut aocoède, 207. 

NuMiaïus RuFUS, commandant de 
légion dana le camp de frétera, 
y soutient le siège contre Clvilis» 
1^,346. Il eat mis dana les chaines 



par Cbaaîcaa, 4 to- n wt 
4»5. 

NoMOirnra Va la , lieutenant de Ta- 
ras , périt avec lui , I , ^^^ 

Nues», patrie de Tc^iarâ PoBa, 
mère de Vespnsien , lY, non. 

Mtnra. Fbraf Novésiom. 

NTmrnras Sa.sivi» reocâtlea or- 
nementa dn conanlnty m, 3Sfi. 
8a naiaaanoe et aa foitim e ^ 470L 11 
peranade aux prétoiM 
donner Néron, et de 
Gnlba empereur, 47s. 
énonne promîae perUn an nom de 
Galba , ibid. Il oee a^iRrâreai- 
pire, rV,9. Il eat fné parles pré- 
toriena, i5. 

Ntix , rivière d'Ang l e twiey iU^ r r a. 
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OAaiB. Déaerta dt)aaîa 

rÉgypte , VII7, SSé, 
OaiLisQuis tnm^ortéa d'È^jpt^ ï 

Rome, par Angnate , I, 358; par 

Calignla , n, 369. ObâiM{ne dam 

lllippodiome. 
OaaàQuna d'Auguste , /, 3Sg; de 

Pertinax , VII, 7a. Fayn Pmé- 

laillea. 
Oain.Tnovina SAaixns, qncatear, 

m, 173. 
OcciÂ, vestale pendant ctBqoaaia- 

aept ans, II, 46. 
OouLATA , nom de deux aoenn vo- 

talea condamnéea k mort par Oo- 

mitien, V, «3o. 
OcTA.vtE fond en lamiee, en cnMn* 

dantlea vem de Vii^le aor la mort 

de aon fik Marcdlns, 1 , 69. £fle 
' conaent au divorce de Biaxcdla sa 

fille avec Agrippa, 89. Moit 4V>c- 

lavie après douce ans d*an dcnil 
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ÎDcoiitolable ponr U mort de soa 
lila, 3a I. 

OcTAV», fiHe de Qaade, fianoëe à 
SilanoA, II , 467. Agrippine rompt 
ce projet de mariage I pour donner 
Octavie à aon fils , III ,67. On la 
marie an fila d*Agrippine» t%S, 
Néron n^eat qoe du dégoAt et de 
TaTersion ponr «Ue, i54- E)]edia<« 
simule sa dooleur à la mort de 
BriUnnicnsson frère ^ 160. Ncroii 
s'enhardit â la répudier^ 9 9 i.Oo- 
taTie , tourmentée par jùm màU 
à*iiiÎJuMM et odieux tiaitemeats , 
est enfin mite à mort» 293, à07. 

OcTAvum. Fojrez au eommtneermfnt 
tJ,le sommaire du l. i.jus^tt'à ces 
mots : U reçoit k nom d* Aognsiei 

OcrrjLViiia (P.), rival 4*Api€Îas poor 
la goormsndise f II « i ^^ 

OcrA.viya F&qmto » ancien prétesr , 
Invective, dans le sénat contre le 
laMy.IIî» 12. 

OcTAviua Sagitta, tribnn dit pen- 
ple,,9smssine celle qu'il alinait^et 
est çendanmé à Vexil^UI,. 182. 
Étant revenu A Rome , il en .est 
chksséile neuvaaa par Mncien, 

OcToaaa. Divers noms donnés St ce 
mob^T, fta6; YI, aSai 

OocHATy prince palmyrénien ou sar- 
rasin , poursuit Sapor au-delà de 
TEuphiate, YIII, xa5. Il avait été 
méprisé par Sapor, 1 a 7 . il fait des 
effort» inuUles ponr déUvrerValé- 
rien» ^id. Il eat fidèle à Gallièn , 
ibid. Il détruit Quiétus et Ballste, 
- . tyrans, et il fut jouir POrin^ 
d!utte heureuse tranquillité, x35. 
Il est fait Aiq[uste parGaUien,i36. 
Gallien triomphe pour les victoi- 
res remportées par Odenat, iHd, 
oAenat. chasse les Barbares qui 
pillaient l'Asie , z5o. Il pérh par 



des embàches domestiques , ibid. 
OaA., ville d'Afrique, IV, 394. 
Offices nouveaux institués par Au- 
guste , ponr faire entrer un plus 
grand nombre 'de personnes en 
part de la puiasance publique, I, 
3o. 
ÛLBinrius exerce sur les li^risons des 
vexations qui les portent à la ré- 
volte, n, 198. 
OuftnêÇ Montagne des). Y, 85, 

xoo; IX, 177, 
O1.UVB (T,), père de Pbppéa, III , 

ai 5. 
OaoAcaiTQS, Tun des meurtriers 

tf'Agrippine , III' , aa|/. '• 
O&TVPiA. Eau amenée à la ville d'O- 
1' l^rmpia^quien'nitfnquàitfYI, 3o5. 
OLTMPiQin» (/«Mf ) , diflërés par les 
- ordres de Nércyn,- qot voulait y 
...remporter dea ëAurtmiità; ' III , 
. 433 . Pérégrinns^se brôle'àux' jeux 
• '. f jolympiques ,- -Vï , * • 3^5 / 9oê et 
>tfaî#k ■ • ' 

00101.1». liberté bkitat4/\Aè 'ce séna- 
teur, YI, a37* a5a. •• • ^ 
Omia». Temple d*Onias en É^pte , 

fermé par YesiJésien', Y, 174: 
OjroMASTvs , affirancbi d*Orfaoo, lY, 

48, 5i. î • 

OpiTcaotr*, âu{3nhdrbtti Odersco, 

lY, a4fti ' 

OwivK , poète grtec , Yll , «41. 
Opi'tv» ^ÀBtinrs , -vaincu et tué par 

Décébale, Y,a55. /J ' 

Opsivs (jlf.) tràiUé avec trais- antres 
sénateurs tinefhtrigàe {/o^rible et 
infâme contre- Titins Sabinus, 11^ 
a37. ■ • • 
0»TA«xAirtrs (fdr^A^-y^j)' a compo- 
sé en vers latirts un iÊlo^è de Con- 
stantin, IX, aid.' " - ' 
Optimus, très-bok , surnom dodbé à 

Tr^îàn,YI,3a. 
Oratoires des Juifs dans Alexandrie,. 
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profimés oa détroits , II « 4x>- 
Orca , monfbra yianii , II « 4^9* 
Orcadm {ûts) àèeonwtxUiê par U 

flotte d'Agricf^ V, 3oa. 
Obdoyiquu , p«aple bretODfVyS^G. 
Oreiiles d» roi , jDoai qpt Von don- 
nait aox ' ministrea dea roia arsa- 
cidcB , V, 367. 
OauT^., villa 4eXhcaoc dontAtdiien 
change le nom en celui d*AAdria- 
nopolîa, aiijoiird*liiii AndriBopla^ 

VI, 317. 
punGB«,VII;i34- neatwandé 

par Mainée , et riiistmit dtf k re- 
ligion jBhMtlenne , 390. MaxinaMil 
en voulait peraoBoeUasientàOri- 

. |èiWiTUMO»ll aoaffiredegraoda 
tonraiepto daw 1« pwaàoMaioB de 
Dào«t at inenrt pea aprèa, 67. 

Oai^Aira eat raacienae ville ds Gé- 
nakum «piplifiêa et eadbeUie par 
AuUuen, Vm,:»43. 

OavtKa , on HoUiiKaoAa» £rèBfll«Mlu 
roi dea Peraea Yararane II, et ré- 
ToUé contre loi» VIII» 575, 4o5. 

biMca , île , VI , 104. 

Qrn^mmu dn oonanlat» de la pré* 

tare , de la qneatnre , donnéaeans 

ae»cbarg^ inèRief»J,Kftt,333;IIt 

97. Ornementa conaolairoa» covp- 

téa pour on premier coMvlat^ 

VII, 14a. Cet abus réformer par 
MacriniaS^.OqiaraeQUde .triomt 

Î l^y Vuy fobvBtitaéa au tdonphe » 
, i34, 145. Tihéçe est le premier 
À <|ni Von ait aiaai accordé lea or- 

. semenu du trippspbe ». ihid, 

OaH0ari^i>^> gouverneur dp Méso- 
potamie pour lea Partbes , -aban- 
donne Artabane» etae déclare {MMir 
.Tvndate»i;, 3o6. 

Orodi , roi dea Parthea » II , a3. 

OaoDE, établi. roi 4' Arménie par Arw 
tabane son père» est bieniAt dé- 
poaMdé^ II. .a5,5a. Il rentre en 
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Arménie avec anc aiiuu, , et e« 

blessé par Pharasmane, et TÛaa, 

3o4t 3o5. 
OapHiB,bonoré d'on cnltervligiaii 

par Alexandre Sévèce, VU, 34S. 
Oarainnis Bkkignus, coauBaafUnft 

de légion , taé dans la bataille de 

Bédriac»IV, i5f,cS5. 
Oamrcs ( maiton tt } nÛBêe pv 

Régolus, rv, 383. 

Oacva , affranchi » ehargé parOiboa 

• d*on emploi important , IV, 1x7. 

Oaii» , évéqae de Cordotie , panh 

. * mww eu part à la conversion de 

Constantin , IX , 8 r . Loi adrevée 
. parConatantlnltOsniayiSS.^a^Tz 

«tenoofr ao4* 

Oêtatokmt, Osaioénors: 
'j rboène devient provûice 
VII , m5. Oarboéunaa dana V*r- 
née deCaraoalla^ otanbattant 
tn Iea6emiaina,ai9, %\%\ 
Tarmée d'Alexandre Sévère^ 379» 
40S. 

Oannoàa taille en pièce* rarméc de 

. Sévérien , Vï , «76 , 477- 

OsTu , n , 9. 

OiToanis ScAma. est cnvorfé psr 
Claude poor commander dans b 
Grande-Bretagne, HT, 44- Ses 
exploita, tit, itief Jnl^ Gontî- 
jioatîon de la goerre. tf ort dXH* 
torins» xi6. 

OsfTomivs ScArviia., fils da 
dent, mérite rhûBnear de la 
ronne civûpae» III» i>ia. Asts- 
tioa Sosianns récite cbek Im ^ss 
un tepaa des vers* aatîn^acs 
contre le prince, ft75»S77. 11 «st 
accnaé par ce mémo AaiiiliBSy 
et forcé de ae dommst la asoft , 
4o5. 

OaToaiva Sa.atiiua» acematMr de 
Baréa Soranos, 10» 4c3,\«o- 
II est récompensé, 4m4. 
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Othov, j«ane débauché, »*iDsinae 
daos la confianco de Néron, III y 
,t54, X 70. Corrspteor et ensuite 
mari de Poppéa , il trouve un ri- 
val dans Néron, perd la £iveur 
du prince 1 et est envoyé en Ln- 
«tanie avec le titre de gouver- 
neur, ax6, ai8. n passe le pre- 
mier dans le parti de Galba, 
465. Il travaille à se faire adop- 
ter par Galba , qui le rebute , lY, 
35. Il trame une intrigue pour le 
détruire et se mettre en sa place ^ 
44^* Exécution du complot, 5o. 
Invective de Pison contre lui, 
5a. Ardeur des soldats pour 
Otbon, 59. Discours d'Olbon 
aox soldats, 60. Les têtes de 
Galba, de Pison et de Yînios 
portées i Otbon, 67. Il fait mou- 
rir le préfet Laco et rafirancbî 
Icélus, 68. f^qx^z le sommaire du 
règne d'Othon, t. IV, p. 71. Son 
tombeau, très-simple, est épargné 
parYitellius, i6a , 188. 

Otbxcolx, ville, lY, 3x6. 

Ovation, ou petit triomphe de Ti- 
bère sons Augui^e, I, aoo. L'o- 
vation est décernée k Germanîcus 
et à Dmsus , 1 , 4aa ; II ^ 5a. Ti- 
bère, empereur, rejette avec dé- 
dain la flatterie d'un sénateur qui 
lui décernait Tovation sans cause, 
1x5. L'ovation accordée A Plau- 
tius, qui est le dernier des parti- 
culiers à qui cet bonneur ait été 
déféré, III, 14. L'ovation est dé- 
cernée à Néron, 191. 

Ovide, I, 93. Son exil, 307. Sa 
mort f II, 33. Yérus César lisait 
sans cesse les poésies lieentieiises 
d'Ovide, YI, 197. 

OvxDK, fidèle «t généreux ami de 

* dsonins Maximus , exilé par Né- 
ron, m, 384. 



Ovxsxus Ci-MicLut contre contre 
Alexandre Sévère, et est traité 
par ce prince avec une extrême 
indulgence, mais ensuite mis à 
mort par un autre empereur, YII, 
3a6. 



PiwBBc, cordonnier, mari, sdon Aga- 
thias , de la mère d' Artaxerxès , 
restaurateur de l'empire des Per- 
ses, YII, 366. 

Pâcarii» (D.) excite dans la Corse 
quelque mouvement, et est tué 
par les babitants , lY, xa5. 

Pi.coirxAjru8 (Sextiiu), Forez Sex- 
tius. 

Paconxus, peut-être le même que le 
précédent , condamné a mort, II, 
aa7. 

Pacoitxus (Jlf.) , lieutenant et accu- 
sateur de Silanns, II, 139. 

PjLcoirius Aoairpxzfus , accusé et 
condamné i l'exil, III, 418, 
4 a 6. Sa constance stoïque, ièid, 

PAcoaus, frère de Yologèse, ré- 
gnait dans la Médie, III, 97 , 
3xo, 3ao, 33a. 

Pacorus, roi des Partbes, YI, 90. 

Pacorcs , roi des Laxes , YI, 346. 

Pactxus ArRiCAjrus. l^ojref Africa- 
nus. 

Pactius O&pbitus, officier coupa- 
ble de témérité, est soumis par 
Corbulon à une peine mititaii«, 
m, X97* 

PAcmrius (Sex.), tribun du penple, 
se voue à Auguste selon la mé- 
thode des Celtes, I, 46. 

Padoub. Jeux qui se célébndent a 
Padone comme inatitncs par An- 
ténor, m, 411. frayez eneore 
lY, a34. 
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PjBTn» accDie Barrbnft et Pallas de 
crime d*état, et il est puui par 
rcxa,III, i68. 

pÂGTDÂ , rivière d' Afrique , II , 
1x8. 

Pains difttribaés au peuple an lieu 
deblé, YIII, a43. 

Paix. Sutues de la Paix, I, aia. 
Temple de la Paix bâti par Yes- 
pasieu, IV , 45a, 471; brûlé 
sous Commode, YI, 4^7. Eglise 
de la Paix, on de Sainte-Irène 
dans Constantinople , IX, i45. 

Palais d* or, bâti par Néron, III, 343. 
Voyez encore lY, 81. Il est brnlé, 
YI, 16. Palais public, a3. Le 
palais impérial était pins grand 
qu'ancone ville dé province, YII, 
i83. 

PALAJftèDE. Fable ridicule de sa pré- 
tendue métempsycose , Y, 875. 

Palkstcvb (la), démembrée du gou- 
vernement de Syrie pour faire un 
gouvernement particulier, YII, 
94. Soldats de la Palestine qui 
portaient des massues et de gros 
bâtons, Yni, sao. 

PALFfTAfTTS, cficf deslsanres,le même 
peut-être que Lydius. Voyez "Lj- 
dius. 

Paliîia, jonr de la fondation de 
Rome. Ce nom est donné an jour 
où Caligula avait pris possession 
deTempire, II, 343. 

PA.LI.ADXUM (le) sanvé des flammes 
avec peine, YI , 438. 

Palla-Htéum M'igé en ville par An- 
tonin, YI , a43. 

Pallas, esclave d'Antonia, mère 
de Claude, porte à Tibère le pre- 
mier avis des dessein» criminels 
de Séjaa, H, 24-9. Il devient 
tout puissant sous Claude, 470. 
Flatterie indigne de L. Yitellius 
à regard de Pallas, III, ai. La- 



cheté de Pallas à l'égard de Mes- 
saline, 55, 56. Il appuie le ma- 
riage d*Agripptne , 66 , 67 . Cette 
princesse ne rougissait pas de se 
prostituera Pallas, 7a. H appuie 
l'adoption du fils d'Agripplne, 
75. Basse flatterie du sénat enrers 
Pallas, xai. Le crédit de PalUs 
tombe, X48. Néron lui 6te Tad- 
ministration des finances, i56. 
Il est accnsé de crime d'état. Son 
arrogance, 168. On croît qu'il 
mourut empoisonné , agS. 

Palm TRB. Voyez Odénat , ZéAobie. 
Célébrité et importance de la 
ville de Palmyre , Yin, aao. EUe 
est livrée an pillage par Aurélien, 
aag. Justinien la répara et Ja for* 
tifia de nouveau , a3o. 

PAMMEKits, astrologue, HI, 404. 

Pàhuezces, célèbre pat les vic- 
toires qu'il avait remportées dans 
les jeux de la Grèce , est forcé 
par Néron de combattre contre 

lui , m , 435. 

Pamphylib, y, 36o, 

P1.KDATAIRK, lie sur les côtes de 
Campanie. Julie y est reléguée 
par Auguste son père, I, a4a , 
4a4. Agrippîne par Tibère , II , 
a47, 339. Octavîe par Néron, HI, 
a 96. Domitilla par Domitîen, Y, 
335. 

pÀiTDioif , roi des Indes , envoie une 
ambassade à Auguste , I, 96. 

Pandioit, valet dJés cocbers du cir- 
que, élevé à nu haut degré de 
faveur par Caracalla , YII, ao8. 

Paztemus , nom de mois , Y, 46. 

PaKHOVCB. PAHKOlTIEffS. LégCTS UMMI- 

vements en Pannonie , arrêtés d'a- 
bord par Agrippa, et ensaite par 
Tibère, I, i43, t45. Grande 
guerre excitée par les Pannomens 
et les Dalmates, et glorieasenent 
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conduite et terminée par Tibère, 
a86 et suiv. Sédition violente des 
légions de Pannonîe, 38 1. Cava- 
lerie pannonienne , excellente , 
m, 3x6. Colonies de Barbares 
reçues par Marc«Anrèle dans la 
Pannonie,yi, 3a 7. f^oyet encore 
329. Sévère, commandant des lé- 
sons de Pannonle , YII , 58. Ca- 
ractère des habitants de ce pays, 
59. 
Fahs. y oyez Faunes. 
Pavtbxoit , bâti par Agpppa, I, 5a. 
Endommagé par un grand incen- 
die sous Tite , y, aog ; réparé par 
Adrien, YI, |5o; par Sévère, 
VII, \5^. 
Pantomimes i I, 117. Fureur des 
Romain^ pour les pantomimes. 
Séditions. Règlement ^ ce st^et, 
440. Les pantomimes chassés d'I- 
talie , II , x54 ; rappelés - et com- 
blés do bienfaits par Calignla , 
341. Séditions occasionées par les 
pantomimes, III, 1 7 1 . Sous Néron 
Vart des pantomimes est porté à 
sa perfection. Mot d*un prince 
étranger et demi barbare à ce su- 
jet, 249. Domitien leur interdit 
la scène, Y, a3o. Ils sont rétablis 
par Nerva , 4a8 ; chassés ensuite 
et de nouveau rétablis par Trigan, 
YI, a6, 49. Tite Antonin ai- 
inait le jeu des pantomimes, a42. 
Maro-Aurèle permet les spectacles 
des pantomimes , «93» 
pif 11LA.00HXM. Simplicité rustique 
des habitants de ce payt, YI , 
373, 375, 378. 
Pafhhucb (saint), IX , x8a. 
Paphos avait un temple de Yénus et 
un oracle. Yénus y était adorée 
sous la figure d*nn cane de mar- 
bre blanc, lY, ao8. Tremblement 
de t^rre à Paphos , 476. 



Papia Poppéa (loi). Voyez Lois. 

Papihxsk , fameux jurisconsulte, dis- 
ciple de Cerbidius Scévola , YI , 
3oo; YII, 195. Préfet du pré- 
toire sous Sévère, x56, 166. U 
est destitué par Caracalla, x83.. 
Mort de Papinien, qui avait re- 
fusé de faire Tapologie du meur- 
tre de Géta , 193. Il était paient 
des fils de Sévère , ibid. Sa gloire 
dans la jurisprudence, 194. Ul- 
pien et Paul furent ses disciples , 
39X. 

Papxnxus, nom d'une fimiUe con- 
sulaire. Opprobre de cette fa- 
mille, II , 3 a 4. 

Papxitxus {^Sex.) traité outrageuse- 
ment et mi« à n^ort par Caligula , 

11,384. 
pAPXRiffs OxoiCTSXUS , intendant des 

vivres i|oua Commode, YI, 4^0. 
Parcs Jules > achevés et embellis pi^r 

Agrippa, ly 5x ; réparés par 

Ad rien j YI, tSo. 
Pariétaire. Trajan comparé ^ cette 

herbe, YI, 3z. 
Paris , pantomime chéri de Néron, 

III, x65, x68;jnisa mort par 

ce prince , qui était jaloux de son 

habileté, 444. 
PAaxs , pantomime , mis à mort par 

Domitien, et regretté follement 

pur le peuple , Y, a44. 
PAAIXJM9 patrie de Pérégrinns, YI, 

3ox. 
Pa&opamisus, chaîne de montagnes, 

confondue mal-ik-propos avec le 

Caucase, Y, 37a. 
Parricides, Leur supplice , 1 , 34a ; 

IX, i54. 
Partage de Verapire, projeté eptre 
Caracalla et Géta, YH, i85. Le 
partage de l'empire ne f^t réel 
que lorsque Constance Chlore et 
Galérius régnèrent en chef, IX, 8. 
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PAATBAKABrATis, éfeibK roî des Phr- 
thes ptr Tnjan , TI, io6 ; dé- 
tt6né ptr ses sujets , ii r. Il re- 
çoit d'Adrien on petit état , 
x33. 

PAmTa&Minmis , fils de Pacoms et 
frère de Chosroès , roi des Par- 
ifaes » TI I go. Chosroès demande 
à Trajan poor loi VitiTestitnre dn 
royanme d'Annénie ,91. Parrba- 
masiiis vient la demander Ini- 
mème , et ne Tayant point obte- 
nae, il fidt la guerre en désespéré, 
et est tné, gi , ga. 

PAETBàva, diambellan de Domitien, 
entre dans la eoignratîon contre 
hii, T, 340; et pTend part k 
Tezécntion, 345. Il appuie Texal- 
tatfou de Nerva , 417. Il est tour- 
menté cruellement et mis i mort 
par les prétoriens, 43a. 

pA&¥HEs. La couronne des Paribes 
dispntée entre Pbraate et Tirî- 
date. Négociation des denx partis 
avec les Romains , 1 , 74. Dra- 
peaux et prisonniers romains ren- 
dus è Auguste par les Parthes, 
99. Menaces de rupture et de 
guerre de la part des Partbes, 
345. Ils font leur paix, 347. En. 
trevue du roi des Partfaes et de 
GaSusCésar, a 48. Troubles chea 
les Partbes, II» aa , a3. Autres 
troubles et révolutions dans le 
même empire, 3 00, 3 10. Traité 
conclu par L. Tîtellius avec le roi 
des Partbes, Il , 35o. Troubles et 
révolutions dans iNempîre des Par- 
tbes, m , 8a et suiy. Us font revi- 
vre leurs prétentions snr la cou- 
ronne d* Arménie, 97, iSg.Gnerre 
contre les Partbes conduite par 
Corbulon, 190 et suip. Renou- 
vellement de la guerre i diverses 
reprises, 3o8, 3a6. Les Partbes 



sonbaîtent la paix., et die se 
clôt, 3a8. PremifTe gnene ée 
Trajan contre les Partbes , TI , 
89. Seconde , 97. les Buiks 
prodigieusement afeîblîv pmr ki 
victoires de Trajan, cSê/. Traisa 
donne un roi aox PsHbes , ro6- 
Les Partbes se rcîlêveot , 1 1 1. 
Adrien fait la paix avec evx, i3 1. 
Déférence do roi desParcbei ponr 
Antonin, a46. Gnore des Ht- 
tbes sous Maro-Anrèle ^ %^ et 
stày. Paix qui dora trente wm^ 
aSx. Grand nombre de déseitean 
romains chez les Piutbes, TU, 
93. Première expéditvoB de Sé- 
vère contre les Partbes , xox , 
loa. Seconde, 1*4- Gfnacalla a#^ 
taqne le roi des Pavtlies , tjox de> 
mande et obtient la p«bc , 9a4. 
Caracalla hn demande sa fille cm 
mariage, et aor son rehis H renon 
velle la guerre, aSo. Macxia, 
fois battn par les Paribes , 
d^eux Is paix y 357. 
qui bit passer Tempire des fli^> 
éies aux Peraes , 365 . I«s Ra» 
mains ont long-temps cianfundi 
les noms de Partbes et de Posa, 
Vni , 3a4. 

Pasquinades , usitées à Kome des 
le temps de Vespasien. ^ IT, 467. 

Piussriirtrs mérita eu A^friqtie ks or- 
nements du triomphe « H , So^ 

pÀBsiiirus (firispus) , orn i c m crié- 
bre y second mari d*A^tfp|BMv ec 
empoisonné par eQe» YT, Seg. 
yoyvz encore 5 19. 

Pastei , employé par les Brelans 
pour se peindre le corps , UT, 7. 

Pastoe , chevalier romaiB, aak à l'c- 
preuve d*une manière cmdle pv 
Galigula, qui avait ftir moarir 
fils, n,388. 

Patxuius. P'o^e T^mntiitt. 
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Pàtamm f tle oh aalm Jetn est rélé* 
gDé, ▼, 334. 

Patrice, dignité créé« par Constan- 
tin pour Jule Constance son frère, 
IX. , 180. 

Patriciens (noureaux) créés par An- 
gostCy T, zi; par Claude, III > 
5o ; par Yespasien , IT, 460. Des 
affranchis mis par Commode an 
rang des patriciens , VI , 4 1 8 • Di* 
dius Jnlianns agrégé par le sénat 
anz patriciens , VU , 35 ; et aussi 
Maerin, 349. 

PjLTEOBi y ministre des craamés de 
Néron, est pnni par Galba, lY, 
34. Fqjrez encore IT, 69. 

Patitlsius , riche chevalier romain , 
£ut Tibère son héritier pour moir 
tié. Tibère renonce i son droit, 
II, 3x. 

?▲▼!>, IV, x35, 184, x86. 

Pa-ui. , grand jurisconsulte , disciple 
de Papinien , YII, 195. Préfet dn 
prétoire, 391. 

PxuL (saint), ermite, YIII, 68. 

Paul ns Samosa.t£s, protégé par 
Zénobie, YIII, 340. Le jugement 
rendu contre lui par le concile 
d*Antiocbe est exécuté par l'au- 
torité d'Anrélien , a53. 

Paulots f dame romaine , livrée à 
Mundus par les prêtres d^sia y II, 
45. 

Pauliks, épouse de Sénèque, m, 
37a. Elle veut mourir avec «on 
mari. Néron Ten empêche, ^73 
et suiv. 

Paulivus , préfet d^égypt» , dé- 
pouille le temple d'Onîas, Y, 
175. 

VàxruiB JEhixjos lévinva, censeur 
avec Pkncus, 1 , 76. 

Paulus (£.), mari de Julie, petîte- 
611e d'Auguste, I, a6i. 



Pacius. Basilique on portfque de 

Panlus, I, x3a; II « x45. 
pAxrLtJs court risque d'être accusé 

pour un sujet frivole , II, 104. 
Pavois. Cérémonie d'élever sur le 

pavois celui qui était reconnu 

pour roi, lY, 337. 
Pausakias, écrivain , YI, 37a. 
Pausiltpb , maison de campagne 

près de Naples , I, 137. 
Paxba se fait ouvrir les reines et 

meurt avec son mari, II, 395. 
Pécheur maltraité cruellement par 

Tibère, II, X9a. 
PioAirtvs Sbcvndvs, préâet de la 

rîUe , assassiné par on de ses es- 
claves , m , 369. 
P^itjs BLisDS , chassé dn sénat sur 

les plaintes des Cyrénéeas, qu'il 

avait vexés, III, a43. 
Mdo , lieutenant de Geimanicns, I , 

448. 
Péno , consul, périt dans un trem- 
blement de terre à Antiodie, YI, 

98. 

PéGAsus , jurisconsulte «éldbre et 
préfet de la ville sous Domitîen , 
Y, a48. 

Peines des crimes cbeï les Germsûis, 
I, 164. 

PixAGON, ennnque, envoyé par Né- 
ron pour présider an meurtoe de 
Rnbellius Plautus, III, 391. 

PkKx.A , vlQe au-ddâ du Jourdain , 
où se vêtirent les chrétiens de 
Jérusalem après la levée du siège 
de Cestius, Y, 34. 

PHt.LA, ancienne capitale 4èê toia 

Macédoniens, aux environs de 

kqaelle se troinvent des serpents 

d^nM douceur étonnante , YI , 

375. 

PÉLOPij^^ir, sophiste célèbre de l'é- 
eole de Pythagore, Y, 556. 

Pelsov, lac, dont Galérivs Gt écou- 
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1er les eanx dans le Danube , IX, 
65. 

Pension. Tribut payé par les enape- 
reara romains aux peuples bar* 
bares soos le nom honnête de 
pension, YI, x36.. 

PaacKHaïus, soldat, principal au- 
teur de la sédition des légions 
de Pannonie, 1 , 38a. 

Père^ taé dans le combat par son 
fils, qni ne le connaissait pas^IVi 
a6a. 

Père de la patrie. Ce titre est déféré 
à Angnste ,1 , »x8. demeora af- 
fecté aux empereurs. Valeur et si- 
gnification de ce titze, 96. Tibère 
le refusa par une raison singu- 
lière., 377. Néron pe le reçoit 
pas à son avènement à cause de 
son âge, III , 144. Trajan ne 
Taccepte qu*sprès qu'il lui a été 
plusieurs ibis offert par le sénat , 
VI, xa. Voyez encore i%o^ a 83. 
Pertinax le reçoit en même temps 
que les autres titres de la puis- 
sance impériale , Vil , x i • 

Père du sénat, titre déféré à Claude 
et refusé, III, 5a. Les inscriptions 
le donnent à Maxime et à Balbin. 

VII, 437. 

Pbibb , contrée au-deU du Jourdain, 
V, 34; soumise par Vespasien, 
78. 

Fjâaioaxv , fourbe et imposteur son» 
le manteau de cynique. Histoire 
de sa vie et de sa mort , VI, 3oi 
et suip, 

Piauvirxs, flatteur intéressé et am- 
bitieox, est fait par Commode 
piféfet du prptqire , VI , 404. 
Voyes encore 4ofi> Puissance et 
tyrannie de Pérexmis. Ses projets 
ambitieux et sa chute, 4x0. Con- 
tradiction entre Dion et Hérodien 
sur le fait de Pécennis, ibid. 




Paa-GAMMB ayait on temple «jié 
jouissait du droit d''asyle , Il , 
x36^ Vojrez encore m, 4x4. Es- 
culspe était honoré dans oette 
ville. Caracaila s^adrease i ce diea 
pour éixe guéri dans famé et 
4ans le corps, VII, aai. 

PuLirru , autrement Hûaculx , 

VII, 83. Byzance est soumi 
Sévère à la juridiction des Pi 
thiens, 100. 

Perles daiu TOcéan brîtannîqne , 
III, 6. 

Pe^ss, poète, tourne, dît-on, ca 
ridicule des vers de Néron, m, 
24x. Sa mort et son éloge, 3o3. 
Maxime de Perse citée par Alexan- 
dre Sévère, VII, 3 41. 

Persécutions contre les cfaréliens. 
Voyez Chrétiexis. 

Pkbsbs (les) formaient soiuVcm.pire 
des Parthes un corps d'état , et 
avaient leur rot particuBer, VII , 
365. Ils se révoltent contre les 
Parthes, et font passer IVmpire à 
leur nation, Und, Artaxerxcs, lenr 
roi , se prépare à la guerre contre 
les Romains, 367. Àêcît de cette 
guerre, 368 et sukr. L*emf»erear 
Maxime se disposait à aller lenr 
faire la guerre lorsqu^il fat tué , 

VIII, a6. Ils attaquent Tempire 
romain , 38. Gordien m lait la 
guerre contre eux avec gloire, 
ièid, Philippe fiût la paix. Sa. 
Guerre des Perses contre Valé- 
rien, 100. Prise de Valérien eC sa 
captivité, xo3. Les Petses vain* 
queUES sont repousses par Baliste 
et par Odénat, ia4. Us viennent 
au secours de Palmyre maéLégôt 
par Aurélien, et sont défaitf, 
aa5. Anrélien est tué lorsqu'il se 
disposait à aller leur fiiire la 
guerre, a5o. Succession de leon 
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rois , ibià. Probiis marche contre 
les Perses, 3oo. Audience qu*il 
donne à leurs ambassadeurs, 3oi. 
La paix se conclat , ibid. Il se 
prépare à renouveler la guerre, 
et est tué, 3ia. Carus porte U 
guerre chez les Perse* stcc succès, 
3a 3. Numérien abandonne Ten- 
treprise, 3a 8. Les Perses repren* 
nent la Mésopotamie , 406. Dio- 
elétien , par la terreur de son 
nom , les force d*abandonner leur 
conquête, 4o9> I^ Perses sont 
vaincus par Galérins, IX, 407. 
Us demandent la paix et l'obtien- 
nent, 408. Cette paix dura qua- 
rante ans, 410. Chrétiens persé- 
cutés dans la Perse, IX, 198. 
Constantin se préparait k la guerre 
contre les Perses lorsqu'il mourut, 

»99- 
Pkrtihax se signale sous Marc-An- 
rèle. Ses comiKiencements , TI , 
3a8. Voyez encorc^Ôi, H est re*- 
légué par Commode en Ligurie , 
410. II est envoyé commander 
l'armée romaine dans la Grande- 
Bretagne , 4 1 4 , 4i5. n demande 
son rappel , et est chargé de la 
surintendance des vivres, 416. 
Soupçons ûcheux contre Perti- 
nax, 4ao. Vojrez le sommaire dû 
son règne y t.YII, p. 5. Sévère se 
déclare le vengeor de Pertinax , 
58. Les honneurs divins sont dé- 
cernés par le sénat k Pertinax, 7a. 
Sévère lui fait célébrer une pompe 
funèbre , 73' ef iuiV. 

PiRTiifAx , fils du précédent , est 
élevé très - modestement par son 
père, VII, 16. Il est mis à mort 
par Caracatla, 197. 

PBscBHirxA Marcklliha aide de son 
argent et de son secours les com- 



mencements de Maxime , qui fut 
depuis empereur, YII, 433. 

Piacziririvs N/obh. Voyez Niger. Six 
sénateurs de ce nom, parents sans 
doute de Niger , sont mis à mort 
par Sévère, VU, lao. 

Peste dans Rome sons Néron , m , 
40a ; sous Yespasien , lY, 455 ; 
sous Tite, Y, ao9. Peste horrible, 
qui ravage tout l 'empire , YI, a 8 4 . 
Peste sous Commode, 436. Peste 
de douce ans, YIII, 76, 100. 

PiTAV, ville de la Drave, lY, a 3 6. 

Pktilivs RuFué, l'un des accusa- 
teurs de Titius Sabinus , II, a37. 

PÉTROiriÂ, première femme de Yitel- 
lius, épouse ensuite Dolabella. Sort 
funeste du fils qu'elle avait en de 
YiteUins, lY, 93, 180. 

Pir&oirxA {loi). Vojrez Loib. 

PsTaoNxus, préfet d'Egypte, fait la 
guerre k la reine Candace , 1 , 48 , 
6a. 

Pinoirius {P.) commis avec les 
quatre gendres de Tibère pour la 
dispenaation des libéralités du 
prince après nn grand incendie , 
II, 317. 

PiTRomus, gouverneur de Syrie, 
use de prudence et de bonté à 
l'égard des Juifs dans Taffaire de 
la statue de Callgnla , II, 417, 
4a I. n court risque de périr, si 
Calignla n*eût été tué , 4^4, 4 a 5. 

PÉTEOHIUS TuRFILtAHUS SUCCèdc â 

Snétonius Paulinus dans le com- 
mandement des années de la 
Grande-Bretagne, III, x66; Y, 
375. Néron lui accorde les orne- 
ments du triomphe, 386. Il le 
choisit pour général contre la ré- 
bellion de Yindex , 463. Pétronius 
est tué par ordre de Galba, lY, 
i7;Y, a75. 
PsTROHius (C), que plnsienrs ont 
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pris pour le trop &bmiix Pétrone. 
Sa moit , m , 406, 407» 4io« 

Piraosxus Skcu vous , préCet du pré- 
toire ious Domitien» conspire 
contre ce prince. Y, 54o. Il ap> 
puie Ner^a , 4 1 7. Il est tué par les 
prétoriens y 4^3* 

Pbteon IV BlAMaaTivoi, beao-irère 
de Commode , est tué par ordre 
de cet empereur, TI, 426. 

Pmiple (le) transmet par une loi son 
pooyotr à an seul ,1, ao. H con* 
serve sons Auguste la nomination^ 
aox charges , 37. Il la perd sooe 
Tibère , la reconvre pour un ten^ 
sons Calignla, et enfin est privé 
de toute part an gouvernement , 
f'M. et 38. Ordonnance du peuple 
pour ratifier le scnatus-consulte , 
qui <4Hingeait le nom du mois 
Suetiiiitn Augustus,\5. Sédition 
dans rélectîon des consuls , 88 ; 
autre , 99. Tibère associé k Au- 
goste par un décret du sénat et 
une ordonnance du peuple, 3 10. 
Auguste afbibiit le pouvoir qui 
restait au peuple, 3x3. Conduite 
de ce prince k Tégard du peuple, 
mêlée de oondesccndauce et de 
lermeté, 336. Le droit d'élection, 
et tout le pouvoir du peuple est 
transfiné au sénat par Tibère, 
38o. Vestige de l'ancien usage , 
ibid. Mouvements séditieux du 
peuple , apaisés, II, a85. Le droit 
d'élire les magistraU est rendu su 
peuple psr Calignla , 34 2 ; et peu 
après 6té, 353. Le fils d'Agrip- 
pine est adopté par Claude devant 
le peuple assemblé, III, 76. Le 
peuple concourt par ses suffrages 
à Texaltation de Yespaaicn, IV, 
368. Loi portée devant le peuple 
par Domitien alors César et pré- 
teur, 390* Le peuple au lemps de 



Tr^an , avait cbc«iic <{iicl«iiie pun 
dans le cérémonial de L*électioi 
des magistats, VI, 34. Aleatniifin 
Sévère assemblait souvent le peu- 
ple et le haranguait, VII, 3^4, 
378. 

Phalange formée de six lég^q— par 
Alexandre Sévère , VII » 369. 

PsALAuis , suinom donné à Tenape» 
reur Maximin, VII, 404. 

PnanxiAs, £iit grand-prétre pur lei 
séiateurs,V, 6a. 

PuA-oir , aflnncfai de Néron, loi ol&e 
sa petite maison de rnmpijni 
pour aaile, m, 473. 

PuàaASMjjra , roi d'Ibérîe , H , 3oJ. 
U met Mithridate son ftésv en 
possession de rAméaâe, 3o4. Il 
gagne une bataiilesur Qrode, SU 
du roi des Psithes , qu'il uvuit 
blessé dans le combat, 3o5. Fores 
encore III , 83. Il engage Ebxda- 
miste son fils k s'emparer de TAr- 
ménie, 9a. Il conseille le meurtre 
de son frère et de sa fille , ^5. H 
fait mourir Rhadamîste son &m , 
99. U seconde Corbolon , 19^. 

Pba.basma.vb , roi d*Ibérie , vient k 
Rome rendre des respects â Adrien, 
VI, 187. n j revient sons Tîle 
Antonin, a 46. 

Pharisiens (les) avaient grand crédit 
sur le peuple juif, V, 5. 

PHA.BSALB de Lucain , plut6t lùstoin 
que poème , III, 383. 

PUASA.BL , frère d*Uérode, qui donne 
le nom de ce frère chéri k une 
tour bâtie par lui sur les murs de 
Jémsslem, V, a 7, 87, x 53. 

Phasb , fleuve de la Colchide, Tm, 

Paiaé , affranchie de Jolie filU é'Aar 
gnste , se pend elle - méase poor 
éviter le supplice. Mot d'A^aite 
à son sojetf I, a43. 
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Paisus , affranchi de Néron , of-> 
fense Yespasien. Douceur de Yea- 
paaien devenu empereur i Tégard 
de cet affranchi , TII , 894 ; lY , 
466. 

PHBiriviBirs (les) ont ^t seuls pen- 
dant long-temps le commerce de 
rétain de la Grande - BreUgne , 
ni, 6. Ruse d*un pilote phéni- 
cien contre on romain , ibid, 

Phénix, oiseau fabuleux , n , 395. 

PBiLiSy Tille peu éloignée de Syène , 
1,63. 

Philippi , fils d'Hérode - le - Grand , 
Tétrarque de la Trachonite , I , 
a38; II, 35a. 

Philippe fait périr Mysithée, et de- 
vient préfet du prétoire , YIII , 
40. Il est peu probable que Phi- 
lippe ait été chrétien, ^t. l\ 6te 
la vie k Gordien III et se fait 
nommer empereur par les soldats* 
43. n affecte d*honorer la mort 
du prince qu'il a tué, 44 • Voyez 
le sommaire de son règne , t. Y III , 
p. St. 

Philippe, fils do précédent, âgé de 
sept ans , est fait César par son 
père, Yin, 5a; puis consul et 
Auguste , 56. n est tué à Rome , 
61. On a dit que cet enfant ne rit 
jamaia depuis Tâge de cinq ans , 
ibid. 

Pbilippopous, colonie dans rArabie 
Pétrée près de Boatra, d'où l'em- 
pereur Philippe était originaire, 
Yin, 61. 

pHXLtPPOPous en Thrace, YHI , 69 ; 
IX , 1x5. 

Philiscus , disciple d'Apollonîos de 
Tyane , V, 409. 

Philolàus, ami d'Apollonius de 
Tyane, Y, 383. 

Philon, Juif, plutôt avocat de 
aes compatriotes qu'historien , 



n, 41 5. n est mis â U tête de la 
députation des Juifs d'Alexandrie 
k CaliguUi , ibid. Récit de Tan- 
dience qu'il eut de ce prince. 
Philolator f roi d'une partie de la 
CiUcie, a 7. 

Philosophes {les), chassés de Rome 
par Yespasien, lY, 467. Observa- 
tion de Tacite sur l'étude de la 
philosophie , Y, 367. Les philo- 
sophes chassés de Rome et de TI- 
talie par Domitien , 3a6. Philo- 
strate dit que Néron avait renda 
pareille ordonnance , 385. Gont 
de Marc-Anrèle encore tout jeune 
pour la philosophie, YI , aïo , 
a 49- Cette étude était la mode ré- 
gnante au temps d'Adrien , ai5. 
Maîtres de philosophie gagés par 
Tite Antonîn dans tout Timpire , 
a 41. Mot de Platon sur la philo- 
sophie alliée à la souveraine puis- 
sance , a 88. Philosophes hypo- 
crites, a 96. Le titre de philosophe 
joint aux plus grands titres pour 
honorer Marc - Aurèle, 349. Re. 
quête singulière des philosophes à 
Marc- Aurèle, 36a. La philosophie 
morale est la ruse qui ait jamais 
été estimée des Romains , $69. Les 
philosophes ont été ardents défen- 
seurs de l'idoUlrie, IX, 3x7. 

Philostajlte, écrivain peu judicieux 
et peu habile. Y, 353 ; YI , 49* 
n écrivait sous le règne de Sévère, 
Yn, 17a. 

Philuhkhe, rebelle, à qui saint Atha- 
nase fut accusé d'avoir fourni de 
l'argent, IX, a 14. 

PHLicoH, affranchi d'Adrien , prête 
son nom pour la publication d'un 
ouvrage dans lequel cet empereur 
avait écrit sa propre vie, YI, 171. 
n a renda témoignage à PécUpae 



Tome IX, 
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niinicalctisc arrivée an tempi de 
la passion de JésofrChrist , ia4' 

Ph/cnicopeêrif oiseaux à plotnes ron- 
ges , IV, 178. 

Phbaâtack on Phaaate , tne son 
père le vieax Phraate pour re- 
monter sur le trône des Parlhes , 
1 , 347. Son entrevue avec Caïiis 
César, 348. Il fol chassé par ses 
sujets I II, a3. 

Phra-Atk^ père du précédeut, né- 
gocie avec Auguste , 1 , 74* ^^ '°^ 
rend les drapeaux et lea prison- 
niers romains, 9a. Il lui donne 
comme en otage quatre de ses iils 
avec leurs femmes et leurs enfants, 
93. Il avait tué son père , et il 
est iné par son fils , a47« 

Phraate , fils du précédent } est en- 
voyé de Rome par Tibère k la 
prière des Parthes pour régner sur 
eux , et meurt en Syrie, II , 3oi, 
3oi». 

Phraâtc. Vo^ez Hiéron. 

Phraotès , roi philosophe dans les 
Indes, V, 37a. 

Phvllis , nourrice de Domitien , 
prend soin de sa sépulture , V , 

347. 

Prcraa , nation septentrionale de la 
Grande-Bretagne , IX , i5. 

PiERRs (Saint ), mis en prison par 
Agrippa, roi des Juifs , III , io3. 
11 vient à Rome Tan 4a de J. G.» 
107. yojrez encore 176. 

Pierre transparente , qui chez les an- 
ciens tenait lieu de vitrages , II , 
437. La pierre de Sabine et d'Albe 
résistait mieux au feu que toute 
autre, m, a 4 5. Pierre lumineuse, 
y, ^^é^.K^rifwnûe de la premîèt« 
pierre, HT, 399. Pierres adorées 
è Paphos et à Émèse, TIf , aôa ; 
VIIÏ , aaa. 

Pierres rouges , ou roches roages , 



lieu à neuf milles de Rome , IV, 
3c8;lX, 86. 

Piété filiale d'un tribun du peuple, 
1,59. 

Pieux , heureux , titres pria par 
Gommode, et adoptés par la plu- 
part de ses snccesseura, VI, 4 3 3 ; 
Vn,a49. 

PiLATs, I, 36. Sa disgrâce et sa 
mort, II, 35a. 

PiifARius Natta, accusateur de Gré- 
mutins Cordns , II, 17a. 

PiiruRius Valeits, oncle de Tempe- 
reur Maxime , préfet du pt^toiiv , 

vni,7. 

Piifir as , chef des Pannoniens révol- 
tés , I, api. 

Pipa, ou Pifara , 611e d*Attair, roi 
des Marcomans, concubine de 
Gallien, VU! , lao. 

PiaiE {^port dti)^ IX, laa. 

Pisz, ville, IV ^ a8o. 

Piaoïr {Cn,)y fier répnblicaîn, est 
pris par Auguste pour collègue 
dans le consulat, I, 64. 

Pisoir {L.) acquiert les ornements 
du ti4omphe par la réduction de 
la Thrace, I, ao4. Préfet de la 
ville sous Tibère , toujours ivre , 
n, 193, a83. 

Pisoir (€».) parie dans le sénat avec 
liberté , 1, 4^5. U est nommé par 
Tibère gouverneur de Syrie pour 
iàire tête à Gtrmanicns. Son ca- 
ractère altiar , II , aS. Traits de 
80n insolence et de son esprit tur- 
bulent, 5o, 5i, 53, 54, 57. Ger- 
manicAis croit avoir été empoi- 
sonné parPison, 58. U lui ordonae 
de soqrtir de Syrie, ibid, Pison 
veut rentrer à main arm^ dans 
le gouvernement de Syrie, 64. 
Sentius Ten empêche , et TobUge 
de reprendre la route de ritaite, 
67. Arrivée de Pison A Romci 76. 
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Il est accusé , et TafTaire se porte 
devant le sénat , 79. Mort de Pî- 
souy 85. Jugement, modéré en 
plusieurs cheA par Tibère, 88, 
89. 
PiBOM (Ch.) f fila aîné du précédciity 

11,87. 
P18OV ( Af.), second fils de Cn. Pi- 
son , veut détourner son père du 
dessein de rentrer en Syrie , et 
n*ayant pu y réussir, il le sert 
coaragensement , II , 65, 67. Il 
est envoyé par s<mi père vers Ti- 
bère, qni le reçoit bien « 77. Son 
père en mourant demande grâce 
pour lui, 87. Tibère a égard à 
cette prière, 88. 

PisoH (£.)• Traits de liberté de sa 
part, U, i3. Il se cbarge de la 
cause de Cn. Pison, 80. Voyez 
encore 140. Accusé, il meurt avant 
le jugement, i6a. 

PisoH (£.) , gouverneur d'une pro- 
vince d'Espagne, est assassiné par 
un paysan, II, i83. 

Pisozr (C) , marié avec Livia Ores- 
tiUa , qui lui est enlevée par Ga- 
ligula le jour même de ses nooes , 
II , 359. 

PisoH (£.), établi , avec deux antres 
consulaires comme lui , surinten- 
dant de tout ce qui regarde U le- 
vée des imp6u, III, ^99. 

Pisoa (C) conspire contre Néron. 
Son caractère, III, 356. Il ne 
vent point consentir que Ton tue 
Néron dans sa maiaon de cam- 
pagne , 36 X . Il refuse de faire une 
tentative après la conjuration dé- 
couverte , et attend tranquille- 
ment la mort, 369, 37>< 

PtsoH LicwzAxus est exilé par Né- 
ron, III, 444. Il est adopté par 
Galba , 1 Y, 3 5 e^ tu ly. Il est chargé 
d'exhorter la cohorte prétorienne 



qni était de garde, à demeurer 
fidèle à Galba , 5a . Il est envoyé 
an camp des prétoriens, 67. Sa 
mort 9 66. U n^avait que trente 
et on ans, 68. Voyez encore 3 80 ; 
VI, 75. 

PisoH , proconsul d'Afrique , est mis 
à mort par ordre de Mnciea, IV, 
390 et suiv, 

PisoN prend la ponrpre en Tbessa- 
lie sous Gallien , et est tué , VIII , 
i3o. 

PiTToXTx, ville de Golchide, VUI, 
95. 

Place d'Auguste , 1, 84 ; de Trajan , 
VI, «9, 84. 

Plàcidus, officier romain, sert avec 
distinction sous Vespasien dans 
la guerw de Judée, V, 4if 43, 

79- 
PLA.ISAHCI, assiégée inutilement par 

Cécina , défendue par Spnrinna , 

IV, ivk% 

Pi.ÂVA«fX, petite ile on Agrippa 
Posthume fut enfermé par l'ordre 
d^Aoguste, I, ^^o, 

Ptjurczirs , épouse de Cq. Pison, II , 
38. Elle est chargée par Livie de 
piquer et de brayer Agrîppioe, 
et s'acquitte de sa coinmission , 
53. ibid. 64. Livie la protège, 
84, 88. Après la mort d'Agrip- 
pine, elle périt À son tour, 
295. 

PLàscus propose dans le <^nat de 
donner à Octavien le nom d'An- 
guste, I, ao. Créé censeur, il 
déshonore cette charge plutôt 
qu'il n'en est hoqoré, 76. 

Plavcus , fils du piéiL'édent , chef de 
la députatioQ du sénat envoyée à 
Germanicus, court un extrême 
danger de la part des soldats sé- 
ditieux • I, 409* 

Plat d'argent , d'une grandeur im- 
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nseoM, dédié par Titelliiu soas 
le nom de bouclier de Minerre, 
IV, 178. 

PInton, Mot célèbre de ce philoso- 
phe, appliqué k Biarc Anrèle, YI, 
a88. 

Pi.A.imÀ UaovLâinixi., première 
femme de Glande , et répudiée par 
loi ponr aa manvaise conduite, 
m, 65. 

PLA.irriKH, préfet du prétoire sons 
Sévère , cruel et avide , TIl , i a Zy 
i3 1 . Histoire de la fortune et de 
la chute de ce favori, z38 etsmip, 

pLi.x7Tn.iJi , fille dePiantien, mariée 
à CaracaUa,Tn, z36; haïe de 
son mari, x37 ; scandaleuse dans 
sa conduite, 144; relégnée dans 
Tile de Liparî, à la mort de son 
père, 147 > «t tuée, après celle 
de Sévère, i83. 

Plautius S[LVAiri7s exerce un com- 
mandement important dans la 
guerre contre les Pannoniens, I, 
ago. 

PitAUTius SiLVA.au8 ayant précipité 
sa femme par la fenêtre , est con- 
traint de se faire ouvrir les vei- 
nes, II, z63. 

pLÀUTiys (>^.) passe dans la Grande- 
Bretagne avec une armée par or- 
dre de Claude, et soumet aux 
Romains une partie de Tile , m , 
9, la. n reçoit Thonneur de l'o- 
vation, 14. T'oTtz encore 176. 

PlA-Uttus LiTEBAKUS , fils du pré- 
cédent , ayant eu part aux débau- 
ches de Messaline, est épargné 
par Claude en considération des 
services de son père , III , 6a. Il 
rentre dans le sénat sous Néron, 
iSa. il prend part à la conjura- 
tion contre Néron , 357 , 3^3« ^ 
souffre la mort avec constance, 
371. 



Plautius Yahcs, accasatenr de 0»- 
labella, lY, x8o. 

Plautiits, fib de Plantien, estrefe- 
gué dans Tile de Lipan, et csmai 
tué, yn, 147» x83. 

pLtm l' AirciKH avait écrit une his- 
toire des guerres de Gecmmie, I, 
457. Sa mort, "V, 198. Détsib 
sur cet homme îliastre. Ses on- 
vrages. Sa passion po«r FéBade » 
ao4. 

Plive I.K JaiTMK court de gtaaÀ 
dangers dans rcnbraaeBieBt éa 
mont YésuTe c|ai fit 
onde, Y, aoi. Trait de 
site de aa part, 3a x ; aatre, 3al. 
Trait de pradenoe vîm-Ws de Ré 
gulns, 33c. II est rechenbé par 
le mène Rcgnfais, 4ao. H attaque 
Pnblicins Cettos, là«^ oppres- 
seur d*Helvîdiiu, 4a x. H accuse 
Marins Priscns, YI, 40; ctObs- 
sicos, ibid. Consnlat et psaégy- 
riqne de Plîoe, 4a. H snceède s 
Frontîa dans Is dignité d'an^poe, 
5x . n ne reçut janMiii aactin pvé- 
sent de ses panâes, 55. Il paae 
irois jours avec Trajan à Cca- 
tumcelles , 57. Il ra gouverner k 
Pont et la Bithyaie, 60. Sa lettre 
au sujet des chrétiens p 6t. Ss 
mort , 66. Trait tout-ii-fait hono- 
rable à la probité de FUne , ièU, 
Amitié de Pline et de Taûte, 69. 
Gratification de Hine envers Mar- 
tial, 74. 

I^OTxxr , phQosophe platonàcaBa , 
Yin, i68, 189. 

Plotikb, épouse de Trajao. Beau 
mot de cette princesse ionqa elle 
entre dans le palais impérial, Yl, 
1 3. Elle avertit Trajaa éts vexa* 
tions exercées par acs in&endants, 
i8. Eloges donnés pat PUne à 
cette impératrice, peut-être sufess 
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à qnelqae restriction, a 5. Elle 
protège Adrien, 45. Manoeuvre 
qa^elle joue pour Félever à Tem- 
pire, 1x5, Elle porte à Rome les 
cendres de Tmjan, x3i. Basili- 
que bâtie en son honnenr par 
Adrien à Nîmes, i5i. Elle est la 
seule k qui Adrien ait témoigné 
une reconnaissance constante , 
X75. 

pLOTmopous , ville , VI , 87. 

Pi.OTxi7s FiRMiTs , choîsi pour préfet 
du prétoire par les soldaU, IV , 
74. Son attachement ponr Othon, 
j55, 161. 

P1.0TIUS GaiPBVS, créature de Mu- 
cicn, est fait préteur, IV, 378. 

PxiUTJLHQUB harangue dans Rome 
comme philosophe, Y, 3a4. f^oyez 
encore VI, aaa. 

PA (le), fleuve d'ItaUc, TV, 114, 

Poètes (les) déclarés par une loi de 
Philippe n'avoir point de privi- 
lège pour les exemptions, VIII, 
6a. 

PosTicus , surnom ancien dans la fa- 
mille des Sulpicius, et que Ton 
tourne à crime à deux personna- 
ges illustres qui le portaient, III , 
441. 

Poisons amassés par Caligula , II , 
408; par Caracalla, VII, aox , 
a4o. 

PoLA., ville d*Istrie, où Crispus César 
est relégué et mis à mort , IX , 
i35. 

PoLéMOB , roi de Pont , reçoit d'A* 
grippine le Bosphore, I, i34. 

PoLÉMOir reçoit de Claude une par- 
tie de la Cilicie en dédommage- 
ment du Bosphore , II, 484* 

PoLSMOX cède volontairement le 
Pont, nommé de Ini Polémonia- 
que , m , 3o6 ; IV, 332, 



PoL^MOir, sophiste riche et fastueux, 
VI, a37. 

Police. Règlements d'Adrien sur cet 
objet, VI, 157. 

PoLLÉirnTs SÉBBirirus, sénateur, cause 
la mort de son confîpère, et en- 
suite s'attire à Ini-mème un traite- 
ment rigoureux , VII, i54. 

PoLLiov se plaint dans le sénat du 
jeu de Troie, où son petit-fils 
s'était blessé, I, 1x8. Sa mort. 
Traits qui le concernent , 1 , 272 
et suiv, 

PoixtJx , grammairien grec , écrivait 
sous Commode , VI, 447. 

PoLTBB, affranchi de Pempereur, 
lit dans le sénat le testament d'Au- 
guste , I, 365. 

PoLTBB , affranchi de Claude , très- 
puissant, II, 469. Flatté basse- 
ment par Sénèque, 480. Il périt 
par les intrigues de fifessaline, 
m, 55. 

Pox.tc:a.bpb ( saint ) , martyr , VI , 
368. 

P0LTCX.BTB , affranchi de Néron , est 
envoyé comme commissaire pour 
informer de la conduite de Snèto- 
nins Paulinus , général de l'armée 
romaine dans la Grande-Breta- 
gne , m , a 66. Ses rapines dans 
Rome , 44 X. Il est mis à mort par 
Galba , IV, a 4. Fo/ez encore VI, 
59. 

PoLTCHATB, tyran de Samos, II, 
368. 

PoLTBBUs, auteur d'un recueil de 
stratagèmes, VI, 373. 

PoMPBDnis , sénateur accusé de dis- 
cours injurieux contre Caligula , 
II, 435. 

PoMPBB avait joui de certains droits 
qui avaient rapport à ceux qui fu- 
rent déférés à Auguste, I, a a. Il 
éuit comblé d'éloges dans l'hia- 
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toif« de Tite-LiTe, 84. Auguste 
comerve la statoe de Pompée, 
137. La maison de Pompée avait 
païaé à Tibère , a56. L*image de 
Pompée fat portée aux obsèques 
d'Auguste, 369. Adrien honore 
ses cendres , VI , 149. La maison 
de Pompée passa anx Gardiens , 
Vfl, 4i3; et elle faisait encore 
an temps de Constantin un des 
principaax ornements de Rome , 

vni,45. 

Pompées (les). Calignla leor interdît 
le snmom de Grand ,11, 38o. 

PoMPELà Màcrima, arrière «petite^ 
(^Ue de Théophsne , est renvoyée 
en exil psr Tibère , qni fit périr 
tonte sa famille. II, ^89. 

PoMPRiKiv , simple chevalier romain 
d'Antioche , éponse LnciUe , fille 
de Marc-Aurèle et veuTc deL.yé- 
ms , VI, 3»o. n se distingue dans 
la gncrre des Marcomans , et pro- 
tège Pertinax, 327. Il est fait 
consul, 356. Julien a pensé qne 
Marc-Anrèle anreit du Aire Pom- 
péien son snccessenr , 357. ^ 
donne de bons conseils k Com- 
mode, 398. Il Ait fidèle à ce 
prînoe , 4o5 , 499. Pertinax Tin- 
Tite k prendre Tempire , VU , to. 
Beau témoigoage rendu à Perti* 
nax psr la conduite de Pompéien^ 
a 8. Éloge de Pompéien, 29. 

PoMpiiaH , fils du précédent f est as- 
sassîné par les ordres de Cara- 
calla, Vlï, 197. 

PoMpiisH le Franc, VIII, sx8. 

PoMPiixs, ville de Campanie, III , 
a4s- Qnerelle et combat entre 
ceux de Pompéîes et de Nnoérie, 
a 43. Cette ville est endommagée 
par un tremblement de terre, 3o4 . 
Elle est ensevelie sous les mon- 
«H'Hiix de cendres avec Hercnlane, 



V, 193. EUe a été déooovcrlS' 
qnoîqn*impar£aitaBcat , neiae sse- 
cdes après y 197. 

PoMPSKorouSy ville de Cîliciie ,11, 
55 ; assiégée par les Pnaea^ elle 
est seooorae et aanvée par Bnlînir, 
génèrsl fOBMÎn 9 TIU , is3. 

PoMPÉnrs Macbx , p r ét ie ur , I , %'^. 

PoKPénrs Magvus (C«.), mari dTAn*' 
tonia, fille de Claude, II, 467. 
dande Tenvoie poignarder 
son lit, m, 34. 

PoKPiiirs pADi:.nrus, commi 
de la basse Gemanie, achève Is 
digne commencée par Drasmi, cC 
est établi , avec deux aoties con- 
sulaires, surintendsitt de totit ce 
qni regardait la levée des impàu, 
m, a99. 

PoMPitus Ei.XA.vt7S est banm deFl- 
talie, m, a68. 

PoMPCiusPnopixiQcruSyinteDdaant de 

la Belgique, IV, 34* 

PoMPOifiA. GaécnrA, accnsêe de an- 
perstition étrugéie, c*e9t-«-dire. 
probablement de christianisme, 
m, 176. 

PoMPoniA. GxA.Tix.Li., veuve dTAm- 
lénusRa$ticus.Airaîre de aon tes- 
tament, VI, 66. 

PoiiPoxiA.&i7FnrA, vestale, condam- 
née par Caracslia , Vil, ao5. 

PoMPonxus FE.A.CCCS, goQvemeuT de 
Mésie , trompe BJieacupocis , roi 
de Thrace, et se rend maitre de 
sa personne, II, 43. H était dé- 
terminé buveur, ibid., 19 J. Sa 
mort, 394. 

PoMPOxxtrs Labio, H, 184. il est 
accusé, et se fait onvrir les vei- 
nes, 395. 

PoMPORius Sicuxiws, accusé comar 
complice de Sc!ian,reste à la garde 
de son frère, qui se rendu sacss- 
tion , n , a66 , 267 . II 5<jrt de 
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captivité sotts Caligala, 338 ; con- 
sul , il flalte bassement Caligula , 
II, 447. Il fut oétèbre antenr de 
tragédies, III , 35. Il remporte les 
ornements da triomphe, 109. Ta- 
cite etQaintiUen ne paraissent pas 
d'accord sur son mérite poétiqoe, 
Md. Sa confiance an jugement dn 
parterre, ibid. Sa vie avait été 
écrite par Pline l'ancien , Y, 3o5. 

PoMPONzus Sn.yAvas, ancien pro- 
consul d^Afrique, accusé et ab- 
sous, III, 187. 

PoMPTiKs {marais) , toujours restés 
au même état malgré les travaux 
des Romains pour les dessécher 
ou les rendre praticables, VI, 
88. 

l\)ircK , petite île où fut enfenQé et 
mouiQt Néron, fils aîné de Ger- 
manicus , II , 347, a5S, 339. Ca- 
ligula y relègue $95 sœurs. II, 
4ox. 

Pone construit par Caligula sur la 
mer entre Baies et Poazzol, II, 
390. Pont Mnlvius. Fofeg Mul- 
vius. Pont de la Meuse, IV, 4x9. 
Pont sur le Danube, TI, 83, 1 1 7. 
Méthode des Romains pour con- 
struire nu pont de bateaux, coo. 

^ PoiitÉUns,auioiird*huipootSaint- 
Ange , iSo. Pont dn Gard, «43. 

PoHT, royaume, I, i34* PontPoIé- 
monîa<|ue, XII, 3o6. Foyes encore 
IX, 110, iSo. 

PoNTB-MoLE, nom moderne du pont 
Mnlvius , m , I S 3 ; lY , 19a. 

PoMTiA, tuée par son amant, III, 
i8a. 

PonTins, II, ai 9. 

PoNTXFiCikT (jgrand)^ pûaoédé par Au- 
guste et par tons ses successeurs, 
I , a5. Au^ste ne le prit qu'à la 
mort de I«pidus, ihid, et 140. 
Marc-Aurele, en se donnant pour 



collègue dans Tempirè L.Yérus, 
se réserva le grand pontificat, 
YI, 271; et de même CaracaUa, 
YII, 18a. Maxime et Balbin fu- 
rent tous deux grands pontifes, 

437. 

PovTEiLOLo , nom corrompu de 
Pons j4uréoli, VIII, 179. 

Ponrnrs TiLisxKUs , consul , mis 
par Philostrate an nombre des 
dîsdples d'Apollonius , III, 4o3. 
U sort de Rome en vertu de Tor- 
dcmnance de Domitien qui en 
chassait les philosophes. Y, 337. 
F'qxfzfncore 409. 

PoppKA. , fille de Poppéus Sabinus , 
périt par les intrigues de Messa- 

■ Une, ni, a 4 ee sttiv. Elle avait 
pour mari Soi pion , ibid, 

PoppÉA, fille de T. OUius, et petite- 
fille de Poppéus Sabinus. Son ca- 
ractère ; ses amours d'abord avec 
Othon et ensuite avec Néron, III, 
a x5. Elle aigrit l'esprit de Néron 
contre sa mère, ai 8. Néron l'é- 
pouse, 391. Poppéa vent qu'on 
lui apporte la tête d'Octavîe , 
a98. Elle devient mère d'une fille, 
et reçoit le nom d!Augusta , 3o4* 
Poppéa et Tigellin , conseil in- 
time du prince lorsqu'il était dans 
ses fureurs, 37a. Mort de Pop- 
péa, 394. Excès de son luxe et 
de sa mollesse, îbid. Othon fait 
rétablir les statues de Poppéa, lY, 

80. 
PoppBus Sabxitus , gouverneur de 
Mésie, d'Achate et de Macédoine, 
I , 438. Il fait la guerre aux 
Tbraees, et en remporte les or- 
nements du triomphe, II , i83 , 
x88. n arrête un fiaux Dmsns, et 
l'envoie i Tibère, 3oo. Sa mort, 

3i4* 
PoppBus SnvAvus, commandant de 
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Dttldtttie, IVf asi8 , a83; homme 

de pea de mérite , i^ù/. 
PoicitTs (les), originaires de Tiu- 

cnle, III, 46. 
Po&cius Gato , l'nn des ftccasatenrs 

de Titîos SAbinos , II , 237. 
Poftcius SirriMius, intendant dek 

Rhétie,lV, Ui- 
Pùrt constmît par Claude à rem» 

boncfaure droite dn Tibre. Cett 

Porto , II y 4S9. 
Po&PHTEK , philosophe , YIII, 443. 

Horreur de Constantin pour cet 

ennemi des Chrétiens , IX. , 2x7. 
Poiius , roi des Indes , 1 , 96. 
Postes impériales établies par An- 

guste, I, 342. Sévère prend sur 

le fisc la dépense des postes et 

messageries » YII, x a i . Voyez en^ 

eore a33; TX, r4. 

PosTUKX donné par Yalérîen pour 
modérateur à Gallien son fils , 
yni , 93. Il usurpe la puissance 
impériale dans les Gaules , 1 52. 
Sagesse de son gouvernement, 
x53. Ses exploits contre les Ger^ 
mains, iàid, Gallien l'attaque in- 
urilement, x 55 .Postnme est tué 
par les soldats avec son fils, tbid. 
Quelques détaib sur le père et le 
fils, x56. 

PosTUMUirvs (voie) , IT, si 58. 

PoTi.Miiirif B (sainte) , vierge et mar- 
tyre k Alexandrie, TII, x34* 

poTBXN (saint), martyr à Lyon, VI, 
368. 

PoTiTus (P.) voue sa vie en échange 
de celle de Caligula malade , qui 
l'oblige à acquitter son vœn , II , 
346. 

Poulets. Art des Égyptiens pour les 
faire éolore dans le fumier , VI , 
x84. 

Pouvoir souverain» Belle maxime 



d'Adrien sur la nature da 
nin pouvoir, VI , 14%. 

PotruoL , Il , 390. Oisscnaion dam 
Ponnol entre le sénat et Je pn- 
ple, m, i84- Néroa aa^nence 
les privilèges de cette villes a 5a. 
Zèle des habîtanta de Ponzxol 
pour Vespasien , IV, agi. Bêv«e 
et fiible romanesqoe de Finlottxaie 
an siqet de Poasiol , V, 406. 

Pr^H de Rome établi par Aogosfe, 

I, 3x. Le tribunal dn préfet de 
Rome éclipsa ceux des prétenn , 

m, 369. 

Préfet d'Egypte , simple cfaeralîer 
romain, I, 3a. Cet emploi pas- 
sait pour le comble des boimean 
auxquels put adirer un chemiiet^ 

II , 355. 

préfets des cohortes prctoriennesvoa 
du prétoire , ètsibUs par Auguste 
et tirés de Tordre des chevaiiccs , 
I, a 3 9. S^an le premier augmenta 
la puissance de cette charge , II , 
a 08. Elle àomneit une poissaace 
solide, 355. Claude donne sn 
préfet du prètoue le droit de 
prendre séance dans le sénat, m, 
i5. démens est le premier séna- 
teur qui ait été préfet des coliortes 
prétoriennes, IV, 4a 1 . lïte , pré- 
fet du prétoire de son père, 465. 
Cette charge ne pouvait être r^- 
lièrement possédée qne par m 
chevalier romain , VI, 3 39. Tkois 
préfets dn prétoire sons Com- 
mode, 419. Plaatîefl, consul et 
préfet du prétoire en méiaie ttmç^ 
VII, 14a. Denx préfets dn pit» 
toire, 1 5 1 . Alexandre Sévère atta- 
che la dignité de aénateor i la 
charge de préfet dn prétoôr, iaa. 
Le préfet dn prétoire étaîi devemx 
un principal ministre et bd lieu- 
tenant de l'emperenr , VIQ , 3?. 
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Du temps de Dioclétien chAonn 
des quatre princes avait son pré- 
fet du prétoire, 38 1. Constantin 
aflaibb't Tantorité des préfeU da 
prétoire, ibid. Il en augmente le 
nombre , et resserre Vétendne de 
leur pouvoir^ IX, 166. 

Préfet de la ville pour le temps des 
fériés latines, ùtre sans exercice, 
ombre de magistrature sans fonc- 
tion, n, 175; VI, ai3. ' 

Pré/et de la Pannonie et de la Dace 

établi par Adrien avec les mêmes 

droits et les mêmes honneurs dont 

jouissait le préfet d'Egypte, TI , 

137. 

PaiMHis , ville sur le Nil , I , 

64. 
Préteurs. Le soin du trésor public 
est confié par Octavien à d'an- 
ciens préteurs, I, i4* Nombre 
des préteurs, a 8. Les préteurs ob- 
tiennent le droit de proposer dans 
le sénat une matière de délibéra- 
tion, «09. Les tribunaux des pré- 
teurs au criminel éclipsés par le 
préfet de la ville, III , ^69. 

Prétoriens, ou cohortes prétorien- 
nes , nom ancien de la garde d*un 
général. Auguste, comme empe- 
reur, conserve cette garde sous 
le même nom , et fait donner aux 
soldats qui la composaient dou- 
ble paie, 1, 44. Ces cohortes 
étaient nenf, ou même dix, et 
trois seulement à la fois logeaient 
dans la ville , aSg , SSg. La durée 
du service des soldaU prétoriens 
était de seixe ans , 384. Camp des 
prétoriens hors la ville bâti par 
Séjan, II, ao8. Claude est élevé 
à Tempire parles prétoriens, 45 1. 
Il leur promet i5,ooo sesterces 
par têie, exemple qui devint con- 

Tome IX, 



tagienx , ibid. Largesses de Néron 
aux prétoriens, III, 143. Ils Ta- 
bandonnent, et proclament Galba 
empereur , 470. Galba déclare 
l'adoption de Pison aux préto- 
riens ; dont il aliène les esprits 
par son austérité , lY, x 4. Ils por- 
tent Othon à Tempire, 5o et suiv, 
Titellius casse les prétoriens , et 
forme seize nouvelles cohortes 
prétoriennes tirées des légions 
germaniques, i83, zg8. Les an- 
ciens prétoriens sont rappelés an 
drapeau et rétablis parTespasien, 
a6x , 3a3. Réforme dans les co- 
horte prétoriennes, exécutée avec 
bien de la peine par Mncien, 
388. Sédition des prétoriens sous 
Nerva, V, 4«8, 43i. Perd- 
nax est proclamé empereur , non 
sans difficulté, par les prétoriens, 
yn,8. Leur mécontentement, la, 
ai. Pertinax est tué par les pré- 
toriens , a3. Ils vendent Tempire 
à renchère , 3o. Us étaient mau- 
vaises troupes , 64. Efforts de 
Didius pour se les attacher , ibid. 
IlsTabandonnent, 67. Sévère les 
casse, et en lève de nouveaux, 
68, 75. Les forces des gardes 
prétoriennes augmentées par Sé- 
vère au quadruple. Second camp 
des prétoriens construit à Àlbe, 
190. Pouvoir énorme des préto- 
riens sous Héliogabale, qu'enfin 
ils lucHt , 3o5 , 3o7 . Séditions 
continuelles des prétoriens sous 
Alexandre Sévère, 354* Combats 
entre le peuple et les prétoriens , 
VIII , a46. Maxime et Balbin 
tués par les prétoriens, 18. Dio- 
clétien affaiblit les prétoriens , 
440. Galérius en fait encore un 
nouveau retranchement, IX, 39. 
Coustantin les casse sans retour , 

33 
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et détruit leur camp , 90. 

Prttre de Jupiter, Ptamen Dialis, 
rétabli par Auguste après une in- 
tet^mptioii de soizante-dix-aept 
ans. II, i34* Maluginensis , prê- 
tre de Jupiter , est exclus en cette 
qualité du gouvernement de VA' 
sie , ibid. Grand pouvoir des prê- 
tres germains , i55 , x^3. 

pRiÂM. Tibère enviait le sort de 
t>riam , qui avait survécu à toute 
sa famille, II, 3^9; et pareHle- 
ment Néron, III, 34o. 

pRiMcs (jlf.) accusé ponr avoir fait 
la guerre aux Odystes de son au- 
torité privée, I, 79. 

Primds {Àntonûu) impliqué dans 
une afTaîre de supposition de tea> 
tament, est chassé du sénat, III, 
a68. Sa patrie, son caractère. Il 
se déclare pour Vespasien, IV, 
2^6. Conseil de guerre auquel il 
donne le ton, 337. Ses premiers 
exploits , a43« Deux séditions 
écartent les deux consulaires qui 
.offusquaient Primns, ^46. Il dé- 
fait les légions de Vitellius, et se 
rend maître de Crémone, a 56 et 
SHW, Sac de Crémone, qui ne fatt 
point dlionneur i Primas , iâid, et 
370. Ses premiers soins après la 
victoire, 973. Irrégularité de sa 
conduite depuis la journée de 
Crémone , a8a. Il s*avanoe dn 
côté de Home, a 8 3. Brouilleries 
entre Primus et Macien , a 85. 
Suite des avantages remportés par 
Primus, ^g'x et sniv. II fait des 
propositions à Yîtellius , 299. U 
ne fait pas une diligence suffi- 
sante pour venir à Rome, 3x6. 
A la nouvelle du siège du Capi- , 
tôle il se met en marche , 3i8. 
Voyez encore 334. II est décoré 
des ornements consulaires , 369. 



n e^ éclipsé par Mdcien , 377. 
Mucien ra/TaibUt , 379. Primas 
va trouver Vespasien, et demean 
auprès de Ini sans crédit, 4a i. 
Princes. Réflexion sur le dan^r oà 
ils sont d*être trompés par la ca- 
lomnie , IX, 309. 
Prince du sénat, titre nsité du teni|i5 
de h république, et pria par Oc- 
tavleo , I , X I ; reooovelé piar Pte- 
tînax , VII , I f . 
Prince de la jeunesse, titre doaoé 
au: p«tits-61s d*An^gnstc,Caîiis et 
Lncins César, I, a36; ^Tibôias 
Gémelhu, U, S 40; k If«ron, 
adopté par Cbude, HI,. 78; s 
Commode, VI, 358; à Diada- 
mène, VII, 349; à Maxisnin fils , 
401. 
PaiscA. , épouse de Dioclêtien « pa- 
raît avoir 'été chrétienne » YIII , 
414. Ôioclétien la contraint de 
sacrifier aux idoles, 4a x. Elle de- 
meure à la cour de Galérius, IX, 
TOI. Elle est condamnée au sup- 
plice et exécutée publiquement 
par ordre de Licinius avec sa fiH*>^ 
lia. 
pRiscAirits conspire contre Antonio, 

et se tue lui-même, Vf, 23a. 
PaisciLLiAims (11.), fameux par sa 
prodigieuse force de corps et par 
ses délations, est enfermé dans 
une île, VU, a 55. 
pRiscus , iamenx ingénieur , Vll , 

96, 129. 
Priscus (£.), frère de Tempereor 
Philippe, est fait par lui gouver- 
neur de Syrie , VIII , 53, Il abuse 
de son pouvoir, 56. Il paraît éix» 
le même que L. Priscus , qui se 
joignit aux Golhs, se fît empe- 
reur et pérît , 69. 
Prisonniers. Loi de Constantin ponr 
adoucir leur sort , IX , 1 58. Tons 
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les priaonmen mis en liberté par 
Constantin It Toocasion d*nne té- 
jouissance publique , tSg, 

PiOBÂTus , général d'Ânrélien , re- 
prend rÉgypte sur Zénobîe , et 
ensuite est vaincu , et prisonnier 
il se tue lui-même, VIII, ai3. 

PaoBusy gendre de Sévère, YII^ 

75. 

pROBus, depuis empereur , est fait 
tribun avamt Tâ^e par Valérien^ 
i^lll, g4* Il mérite la couronne 
civique, iW» L^Égypte reconquise 
par Probus, VIII, 'aa6. Il est pro- 
posé dans le sénat pour être élu 
empereur, a 59* Il était, k la mort 
de Tempereur Tacite , comman- 
dant géïiéral de tout TOrient, 
373. Il est élu empereur par l'ar- 
mée qn*il commandait, ^79. Voxez 
le sommaire de son règne, tome 
Tni, p. 278. Mot de Probus sur 
les secours des Barbares, 9^93. 

Proconsuls. Les province» du peu- 
ple étaient gouvernées par des 
proconsuls, l , 33. Ils étaient sim- 
ple^ magistrats civils, ibid. Le 
proconsnl d* Afrique, qui avait 
une légion sons ses ordres, est 
privé par Caligula de ce comman- 
dement , li ,'34S ; IV, 388. Pro- 
consulat d*Asie et d^Afrique , ob- 
jet de Tambition des consulaires . 
II, i34; y, 307. y oyez encore 
VU, 34a, 416. Puissance pro- 
consnlaire, Fnn des titres du sou- 
verain pouvoir, I , a3 , 73; don- 
née à Germanicus , 1 , 38o ; à Né- 
ron , adopté par Claude, III, 78. 

PAOC.I7I.E ToRPATioir j chrétien, gué- 
rit Sévère d*une maladie , et en est 
récompensé , VII , x 3 3 . 

PRO€m.BiiTS , chevalier romain , fort 
considéré d'Auguste , 1 , 5o. Il 
ne peut obtenir grâce pour Mu- 



réna son frère qni avait conspiré 
contre Auguste , 87. Augnste 
pensa à lui donner sa fille en ma- 
riage, x44i II 9 336. 

PaocuLus, homme d*une taille co- 
lossale, périt par la jalousie fré- 
nétique de Caligula, II, 38 x. 

PaocuLUS ( Zici/iiW ) est élu préfet 
du prétoire par les soldats, IV, 
74. Confiance extrême ^u*Othon 
avait en lui , quoiqu'il la méritât 
peu, X17. Voyez encore 14a* II 
se sauve après la défaite de l'ar- 
mée d^Othon, x5a; et n'obtient 
sa grâce de Vitellius qu'en se déa- 
honoraut lui-même, 175. 

Peoculus , tyran en Gaule sons 
Probus , succombe et périt, VIII, 
3o6. 

Prodiges, Réflexions de Tacite sur 
les prodiges, IV, 90 , 209. 

PaoïioNTOxas S^cai à l'entrée du 
Pont-Euxin, IX, xa7. 

PaopsRcz, poète, I, 93* 

Phopbrtxus Célbb , sénateur. I^ibé- 
ralité de Tibère â son égard , I , 
436. 

Propréteur , titre des lieutenants de 
l'empereur dans les provinces de 
son ressort, ï , 35. 

ProtectoreSf nom que l'on donnait à 
un corps destiné à la garde de 
l'empereur, IX, gx. 

Protogxse, affranchi de Caligula, 
envoyé au supplice par Claude , 
n, 468. 

PROTOGiiTB, évêque de Sardique, 
IX,' x85. 

Provinces (les) parti)gées entre Op- 
tavien et le sénat, I, 19. Tona 
les gouverneurs des provinces ti- 
rés du corps du sénat, 3a. Les 
provinces du peuple ou du sénat 
gouvernées par des proconsuls, 
simples magistrats civils, ibîd. I^cs 
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provinces de C^r gonTernées 
par des lieutenants de Temperenr, 
qni n'avaient qoe le titre de pro- 
préteurs, mais qui jouissaient du 
pouvoir militaire, 35. Les pro- 
vinces furent plus heureuses sons 
le gouvernepient des empereurs , 
4 1 p 340. Règlement pour défen- 
dre de mettre à la tète des pro- 
vinces ceux qui y avaient pris 
naissance , Yl, 35o. yojret encore 
Vn, 53. 

Provisions de grains, huiles, vins, 
légumes, conservées pendant une 
durée de près de cent au. Y, 
167. 

pECsc , ville de Bythinie , pillée par 
les Barbares, YIH , 99. 

PftipHHA , tour fameuse de Jérusa- 
lem , Y, «7, 99. 

ProLiMAÎni , ville de la Palestine , 
11,417; V, 40. 

pTOLiMAÏnB, ville de la Haute- 
Egypte, Yin , 299. 

pTOLixBK Apzov, Foi de Cyrène, 

m, 243. 

PtolxmAx , fils de Juba, roi de Mau- 
ritanie, n, 157. n est reconnu 
solennellement roi ami et allié du 
peuple romain, par le don 4u 
sceptre et de la toge , 160. H est 
mis à mort par Caligula , dont il 
était proche parent , Il , 38o. 

ProLiiiis , astrologue , W, 46. 

Proi.iMis , astronome et géographe, 
YI, ^a3, a6i. 

Publia Pb.zsca se tue dans le sénat 
même , devant lequel elle était ac- 
cusée, n, aSa. 

PukUeains, plaintes contie eux. Or- 
donnance de Kéron pour modérer 
leur avidité, III, 18 5. Ruses ty- 
ranniques des publicains,Y,28o. 

PuBucius Cebtus. Lâche cruauté 
de ce sénateur. Y, 3bo. Pline |e 



jeune Tattaque , 4si- PqUîcîbs 
Certns est privé du consnlat qaî 
lui était destiné, 4^7. 

Pupilles» Lois de Constantin en leor 
fiiveur, IX, 161. 

Pti.aj>b , pantomime. Mot jndiciem 
de ce pantomime à i^iguste, I, 
z 1 7. Son école se perpétoa, 440. 

PTi.iLDB, pantomime aons Tnjan, 

PTL1.DB , pantomime sou IKdiiis Jb- 

lianus, YU, 35. 
Ptbamb, rivière de Cilîcie , Il , 55. 
Pjrrrkiques, danses militaires, YI, 

z45. 
Ptthagoras, infime complice des 

débaudies de Néron , III , 358. 
Pttkagobb , fiuneoz phtloaopke , 

étaya un mérite réel par les arti- 

tifices de la diarkatanerîe , Y, 

355. n prit les leçons des pbQo- 

40pheB indient , 37B. 



Qu4n^, nation germanique, 11,31; 
YI, 3iB. Domitien les nttaqB» 
inconsidérément, et est vaùnce 
par eux. Y, B57. YTeeoIre es 
Marc-Aurâe snr les Quadee, ém 
açq: prières des chrétiens , 3ts. 
Voyez encore VU, 209. 

QuADRAT (saint) ^ apologiste de h 
religion «dirétienne , YI , x65w 

Qui.DRi.TUS conspire contre Com- 
mode, et périt, YI, 4o5. 

QuARTZirus (r.), empereur de six 
jour*, YII, 4o5. 

Questeurs. Oocavien leur dte la aarÎB- 
tendance du trésor pnfalie, I« t4- 
Un questeur sons chaque 
sut , 35. On manque de cpesti 
pour les provinces , 6a. Qocjum 
de Tempereur, z35; IH, 417 > 
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Vly 45. Nécessité imposée aaz 
questeurs de donner tin combat 
de gladiateurs, m, 44. Ils en 
aont déchargés, 149. La garde da 
trésor pnblic 6tée denonveanaax 
questeurs ,173. Qoestenr dn con- 
sul, 4>^« 

QvxvTUs, second fils de Macrien, 
est proclamé empereur avec son 
père et son frère , YIII , i ag. Son 
père , marchant vers la Grèce et 
riulie , le la ^e en Syrie , ibùi. 
Attaqué par C it, il est tné 
dansÉmèse, x34« 

Quindecemvirs , prêtres chargés de 
la garde des livres Sibyllins, II, 
284. Vor^z Gardes des livres Si- 
byllins. 

QuiKOUionrTiEirs, penple on ligne 
en Afrique. Leurs ravages. Ils sont 
domptés par Masùmien Hercule, 

VIII, 375, 384. 

QuxirriAjrus {Afrtuilui) s*engage des 
premiers dans la conjuration con- 
tre Néron, III, 358. Il meurt avec 
courage, 384. 

QuxvTXA.inj8 conspire contre Com- 
mode. Son imprudente témérité 
sauve le prince. Il est condamné 
è mort y Tl , 406. 

QniiiTii.Es {leséUux)^ frères célè- 
bres par leur union et par leur 
mérite , mis è mort ensemble par 
ordre de Commode, YI, 36x, 
408. 

QtriHTXLiA , comédienne , qui avait 
connaissance d*nne conspiration 
contre le prince , sonfTre la ques- 
tion avec un courage étonnant , 
II, 435. 

QuxmrxLUir , tribun du penple sous 
Tibère, II, 284. 

QnxiTTaxEir , fameux rhéteur , est 
chargé par Domitien du soin de 



l'instruction de ses petits-neveux , 
V, 335. 

QuiffrrLxus Vaaus , accusé par Do- 
mitins Afer,II, ^35. 

QiriirTix.xirs Plaittiaiius , injuste- 
ment mis à mort par Sévère, VII, 
x53. 

QtriirriLLUs, frère de Claude second, 
VIII, X75. n est élu empereur et 
périt au bout de dix-sept jours , 
197. Il fut mis au rang des dieux, 
ibid. 

QuxvTivs Crxspxxtus (r.) , Tun des 
corrupteurs de Julie , fille d'Au- 
guste, I, 944. 

Qciirrxus Attxcvs , consul, est pris 
dans le Capitole avec Flavius Sa- 
binns, IV, 3x i. ViteUiiis le sauve 
. de la fureur des soldats, 3x3. 

QuiaxirxTTs ( P. Sulpieius ) , person- 
nage consulaire , I , a36. Il répu- 
die Lépida sa femme , ti ensuite 
Taccuse de supposition de part et 
d'empoisonnement, II, ga. Indi- 
gnation dn peuple contre lui, 94. 
Il était cher à Tibère, et pour- 
quoi, ibid. Sa mort, gS. 
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flAcius CoNSTAirs , propréteur de 
Sardaigne , poursuivi criminelle- 
ment pour avoir abattu les statues 
de Plauden , VII , x4x. 

Baimbavd , archevêque d'Arles, fiùt 
jeter à la mer le corps de l'empe- 
reur Maximîen , IX , 60. 

Bjapt, Loi de Constantin contre ce 
crime, IX, x54* 

RAvsmrx , II , 38. Flotte entretenue 
è Ravemie, I4g ; IV, a34; VII , 
6a, 80; IX, kiJ 

BiAxros, commandant en Arabie, 
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mis à mort par HéUogabale, YII, 
a8x. 
Récompenses (les) opèrent pnusam- 
ment pour le Wce oa pour U 
yertUi VI , a6. 

RiGii:.LUH, tynm sous GsUien, périt 
promptement, Vin, iSa. 

RBGII.LDS , préfet du prétoire scms 
Commode ^ et mis à mort par lui, 
VI , 4a6. 

Registre génénl de rempire , 1 , 66 ; 
écrit de U propre main d*Angaste, 
et présenté an sénat par Tibère, 
373. Anciens registres recherchée 
et transcrits, II , 30. Registres des 
paiiBances étab l is par Marc-Aorèle, 

Réoui.iJs [À^Uitts) , accnaatenr de 
Cmssus, III, 444. Il est vivement 
attaqué dans le sénat, IV, 383 aT 
tuip, U sollicite la condamnation 
d*Am)énas Rosticus, et écrit con- 
tre sa mémoire, V, 3^4. Sa mali- 
gnité noire contre Pline le jenne , 
33i. Il le rediercbe bassement 
après la mort de Domitien, 4a o. 
Colère de Nerva contre Régnlos , 
435. Sa mort. Traits de son au- 
dace et de sa fourberie , VI , 
74. 

Rélégation, Peine plus doooe qne 
l'exil, n. Note sur la page x8o. 

Religion, Première guerre entreprise 
pour cause de religion, IX, 107. 

Remise de tout ce qui pouvait être 
dÂ au fisc , sccordée par Adrien, 
VI , X 40 ; par Tite Antonîn , VI, 
a5i ; par Marc-Aurèle , aga ; par 
Aurélien, VIII, a45. 

Rexkius tue Vonone , II , 55, 
Ri^as publics, suf^primés par les mi- 
nistres de Néron et rétablis par 
Domitien, V, a37. Repas lugubre 
et elTrayant donné par Domitien , 



a6x. Lnxe énorme d*au 

donné par rempereur Véms , VI, 

a85. 
RéssvA , ville de Méaopotamiey VIII. 

39. 
Rescrits des en^wrenrs. Ifscria avait 

dessein de les abolir, VU , 97a. 

ponstantia iie t«nt point qu'ils 

prévalent snr les lois , IX, 1.S4. 

EnAnuaiSTi, fils de Fbanwaw^ne , 
roid'Ibérie,décrôaeetmetà ■lort 
Mithridate , roi d*Arménte , son 
oncle et son bean-père , IH , 99 
et suif. Condnke iaible des Ho- 
mains k Tégard de Khadamts<e, 
ibid,, 97* Vologèse lai £aît la 
gnenre , Hid, Aventme de Rbad»- 
miste et de Zénobie, 98. Rlu^- 
miste poursuit ses |Nrétentîoas s«r 
TAnnénie, et en&i il est nus à 
mort par Pharaamane son père, 
99, Ï89. 

Rnioi, ville dltalie, donnée ponr 
prison à Jolie» fille d'Auguste, 
qui y meurt, I, a4s. Calignla 
voulut construire on port m Rhège^ 
n, 488. 

Rnuics. Rnéxots. AssemUèe de 
toute la Gsule convoquée par les 
Rhémoi^ dans leur ville , ÎV, 
4aa. 

RBiscvroATS, roi de Thnce, «Jlié 
des Romains, I, a89. Q tue Co- 
tys son neveu, et, poursuivi pour 
ce crime par les Romains, il est 
pris au piège, dépouillé de son 
royaume, banni à Alexandrie et 
mis è mort, II, 40, 44- 

Rbmcupoms reçoit des Romains en 
don un petit canton de rAjrménîe» 
III, ao7. 

Rhétik (la), peuplée par une cofo* 
nie de Toscans, I* 137. Droms 
fait la guerre avec succès coacre 
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la Rhétie, ibid, Voyez encoreyiTL^ 
295. 
Rhiit. Agrippa passe le Khîn vers 1» 
temps de son premier consulat, I, 
186. Auguste ne désirait point 
d'étendre sa domination au-delii 
de ce fleuve y 309. Les Romaine 
tenaient huit légions sur le Rhin, 
3ri ; II, x5o. Flotte entretenue 
sur le Rhin , ibid,\ Vf, 348. Di- 
gue pour gouverner le cours da 
Rhin au point de sa première di- 
vision , III, 307. Le Rhin à peine 
navigable à cause des eaux bassea, 
IV, 348. Civilis ruine la digue, 
444. Au temps d'Alexandre Sé- 
vère trois légions seulement sur le 
Rhin, VII, 379. Le Rhin glacé, 
VIII , 40 3. Précautions, prises 
par Constantin pour empêcher les 
Germains dépasser le Rhin, IX, 
43. 

RjioDcsi, île. Tibère s'y retire , et y 
fait un long séjour, I, a35, a5a. 
Claude ôte la liberté aux Rho- 
diens, III, x6 ; et ensuite la leur 
rend ,129. Rhodes , métropole de 
la province des iles on des Cycla- 
des, IV, 453. 

RBY9fiTAix:Âs, roi de Thrace , I, 
189. A sa more Auguste avait 
partagé se» états entre Rhescupo. 
ris son frère et Cotys son fils, II, 
40. 

RHTiiiTi.Lcà8, fils de Rhescupous , 
succède aux éuts de son père , 
II,'44- ^oj^ez ékcofe xog, 184. 
II est tué par sa femme, et la 
Tbraoe est réduite en province 
romaine, Hl, 90. 

KBTVDkcvs, rivière, VIII, 99. 

Riiri, patrie de Vespasien , IV, aoi, 
4^. Maison de campagne de Ves- 
pasien près de Riétî, 481. Il y 



meurt, ihid, Titus y moarat pa- 
reillement, V, aia. 

RiGODULCM, lieu près de la Mo- 
selle, IV, 4a 6. 

RiMivi, I, 994 ; IV, a8o. 

Robe inrile, prise chez les Romains 
avec beaucoup de cérémonie , I, 
a36. 

Roches rougis. V(yez Pierres ron- 
ges. 

Bot, nom redouté comme qn écneil 
par Auguste, 1 , 37. Caligula eut 
la pensée de le prendre, II , 36a. 

RoooKius CsMDS , commandant des 
Gaules, VII, liSo. 

Romains (les) furent heureux sons 
le gouvernement d'Auguste » I, 
39, 333. Us conservèrent long- 
temps l'amour de la liberté dé- 
mocratique, 68. Leur ambition 
avait été la cause des guerres qui 
jusqu'à Auguste fatiguèrent Tunt- 
vers, laa. Leur haine constante 
pour le nom de roi, II, a6a. 
Voyez encore IV, 39. 

RoMB embellie et policée par An* 
guste, I, 14, 338; agrandie par 
CUude, m , 57 ; biTilée par Né- 
ron, 339, qui voulait faire une 
nouvelle Rome et lui donner son 
nom, 340. Elle est rebâtie sur un 
nouveau plan, 344. Elle ressent 
sous Othon pour la première foia, 
depuis Auguste, le trouble et les 
. inquiétudes de la guerre , IV , 
1x8. Elle est prise de force par 
Antonius Primus, 3ax. Cruautés 
et pillages exercés dans Rome par 
les vainqueurs, 365. Vespasien la 
répare et rembellit, 470. Il en ^^ 
mesurer le circuit et Tétendue, 
455. La ville de Rome honorée^ 
comme déesse, VI, 169. Provi« 
sion de Rome en blé k 75,ooa 
boisseaux par jour , VII ^ «58* 
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Rome gonveraée par des princes 
qid n'étaient ni Romains, ni m^me 
de sang italien, si a. Moavements 
tumaltneux dans Rome à Favéne- 
ment des Gordiens à rempîre, 
4a 6. Sédition horrible dans Rome 
sons Maxime «t Balbîn , VIII , 5. 
11 est dit de Dèce qa*il bâtit et 
dédia les murs de Rome , YIII , 
71. Anrélien fortiBc et agrandit 
l'enceinte de Rome, 909. Le pen« 
pie de Rome dégénérant de sa 
gloire , a3t. Dioctétien n*aima 
jamais Rome, 4^0. Blaxence s'em- 
pare de Rome , IX, 89. Constan- 
tin y entre en triomphe , 88. Il 
s'attache k réparer le mal que 
Maxence avait fait dans Rome, 
9t. Attachement de Rome à ses 
vieilles erreurs. Constantin en 
conçoit dn dégoût ponr sa capi- 
tale, 140. Fojrez encore 197. 
RoMULtTs. Auguste pense à prendre 
le nom de ce fondateur de Rome ; 
mais il renonce à ce dessein , I , 

19. 

RoMUT^us, fils de Maxcnoe , IX, 88. 

Roscics Cjblius , commandant de 
Légion, lY, 106. 

Roscnrs RiccLus , consul d'nn jour, 
IV, 975. 

RoxoLARs , peuple Sarmate , vaincu 
par les Romains dans la Mésie , 
rV, 81. Ployez encore Tl f x35. 

Ruau-Lius BLiHnns , II, 94 y 107. 
Tibère lui fait épouser sa petite- 
fille Julie, tille de Drusus, 287. 
yo^z encore 317. 

RvBELLl0S Plautus , fils du précé- 
dent, est impliqué dans une accu- 
sation de crime d'état, III, 164. 
Néron l'oblige de s'éloigner de 
Rome , a5o. Il l'envoie tuer. 
189. 

Rtsaïus est accusé pour prétendu 



crime de lèse-majesté, I, 433. 

RuBEius Fabatus pense à ae retirer 
cbex les Parthes, II, a8«. 

RvBBius P01.1.10, préfet do prétoire 
sons Claude, m, i5. 

Ruamius Gjli.i.u8, IY, a33. 

Rupius CaisriHus, préfet àes co- 
hortes prétoriennes sons Qande, 
est destitué , III , 80. Il était mari 
de Poppéa, a 16. U est enroyé 
en exil par Héron, 385. H al 
forcé de ae tner faii-Di^iDe, 406. 
Néron Ait monrir le fiU de Ru&is 
et de Poppéa, ibid, 

RvFiiTs Yox.i78Làjri7S , préfet da pn> 
toire de Maxenœ, IX, 68. 

Ri7ycrs,sénatenr, s'exprime d'une A- 
çon désobligesBle poar Auguste. 
Douceur de cepcxnoe à son égard. 
I, 81. 

Rttpus, sénateor iDnstre, confiné par 
Domitien dans ane Ue, suivant Je 
rapport de Philostrate, Y, 337. 

Rurus VuLÛms , proeonsol de By- 
thynie , accusé de concussion , 
YI,6i. 

Kunicius PoKrxiuf I» , général de 
Maxence , est défiùt par Constan- 
tin et tué snr le chjmap de bs- 
taiUe, IX, 83. 

RnTiuKK , sénateur illostre , est 
dupe dn devin Alexandre , Y] , 
38i,38a,384. 



SA.BA&IA , ville de k Pannonie , VII . 
59. 

Sabutk , petite*nièoe de Tr^^n , est 
donnée en mariage è Adrica , Yl , 
43. Mauvais procédés d*Adrien 
envers Sabine, 174. fo^ encore 
196^ Adrien cause la mort de Sa- 
bine, et en hit une déesse, a 00. 
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Sabivtsit f Vxm au généraaz do 

Commode, YI, 4ox. 
Sabihckk se révolte en Afrique, et 

périt , YIII , 36. 
Sabinits (P). Préfet da prétoire 

sons Yitellius, IV, 196. Il est 

cassé, 374* 
Sabiitus , soldat , pousse la bra- 

Toure jasqn*i la. témérité , et pé- 
rit, T, i3a. 
Sabihus , homme de mérite, déplacé 

par Macrin, TU, a 53. 
Sabxkus , sénatenr , k qui la sar- 

dite d'un centurion sauve la vie , 

VII, 307. 

Sabisus, préfet de la ville , est as- 
sommé par des séditienx, VU, 
4a6. 

Sàbihus JuLixirus , gouverneur de 
la Vénétie , se révolte , et est 
vaincu et tué par Carin, VIU^ 
336. 

Sunrns, préfet du prétoire de Maxi- 
min Daza , IX. , 97 . 

Sabubjlvus, préfet du prétoire de 
Tngan. Mot célèbre de ce prince 9 
en lui donnant Vépée de préfet 
du prétoire, YI, ao. 

Sacrifice perpétuel, cessé faute d'a- 
gneaux dans le temple de Jérusa- 
lem, V, i35. 

Sadbuckihs, y, s. 

Sadoc, pharisien séditieux. Y, .7. 

SA.LA , rivière , qui se jette dans 

TElbe, I, 198. Guerre entre deux 

peuples Germains au sujet de la 

Sala, III, a i3. 
Sàlâhikb en Qiypre, agitée par un 

tremblement de terre, lY, 476; 

détruite par les Juifs rebelles , 

VI, 110, 
Salasses (les), vaincus. Fondation 

d'Aouste dans leur pays, I, 54. 

Salkivs Bàssus, poète d^un mérite 
Tome IX. 



non médiocre sons Vespaaien , 
lY, 47«. 

Saiietu , prêtres de Mars. Maro-An- 
rèle, encore enfant, est associé à 
leur collège, VI, 209. 

SALfÉKCs C1.B11KVS attaque Junins 
Gallio dans le sénat, UI, 386. 

Saulvstb , lliistoEien, peu estimé 
d'Adrien, VI, 170. Le discours 
qu'il fait tenir à Micipsa est cité 
par Sévère à ses enfants, VU, 
168» Fojrez encore 435. 

Saixustb, petit-nevende l'historien, 
ministre sons Tibère , 1 , 36a. Ses 
représentations k Tibère sur les 
droits de la souveraine puissance, 
ibid. U est employé pour faire 
arrêter un faux Agrippa posthume, 
II, zo. Sa mort, sa fortune, et 
son caractère, 99. Jardins de Sal- 
luste, III, i83. 

Sallustivs Lucullus, mis à mort 
par Domitien, Y, a 4a. 

Salosb, ville de Dalmatie, I, a88. 
Bioclétien , après avoir abdiqué, 
s*y retire , et y bâtit un palais so- 
perbe , YIII , 4 39. 

SALoifiN , fils de Gailien et de Salo- 
nine, YIII , 9a. Il est fait César, 
X 54 ; et tué après la mort de Gai- 
lien, 164. 

SAi.OHnrB, épouse de Gailien , VIU 
9a. Punition badine d*nn mar- 
chand qui Tavait trompée, x38. 

SALOzrnrB, épouse deCécina, lY, 
xa8. 

SAi.vioi«rcs, ami infidèle d*Auguste, 
et qui porta la peine de son infidé- 
lité, I, a64, 349. 

Si.Lviniiirus Orfitus , mis à mort 
par Domitien , Y, 337. 

Salvxvs Otho {L.) père de l'empe- 
reur Othon , punit les soldats qui 
avaient Vaé leurs officiers fauteors 
deCamillus Scribonianns, II, 499. 

34 
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Il Mt fiiit patrieidi par Claude, 
m, 5i. 

SATLwtm O»o TiTLkxvê (L.) , bère 
aine de rempercor Othoo , est 
consul, III, lao; lY, 78. Let- 
tre deVitdlins àTîtianos, xi5. 
Il est chargé par son firère da soin 
de la ville, *i %i . Othon le mande 
et Ini donne le comaandement 
général de Tannée, i33. royet 
encore ii% , x45. Titianos se 
saave de la défiiite, x53. Il ne 
oonrt ancan danger de la part de 
Vitellins, 176. Agricola tut ques- 
teur sous Titlanns proconsul , V, 
269. 

Si.t.Txtis CoocixA.HV8 , ncveu d*0- 
thon. Avis que lui donne cet 
empereur prêt k se tuer, IV, r6o. 
n est mis à mort par Domitien, 

S4LVIUS FxrLXJLVus, grand jnriscon- 
snlle , autenr de l*Édit perpétuel , 
VI, i53, i54; VII, 3i, 171. 

Sàlvxus Julxjlvus , petit-fils du pré- 
cédent , mis à mort par Commode , 
VI, 408. 

SàMAAiB. SuiA-RtTÂxirs. La Samarie, 
donnée avec la Judée à Archélaùs, 
devient bientôt avec elle province 
romaine, I, 378. Pilste destitoé 
sur les plaintes des Samaritains 
et des Juifs, II, 35 a. Vieille haine 
entre les Samaritains et les Juifs . 
origine de troubles, III, tqS, La 
ville de Samarie autrement appe- 
lée Sébaste, V, x3. Les Sama- 
ritains, attroupés sur le montGa- 
xizim, sont taillés en pièces. Si. 
Vojez encore 80. 

S1.MBDL0S , montagne où Hercule 
était honoré singulièi'ement , III 
90. 

«Sàwos, lie , 1 , 96. Temple de Junon 



dans cette vîOe avec droit àTt 
II,x36. 
Sahotv&aci , Ile, II, 49. 
SA]niA.Biov, commandant de In gw- 
BÎson de Palmyre , est f oë par les 
habitants 9 Vin « M9. 
SAJioTRtrcB, roi d^Armcoîc, aage et 

vertneux, VII , i«7. 
SavQirxHics Maxim vs, 
consulaire , £iit preuve de 
ration et de aagesae, U, 3x3.11 
meurt oommandant des 
dnfaasRhm, III, 38.. 
Santé puèHque honorée par des sta- 
tues comme déesse, I, ai a. 
Sjlktbv, ville dans le pays de Qt- 
ves, tire son. origine d*iia ^^rin 
romain, II, x5i. re^jnex réiéru. 
SA.oirx , rivière. Fejrej JoocCMm. 
Saotérus , infime favori de Com- 
mode, assassiné par ordre dn pré- 
fet du prétoire, VI, 407 . 
Sjlpoa, fils d'Artaxerxès, rcatana- 
tenr de Tempire des Pênes , Mi 
la guerre à Gordien /If, avec peu 
de succès , VUI, 38. Pbllîppe ûit 
la paix avec lui , 5it. Sapor ivimd- 
velle la guerre contre leaKomaÎM, 
se rend maître de la penonne de 
Valérien par perfidie , et le tiauie 
indignement , xoo , ef suiv. Con- 
quêtes de Sapor après la dêlàile 
et la prise de Valérien, laa. Ba- 
liste, général romain, le rediatse 
au-deli de l'Euphrate, 12 3. Ode- 
nat le poursuit, 124. Cmanté de 
Sapor k Tégard des prisonnlcn 
romains, ia6. Il régna trente et 
im ans , a 5o. 
Sapor II, couroxmé avant qne ds 
naître , IX , aoo. Lettre de C60- 
stantin à Sapor en faveor des 
chrétiens, 198. Constantin se pré- 
parait k aller lui iàire la g«ne, 
lorsqu^il mourut, 199. 
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SABDA16VB (la) est infestée par des 
courses de brigands , I , a68. 
Quatre mule Juifs transportés en 
Sardaigne, dont Tair est malsain , 
II, 46. La Sardaigne cédée an 
sénat par Méron en échange de 
rAchaîe, m, 436. 

Sabdak^vali, nom donné à Hélio- 
gabale, Vn, 3xo. 

Sardu, ▼ilie d'Asie, cmellement 
maltraitée par on tremblement 
de terre , est soulagée par Tibère, 
II y 3o. Temple dans cette ville 
avec droit d'asile, i36. 

Sargktia , fleuve sons lequel Décé- 
baie cacha ses trésors , YI , 86. 

SA.RDIQVB y capitaine de la Dace , 

Vm,a49- 
8A.aiiAT£s (les) font des courses ea 

Mésie, I, a88. Us fonmissaient 
des soldats à quiconque les payait, 
II , 3 04. Sarmates Koxolans, IT, 
81. Ib combattent toujours à 
cheval, ibid. Sarmates Jaeyges, 
a4i. Les Sarmates repousses au- 
delA du Danube, ^69, 4o3. Ex- 
pédition de Domîtien contre les 
Sarmates , Y , ft63. Adrien ré- 
prime les courses des Sarmates , 
YI , 1 1 2 . Il £iit la paix avec eux , 
Y 36. rayes encore 187. Sarmates 
Jacyges , 3is. Combat contre les 
Jazyges sur le Danube glacé, 3a c. 
Fojrez encore 400. Gordien III, 
vainqueur des Gotbs et des Sarma- 
tes, Yin, 39. GsTus remporte 
«ne grande victoire sur les Sar- 
vates, Saa. Bs sont yaincos par 
Censtmtin, IX, ai a. Ils arment 
leiws esclaves , et chassés par eux 
ils se réfugient sur les- terres de 
Fempereor, iHd. 
SÂ«AAai«s. Première mention de ces 
peuples dans l'histoire, YI, 439. 
ces premiers temps ils ne 



bavaient point de vin , YII , 5o. 
Odenat était chef d'une triba de 
Sarrasins, YIII, is6. 
Sasav , père d'Artaxerzès , YII , 
366. 

Sasaitidis , nom donné aux rois de 
Perse, YII, 366. 

Satrxus Secuhdus, client de Séjan, 
et accusateur de Crémutins Cor- 
dus ,11, 17a. n est celui qui dé- 
couvrit la conjuration de Séjan, 

a49- 

Sàtcrualbs , fêtes destinées à la 
joie , se célébraient au mois de ^- 
cembre, II, 70 , 76, 461. Les 
soldats crient aux Saturnales eg^ 
voyant raffrancbi Narcisse mon- 
ter sur le tribunal de leur chef, 
III, 10. Cinquième jour des Sa- 
turnales, 18. Voirez encore W y 
3aa. 

SATURHiir, centurion, employé par 
CaracalLi à la perte de Plautien , 
YII, 145, 147. 

Saturnin , tyran sous Gallien, YIII, 

144. 
SATURzfxzr , tyrao en Orient «lous 

Probus, YIII, 3o3. 

Satyre trouvé par Apollonins , qui 
lui donne du vin à boire , Y, 397. 

Savr, rivière de la Pamionie, YIII, 
3ia. 

Savxrvm, rivière de la Grande-Bre- 
tagne, III, 3, fia. 

Saxons. Rivage saxomqoe , YIII , 
295. 

Scantmia ( loi ) , remise en pleine 
yignenr par Domitien , Y, 339. 

Scaurus ( Mamercus) offense la ja- 
louse défiance de Tibère , 1 , 375. 
n avait été marié avec Lépida , 
n , 94. n apaise la querelle en- 
tre Corbnlon et L. Sylla , zoo. Il 
accuse Silanus, 1 38. Il est accusé, 
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et M to« liii*mèflM, »8o, aSi, 

Scélérat 9 nom donné an camp oà 
moamt Dnisasy I, 198. 

Scivisu» {FUmus) , sénateary B*en- 
gage des premier» Jana la con* 
juradon contre Néron , III, 358, 
364. Miliohus son affranchi le 
découvre ; après avoir long-temps 
niéyScévinus avoue tout» ibid. et 
366. Il nomme Féniua Rufus , 
3^8. Jl meurt avec constance ^ 
383. Son poignard, 364 , 387. 

Scii.i.rrÀXiis (Marep:s)f VU, x34. 

Sccpxoii , fUs de Scribonia , frère 
utérin de Julie, I, xai, 244. 

Scxpion , mari de Poppéa , mise à 
mort par 1m intrigues de Messa- 
Une, m, a8. 

Scxrioir flatte bassement raffrancht 
Pallas,III, 12 r« 

Scipxov. Mot de cet ancien romain, 
que Tite Antonin a sauvé de Tou- 
bli, YI, a34. 

Scxpxov L*ApaxGAnr eut un fils dé- 
bauché, yn, 296. 

Scopos , lien à sept stades do dis- 
tance de Jérusalem, Y, xoo. 

ScoanxsQUBs, peuple voisin des Pan- 
noniens, I, 145. 

ScBiBoirxA,y mère de Julie, accom- 
pagne sa fille en ez.il , 1 , 243. 

Sgeibokia, tante de Libon , Tex- 
horte à ne se point tuer lui»méme, 
11,6. 

ScmiaoHiA., épouse de Grassus Fmgî , 
périt avec son mari et Tnn de ses 
fils, III, a 4. 

ScaxBoinxTs , roi du Bosphore , est 
tué par ses sujets, I , x33. 

ScaiBoirivs. Deux frères de ce nom 
sont chargés de rétablir la tran- 
quillité daus Pouxzoles , II 1 , 184. 
Leur union parfaite, 443. Ils «ont 
mis à mort par Néron , ÎM, Leur 



aocnaateor est poorfoivî ,IT, 3IS. 
Scrutin f introduit dans Télectios 
àf magistrats par le scnat.TIp 
53. 
ScuPK» vîUe de Mésîe, TIXF, i33. 
ScTTHxs^ n, 4b f 55, 307, iio. 
Une armée de Scythes est détûar> 
née par un orage nflreax de &ixe 
la guerre aux Romains, TII, 
zo3. Courses et ravages des Scy- 
thes dans FAsie, YIU, 99. ha 
noms de Scythes cc^de Goths soat 
souvent pris i*un poor l'autre, 1 44> 
Petite Scythie ven les csiboa- 
chnres du Daube , IX, zx6. 
ScTTBOPOLxs, vOle de la PaleiliBe , 

V, 5a , 60. 
SÉBJLSTB, autrement Ssmarfe, Y, i3. 
SsBASTB en AroMiiie. Les quarante 

martyrs, IX , lao. 
SBBÀSTOPOX.1S , on Di09cuB.iiA, vilk 
sur la côte du Pont-Eoxin , Yl , 
96. 
Séculaires (jetue), célébrés par Au- 
guste, If iBO ; par Qande, 
soixaDte-qnatrc ans «près, III, 
3a ; pat Domitien , après nnialer* 
valle de qnarsnte-et-an ans,T, 
a 35; par Tite Antonin , YI, b5i; 
par Sévère, cinquante -sept aaf 
api-ès ceux d' Antonin , YIl , i5i; 
par Philippe, YUI, 56. Ces jesx 
séculaires paraissenl avoir été kf 
derniers ,57. Jeux sécalaires omit 
par Constantin, ikid, et IX , xx). 
SacuBDus CA.aBxifA.8, envoyé psr 
Néron pour piller les tempiei et 
r Asie et de la Grèce , UI , 3ia. 
Ski>ochbsi£hs , peuple , lY, 333. 
SicasTB, ville de Sicile, H, ti%. 
Skgestb , illustre Germain , hk ci- 
toyen romain par AngnMe, a ver- 
tit Yarus du complot d'AraûiiiiBS, 
I, 3oi. Dissensions coxre Ini et 
Arminius, qui loi e&lète sa fiUc, 
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443. n est assiégé par ses compa- 
triotes. GermanicQs le délivre , 

444. Disconn de Ségeste à Ger- 
maoious , 44^* ^ parait a a triom- 
phe de Germanicus avec honneur 
et distinction , II , ai. 

SéomiRcs , frère de Ségeste , est 
reçD en grâce par Germanicus, 
J , 460. 

SÉoiMusDus , fUs de Ségeste , est 
reçn par bonté avec Germanicus , 

1,444. 
SaJAXy préfet des cohortes préto- 
riennes avec son père , accompa« 
gne Dmsus en Illyrie , 1 , 390. 
Il aigrit Tesprit de Tibère contre 
Agrippine, 4^3. Le fils de Claude 
destiné pour époux à la fille de 
Séjan , II , 98. Séjan était neveu 
de Blésus, 119, laa. Tibère fiiit 
réloge de Séjan, et lui accorde 
une statue dans le théâtre de Pom- 
pée , 146. Politique de Séjan , 
148 » x53. Offensé par Crémusius 
Cordns , il le fait accuser, 171. 
Il exhorte Tibère à se retirer de 
Rome, 179,228. Il raccompa- 
gne à Caprée, X90. Il était gêné 
.par Livie, au6. Origine et for- 
tune de Séjan, 207. Ses projets 
ambitieux , ao8. Son caractère , 
a 09. Il fait périr par le poison, 
Drusos, fils de Tibère, a 10. Séjan 
entreprend de ruiner la maison 
de Germanicus , a 18. Il demande 
à Tibère la permission d'épouser 
la veuve de Drusus, a a 4, Tibère 
le refuse, mais avec beaucoup de 
douceur, aa5. Noir artifice em» 
ployé par Séjan contre i^grippine, 
a3a. Aventure ' qui augmente le 
crédit de Sfjan auprès de- Tibère, 
ibid. Séjan s*attache à détruire 
liéron , fils atné de Germanicus , 
933. Tibère et Sqan , flattés par 



It sénat , permettent qn*on leur 
fssse la cour, 94a. Puissance 
énorme de Séjan , 248. Tibère in- 
struit des projets de Séjan, use 
d*artifices pour le perdre , 349 , 
b5o. Séjan, consul, est reçu k 
Rome avec des respects infinis, 
ibid. Suite des artifices de Tibère, 
a 5a, a 55. Lettre Je Tibère an 
sénat contre Séjan, ibid, Séjan est 
arrêté et mené en prison, a58. 
U est mis à mort , et ses enfants 
après lui, a 60. Mort d'Apicata, 
autrefois femme de Séjan, a6i. 
Haine du peuple contre lui, a6a. 
Décret du sénat contre sa mé« 
moire , ibid, Tibère devient plus 
cruel depuis la mort de Séjan , 
a65. Blésus et plusieurs autres 
poursuivis comme complices de 
Séjan, a66 , 371, Générosité d'un 
chevalier romain accusé oonmie 
ami de S^an, 376. Fo^ea encore 

29^>a97- 
Seigneur et maure, titre qui fut ton- 

^ jours en horreur à Auguste, I, 
84. Tibère le regardait comme 
une injure j 379, 436. Il neaufBt 
pss à Domitien , qui y joint celui 
de dieQ, Y, aafi. Trajan souffrait 
qu^on lui donnât le nom de sei- 
gneur» .TI, 61. Alexandre Sévère 
en interdit rasage, YU, 3 a 4. 

Sbius SimÂBOir , père de Séjan , pré- 
fet des cohortes prétoriennes ^ 1 , 
364, 390. Il passe à la préfecture 
d'Egypte, ao8. 

Sii.Kii£. f^cjrez Cloopàtre. '- 

SiLKUGia, ville de Syrie, II,. 57; 
VHI,3a3. . ... ; 

SsLKvciH sur u .Ti^e^-. ville pub- 
santé, et qui se gouvernail comme 
une petite république, iI^.3io. 
ypycM encore III., 83. Cette .ville 
est prise par iea^ Komaloa., . YI , 
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io6,ft8o;yil, ts5;¥m,Sa3. 

fiéuiiTRiou. Demifr teime de la 

paiMaftoe île cette maiaoo, lY, 

SéLBUGUt* grtiDtiuilrieii grec, nia k 
mort par Tibère, II, a8o. 

SÉLEVGua , aatfologtte, oonsnlté par 
Veq^MMien, IT, asS. 

Séuvoirra, tiUe de Cîlicie oà Tra- 
jaa est fnpp^ d'apoplexie, et 
ncnrt, TI, ti5. 

Sêlhs. L'usage des selles à eheval 
soaTeraineneot mépiisé par les 
Germaina, I, 157. 

Sbkiiohs, penpie gennaio, II, 34. 

Sucntomirs Dairsvs, capitaine des 
gardes de Pison , le défend jus- 
qu'à la mort ooatre les meurtriers, 
IV, 66. 

ftBMPaoïrius Sàmicio, obeTalier ro- 
main, YI, 59. 

SasFEoiriiis Ruvua, acget tadigne, 
mis à la tète des afifàires par Ca» 
racalla , TU , 207. 

Sénat, Octavien en fidt la revue et 
le paige d'un grand nombre de 
Biqets indignes , I « 8. Défense à 
tout sénateur de sortir de l'Italie 
sans congé , x a* Ssceptions à ce 
règlement, îliV/. et III, 7 5. La aoa- 
▼evainetéy même du temps des 
empervnie, a toujours résidé ra- 
dicalement dms le sénat et dans 
J^ penpie, I , aiS. Anciens droit» 
conmrvés au sénat par Auguste , 
di.Les élections des magistrau 
attribuées par Tibère an $éffat, 87 . 
Égards d'Auguste pour le sénats 
. 73. 'Noinvelle rerue du sénat, qui 
est réduit à six cents, 106. Règle- 
ment sur la quantité de biens que 
devaient posséder los séeiateurs, 
< I o • Amendes contre lea^natteurs 
abceoti, 119. Nouvelle revue du 
sénat. Auguste 7 tetient pinsleurs 



suiets qui s'en éloignaient, x35. 
Règlement par rapport à la 
plîne du sénat, 908 ei sai^, 
yelle Kvue do eénat, 269. La 
décence et la splendeur ren<faes 
par Auguste a l'ordre do sêiBaty 
334. Le droit d'électioa, et Umt 
le pouvoir du peuple, tranapoctès 
au sèaat, 38o. Égards de Tibère 
pour le sénat , 4^7. Droit de* m- 
nateurs de proposer ce qu'Os ja- 
geaient avanUgeox poar le bien 
de Tétat, II, xx. ContcetatiaD 
sur les Tacatiotts du sénat , 1 5*. 
Trait de la déférence de TEbêce 
pour le sénat, i6« Traits de bas- 
sesse du sénat, 269, 376. Le aémat, 
après la mort de Calîgnls, vrat 
rétablir l'ancien pmvemeiaent ^ 
448. Fils d'affrancbi nomme séna- 
teur par Claude , 5o4. Tableau du 
sénat dressé par Chnde , m, »a. 
Les Gaulois adnns dans le sénat , 
45. Ménagements de Claude pour 
les sénateurs rajés du Cablean , 
5i. Relief donné au aéxmt par 
Néron, a 53. Haine de Néron 
contre le sénat, 444- L« aénat 
déclare Néron eimemi pubfie , et 
le condamne an supplice, 474- 
Éloge du sénat par Otbon, ÎV, 
88. Serment prêté par les Iqgtona 
de la baute Germanie an non» do 
sénat et du peuple romain , loi. 
Titres de la sonveraîne puisaance 
déférés è Tespasien par le sénat 
et par le peuple, 368. Le «énat 
venge un de ses membres inanité 
parles Siennois, 887. Tespasien 
rend au sénat son andon faxstre , 
460. Les sénaUMiTS demandent à 
Domitien de ne ponvotr être ja- 
gés que par la compagnie , cl ib 
sont refusés, T, a4i. TViste fi- 
toatton du sénat sons Domiina, 
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338. Ncnra jure qo^Une fort mou- 
rir ancan sénateur, 437; et pa- 
reUlementXrajani TI, 9. Le aéoat 
ratifie la paix accordée par Trajan 
k Décébale, 48> I^ sénat confirme 
rélection d*Adrieo faite par les 
soldats, i3o. Adrien fait le même 
serment qne Nerva et Tnyan par 
rapport ans sénateurs, i38. Con- 
sidération d* Adrien poor le sénat, 
x4o. Serment d*Antonin pareil k 
celai d'Adrien ,238. Prééminence 
recouvrée par le sénat snr les gens 
de guerre, 9 7 3 «Déférence de Marc- 
Aurèle pour le sénat, »88. Règle- 
ment par rapport aox biens des 
aénatears, 3oo. Le sang des séna- 
teurs respecté par Marc«Aorèle, 
348. AiSiiblissement do pouvoir 
da sénat, 3 93 . Haine de Commode 
(Kmtive le sénat ,407. Pertinax élu 
par le sénat après avoir été pro- 
clamé par les soldats, YII, 10. Il 
ne vent pas qa'nn sénateur, même 
coupable, soit mis à mort, aa. 
Les titres de la puissance impé- 
riale déférés à Didios, 34. Sévère 
s*engage à n^ôter la vie à ancnn 
sénateur; mais nnl empereur n*en 
a £iit mourir un plus grand nom- 
bre ,71, 73. Emportements et ri- 
gueurs de Sévère contre le sénat , 
X16. Caracalla s'attadie k miner 
les sénatcors, aoa. Macrin, choisi 
par les soldats, demande an aénat 
la confirmation de son élection , 
948. Héliogabale s*attribae sans 
décret du sénat tous les titres de 
la puissance impéiiale, 379* H 
fait sortir de Rome tons les aéna- 
leurs ,307. Alexandre Sévère ne- 
çoit da sénat tons les titres de la 
.puissance impériale 9317. Égards 
et déférence de ce prince pour le 
sénat f 329. Il rend compte an 



sénat da ses «zploitt en Orient, 
376. Maximin est reconnu par le 
aénat, 401. Les Gordiens recon« 
nus par le sénat , et les Maxîmins 
déclarés ennemie de la patrie, 4a x . 
Maxime et Balbin élus empereurs 
par le aénat, 43a . La milice inter- 
dite par Gallien aux sénateurs , 
YIII, x66. Claude II reconnu par 
le sénat, 177. L'année et le sénat 
se renvoient mutuellement le 
choix d'un empereur , et enfin 
Tacite est élu par le sénat , a55 
et suiv. Le aénat soua Tacite re- 
prend son ancien éclat , a64. Les 
sénateurs manquent Toccasion de 
faire révoquer rordonnanee de 
Gallien qiii leur interdisait la mi- 
lice , ibid. Lettre soumise de Pro- 
bns au sénat , k qui il demandait 
sa confirmation, a 83. Ce prince 
maintient et amplifie les droits du 
sénat, a 84. Cams notifie son élec- 
tion au sénat , 3ao. Constantin 
montre un xèle vif pour Thonnenr 
du sénat, IX, 91. Le sénat lui 
assigne le premier rang entre tes 
Augustes, 94 > Les sénateurs n*é- 
talent justiciables que du préfet 
de la ville. Exception mise par 
Constantin à ce privUége » IX , 
x55.. Constantin éublit un sénat 
à Constantinople , IX, 147 • 

SiNA.TUS'COir8ULTEs substitués dans 
le droit aux lois que le peuple ne 
portait plus, 1,38. 

Sxxicimr , jeune débauché, compa- 
gnon des plaisirs de Néron , m, 
i54« Il parait être le même que 
Tniliue Sénécion, qui conspka 
contre ce prince, et mourut avec 
plus de oonrage qiï'on n'avait lien 
de Tattendie d'un homme de plai- 
sirs , 359, 366. 
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Sinictov {Héreftttims). Foyê» Vit- 
rcDDÎns. 

SéirèQVB. Son style , défini par 
Caligula nn ciment sads cfaanx, 
II, 377. Exil de Sénèqne» 47a. 
Exposé de sa vie. Sa fiimiUe, 473. 
Son goàt ponr la philosophie 
stoiqne. Sévérité de ses mœnrs, 
474. Caractère de son éloqnence, 
476. Ses ouvrages de poésie, 477* 
Sa passion pour Tétudc, 47 S* Dé- 
licatesee de sa santé, tbid. Il avait 
été qnesteor lorsqn^il fut exilé , 
4 7 9 .11 soutient d*ahord sa disgrâce 
avec fermeté, ibid»Su fiertése dé- 
ment , ibid. Il est rappelé d*ezil 
et donné par Agrippine ponr pré* 
ceptenr à son fib, III, 72. Ce 
fat loi qnj composa Foraison fu- 
nèbre de Claude que prononça 

■ Néron, x44* Son ÀiroxoXQxuvTt»^ 
oi( . tfrûf.Burrhns et Sénèque s*op* 
posent à Agrippine. Leur puis- 
sance et leur union , 1 4 7 , 1 49. On 
doit attribuer aux conseils de Sé- 
nèque et de Burrbus tout ce que 
Néron a fait de bon, x5a. Bur- 
rhus et Sénèque favorisent IV 
mour de Néron ponr Acte, i54« 
Ils sont blâmés d'avoir reçu des 
libéralités du prince dans le 
temps de la mort de Britanoi- 
cus , i6si. Sénèque sauve Burrhus 
d'une disgrâce, x66. Suilins ac- 
cusé et condamné, non sans quel- 
que brèche à la réputation de 
Sénèque, 178. On ne doit point 
croire que Burrhus et Sénèque 

' aient été instruits du dessein formé 
par Néron de tuer sa mère, 2a5. 
Sénèque est blâmé d'avoir com- 
posé la lettre qne Néron envoya 

au sénat après la mort d'Agrip- 

pinc, 93 1. Condescendance de 

Burrhus et Sénèque ponr Néron , 



a37. Os détooment Néron de la 
pensée de faire tuer Rnbcilîni, 
aSr. Vexation exercée, an c^ 
port de Dîon , par Sénègiie sur 
les Bretons, aS?. Le crÀlit de 
Sénèque s'affaiblit, 27^ H de- 
mande à se retirer en resMsttaat 
tous ses biens h rempcrear,iSo. 
Réponse de Néron, a 83. Sénèque 
se retire des aflaires, %^5^ San» 
traite est le plus bd endroit de sa 
vie , et la meilleure apologie par 
rapport è ses énormes rtdiesBes, 
286, 387. Il vent se re^rer en- 
tièrement de la cour, 353. Il est 
nommé comme complice de la 
conjuration contre Néron , 366. 
Sa mort, 373. H n'est pias ccrfiun 
que Sénèque fbt mnocenr d« la 
conjuration , 377. Sa confiance 
présomptueuse en sa vertn, 378. 
Sbrèqux le père , Il , 473. 
Skktius SAToaviHus (C), oosnl, 
fait preuve de fermeté , II , xoo. 
Lieutenant de T^tbère en Germa- 
nie, il mérite les ometaeaits dm 
triomphe , aSa et suiv^ 
Ssirrius SA.TuairixTJs ( CSn.) , pread 
le commandement d« la Syrie 
après la mort de Germaaâcos, H, 
63. n repousse Pison, tpti Ton- 
lait rentrer en Syrie , 67. 
Ssirrios SxTiravnnjs (Ch.) , étant 
consul k ta mort de Caltgnb, 
tente de rétablir le gonvemcacnt 
républicain, II, 448. 
Sirnoais, capitale de la Galilce, 
tient le parti des Romains, T, 
40. 
SsPTXMBRK. ProjeU de changer le 
nom de ce mois, Y« as6; T7, 
a39. 
SxpTicius Clà&us , préfet da pré- 
toire d'Adrien , est disgraoé, VI ^ 
174. 
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èETTïUtVBf centurion, tné parler 

soldats séditieox , 1 , 4oo. 
SKPTimus Gkta (J/.) , père de l'em- 
pereur Sévère ,' Vil , 56. 
Skptimitts Gktà, frère de Sévère, 
VII , ia3. En mourant, il démas- 
que Plantien aox yenx de Sévère, 
145. 
Skptimxus Sévehûs, oncle paternel 

de l'empereur Sévère , VII , 56. 
SKfTiMÏns A.Ri.Biiru8 , sénateur cou- 
pable de concussion. Indignation 
d* Alexandre Sévère contre lui , 
VII, âag, 33o. 
Septimius, tyran sous Aurélien, tué 

• par les soldats , VIII , ai5. 
SaPTizoH s , édifice bâti par Sévère , 

Vn,i58. 
SÉPULCRE (SainI-), découvert par 
rimpératrice Hélène, IX, 1749 
175. 
SÉQUurois , peuple gaulois, I,4oi. 
Us entrent dans la ligne des 
Éduens contre la domination ro- 
maine , II, 1 1 3. Fo/ez encore IV, 
96. Ils vainquent en bataille ran- 
gée le rebelle Sabinns ,419* 
SÉRAPis, divinité d'Egypte, VII, 
x35; Vni,ï88,aa7; IX, 196. 
SÉaizf s , plaine entre Andrinople et 
Héraclée , où Mazîmin est défait 
par Lîdnius , IX, 1 10. 
SÉaÉNUs SA.MMoiriccrs, écrivain mis 
à mort par Garacalla. Sa biblio- 
thèque, VII, X98. Fojrez encore 
4t8. 
Sbrshus Sàmmoricus , fils du pré- 
cédent , précepteur de Gordien le 
jeune, VIÏ, 418. 
SÉRiPHa 9 île où mourut en exil Cas- 

sius Sévérusj II, x63. 
Serment renouvelé aux princes an- 
nuellement, I, 38o ; II, 353, 
485; III,i6,x5a,4ii» Le nom de 
Tibère omis dans ce serment sous 



Galigula , II, 353. Serment pi^té 
par Galigula en prenant posses- 
sion du consulat et en le quittant, 
367; par Qaude, 485 ; par Trajan, 
VI, 34. 

SkRTORXUS SiVERDS, VI, 67. 

Sbrvius (Q,) , ami de Germanicns , 
II , 53. ir accuJte Pison , 83 ; et 
est récompensé par ifn sacerdoce, 
90. Accusé lui*méme , et con- 
damné , il Sauve sa vie en se dé- 
clarant accusatenr d*ùn antre , 
576. 
SiRvxRir , beau-frère d^Adrien , la 
traverse, VI, 44, lia. Trajan ju* 
geait Servîen digne de Tempire , 
x 1 4 . Adrien eut la pensée de le 
faire son successeur, 1 96. Servien 
est mis à mort par Adrien avec 
Fuscns son petit-fils ,199- 
Servxlxi , fille de Baréa Soraxuis, est 
accusée et condamnée à mort avec 
son père, III ,4^0, 4^3. 
SsRVxf.i£Vs (Jardins) f appartenants 

à Néron,III,365,469. 
Seryilius NoirxAirus (M.), person- 
nage illustre par son éloquence, 
par sa probité et par son talent 
pour écrire lliistoire, III, a 45. Il 
peut être le même que M. Servi- 
lins, dont il est fait mention, II, 
3i. 
SÉsiTHJLCUS, neveu de Ségeste, est 
reçu en grâce par Germaxiicus, 
I, 460. 
Sestius, ancien et fidèle ami de 
Bru tus, est fait consul par Au- 
guste, I, 7a. 
SÉVÈRE, L. Septimius Sévérus, em- 
pereur. Ses commencements, Vn, 
55. Il se fait proclamer empereur 
par les légions d'illyrie qu'il com- 
mandait, 39, 58. Foyrez les sont" 
maires de son règne, 4a, 46. 
Prétention de ses troupes à leur 
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entrée dans Rome , 81. H ne se 
trooTA en ancane des troU ac- 
tions contre Niger, 9c. Il n*étut 
rien moins qne générenx, 93. S* 
bravoure daosla balaille de Ljon, 
11%. Il se disait fière de Gxn* 
mode et fils de Marc^AorèJe, 117. 
Sa cnriosité, i34. U ue soofTre 
pas qne le sénat donne des «loges 
i Érode son a/Trancbi, s47> Ses 
efforts inntiles pour calmer la 
haine entre aes denx fils, 149^ Il 
était cmd par caractère, i5a. 
Mnr de Sévère, 164; Y, a84> Ac« 
tion et mot remarquables de Sé- 
vère, VII, 166. Ses dernières 
paroles, 169. Après sa mort il 
fat mis an rang des dienx. Ses 
obsèques, 184. Instabilité des 
grandeurs humaines prouvée par 
les malheurs de la famille de Sé- 
vère, a3 7. Il fut le premier auteur 
de la fortune de Maximin, 38a. 
H était habile dans le droit, 391. 
I^oyea encore ^g5. 

SéviRB, neven de Pemperetir de 
même nom , mis à mort par Cara- 
calla son eonsin germain , Y II , 

Se via K , proposé pour César à Dio- 
détien par Galérius, TIH, 433. 
Il est nommé César, 437. Fo^ez 
encore IX f 8. Il est fait Auguste 
par Galérius, 3 7. H marche contre 
Maxence, 39 . Abandonné et trahi, 
il se livre à Maximien, et est 
obligé de se ftire ouvrir les veines, 
4^1. 

SéviRiKir, fils du précédent, IX., 
41. Après la mort de Galérius il 
se retire auprès de MaximinDasa, 
xoi. n est mis à mort par lici- 



mns, lia. 



Sévéatiir, général de Marc-Anrèle, 



est vaincn par les Parthes, et pois 
avec son armée, VI, 377. 

SBVXB.XKir, bea»>père de rempcscB 
Philippe , yill , 53. 

Siviitui, architecte hardi, m, 346. 

Siviaus HosTXf.iAjfn7s , pboé par 
Zonare an nombre des cmpeteors, 
Vm, 5a. 

SiviLui, colonie, rv* fto. 

SaxTiA., épouse de Scaams, Fn- 
courage à se donner la oKMtg^l 
meurt elle - même avec loi^ W^ 
a8i. 

Skxtia, belle*mère d*AntÎ8tins Tê- 
tus, se £iit ouvrir les veines avec 
lui et avec Anlistia sa pecîte-fifle, 
39 , 40X. 

SsxrrLiA. , mère de Pemperear Ti- 
tellins , rV, 94, tSt. tt Inî donne 
le nom d*y#ii^jfa, i^^.EUe meurt 
pen de jours avant la ndae totale 
de son fils , 3o3. 

Sexti/t's , ancien nom chi mois d'aoèt, 
I, 45. 

SKXTIX.11TS Hkita, récite sur la mort 
de Gcéron un poème dont le 
premier vers olFenaa PoUioa , I» 
a75. 

Skxtiuus Fii.fx est <^rgc de ffr» 
der la rivière dlnn, IT, a4r. 

SaXTius Pacohiajius, conspliced^ 
Séjan, est mis àmort, 11, 37t. 

SsxTius AFXicAjrrs ,111, 164 , a7>. 

StXTira de Chéronée, stoîeien,nefea 
de Plntarque, fiiit des leçons i 
Marc-Aurèle, YI, a 74. 

ScxTDs Empiricvs , pynbtnâai, YI, 
370. 

Sibyllins (livres). Attention d'An- 
guste sur cet objet, I, x4o. Ifen- 
veaux vers SibyUins prêseméi an 
sénat, et soumis à rexaoco par 
ordre de Tibère, U, 384. Ânré- 
lien ordonne que Toa ctamilte 
les Uvpes sibyllins, VIII, so5. 
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SiGAMBABs (1m)» peuple gemMin , 
remportent ooe victoire sur Lol- 
lioB , 1 , 187. y«incn4 par Tibère, 
ils sont transportés en-deçÀ du 
Rhin, aoa. Leur nom semble 
cdmme éteint pendant un long 
temps, ibid, et 179. Cohorte de 
Sicambres auxiliaire dans Tarmée 
de Poppéns Sabinus, II, 18 5. 

SiccA, Tille d'Afrique, Vm, x43. 

SicHBM , ancien nom de la Tille de 
Naplouse , YII , 94. 

SictLi. ; bourg près de Blayence , on 
Alexandre Sévère fiit assassiné, 

VII, 387. 

Sicile , 1 , 8 ; III , 57. Révoltes 
d'esdaves dans cette ile, YIII, 
'lai. 

Sicomus Produs , envoyé en am- 
iMssade par Dioclétien à Narsès 
pour régler les conditions de la 
paix , yill , 409. 

SxDO, roi des Suèves, allié et ami 
des Romains, III , x x x ; lY» 941, 
359. 

SxDOHxurs (les) sont privés de la 
liberté par Auguste, I, 91 . f^oye* 
encore II, 417* 

Siuriroxs (les) sont punis par le se- 
xiat pour xme insulte £iite dans 
leur viHe à un sénateur, lY, 887, 
388. 

SxoKaxus , chambellan de Domi- 
tien , entre dans la conspiration 
contre son maître , Y, 340. 

S11.AJIUS GasTicvs, gouverneur de 
Syrie, se rend maître de la per- 
sonne de Yonone, II, a 5. U est 
rappelle, a 8. Sa fiUe devait épou- 
ser Néron, fils aine de Germani- 
cns, ikid. 

SxxJLxrus (D.) Tun des corrupteurs 
de Julie petite -fille d* Auguste, 
obtient de Tibère la peaniasion 
de revenir k Rome, li, 96^ 



8xx.àvirs (Jf.) frère du précédent, 
II, 96. Trait de flatterie 4e ia 
part, i3a. U fut bean-père de 
Caligula, 319, qui le traita indi- 
gnement , et enfin le fit mourir, 
347» 348. 

SiLà.Kus (C.) proooxuul d*Asîe , est 
accusé et condamné, II, x38 , 
140. 

SXL1.HUS {j^p.) accusé de prétendu 
crime de lèse-majesté , et déchargé 
de Taccnaation, II, a 80. U périt 
sous Claude par les intrigues de 
Messaline, dont il avait épousé 
la mère, 491. 

Sii.Ajrus {£.) fils du prédédsnt , est 
choisi pour gendre par Claude, 
II, 467,491. Fojrêz encore Ul f 
xa , x3. Il est disgracié, 67 , 68. 
Il se tue , le jour même du ma- 
riage d^Octavie avec Néron, 7a. 

SiXiAsus (H.) ûière du précédent , 
petit-fils d'une petite-fille d* Au- 
guste , et né du vivant de ce 
prince, est consid, III, i9.Agrip- 
pine le fait empoisonner, X46. 

SitULjfv (Z«.) était regardé comme 
pouvant aspirer à tont , III , 36ia. 
Il est exilé , et ensuite mis i mort 
par Néron, 397. Statue érigée a 
Silanns ions Trajan, 398. 

SxLiA, femme d'un sénateur, est en- 
voyée en exil , 410. 

Sixjus, lieutenant de Germanicus, 
I, 399. Il est honoré des orne- 
ments du triomphe, 460. Vojez 
encore 476. Il arrête 1^ rébellion 
de plusieurs peuples Gacdois, et 
les réduit par une victoire, II, 
X z3. U est aocuaé ^vcsc sa femme , 
et prévient sa condamnation par 
une mort volontaire, a-ao, aaa. 

Sn.xus, SU du précédent, consul 
désigné, demande que Ton re- 
mette en vigueur la loi Cincia , 
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ni , 99« Amour forcené de Mtê- 
Mlloe pour Silius, 34. Mariage 
de Metsaline avec |uî , 54. Il est 
m» à mort , 6 1 . 

^luus Itaucus , orateur , poète , 
coosnl la dernière année de Né- 
ron, III, 45o. n est, avec Cla- 
Tioa Rnfua , témoin et garant de 
raccord entre Vitellius et Flavina 
Sabinns, IV, 3ok. Foytz encore 
Y y 264. Mort de SUins lulicna. 
Traiu de son caractère et de m 
conduite, TI, 7a, 73. 

fiiLius Mesiâla. , consul, VU, 67. 
Mis à mort par Héliogabale, 
s8x. 

StLVAa , gouverneur du fils de Gai- 
lien, est mis à mort avec le prince 
•on élève , par Posturoe , YIII , 
i53. 

Siiviirirs, rhéteur, donnant des le- 
çons k Alexandre Sévère , est mis 
à mort par Héliogabale, VII, 
3o3. 

SiLUBBS, peuple breton sur les bords 
de la Saveme, III, 3. Us sont 
défaits par Ostorius, 11 3. Ils se 
relèvent et conservent la posses- 
sion de leur liberté , 1 16. Us sont 
subjugués par Frontin , V, 476. 

SiMioir (saint) de Jérusalem, mac^ 
tyrisé sous Trajan, VI , 66. 

Similis, préfet du prétoire aous 
Adrien. Sa retraite. Sou épitaphe, 
VI, 173. 

Smoiff , Pharisien , laisse adoucir son 
aèle par le roi Agrippa, III, 
109. 

SiMOH, fils de Gioras, se distingue 
dans le combat contre Cestius, V, 
3o. L*nn des trois tyrans de Jé- 
rusalem, 91 , 93, 97, io3, 109. 
n partage la défense de la ville 
contre les Romains avec Jean de 
Giacale, xia. H bràle les machi- 



nés des assiégeants, iso. CroMtêi 
exercées par Simon, x a 5. Il ar- 
rête et punit un officier qui k 
trahissait, za6. Il est forcé de se 
livrer ^nx Romains, rSj. Il est 
mené en triomphe etctruagié dans 
la prison, i6a. 

Singe, aimé follement pu Nccon, 
III, 35i. 

S1SGA.RB , ville de Mésopotamie , 
prise par Trajan, VI, 94. 

SiirHi.cÈs , seigneur partbe, a grands 
part aux révolutions qui arrivent 
dans Tempire on il tenait un haut 
rang, II, 3oa , 3o5, 3o6. 

Snrora , ville du Pont , I , i34. 

Sioir , colline de Jérusalem , T, S5. 
Pont qni joignait le tonple à 
Sion, 89. Cette colline ne fut 
point comprise dans la nouvelle 
viUe d*Éb'a , et eUe est nstce in- 
habitée, VI, 194. 

SiRmcH ou SiBxiux, ville de Pan- 
nonie, I, a 88. Maxîmin 7 lait 
un séjour asses long^, VU, 409, 
4a6; VIS, ra. Claude H mcwtâ 
Sirminm, 187. Probuf est taè 
près de Sirmiuui, VIII, 3ia. 

SxB.picns, centurion, I, 390. 

SiSBNHA, sénateur, pique Auguste, 
qui retient aa colère, I, i38. 

SisÈjrHÂ, centurion, IV, 164. 

S^XTa {saint) ^ pape. et martyr sans 
Valérien , Vin ,107. 

SKxavB. Temple dans cettia vUk 
avec droit d*aaile, II, z36.T«9npie 
construit à Smyme en l*houieur 
de Tibère , de Livie et du sent, 
i56. Libéralité de Marc-Anide 
envers cette ville, maltraitée par 
un tremblement de terre, VI, 

»9^* 
SoiKMis {Jalia), fille de Hiesa et 
mère d*Héliogabale , VU, a6x. 
EUe est déclarée ennewe par le 
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sénat avec ton fils, 269. Elle 
signale son courage dans le com- 
bat , ibid, EHe est appelée Au» 
gtista, a 80. Voyez encore 284. 
EUe entre an sénat, a 8 6. Elle était 
la présidente da sénat de femmes 
établi par son fils , ibid. Elle périt 
avec lui , 3 09. 

SOiSKUs est fait par Néron roi de la 
Sophéne, III, 19t. Il se déclare 
ponrYespasien, IV, aai. Il prend 
part à la gnerre contre les Juifs , 
y, 3o, 40, 98. 

S0.AMC8 on SOiSMK , roi d* Arménie 
sous la protection des Romains , 
TT, 275. Il est détrôné par les 
Parthes, et vient à Rome, on il 
devient sénateur et consul, 277. 
H est rétabli dans son royaume , 
a8z. 

S0CKA.TB. Mot sur Socrate, appliqué 
à Tite Antonin , YI, 359. 

Soie» Habits de soie interdits aux 
hqmmes, II , la. Héliogabale fut 
le premier des Romains qui porta 
des babits d*étoffe de soie pleine, 
TU, 384. La soie s* achetait an 
poids de Tor, VIII, a35. Étoffes 
tontes de soie Interdites aux hom- 
mes, 269. 

Soldats , on gens de gnerre. Leur 
licence était le faible de la mo- 
narchie des Césars qu*ils avaient 
faits , I , a3. Les récompenses des 
gens de gnerre augmentées, 169. 
Voyez encore 38a , 398., 449* 
Calignla réduit à six mille ses- 
terces la récompense des vétérans, 
n, 395. La division entre les 
soldats et le sénat éclate pour la 
première fois après la mort de 
Caligdla , 4^0. Claude est le pre- 
mier des Césars qui fit une lar- 
gesse aux scfldats, pour acheter 
en quelqqe façon leurs snfiiragef. 



453. Néron suivît cet exemple , 
III, i44* Nymphidins au nom de 
Galba la porta à Tcxci-s, 479- 
Réflexions sur la licence que 
prennent les soldats de disposer 
de Tempire, lY, 6. Galba périt 
pour avoir vonlu réformer leur 
Insolencf», 27. l^es soldats ro- 
mains ne s'armaient de toutes 
pièces que pour le combat , VII, 
69. Droit d*ezemption payé aux 
centurions par les soldats. Othon 
établit Tusage de le payer du 
trésor impérial, lY, 79, 104. Pré- 
cautions prises par Dumitien pour 
prévenir les révoltes parmi les 
troupes. Y, 3 3 8 . Commode accrut 
la licence des gens de guerre, YI , 
394 , 447. Lear insolence est 
poussée à sun comble après la 
mort de Pertînax , YII , 3o , 39. 
Sévère flatte les soldats, 8a, x6o. 
Caracalla fut prodigue à leur 
égard , ao3. Il 'les employait 
comme espions , a 06. Il les pré- 
férait aux sénateurs, ao7. Il met- 
tait en eux tonte sa confiance, 
309. Inconvénients d*nn gouver- 
nement militaire , prouvée par 
rélection d*Hélîogabale, a 7 7. Les 
soldats ne se laissaient gagner que 
par For , 339. Ils tiraient un tri- 
but de chaque mutation d*empe- 
reur, 386.Maximin n*eut d'égards 
que pour les soldats , 410 ^ 4iz. 
Ils souffrent avec peine des empe- 
reurs choisis par le sénat» YIII , 
aa. Les soldats ordonnent qne 
Philippe soit associé à Gordien, 
4a. Combien les empereurs ro- 
mains dépendaient des soldats , 
307. Après la mort d*Aurclien , 
Tarn^ et le sénat se renvoient 
mutuellement le choix d'un em- 
pereur, a 57. Les soldats se rema-. 
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tcnt en posMMion d*éUre Taupe- 
renr, 979. Probas ne laisn jamais 
le aoldat oisif, et an déiant des 
guerres il occupait les troupes à 
des traTanz publics, a 88. Pouvoir 
des gens de guerre dans le gon- 
Temement romain, VI , 394. Lois 
de Constantin par rapport aux 
gens de guerre, IX, i65. 

Soieii (ie)^ adoré k Émèse sons le 
nom d*Héliogabal on Élagabal , 
TII, &61. Son simulacre était une 
pierre de figure conique , i5/</., et 
YIII, a 91. Le soleil fîit la diTinité 
fiivorite d'Aurélien, 197, 148. 

SoLiir. Foyvs Julins Solo. 

SoLOH imité par Auguste , I, iiS. 

Songe, Deux frères cheValiers ro- 
mains , accusés et condamnés pour 
un songe que Tnn d'eux avait en, 
III, a8. 

SoPATEE f philosophe , mis à mort 
par Constantin, XX. , a 1 7. 

Sopniirx, région, 111, 191; IV » 
su. 

SopEoirn, femme chréHenne, se tue 
eUe-mème pour se dérober k la 
violence de Maxence, IX, 71. 

SoEBirro , ville de Campanie > I , 
260. 

Sosti. GAI.1.A , accusée avec Sflina «on 
mari , et condamnée à rezâ , II , 
aai, ai3. 

SosiBius , précepteur de Britannicus, 
est employé par Messaline pour 
perdre Yalérius Asiaticns , III » 
95 , et récompensé , a8. H est mis 
k mort par Agrippiae, 80. 

Sosnrs Faixso , consul , TI, 441; 
YII, Z9. n vent soulever les es* 
prits contre Pertinax , i3. Son 
intrigue pour s'élever k Pempire. 
Pertinax le sauve de la condam- 
nation, 99 , 93. 

Sossius SsiiBcioir, ami de Tr^an. 



Pintarqnc lui a ad 

de ses traités monux, TI, «a 
SoTiOK, phUosophe, exhortait 

disciples k s'abstenir de tout 

qui avait en vie. 

Ibnma à ses avis pendant na «xi 

CDlitt,!!, 374- 
Sfaxjlteo , ville de la DalnaUk , où 

subsistent encore presqae cnâen 

les murs du palais de Diodédcn, 

Tin, 440. 

SpAETACUS , n , I90. 

Spectacles chez les Germans , I , 
177. Prodigalité et manîe de Ca- 
ligule pour les spectades , II , 
349 , 344. Les jenx et les spec- 
tacles étaient nne grande af&iiv 
chez les Romains, m, 3e, 44; >% 
145, 949. Jenx et speecades don- 
nés par Sévère, TII, i36. Folies 
de Caracnlla en ce genre, 199. 
Douce spectaeles donnés an peu- 
ple par Gordien Tancien dbns 
Tannée de son édiifte , Vf] , 4t4. 
Vojr^z Jenx. 

Spefunea , nom d'une mmiaim de 
campagne pen soignée de Gnële 
et de Fondi , II , e33. 

SpAeat (jaiJtf), martyr, YII, 143. 

Spolàtb, ville, Vm, 8e. 

Spoeai»bs, Sles, II, i54. 

Spoeus, in&me jonet dss dcfaenchei 
de Néron, III, 338, 44». U ae- 
ocMnpagne Néron dans sa laite, 
473. Il paase a Ffymphidins, lY, 
i3. Sporns était une protection 
auprès d'Othon , 78. Il se tue loi- 
même , E3a. 

Stacb , poète, IV, 479 ; V, «37. 

Staivs, tribun des soldats» II, x6i. 

Statilia Msssauxa , mariée à Ves- 
tinns , et enanite k Néron , W , 
433. OthoD avait drsaein de Té- 
pousor, ï\f i6x. 

Statiltus (Ç.) forcé par Octat îea de 
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renoncer à la charge de tribun da 

peuple , I , xo. ' 

Statilius Taurus , préfet de la ville 

sous Auguste , 1 , 3x , i93. 
Statiuus Taurus , accusé par un 

effet des intriguet secrètes d*A> 
t grippine , se tue lui - mAme , III y 

Statius Arvsus , médecin et ami de 
Sénèque , III, 376. 

Statius Prxscus fait la guerre contre 
les Parthes sous les ordres de Tem- 
perenr Vérus , VI, «78, 

Statues érigées à des particuliers , II, 
i56, 167 , 167, 171 , «la; V, 
3o4. Statues des hommes illustres , 
rassemblées par Auguste dans le 
champ de Mars , et renversées par 
CaliguJa, II , 38o. Claude arrête 
la licence que prenaient les parti- 
culiers de s^ériger des statues à 
leur volonté , III , 17. Statues des 
anciens héros de Rome dans le 
Capitole, lY, 309. Nombre im- 
mense des statues de Domitien , 
V, aa6. Statue d*or du roi des 
Parthes, présentée à Apollonius 
pour Tadorer, 366. Statues des 
empereurs divinisés et des illustres 
capitaines romains , rassemblées 
par Alexandre Sévère dans la place 
deTngan,Yn,345. 

SripHANTOs, comédien, joue aux 
jeuxsécidaires d* Auguste et à ceux 
de Claude , III , 33. 

Stertiitius, lieutenant de Germani- 

eus, 1,449» 473* 
Storchadss, iles près de Marsaille, 

IV, a8i. 

Struthinm , herbe , VI ,377-. 

SuBRius Flavius , tribun d*une co* 
borte prétorienne , conspire contre 
Néron, III, 357, 359. Il voulut 
tuer Néron , pendant qu*on faisait 
les informations .contre les con- 



jurés déconvf^s, 369. On a dit 
qu*il avait en la pensée de porter 
'Sénèque k Tempire, 377. Il est 
décelé , et souffre la mort avec 
constance, 379, 38o. 
SvcKBSSiANUs défend Pityonte contre 
les Scythes borans , VIII, 96. Va^ 
lérien le fait préfet du prétoire , 

97. 
Suinxus CLiiiXMS, centnrion, IV « 

xa3. 

SuRTONB, secrétaire d^Adrîen. est 
disgracié par ce prince , VI, 174. 
Ses écrits , et le peu que Ton sait 
de sa vie, aax,aa4. 

SuiTONius Lsvis, père de Suétone, 
VI, aaS. 

SuiTONius Paulijtus, fait la guerre 
contre les Maures , et le premier 
des généraux romains qui passe le 
mont AtUs, II, 48a. Il commande 
dans la Grande-Bretagne , illustre 
guerrier^ et rival de Corbulon, 
m, aS;; V, 367. Ils*empare de 
nie de Mona, II, a57, 369. 
Grande victoire remportée par 
>Suétonius sur les Bretons , a6a. Il 
est traversé, et enfin révoqué, 
a65 , 967. 11 est choisi par Othon 
pour l'un de ses généraux, IV, 
1x7. Avantage remporté par lui et 
par Marins Celsus sur les troupes 
de Vitellius , x33. U est d'avis de 
temporiser, 140. Raison secrète 
qu'il pouvait avoir de proposer ce 
parti, 143. Il demeure sans au- 
torité, x44. S'éunt sauvé du com- 
bat, il obtient sa grâce de VitelliuR 
par nue voie basse , 17^. 

SuiTONius Pauliitus {€.) , probable- 
ment fila du précédent, consul, 
III , 4o3. 

SuivEs (les), peuple gennain, ne 
souffraient point , du temps de Cé- 
sar, que Ton apportât du vin dàh» 
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lent pays, I, t«8. lU remplis- 
Mi«nf loot le cœur de U Germa- 
nie,! 83. Trait» qui le« concementt 
ibid. et 184. ^©T" mcore 186, 
aoa. 

SuiLivs (P.)» «ûtï^fo" questeur de 
Gerteamcos , ame vénale. Tibère 
▼ent qu*il soit enfermé dans une 
Ue, Il , 168. n accuse Asiaticus 
et Poppéa , et plosienrs antres , 
III, a5 , ti6, «9. Son infidélité à 
ré^rd d'un client, tbid. U s'op- 
pose à Tavis proposé dans le sé- 
nat d'interdire tout salaire aux 
avocats , ibid. et 3o. Il est accusé 
sous Néron , et condamné , non 
sans quelque brèche à la réputa- 
tion de Sénèque , 178, 181. 

SuiT^irs CisoiriK us , in/ame débau- 
ché, III, 61. 

SrLPXciA., dame romaine. Sa satire 
envers, V, Sag. 

SuLPiciAHUS, besu-père dePertinax, 
mis i mort par Sévère, VII, 119. 

SU1.PXCXU8 (5er.) , fameux juriscon- 
sulte, I, 248. 

SuLPicius , personnage consulaire , 
beau-père de l'empereur Alexan- 
dre, VII, 395. 

Sur.pxcius CamArivus , accusé et ab- 
sous, III, 187. 

SuLPXCins CA.MBRXMtr8, père et fils^ 
sont mis à mort sur un frivole pré. 
texte, III, 44 x* 

SuiiPxcius AspER , centurion , con- 
spire contre Néron , III , 357. U 
souffre la mort avec courage , 
38o. 

SvLPXcius ARRiiriA.irt;8, insigne dé. 
lateur , puni par le sénat , VII ^ 
a55. 

SuifxciEHS , peuple voisin des Bâ- 
ta ves, IV, 418. 

Supplications f ou actions de grâces 
aux dieux pour des avanti^es rem- 



portés en guerre, 
i Adrien, VI, 181. 

Supplices, Règlement qoi dtilere 
Texécution des condamoés jn 
qu'à dix jours après lejagOBeot 
11,108,3^8,388. 

SxTRiwirxns Gâli-its est fut sw 
par Claude en quelque fiMon 
gré lui, m, aa. 

Suréna , la seconde persocme du 
royaume chez les Partfaes , Il , 
309. 

Surintendant des mœurs, dtre sub- 
stitué à celui de censeur, et exercé 
par Auguste et par ses succes- 
seurs, I, 9, a4, 1x9. Surinten- 
dance des vivres déferre k Au- 
guste , 78. Sarinlenduice des 
eaux , aqueducs, fontaines, don- 
née par Auguste k Mcsaala , ^ i3 ; 
par Nerva k F«»tin , VI , 5o. 

SusE , ville dans les Alpes , m , iS ; 
forcée par Constantin , IX. , 8^ 

SusB , ancienne capitale de Tempire 
des Perses, célèbre par acs mages, 
prise par Trajan , VI, xoa. 

Stèxie , ville sur le Nîl , précisément 
sous le tropique du Cancer, 1,63; 
11,57. 

ST1.1.A.. Exemples contraires de Sytta 
et de César, 1 , 4- 

Sylla. (C). Dispute entre loi et Cor- 
bulon, n, 100. 

Stlljl {Faustiis) , gendre de Qande, 
consul , m, xao. Pallas et Ror- 
rbus accusés d'avoir voulu le hàie 
empereur, 168. H est relégué à 
Marseille sur une calomnie gros- 
sière, 184. U est mis à moit, 
290. 

Stlleus , Arabe. Sa perfidie , I , dS. 

Symmàqce , accusé par Thiomase y 
qui avait été élevé dans n nai- 
son. Dîoclétien défend de recevoir 
cette accusation, Ym, 441. 
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Synagogue» des Jnifii , II , noté sur 
la page 41a , Y, i3. 

Syra-cusi reçoit d*Aagoste le droit 
de colonie romaine, I, 90. Fores 
encore III , i85. Cette Tille est 
pillée par une poignée de Francs , 
VIIÏ,3o3. 

Syri^cus, ami d'Asinins Gallos ^ et 
mis à mort pour ce seol crime, II , 
a48. 

Strie (la) pillée parVams ,1» 398; 
surchargée d*împèts, II , aa , 97 ; 
remplie de carnage par les com- 
i>ats entre les Juiis et les Syriem , 
"Vf 29. Syriens, mauvaises trou- 
pes, YII, i3o. 

SyAtk (petite) , II, i 16. 



TACPA111HI.S , Numide de nation , 
excite une guerre en Afrique 
contre les Romains, II, 116. Il 
est battu par Forius Camillus , 
,117. Il dé£ait une cohorte ro- 
maine 9 If S. Il etl rechassé dans 
les déserts, 119. Blésos remporte 
de grands avantages sur lui , mais 
ne termine point la guerre , iâid. 
La guerre de Tacfarinas est termi- 
née par Dolabella ,157. Tacfari- 
nas se fait tner dans le combat , 
160. 

Tacite , assex peu religieux , paraît 
d^un autPe côté avoir cru aux 
songes , 1 , 467. Nul historien n*a 
mieux développé les replis du 
cœur humain , et par cette raison 
la lecture de ses écrits est très- 
utile, II, 170. n est crédule à 
Tastrologie et à la divination, 1 90 , 
aa3 , 3ao. Traits de Tacite contre 
la Providence , III , a3a, 4a3. II 
était préteur, lorsque Domitiea 



célébra les jeux séculaifvs, V, a35. 
Sentiments nobles et tendres de 
Tacite an sujet de la mort d'Agri- 
cola aon beau-père , 3 1 o. Consul , 
il fit Toraison funèbre de Virgi- 
nias, 43o. Il plaide avec Pline 
contre Marius Priscos , VI , 40. 
Amitié de Tacite et de Pline, 69. 
Ordre dana lequel Taeite a écrit 
ses ouvrages, 70. Ce que Ton sait 
de sa naissance et de aa.vie, 71. 
li^empereur Tacite prétendait des- 
cendre de lui, YUI, a 59. Zèle de 
ce prince pour conaerTer les ou- 
vrages de Tacite » 17 1. 
Tacttos ( Cométius ), chevalier ro- 
main, et intendant de la Belgique, 
peut être le père de Tacite IIhs- 
tocien,TI, 71. 

Tacitus (AT. daudius), premier opi- 
nant dans le sénat, VIII , a 56. Il 
est élu empereur, 357. Foyeg le 
sommaire de son r^ne, t. VIII, p. 
964. Sa postérité, a 8a. Son estime 
pour Probofr, 289. Ses meurtriers 
punis, agi. 

TAiFAi.Bs, peuple barbare, VIII, 

374. 

Talivs GsMiirvs , accusateur de 
Veiento,III, a^S. 

Tamisc , rivière , III , 11. 

TahaIs , fleuve , VIU , 98. 

Tahvah A , divinité révérée chex les 
Germains, I, 431* 

Taprobahi, île, VIII, a8a. 

Taraittas, gladiateur, dont on ap- 
pliquait le nom à Caracalla , VII , 
a4x. 

Tarbxtb , colonie, se dépeuplait , 
III, a5a. 

Taricbéb, ville de Galilée, prise par 
les Romains , V, 53 , 54« Exécu- 
tion violente et sanglante contre 
quarante mille brigand» , trouvés 
dans celte ville , ibid. 
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TARPKiEir (rot), du bant daqoel on 
pr^ipîtait les grands criminels, 
n,i65;\III, i65. 

T^aqurrios Priscus , acciMslcar de 
Statilius Taorns, est ohassé do 
sénat , m y 1 3o. ÉUnt rentré dans 
le sénat, il se rend eonpable de 
concnsaion en Bithynie »et est oon- 
danméy 973. 

Taiquitivs Criscbhs , ocBtiuioD , 
m, 317. 

Tarragovb, Tille d*Espagne, qu 
donnait son nom à la proTÎnce 
umgonatse , 1 , 1 7 , 55 . Aatel en 
rbonneor d*Attgnste à Tarragone. 
Plaisanterie d* Auguste k ce sujet , 
85. rûyez encore IV, a i. Temple 
d'Angnste k Tamgone , VI , x8z. 
Tarragone prise pttr les Francs ,' 
Vin, i55. 

Ta r auHTius PATuivusremporte une 
victoire snr les Germains , VI , 
36a. Il était préfet dn prétoire , 
404. il entre dans la conjnration 
de Lncille contre Commode, 4o5. 
Il fait tner Saotérua, 407. Il est 
acosé d*Bne nouTcUe conspiration, 
et périt, 408. 

Tarsa , Ton des chefs des Thraces, se 
tne lai-roéme, II, 187. 

Tarss , Tille de plaisirs, V, 355. 
Requête de ceux de Tarse à Titus, 
appuyée par Apollonius, 398. 
Cette ville est prise par .Sapor, 
VIII, laa. Fojrez encore a 80. 
Maximin Dasa meurt à Tarae, IX , 
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Tartaro , rivière d'Italie, IV, a44. 

Tatiahus ( Cœlius ) , chevalier ro* 
main , tuteur d'Adrien avec Tra- 
jan, VI, 43. Il trame avec Plptine 
l'intrigue de Tadoption d^Adrien , 
1 15. yqjrex encore 1 3 1 . Préfet dn 
prétoire , il donne des conseils 
violents à Adrien, i37, 139. II 



est disgracié et {UtMcrit, 171. 

TArBARTis , peuple d*Aaie , III , 
ao5. 

Tavriv prend la poorfwe 
Alexandre Sévère , VII , 36S. 

Taurus ( mont ) , m, 97 , 3 c6. 
passage du mont Tauru 
par Niger, arrête d^aboid les 
pes de Sévère, VII , S6. Un 
affreux en renverse les 
tions, iàid. 

Taiis, la Twède, rivière 
V, 28a. 

Tixssi (la), rivière de Hongrie, VI, 
x3a. 

TRLisnrus. Voyez Pontias. 

Temples. Lea Germains gt'en hàlis- 
saient point , 1 , 1 S^. Caarte des- 
cription du ten^e de Jérusalem , 
V, 88. Assaut livré an traple par 
les Romains maîtres d'une partie 
de la ville , i38. Titus se prépare 
à attaquer le temple, par les om- 

' chines, 139. Les JnîIscommcBweni 
les premiers à mettre Je fea aax 
galeries do temple , et sont imrtês 
par les Romains , x4 1 • Titua isit 
prendre dans le oons^ la réaola- 
tion d'épargner le temple, 14 S. 
Le temple est brnlé malgré les 
ordres et les eflbrts de l'^itiis, 1 (6. 
Vojrez encore 148. Les principales 
dépouilles dn temple portées es 
triomphe par Titus, 16a. Sacrifice 
fondé par Auguste dans le temple 
de Jérusalem pour y être dfcct 
tous les jours, II , 4a3 ; V, a3. 

TaKCTKRis, peuple gerasaiD. Lear 
excellente cavalerie, | , 179.11» 
ont part à la défaite de LolUm, 
188. yojeM encore \11^ a 19. 

TéatsTiA , femme de Mécène, tpi 
avait un grand faible pour dk, f , 
86 , aa4. On a dit qa^AugnfSe ai- 
mait cette dame , ièid- 
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Tkbkhtxâ, Teave de Ciocron, vécut 
jiuqu*i cent trois ans, II , 1 1 . 

TéRBNTius (M.) accusé comme ami 
de Séjan, se défend avec beaocoap 
de générosité, et est absous, II , 
« «76, 378. 

Tkrbhtius LxRTXif us entre dans une 
intrigue de supposition de testa- 
ment , m, a68. 

TsRBifTius RuFDs met aux fers Si- 
mon de Gioras, Y, i58. 

TanaifTius Maximus, faux Néron , 
V, ai6. 

Terme y prétendu dien. Oracle, qui 
avait prédit que le dieu Terme ne 
reculait jamais, convaincu de 
Aux, VI , i3a ; VIII, a^g. Fétc 
du dien Terme choisie par Diocté- 
tien pour le jour de la destraction 
de réglîse de Nicomédie, YIII, 

417. 

TBRiiisTiirs , peuple d*Espagne, II, 
i83. 

TBaBi.cxHB , occupée par des troupes 
qui tenaient pour Tespasien, IT, 
aga ; forcée et saccagée par L.Tl- 
tellius, 3 14. Voyez encore 367. 
* « Terre ( /a ) , honorée comme déesse 
par quelques peuples suéves. Ar- 
tifice cruel des prêtres de cette 
prétendue divinité, I, 184. 

TsaTùLLA. , graod*mère de Yespa- 
sien, lY, aoa. 

TsaTULLiav. Son apologétique, Y II, 
r34. 

Testament. C'était faire sa cour à 
Auguste , que de lui laisser quel- 
que chose par testament, I, xo5. 
Usage plus commun encore chez 
les -Romains que parmi nous de 
faire quelque legs testamentaire 
aux personnes que Ton considé- 
rait , 35o. yojMz Formules. 

TÉTA iras est fait empej^eur dans les 
Gaules par Victoria, VIII, 160. 



Après six ans de règne, il le re- 
met lui-même entre les mains 
d'Aurélien , a 3 a. Il est mené en 
triomphe, aSg. Du reste il fut 
traité humainement par le vain- 
queur, 241. On peut douter s*il a 
reçu les nonneurs divins après sa 
mort, ibid, 

TxTBXcus , fils du précédent , est lait 
César par son père, VIII, x6o. 
Son sort suivit eu tout celui de 
son père. Voyez l'article précé- 
dent. 

Tbtrxnxds Giiixcrs, sénateur, v<mi- 
lant se faire mourir de faim, en 
est détourné par Auguste, I , a 1 5. 

Tentoburgiensis salins , lien de la 
dé&ite de Varna , I, 3o3. 

TBADMOByla même ville que Palmyre, 

VIII, 293. 

Thala, ville d'Afrique II, xx8. 

Thahba , ville de Judée , Y, 80. 

Thaumasb. Voyez Symmaque. 

TniAoftirB, disciple et panégyriste 
de Pérégrin , VI , 3o6. 

Théâtre de Marcellns dédié , I , aao< 
Théâtre de Pompée , consumé par 
le feu, et reconstruit par Tibère, 
II , 146. Dans les villes grecques, 
le théâtre était le lien de rassem- 
blée du peuple, lY, aao. 

Tuiaas aux cent portes , pillée et 
détruite par Gallus, I, 48. Thé- 
baïde , contrée , 63. 

Thbocléb , s«nr d'Alexandre Sé- 
vère , VU , 396. 

TnÉocarra , danseur et esclave , est 
élevé par Çaracalla à la charge de 
préfet du prétoire, VII, 207. Il 
est battu par les Arméniens, a a 6. 

TuÉoDOBA, beUe-fille de Maximien 
Hercule, éponse de Constance 
Chlore , VIII , 37g. Ses enfants 
IX, t5. f 

Thbodosb étend la loi qui différait 
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les nipplîces dct condamna, II , 
io8. 

TatODOTB, Égyptien, défait le tyran 
Émilicn, le prend, et renyoîe à 
Rome, YIII, 140. 

THaorBARE , amî da grand Pom- 
p^, II, 989; eonfonda mal à 
propos avec Balhaa , YII, 435. 

Thénaqae , préparée par Gollien 
ponr Marc-Aorèle, qni en faisait 
grand usage , Vl , 379. Aisas de 
tbériaqne faits par Sévère , YII , 
159. 

Thermes, Veiyez Bains. Thermes An- 
toniniennes, bâties par Caracalla, 
VII, 941. Thermes de Dioclétien, 
y III, 383. Thermes construites 
par Maximien i Carthage, i85. 

TaasPBSfOH , chef des philosophes 
éthiopiens an temps d^ApoHo- 
nins , y, 396. 

Tbe8sai:.iqde , snmom pris par le ty- 
ran Pison , yill , 1 3o. 

THhsaÂLOSiQUK , assî^ée inutile* 
ment par lesGoths, YIII, 145, 
1S9. f^oyez eneort IX, ii9, 

199. 

THatiDAs , imposteur en Judée , pris 
et rais à mort, III, 104. 

TaaAcx (la), troublée par des divi- 
sions entre ses rois, et ramenée 
au calme par Fêloignenient de 
Rhescuporia, II, 40, 44* Mou- 
vements en Thrace apaisés par 
Yelleins, 109. Poppéns Sabinus 
fait la guerre aux Thmces, et en 
rem|>orte les ornements du triom- 
phe, i83, 188. La Thrace de- 
vient province Romaine, III , ao. 
Thraces, sortes de gladiateurs, 
y, ^45. 

TvaASKA, gendre d'Arria, veut la 
détourner de se donner la mort, 
II, 496. Trait de Traséa, III, 
i85. Il sort du sénat, après la 



lecture de la lettre de NêiOB 
la mort d*Agrippiiie, 93 r. 
rense liberté de TlinMéa, 275, 
976. U propose de supprimer les 
éloges que les proTinces doaiiaieat 
à lenrs gonvemeiars , ^i. Mar- 
que de disgrâce donnée pac ISéroa 
à lliraséa , 3o5. Condarana^on et 
mort deThraséa,4 < o J>eiix apopk- 
tbegmes de Thraaéa, 4^5. Fojtz 
encore IV , 37 1 . Son âige com- 
posé par Amléooa Rnaticiia, Y, 
393. 

Tbeasba Priscus , mis k mort |Mr 
Caracalla, YU, 198. 

TBRASTLLtrs, Bstrologoe, mis è Té- 
preuve par Tibère , qui loî domaai 
toute sa confiance, I, 355*. ^ojrex 
encore II , a86, 5aa. 

TBaASTT.i.B, (ils du prècèdeikt, et 
astrologue comme lui , ptédii , 
au rapport de Tacite, rcmptre » 
Néron , II, 986. 

Thubusque, ville d^Afrique, U, t58. 

Tbusbezaa , fiUe de SégestJt , épouse 
d^Arnsinitts, H, 9i. 

TsTLé, reconnue par la ftotte d*A- 
gricola. (TélaÎMit aj^aaremmentleft 
lies de Schédand, Y, 3o9. 

TrBÀRB , beau-fils d^Angoste , nmri 
de Yipsania, fiUe d* Agrippa et 
d'Attica, I, i3,58, 144- Ceint 
lui qni étant empereur tranalcfB 
les électrons du peuple an aétiat, 
37. Prétogatives accordées a Ti- 
bère, 60. Il exhorta Ao^asie à se 
venger des disconn injarieux te- 
nus contre lui, 83, 85. Tibàe 
reçut de Tambassadear da roi des 
Parthes les drapeaux 
conquis snr Crassns, 9a. 12 
mence à s'élever, 95 , 10 r. /oint 
à Drusus il subjugue los RbèliaM 
et les Yindéliciens , cb8. II est 
consul, i35. Il devient gendxe^ 
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d*Aagnate, I44* ^ rëdmtle» Pan- 
Doniens, ibid.ei 193, 197, 187. 
Devoirs extérieurs de pîété rendos 
par lai à Dmsas son frère, 197 , 
372. OvatioD de Tibère, aoo. Il 
est envoyé en Germanie , et y ré- 
tablit la paix, aox. Consul ponr 
la seconde fois , il triomphe , a3 1 . 
n reçoit la puissance tribuni- 
cienne, et sar-le-cbamp il se retire 
à Rhodes, a34* Sa conduite en- 
vers Julie , a 4a. Sou séjour à 
Rhodes, a 5a. Il est bas et trem- 
blant, a53. n obtient son rappel 
à grande peine, a54' Sa confiance 
en Tastrologue Thrasyllas , a55. 
Il vit a Rome en simple particu- 
lier, a 56. Il est adopté par Au- 
guste , et il adopte lui-même Ger- 
manicus, a 59. Il reçoit de nouveau 
la puissance tribunicienne , a6i. 
Envoyé contre les Germains il 
remporte sur eux de grands avanta- 
ges , a8a. n pousse ses conquêtes 
jusqu'à TElbe , et force les Ger- 
mains à demander la paix, a83 , 
et a 8 4* U se prépare à attaquer 
Maroboduus,<^/</. et a86. La ré- 
volte de Pannoniens et des Dal- 
mates Ten empêche, ibid. Tibère 
prend la conduite de la guerre 
contre les Pannoniens, et Tadmi- 
nistra avec beaucoup de prudence, 
a88. U la termine glorieusement, 
391. Éloges et récompenses qu*il 
y mérita, 394 ef suiv. U va s'op- 
poser aux Germains après le dé- 
sastre de Yarus , et il arrête leurs 
progrès , 3o6 et suw. Estime et 
tendresse d* Auguste pour lui , 
309. Auguste lui donne un pou- 
voir égal au sien, 3 10. Triçmphe 
de Tibère^ 3 1 1 . Auguste le traite 
sur le pied de son successeur dé- 
signé , 3a o. Craintes que Ton 



avait de lui dans le publie , 3ai. 
U part pourriUyrie, 3a4. Sur la 
nouvelle de la maladie d* Auguste, 
il revient en diligence,3a6. Fojrez 
lô^ sommaire de son règne ^ à la fin 
du 1. 1. Son précepteur Pavait défi- 
ni une boue pétrie avec du sang , 
4a 6. Ters injurieux contre lui, 
43a. U disait souvent, Qu'iU me 
haïssent, pourvu qu'ils m'estiment^ . 
II, io5. U avilit les récompenses 
d'honneur, en les prostituant aux 
délateurs, 167. Difibrmité de sa 
personne, z88. Il éuit très-let- 
tré , mais plein de travers en ce 
genre , comme dans tout le reste, 
190. Sa timidité extrême dansTaf- 
ûûre de Séjan, a55, a58, a6a. 
Sa dissimulation portée jusqu'à 
ses derniers moments, 3a4« Son 
testament fat cassé par le sénat , 
335. Nuls honneurs décernés à sa 
mémoire, 336. Il avait laissé sans 
exécution le testament de sa mère, 
341. Son nom omis dans le ser* 
ment du x*' janvier, 353. H avait 
négligé par hauteur l'usage des 
étrennes , 4o5. Conduite de Ti- 
bère à l'égard de Qaude , 461. 
Mémoires de Tibère, lus et étudiés 
par Domitien , qui lui ressemblait 
beaucoup. Y, 349. Palais de Ti- 
bère, YI , a 49. Caracalla louait 
et imitait Tibère, YII, aox. 

Tifiàka Alixaudre. Fojrez Alexan- 
dre. 

TiBiaxADE , ville fondée par Hérode 
Antipas , II , 4ao. F'ojret encore 
V, 4a , 53. 

Tibérinus , surnom donné par insulte 
à Héliogabale, YII, 3 10. 

Tiasaïus Gbmbllus, petit*fils de 
Tibère. Sa naissance , II, 70. Son 
ayeul ne peut se déterminer à le 
choisir pour successeur, 3 1 8 . Mot 
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de Tibère ao si]get de ms deux 
petiu-fils , 3ao. Par le testament 
de Tibère, Gémellaa était tnstt- 
taé ton héritier avec Caligala, 
336. Caligula affecte de montrer 
de r^imitié poorGémelltM, 5 40, et 
peu aprrà il le fiiit mourir, 346. 
fo/es encore 414. 
TiBai, ÏDspecteart du lit du Tibre, 
élablia par Auguste, I, 339. Dé» 
bordemeot du Tibre. Projet de 
détourner les rivières qui s*y jet- 
tent, C , 437. Voyez eMoore lY, 

9o;VI, Î175; Vm,a47. 

TiBDR. Maison de campagne d'A- 
drien à Tibnr, TI, i5a. 

Tieinum , ancien nom de la ville de 
Pavie, Tin, x63. 

TioBr.Lijr , SofoBÎns Tigeninns , 
exilé comme coupable d'adultère 
avec Agrippine, II, 40c ; m, 
375. Il est nommé par Néron 
préfet des cohortes prétoriennes, 
179. 11 persuade à Néron de faire 
tuer Sylla et Plantus, a 88. Re- 
pas donné par Tigellin è Néron , 
338. Cest dans les jardins de Ti- 
gellin que prit naissance Tincen- 
die qui consuma une grande par- 
tie de Rome, 34 1. Confiance qne 
Néron avait en lui, 37a. On lui 
décerne les ornements du triom- 
phe et une statue, 386. Voyez 
encore 448. Il abandonne Néron , 
471. Nympbidius lui oidonne de 
quitter Tépée de préfet du pré- 
toire , IV, 1 a. Il est épargné par 
Galba, a 4* Othon le fait mourir, 
77. Voyez encore V, 384. 

Tiorâhb est établi par Auguste roi 
d*Aménie, I « 94* 

TiGRAHE est choisi par les Armé- 
niens pour roi , et maintenu par 
les Parthes, I , a44. Il est détrôné 
par Gaïus César, a5o. 



TxoaAJTE 9 petit-fils d^Hérode , ms% à 
mort par Tibère^ II, 3 16. 

TiGRA.:7B , issu d*Hérode , est iàit roi 
d^Armàiie par Néron, HT, 3<^. 
Il entre è main armée dans TA^IIa- 
bène, 3c8. II est obli§c de vider 
TArménie, 3i3. 

TiGRi-HpCBBTE , Ville d* Armcfiîe, DL» 
97. Corbnlon s*en rend maître, 
ao4f ao6. Les Parthes Fi mlignA 
sans succès, 3xx. Voyez encore 
3i3, 3x4. 

Tigre , animal vn ponr la pu ■■î n' i r 
fois à Rome sons Auguste , 1 , 97. 

TioRR, fleuve, III, 90. TVafan jette 
nn pont de bateaux sur le T^re , 
^i% 99* Voyez encore raa. Le 
Tigre, borne desdenx eni|Nres des 
Romains et des Perses , TIII , 
409. 

TiBA.oàiix, rhéteur médisant, dis- 
gracié par Angnste, recocflii par 
Pollion, I, 373. 

TtiiAGàHB, égyptien, sert Zéoobir 
ponr la conquête de VÉgjptt, 
VIII, ax3. 

TiMARCHVS (Qaadins), Cretois, lier 
et arrogant envers les Bagistrals 
romains , III , 3 00. 

T1M01.AUS, Tnn des fils de Zéoobie, 
VIII, axi , aa7. 

TiHGis , aujourd'hui Tanger, ville 
de la Manritaine, II, 4 S 3. 

TinnnTs Ru rus , commandant poor 
les Romains en Judée, VI, 190. 

TXRIDA.TB , concurrent de Pbcaaie, 
roi des Parthes ,1,74. 

TxRiBATB, suscité par Tibère psar 
rival à Artabane, jouit peadiat 
pei( de temps du trône des P<m> 
thes , et en est bientôt dépesiêdc, 
II, 3o3 , 3ix. 

T1RIDA.TB, frère de Yologèse, cat 
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mis par lui en ponaMÎon de TAr- 
ménie, III, 97. Guerre contî- 
noelle entre loi et Rhadamiale, 98. 
Il reste maître de rAnnénîe » x09. 
Il soutient la guerre contre Cor- 
bulon avec beanconp de désavan- 
tage f et est enfin dépossédé , tgS, 
ao6. Yologèae entreprend de le 
rétablir, 3o8 , 3 10. Négociations 
et mouvements de guerre, qui se 
terminent à un accord par lequel 
Tiridate convient de venir ii Rome 
recevoir de Néron la couronne 
d'Arménie, 3a 5 , 339. Voyage de 
Tiridate à Rome, ^d. et 414. 
Arrivée de Tiridate à Rome. Céré- 
monie de son couronnement. I*'étes 
magnifiques à cette occasion ,497. 
Mot de Tiridate à Néron au sujet 
de Corbulon, 4^0. Néron aurait 
bien voulu apprendre de lui la 
magie , 43 x . 
TiBiUATa , satrape , excite des trou- 
bles en Arménie , est fait prison- 
nier par les Romsîns , et relégué 
par Maro-Auréle dans la Grande- 
Bretagne , VI, aSi , 995. 
TiaiDATB, fils de Yologèse, roi d'Ar< 
ménie, et rétabli par Macrin sur 
le trône de son père , VU « 294. 
TiaiDA.TS, roi d* Arménie, détrôné 
par les Perses et par ses propres 
fils, YUI, xoo. 
TiTDs, fils de Vespasien, est envoyé 
par son 'père pour rendre hom- 
mage à Galba y lY, 1 1 , 904 , ao6. 
5k>n caractère et ses belles qualités, 
ibid. Il apprend en cbemin la mort 
de Galba, et retourne vers son 
père , 107. Son attachement pour 
Bérénice ne le détourna jamais 
des affaires, 108. f^ortz Bérénice. 
Il consulte Toracle de Paphos , 
ihid. Il fut le lien de Tunion entre 
Vespasien et Mncien , 910, 216. 



Il est chargé par son père de pous- 
ser la guerre de Judée , aa3. Il est 
nommé consul avec son père, 378. 
Bon cœur de Titus k l'égard de 
Domirien son frère, 396. Union 
parfiiite qui régna toujours entre 
le père et le fils , 464. Il sert sous 
son père dans la guerre contre les 
Juifs , 40 el sttiv. II protège Jo- 
séphe, 5i. Ses exploits sous les or» 
dres de son père, îiftiW. et 56, 59. 
Il est chargé par son père d assié- 
ger Jérusalem, 8a. Il fait ses ap- 
proches , et s*expose en allant 
lui-même reconnaître la ville, 99 
et Sttiv. Traits de aa douceur, 1 09 , 
xa5, x45, x5a, i54. Il reconnaît 
qa*il n*a été que Tinstrament de • 
la vengeance divine, ibid. Svr h 
reste de ce qui concerne le nège 
et la prise de Jérusalem par Titus, 
*vojrex le sommaire t. Y, p. 83. 
Devenu empereur, Titus use d'une « 
douceur persévérsnte à Tégard de 
Oomitien son frère , 18 f. Mot 
célèbre de ce prince, i85. Après 
un grand incendie dans Rome , U 
' déclare que toutei les pertes sont 
sur son compte, aïo. U croyait 
& la divination et à l'astrologie , 
axa. Prêt à mourir, il se repro- 
che une fante unique ai 3. Il lut 
rois an lang des dieux , a 1 5. Stw 
le reste de ce qui appartient à 
son règne, consmltet^en le som- 
maire, t. Y, p. x8i. U profite 
d'une remontrance qui lui est faite 
par Apollonius, 398. Calomnie 
d^ Adrien contre sa mémoire, YI, 
17X. 
TivE-Livx comblait Pompée d'éloges 
V dans son histoire ,1,84; II, 177. 
Mort de Tite^Live, II, 33. Cali- 
gnla voulut ôter ses ouvrages de 
toutes les bibliothèques , 38o. 
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Par le conteil de Tite-Lire , CUude 
écrivit rhistoire de son teni|M , 
459. 

TxTXDCUft LABio f mari trop indul' 
gent, II, 45. 

TiTurius Capito , ami fidèle dn der- 
nier des Siianos , III, 398. 

TiTiirus Sabihus, ami fidèle de la 
maison de Germanicus , périt par 
nne insigne trahison, II, 337. 

Tage (la) habillement propre des 
Romains. Angnste y était fort at- 
taché, I, 307. C'était rhabit de 
paix. Marc-Aorèle et Alexandre 
Sévère portèrent toujours la toge 
a Rome et dans Tltalie , YI , 3 56 ; 
Vn,338. 

ToooDcmrus, fils de Gynobellînns , 
III, 10. 

ToGOKius Gaiava se rend ridicule 
par une flatterie , qui est mal re- 
çue de Tibère , II , 269. 

Tolbiac , anjourdlini ZuJpick dans 
le duché de Jnliers , lY. 436. 

7bm5ea« d* Adrien, aujourd'hui le 
château St.-Ange , VI, i5o. 

Tomfi , ville de Scy thie , on lut 
exilé Ovide, et on il mourut, I , 
307. 

ToHGKBs. Toiroaiavs, lY, 338, 
4o5, 4i9f 437. Cohortes de Ton - 
grès dans Tarmée d*Agricola , Y, 
998. Ce fut un Tongrîen qui porta 
le premier coup à Pertinax,YII,a5. 

Tonnerre, regardé de tout temps 
par les Romains comme un mau- 
vais présage dans les élections , lY, 
4a. Crainte excessive qu'en avait 
Auguste, I, 354. 

ToRA-Hius (C), tribun du peuple , 
donne on bel exemple de piété 
filiale , 1 , 59. « 

TospxA , village près de Monaco , I , 
54. 

ToAQu ATA , Yestale , II , 14 a. 



ToEQUATCs , snmom ancien diea les 
Bfanlius, et pris par Nonins Aa- 
prénas. Y, 118. Jalousie de Cdi- 
gula contre ce snmom , n, 38o. 

ToaQUÀTUS JuNius SxLAirra est ae- 
cnsé sous Néron , et se douMÈC la 
mort, III, 335. Figrez emeore 
397. 

Tour de Steatov, ancien nom de 
Céaarée de Palestine, Y, ix. 

Todbaihe (la) , révoltée contre les 
Romains , et bientôt pacifiée , n , 
xio. 

Tourtes, ressources desCanqnes pour 
avoir du feu , I , x 8 1. 

Tbacbalus ( .V. G^Uritts). Coosnl, 
orateur célèbre, III, 45o. Il paasa 
pour prêter sa plume i Ochoo , I Y, 
XEi. n fut protégé par Gaiëita , 
épouse de YiteDios , contre les dé- 
lateurs, 176. 

Draditeurs , nom donné panai les 
chrétiens à ceux qni livraient les 
Livres saiots , YHI , 4 e 4 . 

Teajan , père de Tempereur de 
même nom , est lait petricîen par 
Yespasîeu , IV , 460. H coauDan- 
dait la dixième Ic^on dans Tar- 
mée de Vespasien fiûsant la guerre 
aux Juifs, Y, 5(, 54. Il parvint 
an consulat, 433. 

TEAJA.H , fils du précédent. Ses coo- 
mencementa : son adoption par 
Nerva, Y, 43a. Son nooi acnl 
calme la aédition qui s'était exci» 
tée contre Nerva , AiiL PojreM hs 
sommaires de son rigme, t. YI, 
p. 7 et 80. Sa modestie dans Is 
manière dont il reçut le consubt, 
et Texerça , Vf , 34 , Sg. II n'éfaît 
rien moins que réglé dans \ 
duite personnelle , 4g. Sa 
tesse par rapport à U réputation 
d'équité, 59. Dignité , équité , bon 
sens des réponses de Tn>an aax 
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lettres de Plme, 6t. L*hi8toire de 
ses guerres est pen coonue, 90. 
Honneors qni sont décerna à sa 
cendre, xi6. Tontes êe» con- 
quêtes abandonnées par Adrien, 
x3i. Jalousie d'Adrien contre la 
gloire de Trajan, t33. Temple 
bâti par Adrien à Tnijan, tSo. 
Mot de TfBJan sur les quatre pre- 
mières années de Néron , expli- 
qué, III, i53. « 

Trajianopls , nom donné à la ville 
de Sélînonte , où Trajan mourut, 
VI, ii6. 

Traités, scellés par une cérémonie 
singulière entre les rois voisins de 
la mer Caspienne, III , gS. 

Trjlvlvs Mohtakds. Triste aven- 
ture de ce jeune chevalier romain, 
m, 63. 

TRKBEi.x«iAxrus, tyrsu en Isaurie, est 
vaincu et tué, YIII, i43, 996. 

TRiBELLiéNns RuFUs, sncien pré- 
teur, est établi tuteur des enfants 
de Cotys, et régent de leur royau- 
me, II, 44* 

TaBBtLLXtrs Maximds , commissaire 
député pour faire le cens dans les 
Gaules , III, 273. Commandant 
l'armée romaine de la Grande- 
Bretagne, il se fait mépriser et 
haJir, et est cbsssé par ses soldats, 
IV, 106, î8a. F'ojrez encore V, 
375. 

Trkbxzohbx, piise par le rebelle 
Anicet, IV, 33a. Surprise par les 
Scythes Borans, VIII , 97. 

TaRBOXfivs Garvciahus , intendant 
de Tempereur, tueCiaudîns Macer 
par ordre de Galba , IV, i x . 

TrIbohius Rufihus , premier ma- 
gistrat de Vienne en Gaule , sup- 
prime les combats gymniques, VI, 

Trenéhment de terre épouvantable 

Tome IX. 



arrivé à Antiocfae, dans lequel 
Trajan courut un grand danger, 
VI , 97- 

Trésor public. L'administration en 
est donnée à d'anciens préteurs , 
I, x4* On le distinguait du fine, 
36. Gratifications sur le trésor 
public ordonnées par le sénat, II, 
a 64. Foyci encore III , x 73. 

Trésor militaire, établi par Anguate, 
I, 370. . 

Trésors, Loi d'Adrien touchant les 
trésors trouvés en terra , confir- 
mée par Alexandre Sévère, VT, 
X 57 ; VII , 334. Trésors de Décé- 
bale cachés sons le flenve Sargé- 
lia,VI, 86. 

Trbvks. Ceux de Trêves, originaires 
de Germanie , I, x85. Leur rébel- 
lion contre Tibère, II, lia. Ils 
prennent parti contre Galba, IV, 
3o, 100, X08. Ils furent d'abord 
fidèles anx Romains dans la ré- 
volte de Civilis» 34 1 « 353. Ils 
prirent ensnite part à la rébellion, 
4o5, 4i4t 41^» 4^3. Vaincus par 
Cérialis, ils se soumetlent , 4a6. 
Discours de Cérialis à ceux de 
Trêves et à ceux de Langres, 4a 8. 
Maximien prend possession du 
consulat à Trêves, VIII, 365. Bar- 
bares transplantés sur le territoire 
de Trêves, 369. Trêves , la plus 
ordinaiie résidence de Constance 
Chlore, IX, 74. 

Trrvxa , nom moderne de Veau 
yierge , amenée par Agrippa dans 
Rome,I, 1x9. 

Trévoux. La bataille entre Sévère 
et Albin se donna dans la plaine 
entre Lyon et Trévoux , VII, 
xxo. 

'[blnARXA, épouse de L. Vitelltns, 
femme impétueuse et violente, eut 
grande part à la mort de Dola- 
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bella , IV, r 80 , 1 8 1. Vorn emeore 
3i5. 

TaiAKiTJS Matiahus Lascxtiot. Les 
■oldatt Tenlent éleTcr œ aénatenr 
à ronpire. Il ii*ciifut, YU, lA. 

TaiBOGQiru (lcs)| people g«niMia 
d*ori||ine« dom la capitale est 
Strasbourg, I, x85. 

Tribunal de gason, I, 385. 

Trihummi 4u peuple, dédaigné aooa 
Aaguste , 1 , 61 , 207. Le pooToir 
en est restreitit par nn règlement 
dn sénat, III, 173. Le tribonat 
avait peu de fonctions sons les 
cmpereon, T, 170. 

Triktmieienne (pnùtanoe), reçue par 
Angnste et possédée par tons ses 
saooesseors. Avantages et impor- 
lanoe de ce titre, l, »4 , 73. An- 
gnste la fait donner k Agrippa , 
io5; et ensuite à Tibère, «3^. 
Tibère demande la puissance tri« 
bnnîcienne an sénat pour t>msos 
son fils, è qui elle est accordée, 
II, i3a. rox^s encof» VTII, 984. 
Il n'est point fiiit mention de la 
puissance tribnnieienne dans in- 
scription de Tare de triompbe de 
Constantin, IX , 95. 

fYieennales , on tèia de la trentième 
année, célébrées par Constantin, 
rX. , 214. 

TaiBSTB, ville, I, a88. 

TaxMiTE, ile on est reléguée Jnlie, 
petite-fille d'Auguste, I, a6i; 
II , aoo. 

TanroaÀVTBS, peuple delà Grande- 
Bretagne, III, xi3, ^57. 

Triomphe (le) refusé par Agrippa, I, 
ro5, x34. Le triompbe réservé 
aux empereurs et à leurs enfants, 
ièid. 

TRivot.fTAiira (rd^«}; sévèca en 
assure la tranquille , Vil, 159. 



rniifuMnar. Angnste eu csne ton 

les actes V I, i4* 
TaoAAB , ville d*Asie , TI, s6s. 
Taoïs Tavbmmu , lien wr le cbaun 

d*Appius,IXf 4i> 
Tréne d'or des rois paribes, eoifirâ 

par Tciiian , VI, io3. Vtftia- 

eore 186, a 46. 
Trophées et arc de triomphe éngts i 

Auguste SOT un sommet fa il* 

pes , I, 54.Trophè» eaGcnntnî^, 

473- 
TaoTS (jeu ifo), agréable îAsg»», 

et néanmoins absodonaé à cmc 

des acêidents , I , n*; reooBi* 

par Claude, m, 34' 
TaoTES en Cbampa|De, Tfll, l^i- 
TaVTULa {gort de), wm ineoaae 

aux géographes, T, 3of. 
TuaAKTEs (les) , pmple Geniaim^, 

4«ï. 1 r 

Tumamo» (Seùu) , lieoteoâH ie Tiff 

manicns, I> 47^* 
Tuaaaoïf (&«/), ami de Tibère, •«• 

cnsêtéménireaiŒi '««"•'"''' 

II, i65. 

Tca*aoHsO«).«*^^**'^ 
odieux pour une léTériieootfee. 

m,4i3. ^ 

Tucc^, «b-rgé par Ang»te .«c 

Varias delà révision derÉ-^i'- 

I, ïo5, 

Tufxiva KLâVi4*ii»»ï^» 3" 

lie Tfèftfi 
TuLnua VAI.OTWCS' *^\\^ 
gnnd haranga«ir,gn«nerD^ 

nier par les Romain», 4»«>, 

à mort par Mncien. 4Î7- 
Tuuius Caisf nru» , ?^^ ^^^ 

toire sous Didios, VIT, 34, ^ 
Tuaisîa,runde.chef.d«T*r 

Sou courage désesp^»»!^ 

Tuai», viUe, IV, ï»^; .^ 
remportée par CoMtantJiiP'^ 

Turin, IX, 83. 
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Tornivu» (Fétronùu), vendeor dt 
fumée, posi par la fumée, VII , 
33a. 

XvEEAjrivs (C), snriotendant des 
▼ivres, I, 364. Fojrei encore III, 
5,. 

Tuteles, départemeot propre et par- 
ticulier de l'on des préteurs, par 
inatitntiQO de Maro-Aofèle, VI, 

Tviirs, ville de Cappadoce, prise 
par AoreUenet épargnée en vertu, 
dit-on , d*one apparition d'Apol- 
lonius, TI II, ai 6. 

Tyr, ville, privée de la liberté par 
Auguste, I, 91 ; établie par Sé- 
vère la métropole do gouverne- 
ment de la Palestine, TII , 94* 

jyrans» L'Évangile seul a condamné 
le meurtre des tyrans, VII , xa. 
Qui sont ceux que Ton entend 
par le nom de tyrans dans IHiis- 
toire des empereurs,TIII, 5o. Les 
tyrans qui s'élevèrent sons Gai* 
lien furent presque tons gens de 
mérite, 169, 170. 

Tt&as, fleuve , aujourd'hui le rf les- 
ter, VIII, 181. 

Ttsd&us , ville d'Afrique on les 
Gordiens sont proclamés empe- 
reurs, VII, 419, 4ao* 
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Csians , peuple germain , à qui 
Agrippa permit de s'établir en- 
deçà du Rhin, I, i85, 186, 
399. Autel des Ubiens , 4o8. 
Agrippine , mère de Néron , éta- 
blit une colonie dans leur ville. 
Cologne, III, 78. Incendie causé 
par des feux sortis de terre dans 
le pays des Ubiens, ai 3. Les 
Ubiens fidèles aux Romains , IV, 



341 , 353. Quelques .Ubiens en- 
trent dans la conspiration de pln- 
sienrs peuples gaulois contre les 
Romains , 4o5. Le gros de la na* 
tion demeure fidèle, et se tire 
d'un grand danger par un adroit 
tempérament, 416. 
Ucmais, on Succirais, vîOe de la 
Bétîqne , d'où Blarc-Aurèle tirait 
son origine, Vif a 08. 

Ulpia GoaDrxjTiw , mère de l'empe- 
reur Gordien, VII, 41 3. 

Ulpia Teajaka, nom substitué par 
Trajan i celui de Zarmisegethnsa , 
ancienne capitale des Daces , VI , 
87. 

Ulpiin , disciple de Papinien , VII , 
195. n est enlevé par Héliogale a 
Alexandre Sévère , et envoyé en 
exil , 3o3. n est rappelé par 
Alexandre Sévère , et choisi pour 
préfet du prétoire, 3ao. Confiance 
qu'avait ce prince en lui, 333* 
Détails sur ce qui le regarde, 354. 
Il est massacré par les prétoriens » 
355. n fut ennemi des chrétiens , 
ibid. y oyez encore 391. 

Ulpius. Vojrez Trajan. 

Ulpiùs Mabckllfs commandant lea 
légions dans la Grande-Bretagne. 
Son caractère ferme et même dur, 
VI, 4i5. 

U1.PXITS JciXÀinjs, nommé préfet du 
prétoire par Macrin, VII, a53 . U 
est défait et tué par les rebelles , 
et sa tète apportée à Macrin , 
967. 

Ulpius Crhtitus, riche consulaire , 
adopte Aurélien, Vni, xo6. Voyez 
encore a 00. 

Umbovius Silo brave la vengeance 
d^ affranchis de Qaude , UT , 
16. 

Uhsihgxs, rivière, aujourd'hui l'Uan- 
nèse y l , 4^0. 
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Ur AVE preod la poarpre lous Alexan- 
dre. Sévère , Vn , 363. 

UiBiii. Ville dans laquelle Yaleoa est 
mis i mort par ordre des Tsin- 
qacuriflV» ag8. 

UacuLuriÀ , favorite de Livie. Fierté 
de cette dame, II, 14. Elle envoie 
un poignard à son petit- filtt , ac- 
cobé et coupable do meurtre de 
ta fenmie, II, i63. 

UsiPiBHS , peuple germain , 1 , 1 79. 
Ils ont part à la défaite de Lollins, 
188. F oyez encore 4a x; IV, 36a. 
Avenrore mémorable d^nne co- 
horte d'Usipiena, V, 3oa. 

Usure, Loi de Glande contre les prêta 
usnrairet aux fils de famille , III , 
35. L^usnre permise par les lois 
romaines, VI, ao5; modérée par 
Constantin » IX, 16a. 



Vab ALLAT* , fils de Zénobie , VIII , 
aix, 317, a4x. 

Vada , poste imporunt dans Vtte des 
BaUves,IV, 444- 

VA.HAL, fleuve, IV, 444. 

Faisseaux de différentes formes, I, 
461. 

Faisselle d'Alexandre Sévère , sim- 
ple et d*nn poids médiocre , VU, 
337. 

Valins, tyran de peu de jours, 
VIII» 70; antre tyran de même 
nom , X 3o. 

Valehs, nommé César par Licinins, 
et ensuite dépouillé et tué , IX, 
116. 

VALiaxAws, autrefois confrère de 
Pertinaz dans la profession des 
lettres, et traité honorablement 
par le même Pertxnax devenu em- 
pereur, VU, 17. 



VALÉmiE , fille de Dioclédea, 

de Galérîns , VIU, 379. Elle fat 
chrétienne, mais son pète la eoa- 
traignîc de sacrifier ans idoles, 
4 1 4 , 42 X. Foj^es encore IX , 64. 
Malheureux sort de «ne pria- 
cesse , qui enfin pérît par la maÎB 
du boorreau, xor, ixs. 

VALi&iBir eat dépoté à Rome parles 
Gordiens, VII, 4a a. U est nomme 
censeur par le séant , VIII, 7s , 
87. Il est envoyé sur Je Rhin par 
rcmpereur Galhas, 81. H est pro- 
clamé empereur par les troopes , 
et ensuite reconnu nnanimcnBeot 
dans toat Tempire , S6. Fàyez le 
sommaire de son rigne, t. Vlfl, 
p. 83. Efforts ÎBotiiei àX>déamt 
pour délivrer VaJérien des maîas 
de Sapor, 127. Fojez* encore IX^ 
X98. if 

ValAbief le jeune, fik do picoé- 
dent, Vni, 9b; nommé César 
par son père, xx8. H cMiaeîlle 4 
Gallien son frère de créer 
Auguste , i36. n fut Angaste 
même, 9a , 164. H périt avec 
frère , ibid, 

Valêbibii , fils aîné de GalBcn , 
VIII, 9a; nommé César, Aid. et 
xxB. Laissé dans les Gaules psr 
son père, il y périt, x5a , x53. 

VALéBxvs AsxA.Trciïs. Fey^^ Aaintî- 
eus. 

VALiiuvs LA.BGfrs, délatear et aocn- 
satenr de Gallns , 1 , 49. 

ValÉbius Ligue , UI, 16. 

Valéeivs MxasALA, arrière-petit- 
fils de Messala, et consul avec 
Néron , reçoit une libéralité de 
ce prince, III, 178. 

VALiaxus Gapxto, rappelé ^eaûlpar 
Néron, III, a33. 

Valéeius Fabiauus sappoae ob tes- 
tament, III, 367. 
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Talée trs PonTicut est d*intellî- 
gence avec ceux qa*U accotait, 
m , 368. 

Yalbrivs F18TU8 f commandant en 
Afrique , tient une condoite flot- 
tante entre TltelUos et Yespa- 
aien» lY, a3i. Il £iit taer le 
proconsul L. Piaon y 3 93. 

Yixiniijs Pauuiius , intendant de 
la Narbonnaise, lY, a 80. 

YALÉanis Flaccus, poète, lY, 47a. 

Yalkrics LiciAHUs, accasé et con- 
damné sur un aven extorqué par 
la crainte , est exilé , et de séna- 
teur il devient professeur» Y, 3i47- 

Yalérxus Pimans , âgé de treize 
ans , remporte le prix de poésie 
aux jeux capitoUns 9 YI , 79. 

Yaurzus, général de Sévère , YII , 
87. 

Yalérius Placcus , parent de Tem- 
pereur Yalérien , YIII , gS ^ a 86. 

YAi.oxn8 (C) y poète illustre , con- 
sul, I, 146. 

Yaxdalxs , peuple germain, I, z 85; 
YI, 400; YII, ao9. Leurs courses 
en Italie réprimées par Anrélien, 
YIII , ao3. Négociation de ce 
prince avec eux , a<)7. Ils entrent 
en Gaule , et en sont chassée par 
Probus.y 391. F'ojrez encore 294- 

YAVDjn.SBOURo , lieu voisin de Cam- 
bridge, YIII, 394. 

Yahoio , roi des Suèves , ami des 
Romains, III, xix. 

YAHCXoirs , peuple dont la capitale 
estYonns, I, x85. 

Yavitxus, établi roi sur une portion 
des Suèves, par Drusus, fils de Ti- 
bère, II, 38 ; est détrôné ,111, i z o. 

Yararakx , roi des Perses , YIII , 
a5o. 

YAXARAirx n, roi des Perses, de- 
mande et obtient la paix de Pro- 
bua, YIII, 399, 3oi . Voyez encore 



3a 3. Diodétien. le force par la 
terreur de son nom à lui deman- 
der la paix, 370. 

Yararav s m , fils et successeur du 
précédent, YIII , 4o5. 

Yardanb, fils de Yologèse, se ré- 
volte contre son père, III, Z91. 

YARirs, chargé avec Tucca , par 
Auguste, de la révision de 1*É- 
xiéide , I , xo5. 

YiRrcs LxeuR gagne par argent ses 
accusateurs, Il , 396. 

Yabzus Magrxhus , YII , 353. 

Yarxos Marcellus, noari de Soae- 
mis, YII, a6a. 

Yarroitille , vestale , condamnée 
par Domitien, Y, a3o. 

Yarus (p. QttintiHtts), consul avec 
Tibère, I, z35. Il devient gou- 
verneur de la Germanie. Son ca- 
ractère et sa conduite, 397. Ar- 
minins le fait tomber dans le 
piège, et l'extermine avec ses trois 
légions , 399 0f sttiv» 

Yasacbs négocie an nom de Yolo- 
gèse avec le général romain Pétns, 
m, 3ax. 

Yaticajt (yailée dti), III, a37 ; lY , 

197- 
Yativius, sénateur, était instruit de 

la conjuration qui fit périr Cali- 

gula, 11,439. 
Yatxitcus , bas et misérable flatteur 

de Néron, III, 335. 
Yectius Yalxits , insigne débauché , 

m, 58. 
YBCiTxna BoiAvus , commandant de 

légion dans Tannée de Gorbnlon, 

III, 3 10. n est fait général de 

Tarmée de la Grande-Bretagne. 

Son caractère, lY, x8a. Voyez 

encore a3t ; Y, 373 , 375. 
Yectius Sabutus ouvre Tavis de 

nommer empereur Maxime et 

Balbin, YII, 436. 
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VÉDiut PoLLiov, affranchi, nons- 
tmeoMment inhumain envers ses 
esclaves » I » i aô. En mourant il 
institue Augoste son hérier, 127. 

Yboius AQUii.i.iw, commandant de 
légion y est attaque par les soldats 
mutins, lY, iSa. 

Vkianvs Niger , tribun , exécute k 
mort Subrius Flavius, III, 3So. 

Vkiuito , l*nn des principaux déla- 
teurs sous Domitien , T , 33 o. 
Fojres encore 414 , 425. 

YiLBOiw ou YsLLiDA , prétendue 
prophétesse chex les Germains, 
I, 161 ;iy, 4i3,4xS, 446. Cé- 
rîalîs se sert d^dle pour ramener 
les Germains à des pensées de 
paix, 447. Woyez encore V, a53. 
. Ybluius, écrivain adulateur, II, 
109, a 66. Mouvements en Thraoe, 
apaisés par un Yelléius , qui peut 
être cet historien, 109. On peut 
croire qu il périt dans Taf&ire de 
Séjan, a66. 

Ybllsius Blbsus, riche consulaire, 
trompe les avides espérances de 
Régulns, YI, 76. 

YaLLOCATOB , écuyer de Cartisman- 
dua, reine desBrigantes, et épousé 
par elle ,111, 118. 

Ybhtidius Cumàhus j intendant de 
la Judée. Troubles sous son gon» 
vemement , III, 104. Sa condam- 
nation, 106, 107. 

YÉirus. Temple de Yénus Érycine 
rétabli. II, 1 8a, 507. Elle était 
honorée à Paphos sous la figure 
d*un cône de marbre blanc , lY, 
ao8. La Yénus Céleste de Car- 
thage est mariée par Héliogabale 
â son Dieu, YII, a8g. Voyez en» 
core IX, 193. Temples de Vénus 
à Héliopolis et à Aphaque, dé., 
truits par Constantin , ibid. 

YKjrcsivs, roi des Brigantes,III, 1181^ 



YéauriA , épouse de Pison , adopte 
par Galba, lY, 68. Elle est dapée 
par Régulus , YI , 76. 

YisAHius , ami de Germanicoa ,11, 
53 ; accusateur de Pison, 64 ^ 79 , 
90. 

TaRA.]rius, commandant de la Gran- 
de-Bretagne , III, a57. 

YB&cati., TÎlle, lY, 114. 

YERCimnÀaiDirBius ( C JmHms ) , 
Édnen, prêtre du tonple d'Au- 
guste i Lyon , 1 , 190. 

YAricus, chassé de la GrRnde-Bce- 
tagne , a recours aux Ronaains, et 
donne lieu à leurs premières oob* 
quêtes dans File , III , 9. 

YiRxssiKUS , surnom donné par 
Adrien an jeune Mair-Aoréle , 
YI, a 10. 

YifcROirB , colonie puissante , lY , 
a43; YIII , 60, 336; asôégée par 
Constantin, IX, 83. 

Verre rendu , dit-on , malléable, II, 
3a9. 

YBRRrrus, coUègne de Malorîx. 
Voyez Malorix. 

YxRRius Flaccus, célèbre profes- 
seur de grammaire , instruit dans 
ses leçons publiques les petifs^fii 
d* Auguste, ly aSi. 

Ybrulaxxvk, ville de la Grande- 
Bretagne, III, a6r. 

yRRiTT.i.irjL Gra.txx.ia., femme guer- 
rière, lY, 307. 

Ybrularus Sbvxros, commandant 
de légion , m , 3 1 o. 

YÉRvs, adopté par Adrien, YI, ig6. 
Naissance et caractère de Yénis, 
197. Il est fait préteur et deux 
fois consul , a 00. Il langnk qoel- 
que temps, et meurt, ikitL 

Ykrvs, fils du précédent, adopté 
par Antoniu , YI, ao8 , a 14. An* 
tonin Testimait peu, et il nei'é* 
leva pas en honneor, a 4 S. Vaic- 
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AnTÀle, ion frère adopUf, l'aMocie 
à Tempire , a 7 x . Ténu était man- 
▼aia orateor, 373. Il m transporte 
en Orient, 277. 11 ne prit aocone 
part aox opérations de la gaerre, 
nutqnement occupé de ses plai- 
sirs, a8x. Il éponse Lncille, 611e 
de Marc-A.nrè]e , 98a. Il revient 
i Rome, et triomphe avecMarc- 
Anrèle, a 8 3. Ses TÎces se portent 
à Texcès, 284. Marc-Aorèle le 
mène avec Ini i la guerre contre 
les Uarcomans, 3x5. Il menrt. 
Sonp^^ons à ce sajet contre Marc- 
Anrèle, 3 1 6. Apothéose de Yéms, 
3x7. Voyez encoit 3x9 , 3ao. 
Vbscularxus (F/accus j4uictts) , em- 
ployé par Tibère pour préparer 
les voies à la ruine de Libon, II , 
3. Mis à mort par le même Tibère, 

«79- 
TisaR , fleuve d*Âllemagne, l, xgi, 

X95y 463. L'ancienne patrie des 

Francs était au-delà du Véser, 

Tm, 4oa. 

TfiSPiiixA. Poix A., mère deVespasieo, 
IV, aoa, 

Visp^sisH réforma par son exemple 
le luxe des tables, II , x3x. Étant 
édile , il est couvert de boue par 
ordre de Caligula, 366. Il se dis- 
tingue sons Claude dans la guerre 
contre les Bretons, III , 14. Ban* 
ger qu^il court pour s^étre assoupi 
pendant que Néron chantait, 394. 
11 est chargé de la guerre contre 
les Juifs, 43a, 438. Il envoie 
Titus son fils à Galba, IV, 1 z, 33, 
a 06. Il est regardé par quelques- 
uns comme pouvant aspirer a 
Tempire , 76. Il prête serment à 
Vitelliua, x 74* Sa naissance et ses 
premiers emplois, aox. Les pro- 
phéties du Messie appliquées à 
Vespaaien, aop. Négociatioiu en- 



tre Vespasien et Maoien, aïo. U 
est élevé à Tempire, axi. Son 
fiiible pour la divination, ax8. 
Tontes les légions de Tlllyne se 
déclarent pour Ini , aa6. FoyeM 
Primas, Mncien.Vespasien, prince 
digne d*estîme, 365. Les titres de 
la puissance souveraine sont dé- 
férés à Vespasien par le séxiat et 
par le peuple, 368. Il avait été 
ami de Tbrnséa et de Soranus, 
374. U traitait Mucien presque 
comme sou égal , 377. Il abolit 
l'action de lèse-majesté, 387. Mot 
de lui sur son triomphe, 463. Ses 
exploits contre les Juifs , V ^ 40 
et suiv. Sur le reste de ce qui h 
concerne, vojrez les sommaires de 
son règne à la fin du t.IV,p.45f. 

VaspÂSiBir, fils de Flavius Clémens, 
et adopté par Domitien, V, 335. 

Vesta. Temple de Vesta , brûlé , VI, 
437. Le feu étemel de Vesta 
transporté par Uéliogabale dana 
le temple de son Dieu, VII, a89. 

Vestales. Leur sacerdoce tombe en 
discrédit , et les filles d'affranchis 
y sont admises, I, a68. Elles 
présentent an sénat le testament 
d* Auguste, dont elles étaient dé- 
positaires, 365. Élection d'une 
Vestale, II, 46, i5&. Les Ves- 
tales honorées, 111,59 »cuipIoyées 
comme médiatrices, 60 ; V, a3o, 
a46. Vestales condamnées, VII, 
aoB.UcUogabale épouse une ves- 
tale, a 90. 

VssTiLius (iSex. ), ancien ami de 
Tibère , est forcé par Ini de se 
donner la mort , II, a 78. 

Vestihus, consal. Craintes de Pison 
à son sujet, III, 36a. Néron le 
fiiit mourir, quoique ce consul 
li'eût point de part il la conjnra-, 
tion, 38o. 
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Tïïjmwoû (t.), cheT*lî«f romain, est 
chargé par Vespasien de Tinteii- 
dance sor la reconstmction da 
Capitule, TV, Sgg. 

VasTAzcius Spu&zNifX , l*im des gê- 
néranx d'Othon, IV, m. Son 
adrasM pour parvenir à se faire 
obéir des prétoriens, t^-j et suip. 
n défend Plaisance contre Cécina, 

199. 
yiêvvm {mont) , ITI, 3o4' Embrase- 
ment du mont Vésuve sous Titus, 
V, 190. Éruption dn Vésuve, 

VII, 175. 

FAements. Inconvénients de distin- 
guer les conditions par la qualité 
des vêtements , Vn , 344, 4x5. 

Fétéra, nom d*nn camp romain, 
anjourdlini Santen dans le duché 
[ de Cléves,I,4z 8. Siège de ce camp 
parCivilis, IV, 341 ; levé et re- 
commencé presque sur-le-champ , 
346, 358, 36o. avilis devient 
maître du camp, 411 etsuiv. Vqyês 
encore 439. 

Vâruaivs, soldat, entreprend de 
faire Othon emp<^renr, IV, 4g. 

Veuves, Lois de Constantin en leur 
faveur, IX., x6x. 

ViztHÂS, homme illustre entre les 
Daces, V, a 57. 

VxBXDiA, vestale, III, 59. 

VxBxvs SiaÊirus (^.)i ^'^^"^ ^^' *^~ 
cusateurs de libon, H» 5, x66; 
condamné pour actes de cruauté 
et de violence, et enfermé dans 
nie d*Amorgns, x54; accusé par 
son fils et renvoyé k son premier 
jugement, 164, 166. 

VxBivs Siaiirirs , fils du précédent, 
accusateur de son père , II , 1 64, 
Voyez encore 176. 

ViBivs RuFUS, dernier mari de Té- 
rentia, veuve de Gcéron. Sa sotte 
vanité, II, xx. 



Vxaxvs FaoHTO, cominuidaiit de ' 
Valérie, H, 5S. 

YxBiT» Mâbsus , échappe à la ci 
de Tibère, en tirant non a&in 
en longueur ,11, 3^2. U est gon- 
vemeur de Syrie , III, 85. 

ViBTUs Caispus, celëfare ocateor, 
obtient pour son frère une con- 
damnation moins rigonrenae, VU, 
a 53. Il fait condamna raccasateov 
de son frère, IV, i65. Bon mot 
de Vibins sur rezcès de la booae 
chère, 178. Il avait ùlt le métier 
de délateur, c66, 383, 3^4, 386. 
Mot de Vibîua Criapns sur Do- 
mi tien , V, aa4. Son canetàe 
tracé par Ja vénal ,249. 

ViBitJS Sscuin>us, frète <2a précé- 
dent. Vojrez son ^rtide^ 

VxBius Pi^saxiaus, proconsnl d'A- 
frique, vrn, 14%. 

VxBULÉiriTs , soldat séditieux, I, 388. 
Il est tné par ordre de Drmns, 
fils de Tibère , 397. 

VauLBHCs AoBXPPA , chevalier ro- 
main , étant accusé , prend da 
poison dans le sénat nkéme, II, 
3x6. 

VxBinLLXus , préteur, m , x 78. 

Vicaires des préfets dn prétoiie, 
VIII, 38 X. 

VicKvct , -ville , IV, 243. 

Vtcennaies , ou Cites de la vingtîâK 
année de Diodétien , 'VIH , 419. 
Galérius fait les apprèu de la fite 
de ses vicennales, IX, 6 x. Ticen- 
nales de Constantin , t35. 

Victimes humaines ches les Ger- 
mains, I, 160. Claude les inm^ 
aux Druides , mais sans pooroar 
en abolir Tusagc , II , 5o6. Un- 
sage en était pratiqué dans rHe de 
Mona, a 59 . Ordonnance d'Adrien 
contre cette cnielle impictè , VI , 
X 56 ; qui était encore pfatiqaêe 
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dani Rome toas Ànrélien, TUI , 
ao6. 

TicTOXBE {statue de la ) portée anx 
obsèqnes d*AagQ8te * 1 , 369. 

Victoria fait nommer empereurs en 
Gaule Marins et ensuite Tétriens, 
YIII, 1 59. Sa mort. Zénobie vou- 
lut se ligner avec elle , a 1 5. 

YicTOHizr, fils de Victoria, VIII, 
1 59. Lieutenant de Postnme, x 56. 
Il se fait empereur, et est tué« 
159, lAo. En monrant il nomme 
son fils César, qui est tué sur-le- 
champ, ibid, 

ViGTORiNus, ami de Marc-Aurèle, 
échappe à la cruauté de Commode, 
yi, 429. Traits de sa vigueur 
dans le commandement, ibid. 

VicTORiirus défait Probos d*nn re- 
belle , VIII , 309. 

VicTovjLLcs, nation germanique, VT, 
3i3. 

VxEirzrs en Autriche , n , x 5i. 

VxsirirE en Dauphiné , lieu de l'exil 
et de la mort de Pilate , II, 35a. 
Patrie de Valérins Asiaticus ,111, 
a 5. Rivalité de Vienne contre 
Lyon, 457; IV, ixo. Les Vien- 
nois se rachètent du pillage dont 
ils étaient menacés par Valens, 
rV , XXI. Combats gymoiqnes 
supprimés k Vienne, VI, 27. 

Figinti¥irat , premier degré des hon- 
neurs, II, 97. 

Vignes arrachées par ordre de Do« 
xnitîen, V, a3x, 34a. Probns per- 
met d^en planter, dans les Gaules, 
en Espagne et en Pannonie, VIII, 
3x1. 

ViMXVACxuM , ville de la Mésie , sur 
le Danube, VI, 84; VII, X07 ; 

VIII, 337. 

Vin, Faible des Germains pour le 
vin , I, x68. 



Vinaigre mêlé avec de l'eau, boisson 
du soldat romain, VII, 49. 

ViscENT {saint) ^ illustre martyr, 
VUI , 4aa. 

VxHcius Rcviirus prend part k une 
supposition de testament , III , 
a68. 

ViiTDÉLtcxEvs, subjugués par Tibère 
joint à Drusus , I , za8. Aurélien 
chasse les Barbares de la Vindéli- 
cie, VIII, 349. 

VnrnBx {C, Juiius) se révolte contre 
Néron, III, 45 1. Il écrit k Galba, 
45a. n assemble de grandes for- 
ées, 457. Il est vaincu par Virgi- 
nins, et se tue, 466. 

ViKDBx, préfet du prétoire sous 
Marc-Aurèle , est vaincu par les 
Marcomans, VI, 3a o. 

ViNDOBONA , ancien nom de Vienne 
en Autriche , VI, 363. 

ViNDOif lasA , aujourd'hui Windfsch 
en Suisse, IV, 414; lieu célèbre 
par deux victoires de Constance 
Chlore sur les Barbares , VIII , 

377. 
Vingtième, imposé sur les succes- 
sions collatérales pour entretenir 
le trésor militaire, I, 271. Modé- 
rations apposées à cet impôt par 
Narva et psr Trajan , V , 4a 8. Il 
est converti en dixième par Cara- 
calla, VII, aoa ; et rappelé à son 
institution primitive par Macrin, 

a47- 
VxNicius ( ftf. ) remporte de légers 
avantages sur quelques peuples 
germains, I, 54, x86, a8i. 

Vxiricius , petit-fils du précédent , 
épouse Julie, fUle de Germanicus, 

II, a86. Vojrez encore 3x7, 44o. 
n est consul pour la seconde fois, 

III, 16. Il meurt empoîaoïmé par 
Messaline , 19. 
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TiHicius conspire contre Néron , 
m, 445. 

Tiiriufl(r.) détermine Galba i le 
déclarer pabliqnement contre Né- 
ron, m, 457. Son pouvoir sur 
Tesprît de Galba, IV, i3, 17. 
Histoire de sa fortane , ib'id. Il 
vendait font, ai. Il sanve Tigel- 
lin , a4. Il voulait faire adopter 
Otbon par Galba , 35. Vojrez en- 
core 57. Mort deTinins , 65. Son 
testament demenre sans effet à 
caose de ses excessives richesses , 
68. 

TiPsAR [A, fille d* Agrippa et d^Attica, 
mariée à Tibère , mère de Drusasy 
I , 144. Tibère , qai raimait, la 
répudie pour épouser Julie , fille 
d'Auguste, 145. Elle se remarie à 
Asinius Gallna , 876. £Ue est la 
seule des enfants d*Agrippa qui 
ait fini doucement la carrière de 
sa vie, II , 9%. 

YiPSÀirios Gallus meurt prétenr, 
II , ag. 

ViRotcs Gemiitus termine les trou- 
bles excités dans le Pont , IV , 
333. 

VmGir.K consulté par Auguste , dit- 
on avec peu de probabilité , sur 
le parti de garder ou d^abdiqner 
la souveraine puissance , I , 7 . Il 
était ami de Gallus , 49. Vers de 
Virgile sur Marcellus , 69. Caton 
loué par Virgile , 84* Mort de 
Virgile, 104. Calignla fut ennemi 
de la gloire de Virgile, II, 38o. 
Vénération de Silius Italicus pour 
Virgile , VI , 73 . Alexandre Sévère 
rappelait le Platon des poêles , 
Vîl , 345. Vers de Virgile cités 
dans des occasions i^marquables , 
I, 337; VII, 77, t3>; VIII, 
3331. 

ViHGisxus Rurvs , commandant 



des légions dn Haut-ÉLhin » anns 
vouloir soutenir Néron , m r Ae 
cependant contre Vindcx , III , 
465. L*armée de VirgiamsIoBollie 
Tempire, qo*il refiiae, 467. Il re- 
fiise anaai de se dédarcr pour 
Galba , ibid. MotiA de aa condûte, 
468. Il refuse eooott âne foisFca»- 
pire , et fait reconnaitre Ga8n pm- 
ses légions, IV, 9. Il se ntul au- 
près de Galba, qoî loi avait nomme 
on successenr, et il en est recn 
froidement , ibid. Les IcgîaiMi de 
Germanie sont piquées ooBtve Ini, 
So. Otfaon le nonune ccmsnJ ponr 
la seconde fois , 79. Il était fils 
d'un simple dievalier, ibid. Il re- 
fuse une troisième lois roOre de 
l'empire, 168. Ifbovemcat aédi- 
tienx des troupes coolie \ni, i85. 
Troiaicme consulat de VîifînîaBi 
et sa mort, V, 4a8 , 43o. 

VxsiLuua Varko, commandant de 
Tarmée dn Ba»-Rhin dans le temps 
de la révolte de Sacrovir, II, i lo^ 
m. 

VissLLtns Vaaro (L.)^ cobso) , ac- 
cuse Silius, II y aa I . Loi ViseOia , 
appelée du nom de ce costal , I, 
.38. 

ViSTiuA. y femme de conditî^io p qui 
se fait inscrire sur le rôle des 
courtisanes , II , 44. 

VxTÀLiEK • préfet dn prétoire , est 
tué,VII,4aa. 

ViTBLLiÀ. Discrétion de cette dame, 
II, xo5. 

ViTSLLxus (/*.), intendant d'Angostr^ 
IV, 9X, 9a. 

VxTiLLxvs ( p. ) , fils do précédent, 
' lientenant de Germanicns^ 1, 4f f ; 
Tun des accusateurs de Pisost II» 
^4 » 79 y 90. Il eRt aecusê ooBOie 
complice de Séjan , et périt , 906. 
FojreM encore IV, 9a. 
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yiTKij.iDfl (£.) » frère dn précédent, 
IV, 9a . Il est fait par Tibère f^n- 
veraenr de Syrie , U , 3o3 . H s' j 
coodait bien , iàid. et 3o5 , 3 06. 
Il conclut an traité avec Artabanc 
roi des Partbea, 35o. Pilate est 
destitué par lui , 35a. Sa basse 
adulation envers Calignla, 383. Il 
est consul pour la seconde fois 
avec Claode, 499; III» zi ; pour 
la troisième fois, 16. Censeur avec 
Glande, ai. Sa basse flatterie » 
ibid. Son borrîble perfidie piuse 
la mort de Yalérins Asiaticus, a 6. 
Sa dissimulation artifideose dans 
TafTaire de Mesaaline, 60. Il se 
Ke avec Agrippine , et perd Sila- 
nus, 68. U lève les scrupules de 
Claude sur son mariage avec sa 
nièoe,£9. YitelUns est accnsé,8o. 
Dernier trait do son tableau »8z. 

YiTXLLivs ( ^.) « ^1* ^^ précédent , 
est consul , UI , 45. Sa conduite 
Ucbe dans le sénat, 376. Galba , 
parce qu*il le méprisait, lui donne 
le commandement de rarmée dv 
Bas ' Bbifi , W, 3i. Othon et Yi- 
tellius , rivaux «ntre lepqu^ il 
était difficile de trouver le pire , 
76,1x4. Origine de Yitellins ,91. 
Son caractère ; ae3 vices ; traits de 
sa vio, 9a et suiv. Mouvement qui 
le porte à Tempire, ibid, et loa. 
Othon et Yitellins se sondent miH 
tuellement , et se tendent des «m- 
bùcbes, xz4. Familles d*Otbon et 
de Yitellins conservées, x j 5 . Voyez 
les sommaires de son règne^ t. lY, 
167, a35. Mot horrible de Yitel- 
lins visitant le champ de ^t^ille 
de Bédriac, 188. Son fils, à .qui il 
avait donné le nom de Germaxii- * 
eus, est mis à mo|t par Mncien^ 
3 a 8. Sa fille fut mariée par Yes- 
pasien , ibid, et 466. 



YXTEI.LIUS (£.) , frère dn précédent, 
III, 45; lY, 9a, 118. Repas 
donné par L. Yitellins k Tempe* 
reur son frère, 178. Blauvais con. 
•oils qu'il lui donnait , 179, a 7 5. 
Terracine prise et saccagée par 
L. YitelUus, 393, 3x4, 3i5. U 
avait de Tactivité, 3x6. Il est mis 
à mort par les vainqueurs de son 
frère, 3a8> 

YxTXA , mère de Fnfius Géminus , 
mise à mort pour avoir pleuré son 
fils, II,a8x. 

Yxvxi.iri7s AxrirxDs, gendre de Cor- 
bulon, III, 33o, 333, 44a. 

Ylxs ( le) , ancienne einbouchux'e du 
Rhin à TOrient, I, 191. 

YocoHTUirs , peuple gaulois , I Y , 
i^a. 

Y0CUI.A. {J>iHius) , commandant de 
légion, marche an secours du 
camp de Fétéra assiégé par les 
Bataves , et fait preuve d'intrépi- 
dité contre les séditions tooyours 
renaissantes panni les troupes ro- 
maines, lY, 348 et suiv. Il éuit 
décidé pour Yespasien , 3 56. Com- 
bat contre les Bataves , où Yocula 
reste vainqpenr, 357. Seconde 
victoire de Yocula , 35^. U en 
perd le frait^ 36o. Sédition, dans 
laquelle peu s'en faut qu'il ne pé- 
risse, 36i. Il prend l'autorité , et 
délivre Mayence , 36a. Les Gau- 
lois rebelles corrompent la fidélité 
des légions que commafcidait Yo- 
cula , 406. Discours de Yocula k 
ses soldats infidèles, 407. Cbusi- 
cus le fait tuer, 4x0. 

Fœux qui ae renouvelaient tous les 
ans le 3 janvier pour U prospérité 
des empereurs , II, 4o5 ; III, 4^3. 
Clause remarquable igoutée à ces 
vœux par Trajan , YI, 35. Foyez 
encore YIT, x3. 
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Voitures (abriqa^ iTec iib art fin- 
gnlIer^Vir, 14. 

VoLAGiBius, «impie soldat , tue 
Scribonîanus CamtUaa , et en est 
récompensé par Glande , II , 494 ; 
IV, a 14. 

VoLAirnuM , place d'Arménie , em> 
portée d'assaut par Corbuldn, III, 
aoo. 

ToLÉscs MusALA., proconsul d'Asie, 
condamné sous Auguste pour ses 
cruautés» II, 140. 

YoLOoisi 9 fils de Yonone , roi des 
Parthes ,fatt Tiridate son frère roi 
d'Arménie , III, 9a , 97, 189. H 
retire ses troupes d'Arménie , et 
donne des otages aux Romains, 
'91* 193. Il renoUTellela guerre, 
195. Événements de cette guerre , 
qui se termine à l'avantage des 
Romains, ibid, et 197. Tologèse 
renouvelle encore une fois la 
guerre , 3o8. Négociations entre 
Tologèse et Corbulon , 3 1 a , 3 1 3. 
La guerre recommence , 3 1 5. Gé- 
senuins Pétns , se trouvant dans 
un extrême danger, fait un traité 
honteux avec Tologèse, 3 1 7 , 3 a i . 
Trait de modération de la part de 
Tologèse, 3 a a. Accord entre Cor- 
bulon et Tologèse ,3^4. Ambas- 
sadeun de Tologèse k Rome, 3a5. 
Renouvellement de la guerre: Cor* 
Imlon en est chargé, 3a6. Tolo- 
gèse souhaite la paix, 3a 8, Bag; 
et il l'obtient sous Is condition que 
Tiridate ira à Rome recevoir de Né. 
ron la couronne d'Arménie, 33 1. 
Tologèse refhse de venir k Rome , 
43 1 • n offre un seconn à Tespa- 
sien , qui ne l'accepte point, IT, 
395. Il en demande réciproque* 
ment k Tespasien , qui ne vent 
point se mêler des affaires d'an* 
tm! , 45a* Il télicite par ses am- 



basaadenn Titns vainqoear des 
Jni6,T, 16 X. 

ToLOGÂSB , probablement roi d'Ar- 
ménie sons Adrien, TI, XS7. 

ToLOGisa , roi des Parthes , ^t la 
guerre aux Romains , et est Ibroé 
de conclure une paix désavania» 
geuse,TI,a54, «76 « «». 

ToLooisB, roi des Parthes , soatîeBtt 
la guerre contre Sévère, vil, ift6. 
Sa mort, aaS. 

ToLOGÈsB , roi d'Arménie , prinee 
sage, modéré. Vu, 137. 

Folontaires , nom donné aux es- 
claves qui s'enrôlèrent de bonne 
volonté dans la goerre contre les 
Marcomans , TI , 3 14. 

ToLTBRRx en Toscane, patiîe de 
Perse, III , 3o3. 

ToLVsiBir , fils del'Mipen^GallQSy 
consul et Auguste avec «o» pcs« , 
et tué avec lui , TIVL , 7 5 et j^îf. 

ToLUsnit (L.) , riche sénateur, meoi « 
âgé de quatre-vingt-treiae ans, 
ni, 174. 

ToLusivs (Q.),in, 273. 

T01.USXVS Paoctii.cs , l'un des mi- 
nistres du meurtre d'Agcîppine, 
dénonciateur d*Épicharîs , ni . 
36x. 

ToLVsius (C) , soldat , entre le pre- 
mier dans le camp ennemi, IT, 
a66. 

ToHOKEy aine de la famille de Phnate, 
donné pour roi par Auguste aux 
Parthes qui le demandaient, est 
^ientât détrÀué , choisi ponr roi 
par les Arméniens, et enfin obligé 
de se retirer en Syrie . Il , a 3, ai. 
Transféré par Genuanicna à Poss- 
peiopolis en Cilicie, il périt Tan- 
née suivante, 55. 

ToHOirx , roi des Parthes , psfv de 
Tologèse, m, 9a. 

ToTxairus Mohtavus, Natbonaaia 
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de naUâJince » TOride du on- 
tean , est relégué dans les îles Ba- 
léares, et y meurt pea après, II , 

179- 

Vojr^T {grand). Cette charge est don- 
née par le sénat à Aagoste, I, 99. 

TuLCATius MoscHus, exîlé de Rome, 
et devena citoyen de Marseille, 
U, x8a. 

VmLcATius TBRTVi.uxrT7s , accosé , 
évite la condamnation , III , 397 . 

TiTiAiATxtrs TsaTirLusus , triban da 
peuple, lY, 37a. 

w 

Waao (le), riyière, UI, iio. 
WioTH, île, Vffl , 398. 
WiHDiscB , nom moderne de Yindo- 
nis8a,YiÛU[, 377,403. . 



XxHTHicirs , nom de mois, Y, 199. 
XiiroPHON , médecin perfide de 

Claude, III, x3t , 187. 
XBKxits imité par Calignla, II, 890. 



Yeux et oreilles do prince, nom 
donné chez lésais parthes à leors 
ministres. Y, 867. 

Toaca , ville de la Grande-Bretagne, 
on mourut Sévère , YII , 169 ; et 
ensuite Constance Chlore, IX, x5. 

Tvaiss, ville d'IuOie, I, 54; IV, 
zx4. 



Zaidas , génénl de Zénoiiie , rem- 



porte une grande victoire sur les 
Égyptiens, Ym, a x3. Il est vaincu 
en Syrie par Aurélien , a z 8. Ruse 
qtt*il emploie pour être reçu dans 
Antioche , d*on il s^enfuU avec 
2iénobie , ibid, 

Z^BDTiHB , province sur le Tigre , 
cédée par les Perses aux Romains , 
Ym,4o9. 

Zacbarik , fils de Bamch , déclaré 
innocent par les juges , est mis à 
mort par les Zélateurs, Y, 74. 

Zaîthb , lien de la mort de Gordien 
troisième du nom, et du tombeau, 
qui lui est dressé par les soldats , 

Vin,44. 

Zamolxxs , législateur des Daccs , 
' honoré par eux comme un dieu , 
Y, a53. 

Zarmahocbbgas , philosophe in» 
dieu, se brnie en présence d* Au- 
guste, 1,97. 

Zarmisbgbthusà , capitale des Daces, 
devient colonie romaine sous le 
nom d'Ulpia Trajana , YI , 47 , 

87. 

ZiLATBTTRs , uom quc se doimaxent 
les £ictienx de Jérusalem. Us s*em- 
parent du temple, Y, 6a.Yaincu» 
dans un combat par le peuple , ils 
se renferment dans la seconde en- 
ceinte du temple , 65. Us appel- 
lent & lears secours les Iduméens, 
66. Cruautés exercées par eux et 
par les Iduméens ,73. Simon , fils 
de Gioras , leur enlève la posses- 
sion de la ville , 98 et suiv. 

ZiiTAs, envoyé par Maxence en Afri- 
que contre le tyran Alexandre , 
rem|K>rte sur lui la victoire , IX , 
68. 

ZiHOBix , épouse d^Odénat , YIII , 
z36. Elle parait avoir eu part au 
meurtre d*Odénat, x 5o. Héraclien, 
général de Gallien , est vaincu par 
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ZcoohMy i5i. 
prend la gosrre contre eUe. Hb- 
toîie 4e cette reiae ^ aïo #r «wV. 
Elle ▼ient k Aolîoelie. Se eevale- 
rie est défaite par Aureliea , ai8. 
Elle Venfoit d* Antlodie à Émèae , 
a 1 9. Yainooe près de cette ville » 
elle Ta s^eaferuer dana Pabayre , 
aao. Anrélîen raasiége dasa Pal- 
anyre , aa5. Lettre de cet empe- 
reur a Zénobie. Eéponse fière de 
Zéoobie, a 9 4- Zénobie voiilant 
a'enfuir chea lea Perses , est prise, 
aa6. ÀnrélieQ loi accorde la Tie, 
ikid, EUe est menée en triomphe , 
a3g. Dq reste elle est traitée ba* 
maiaement, aio. S. Atbavaae a 
citi qa*eUe était juive de religion^ 

Zaïroooas » petit prince , ennemi 
d'Hérode, à qoi «es états sont 
donnés par Angoste, I, 94. 

ZûiODo&B , statuaire , fit le coloaat 
de Néron, m, 344. 



Ziiroir , étaUi roi d*A] 

Gennanicns. Voyez Artaxino. 

Zévoir , homme de lettres , 

par Tibère pour an mot donc ee 
priaoeae tint offensé, U, a79. 

ZcuGMA sur l^Eaphrate, HI, S9; 
V, 16 X, 365. 

Zosiiia, écrivain plein de v«mîa 
contre le christianisme , IX , 8 1- 
Fable avancée par Zoaime sur le 
motif de la conversion de Con- 
stantin, ihid. Une des calomnies 
de Zosime contre Constantin dé- 
truite, i38. 

ZoTtcus AumÉLXiTS , rival d^Hiéro- 
dès dans la faveor auprès d*Hé- 
liogabale , TI!, 39*. 

ZoiDsasÉc , I, igr, 449> 

ZwsaiH, ville de b Baase-llcmçâc , 
non loin du lieu oîi Trajan bâtit 
son pont sur le Danube , VI , 84. 
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FASTES CONSULAIRES. 



AVIS. 

Les Fastes consulaiires 'que nous donnons ici ne comprennent que les 
consuls ordinaires, c'est-à-dire ceux qui commençaient Tannée, et par les 
noms desquels on datait. Les consuls substitués, qui venaient à la suite du- 
rant le cours de Tannée, sont presque tous inconnus, et ils figurent peu ^ns 
l'histoire. Mais ils n*en avaient pas moins le titre et le rang de consulaires 
après leur magistrature finie. De là il arrive : premièrement, que Ton trouve 
dans le corps de cet ouvrage plusieurs personnages qualifiés consulaires dont 
les noms ne paraissent point dans nos fastes, parce qn'ib n'ont été qne con- 
suls substitués ; et en second lieu , que Ton rencontrera dans ces mêmes fastes 
des consub pour la seconde ou troisième fois, dont les consulats précédents 
ne sont point marqués, par la même raison que ce n'avaient été que des 
consulats substituées ,«t non pas ordinaires. 



C. JuMvs Cas AU Ogtâvianus 

V. 

C. JuLius Casar Octayianus 
VI. 

c. JuLius Cjksaa Octàviancs 
VII. 



Skx. Apuleics. 



M. Ag&ippa n. 



M. Agrippa ill. 



An. B. 7!i3. 
Av. J. C. 29. 

Air. R. 724. 
Av. J. a »8. 

Av. R. 725. 
Av. J, C. 27. 



AUGUSTE EMPEREUR. 



ImP. g. JuLIUS CiESAR OCTAVIA- 
IfUS AUGUSTUS VIII. 



T. Statilius Taurus II. 



Imp. c. Julius CiESAR OcTA- M. Jumus Silanus. ' 
VIANUS AuGusTtrs IX. 

I 

Imp. c. Julius Casar Ogta- C. Norbànus Flaggus. 
viAïf us Augustus X. 

Imp. c. Jubivs C^bbar Ogta- A. Terentius Varro. 

VIANUS AuGUSTUS XI. 

et après Tabdication ou la mort de celui-ci 
Çv. Calpurnius Piso. 



Air. R. 7&6. 
Av. J. C. 26. 

Air. R. 727. 
Av. J. C. 25. 

Aw. R. 728. 
Av. J. C.24. 

Ah. r. 720. 
Av.J. C.23. 
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FASTES 



An. R. 73ow 
At. J. C. 92. 

A». R. 73ï. 
At. J.C. ai. 
Ah. R. 73a. 
At. J.C. ao. 
Av. R. 733. 
At. J. C. 19. 
An. r. 734. 
At. J. C. 18. 
Ah. r. 735. 
At. J.C 17. 
Ah. r. 736. 
At. j. c. 16. 
An. r. 737. 
At. j. Ci 5. 
Ah. r. 738. 
At. j. c i4> 



M.CLAUBIUSMARCBLLirS .£SEK- 

Nunrs. 

M. LOLLIUS. 

M. Apulbivs. 

c. SeNTIUS SA.TI7ElfnnTS. 
P. COEHBLIUS LeNTULUS. 
c. FUEITIUS. 

L. DoMiTius Ahenobaebus. 
M. LiYius Deusus Libo. 
M. LiGiBius Ceassus. 



Ah. R.'739. Ti/Claudius Neeo. 
At. j. c. i3. 

An. R. 740. M. Valbbius Messala Babba- 

At. j. c. la. TUS. 



Ah. R' 741. 
At. j. c II. 
Av. R. 74a. 
At. j c. zo. 
An. r. 743. 
At. j. c 9. 
Ah. r. 744. 
At. J.C. 8. 
An. r. 745. 
At. j. c 7. 
Ah. r. 746. 
At. j. c. 6. 
An. r. 747. 
At. j. c. s. 



Q. .£lius Tubbeo. 
JvLius Antonius. 
Nebo Claudius Deusus. 

C. Asiifius Gallus. 
Ti. Claudius Nebo II. 

D. Ljblius Balbus. 

Imp. c. Julius C^sab Octa via- 
nus AUGUSTUS XII. 



Ah. r. 748. c. Calvisius Sabinus. 

At. j. c 4. 

Ah..R. 749. L. CûBNELlUS LeNTULUS. . 
At. j. c. 3. 

:**• /^- ^i'o. i^p. c. Julius CisSAB Octa- 

At. j. c a. yi^^^s AuGUSTUS XIII. 
Ah.R. 75l. C0S8US COBIIELIUS LeBTULUS. 

AT. J. \^m I. 

dÏ'j^c'^Î; c. Julius C«ab. 
Ah. R.^753. p. ViHicius. 

D^j'^cf-L. ^tiusLamia 

DÏj.^.r^' SeX. iELlUS ClTUS. 

VeJ^C '5^' ^'^' CoRHELtus CinhaMacnus. 



L. Abeubtius. 

Q. ^vTLius Lepidus. 
p. SiLius Nebta. 

Q. LUCBETIUS. 

0. COBKEUUS LeKTUUOS. 

c. JUNICS SlLAVUS. 

p. COBlfELIUS SCIPIO. 

L. Calpubhius Piso. 

Cn. Cokhelius LsirruiiUS Au- 

OUB. 

p. QuiVTiLius Vabus. 

p. SuLPICirS QuiBIIfTITS. 

Paulus Fabius Haethcb. 
Q. Fabius Maximus. 
T. QuiBTius Cbisphtiis. 
C. Mabcius Censobihub. 
Cn. Calpubnius Piso. 
C. Antistius Yetus. 

L. COBNELIUS SULUL. 

L. Passibnus Rufus. 

M. Yalbbius Messaijvcs. 

c. Caninius Gallits. 

L. Calpubnius Ptso. 
L. .£milius Paulus. 
P. Alfbnus Vabus. . 
M. Sebvilius. 

_ 1 

C. SsNTitJS Satubhinus. 

L. Valebius Mbssaxa Volusos. 



M. JEVLILIVS Lbpxdus. 



Q. C^ciLius Metellus C&Sti- 
ous. 

M. Fu&ius Camillus. 

Q. SuLPicius CAUE&iirus. 

P. Cornélius Dolabella. 

M. JEuiLivs Lepidus. 

Germaiticus Cjesak. 

L. MuNATius Plancus. 

Sex. Pompeius. 



CONSIILA^IRES. IQS 

L. ÀRRUHTrOS. 

* 

A. Licmivs Nerta Silia^hts. 



Sex. Noxius Quimtxliajvvs. 
C. PoppAus Sabihus. 

C. Juif lus SlLlNUS. 

T. Statiuus Taurus. 

C. FONTBIUS Càpito. ' 

c. SiLIUS. 

Sex. Apuleius. 



TIBÈRE, EMPEREUR. 



An. ^. 757. 
Df J.C.6. 
Aw. R. 758. 
Pk/.C. 7. 

Av. R. 759. 
Bs J. C. 8. 
Ak. r. 760. 
Bk J. c. 9. 
Ah. r. 7C:. 
Dk j. c 10. 
Ah. R« 7Ca. 
De j. c. it. 
Aif. R. 763. 
Ds J. G. 12. 
Air. R. 764. 
Db j. c. i3. 
Av. R. 765. 
De J. C. 14. 



Drusus C^sar. 

T. Statilius SiSEKRA Taurus. 

c. CiELIUS RUFUS. 

TiBERIUS CfiSAR AUCUSTUS III. 

M. JuiflUS SiLANUS. 

M. Yalerius Messala. 

TiBERIUS CfSAR AUGUSTUS lY . 
c. SULPIGIUS Oalba. 

c. Asiirius. 

Ser. Cornélius Cethegus. 

Cossus Cornélius Lentulus. 

Cn. Lentulus Gatuligus. 

M. LiGiNius Crassus. 

Ap. Junius Silanus. 

C. RUBELLIUS GeMINUS. 

M* Vieilles. 

TiBERtUS CiSSAR AUGUSTUS Y. 

Cn, Dokitius Ahenorarbus. 

Tome IX. 



An. r. 7(16. 
DkJ. c. i5. 
Ah. R.'767. 
Dk j. c. 16, 
Ah. r. 768. 
DtJ. Cxi. 



C. NORBANUS FlACGUS. 

L. Sgribonius LiBO. 

L. PoMPONius Flaccus. 

Germanicus CfSAR H, Ah. R. 769» 

Dk J. c. 1*8. 
L. NORBA^ÏUS BAI^pS ^l.KCUS^ Ah. r. 77(>. 

De j. c. 19. 

M. AURELIUS COIÇTA. ^ Ah. R. 771. 

D£ J. c. 20. 

Ax. R. 77a. 

DkJ. c. 21. 

Ah. r. 77!$. 

Dk j. c. 22. 
• ' Ah. r. 774, 

Du J. c. 23. 

Ah. r. 77.5. 
' ' / Db j. c. 24. 

Ah. r. 776. 
• • Db j. c, 2*1. 

Ah. r. 777. 

Dt J. C. 2d 

Ah. r. 778. 
i DeJ. C. 27. 

.:> AH. R. 779.. 

DrJ.C. 28. 
, » , Ah. r. 780. 
DbJ.C. 29; 
)? . Ah. r. 781. 
De j. c. 3o. 
Ah. r. 782. 



DrUSUS CfiSAR II. 

D. Hateriub Agbippa. 

c. ANTfeTIUS. 

L. VisELLius Varro. 

I I I 

M. AsiNius Agrippa. 
C. Calvisius. 
L. Calpurnius Piso. 
P. ^ilius Nerva. ,...,. 
c. FuFius Gsmirvs. . • , 
L. Cassius Lovi&inçs. 

L. .£LlUS,SE2A2fUa« ,. 



Dk J.C. il. 

M. FuRius Camillus Sgribo- Ah. R. 783. 

De j. c. 32, 



NIANUS. 
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Air. R. 784. Scm. SvLPicius Galba. 

D« J. C. 33. 

Aw. R. 785. Pauuis Fabius Pbbsicus. 

Dk J. c. 34. 

Asr. R. 786. C. Cestius Gallcs. 

De J. c 35. 

ak. r. 787. Q. Plautius. 

])bJ. C. 36. 

Air. R. 788. Cn. ACEEBOiriUS Pboculus. 

D«J.C. 37. 



FASTES 

L. COBNELIU8 SOLLA. 
L. VlTELUITS. 

M. Sb&vilius Rufus. 
Sex. Papihius. 

c. PONTIUS NlGEIKUS. 



CALIGULA, EMPEREUR. 



Av. R. 789. M. Aquiuus JuiiiAinrt. 

Dt J. c 38. _ 

An. R. 790. Caius Augustus II. 

Ut J.c. '39. 

Air. a. 791. Caius Auoustus III. 

De J. C 40. ^ ,„ 

An r. 79a. Caius AuGUSTus IV . 

DbJ. c. 41. 



P. NoiriUS ASPEBHAS. 

L. Apeonius Cjuiavus. 



Cn. Sbhtius Satuerihus. 
CLAUDE, EMPEREUR. 



Air. R. 793. 
D« J. C; 4«* 

An. r. 79I. 
De J.C. 43. 

An. r. 795. 
Db J.C. 44. 
An. r. 796. 
Db j. c. 45. 

An. r. 797. 
Dk J.C. 46. 
An. r. 798W 
On J.C. 47. 

An. r. 799. 
De j. c. 4e. 
An* r. 8oQ« 
De j. C. 49k 
An. r. 80X. 
De j. c. 5o< 
An. r. 80a. 
De j. C. 5i. 

As. R. 8<k3. 
De j. c. S%. 
An.- r. 804. 
De j. c 53. 
An. r. 8o5. 
De j. c. 54. 



Ti. Claudius C«sae Auoustus 
Geemanicus II. 

Ti. Claudius Cssae Aucustus 
Geemanicus III. 

L. QuiNTius Ceispiuus II. 

M. Yivicius n. 

Valeeius Asiaticus II. 

Ti. Claudius Casae Auoustus 
Geemanicus IY. 

A. YlTELLIUS. 

C. POMPEIUS LONGINUS GaLLUS. 

c. Antistius Yetus. 

Ti. Claudius CiSSAE Auoustus 
Geemanicus Y. 

Faustus Coenelius Sulla. 

D. JUNIUS SlLAHUS. 

M. AsiNius Maecellus. 



Cjbgina Laegus. 

L. YlTELLIUS n. 

M. Statiluus Taueus. 

T. Statillius Taueus Coevi- 

NUS. 
M. JUNIUS SiLANUS. 
L. YlTELLIUS m. 

L. Yl STAHUS. 

Q. Yeeanius. 

M. SuiLius Rufus. 

See. Coerelius Oevitus. 

L. Salvius Otho Titianus. 
Q. Hatbeius. 

M. ACILIUS AVIOLA. 



CONSULAIRES. 

NÉRON, EMPEREUR. 
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T^EEO Claudius C^saa Augus- 

TUS. 

Q. VoLusius SATumifiirus. 



L. AvTisTius Vetds. 



p. ComiiBLivs SciPio. 



Nero Claudius Cesam Auous* L. Calhieitius Piso. 

TUS IL 

^ERO Claudius César Auous- Valbrius Mbssala. 
TUS III. 



C VlPSTANUS A.PR0E1ANUS. 

Ii«RO Claudius Cjssar Auous- 
TUS IV. 

C. Cesonius Pjbtus. 

P. Marius. 

C. Memmius Rboulus. 

C Lbgahius Bassus. 

P. SiLius Nerva. 

c. SUETOKIUS Paulinus. 

L. FoNTBius Capito. 
C. SiLius Italigus. 



c. FoNTBius Capito. 
Cossus Cornélius Lbhtulus. 

P. PBTROinus TumpiUAHus. 
L. Asurius Gallus. 

L. ViRGlKIUS RUFUS. 

M. LiGiNius Crassus Frugi. ' 
M. Tbstikus Atticus. 
c. Telesmus. 

c. JULIUS RUFUS. 

M. Galbrius TrachaIus. 



GALBA, EMPEREUR. 
Ser. Sulpicius Galba Casar T. Yurius Rufinus. 

AUCUSTUS II. 

OTHON, EMPEREUR. 
VITELLIUS, EMPEREUR. 
VESPASIEN, EMPEREUR. 



Vespasiahus Augustus 11. 
Yespasianus Augustus III. 
Yespasianus Augustus IV. 
domitiavus ciesar ii. 
Vespasiahus Augustus V. 



Titus Casar. 
M. CoGGEius Nerva. 
Titus Cjbsar II. 
Valbrius Messalinus. 
Titus César m. 



Ah. h. 806. 
Db i. C. 55. 

Av. IL 807. 
Dr J. c. 5ê. 
Ah. R. 8418. 
DsJ.a 57. 

Ah. R. 809. 
Di J.C.58. 

Ah. r. 810. 
Dk J. c. 59. 
Ah. r. 811. 
Dr j. c. 60. 

Ah. r. 8fft. 
Ds J. C. 61. 
Ah. r. 8i3. 
De J. C. 6ft. 
Ah. r. 814. 
Db j. c. (». 
Ah. r. 81 5. 
Db j. c. (I4- 
Ah. r. 816. 
DbJ.C. 65. 
Ah. r. 817. 
Dk j. c. 66. 
Ah. r. 8i8» 
Dk J.C.&j. 
Ah. r. 81 
Db 



, A. 519. 

J. C. 68. 



Ah. r. 8ao. 
DeJ. C. 69. 



Ah. r. 82 f. 
Dk j. c. 70. 
Ah. r. 8«.ta. 
DeJ. c. 71. 
Ah. r. 8a3. 
Db J.C. 79. 
Ah. r. 8a4« 
Dk j. c. 73. 
Ah. r. 8a5« 
De J.C. 74. 
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1^ FASTES 

Ah. R. 8a6. Vespasianus Augu&tds VI. TiTus Cxsii IV. 

Ds J. C. 75. ^ r> M 

Air. R. 8517. Vespasianus Augustus VII. Titus C«sae v. 

Di J. C. ^. « ^ vT 

Aif. R. 8a«. Vkspasianus Augustus VIII. Titus Csslk vi. 

De J. C. 77. _. 

A«. R. 829. L. Ceiowius ConODVS. D. Nonus Pws^s. 

Ï>«JC. 7Ô. ^ ^ VIT 

Ah. r. 83o: Vespasiahus. Aiioywus IX. Titus Cssak vu. 

De j. c. 79. 

TITUS, EMPEREUR. 

Ah. r. 83i. Titus Augustus VIII. Domitiahus C*sab \TI. 

De j. c. 80. „ 

Ah. r. 83a. Sex. Flavius Silvahus. T. Awmus VeecsPollio. 

Db j. c. 81. 

DOMITIEN, EMPEREUR. 

Ah. r. 833. DoKXTiAVUS AuçuSTUS VIII. T. Flavius Saiiïiis. 

De j. c. 8a. -, 

Ah. r. 834. DoMiTiAHus AuGUSTBS IX. Q- Petiluus Runjs. 
^De j. c. 83. 

Ah. r. X35. DOMITIANUS Au<>USTUS X. SabHI». 

DbJ.C. 84- _, 

Ah. r. 836. DoMITIANUS AUGUSTUS XI. FULVWS. 

Ah. r. 837' DoMiTiAKus Augustus XII. See. Coekelios Doubeui. 

De j. c. 86. ^ _»,«r* 

Ah. r. 838. DoMiTiAUUs AuGUSTus XIU Satue^ww. 

De j. c. 87. , n^^ç 

4h. r. 83a. DoMiTiANus Augustus XIV. L. MmuciosRorcs. 

De j. c. 88. ^ ^,,-. 

Ah. r. 840. FULVIUS II. AtEATIUCS' 

Ah '■r?'84Î*. Domitiarus Augustus XV. M. Cocceius Neeva U. 

AH/R!"84a". M. Ulpius Teajahus. Acilids GLàsaio. 

aI. r. 843! Domitiakus Augustus XVI. Q. Volusius Saturki»»^^- 

De j. c. t)2. 

Ah. R. 844 POMPEIUS CoLLEGA PEïSCOb. 

Ah/r.^845; ....... ASPEENAS. Lateba^»^* 

Ah. r. 846! D0MITIA.NUS Augustus XVII. . . .Flavius Clemeits- 

Ah 'r!^'84^. c. Fulvius Valens. c. Antistius Vbtcs. 

^' ' ^ ^ NERVA , EMPEREUR. 

Ah. r. 848. Neeva Augustus III. L. Viegiwiu» ^^^^^ ^ 

Ah. r. 849! Neeva Augustus FV. Teajawus C^a» H- 

""' ' ^ ^' TRAJAN, EMPEREUR. 

■ 

Ah. R. 85o. ^ CoEHELius Palma. c. Sosius Sbhbcio. 

De j, c. 99. 
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TaAJAifus AuGUSTUs in. M. JuLius Fkokto. 

Trajahus Auousf us IV. Sex. Aetiguleius Pjbtus. 

SUKAHUS. L. LlCINlUS Su&A. 

Teajanus Augustvs y. L. Maximus. 

L. LiGiNivs SuRA II. Margellus. 

Ti. JuLiiTS Cahdidus il a. Julius Quadratus. 

COMMODCFS. CEREALIS. 

L. LiGiNius SuRA m. C. Sosins Senecio. 

Ap. AnniusTrebon ianus Gal- M. Acilius Metellus Bradua. 

LUS. 

A. Cornélius Palma II. Tullus. 

PRISGIANUS OU CrISPINUS. OrFITVS. 

c. Calpurnius Piso. M. Vbttius Bolakus. 

Trajanus Auoustus YI. T. Sextzus Africakus. 

L. Publilius Celsus II. C. Clodius Crispivus. 

Q. NiNN lus Hasta. . p. Manlius Vopisgus. 

L. Ytpstanus Messala. M. Vergilianus Pedo. 
L. iËLius Lamia. . . .iEluANus Yeter. 

.... Qunrxius Niger. C. Yipstanus Aproitiahus. 

ADRIEN, EMPEREUR. 

Imp. Adriahus Augustus II. Fuscus Salinator. 

Im p. Adriahus Augustus III Rusticus. 

L. Catilius Severus II. T. Aurelius Fusgus. 

M. Annius Yerus II. Augur. 

.... ACILIUS AVIOLA. . . . CORELLIUS PaNSA. 

. , . .Q. Arrius PfTiNus. c. Yentidius Apronianus. 

Man. Acilius Glabrio. C. Belligius Torquatus. 

p. Cornélius Sgipio Asiati- Yettius Aquilinus. 

eus II. 

M. Annius Yerus III. L. Yarius Ambibulus. 



Ah. R. 85r. 
Dk J. c. ioo. 
Ah. R. 85a. 
Db J. c. ioi. 
Ah. r. 853. 
DkJ. C. loa. 
Ah. r. 854. 
Di J.C.103. 
Ah. r. 855. 

DbJ.C.io4. 
Ah. r. 856. 
Di J.axo5. 
Ah. r. 857. 
DBJ.Ciofi. 
Am. r. 858« 
Ds J.C. 107. 
Ah. r. 859. 
Db J.C. 108. 

Ah. r. 860. 
DbJ.C. X09. 
Ah. r. 86r. 
Db J C. I xo. 
Ah. r 86a. 
DbJ.C. m. 
Ah. R. 863. 
DbJ.C. lia. 
Ah. r. 864. 
DbJ. C.ii3. 
Ah. r. 865. 
DbJ.C. 114. 
Ah. r. 866. 
DbJ.C.xi5. 
Ah. r. 867. 
Db j. Ci 16. 
Am. r. 868. 
DbJ.C. 117. 



Ah. r. 860. 
DbJ.C. ni. 
Ah. R. 870. 
DbJ.C. xxg. 
Ah. r. 871. 
Db j. c. xao. 
Ah. r. 87a. 
DBJ.C.xax. 
Ah. r. 873. 
DbJ.C. laa. 
Ah. r. 874. 
De J.C. xa3. 
Ah. r. 875. 
DbJ.C. ia<. 
Ah. r. 876. 
DbJ. c. xa5. 

Ah. r. 877. 
DbJ.C. ia6. 
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Av. E. 878. 
DKJ.C.X97. 

Ah. R. 870. 
DiJ.Ciaé. 
An. & 880. 
DbJ.C. 109. 
Ah. E. 881. 
De J.C. 1 3o. 
Ah. E. 889. 
DftJ.C. i3i. 

Ah. e. 883. 
DeJ. Ct39. 
Ah. e. 884. 
DàJ.C.i33. 
Ah. e. 885. 
DbJ.C. 134. 
Ah. e. 886. 
DbJ. C.i35. 
Ah. e. 887. 
DeJ.Ci36. 

Ah. e. 888. 
De J.C.137. 
Ah. e. 880. 
DbJ. Ci 38. 



.. . .T1TIANUS9 OU peut-être 
Tatiahus. 

.... TOEQUATUS ASPRERAS. 
p. JUVEHGIUS CbLSUS II. 

Q. Fabius Catullihus. 

Sbe. Ogtavius Ljsbas Pontia- 

NUS. 

AuouEiirns. 

HiBEEUS. 

C. JuLius Seetiaitos m. 

pohtianus. 

Ceionius Cokmodus. 

L. ^Lius Veevs Cbsae II« 
Cameeinus. 



FASTES 

. . . .Galucahus. 



AlTNIUS LiBO. 

Q. Jdlids Balbus. 
M. FLàvms Apeb. 
M. AirroHius Runirus. 

Sebgiabus. 

SlSEVEA. 

c. VibhjsVabus. 

AnuÂirus. 

Sex. Vetulkeib Cmci Poi- 

PEIASrUS. 

p. Cjblius BàtBnm 
N16BB. 



TITE ANTONIN, EMPEREUR. 



Ah. e. 890. 
Di J.C. tSg. 
Ah. e. 891. 
De J.C. 140. 
Ah. e. 89Y. 
DeJ. C. 141. 

Ah. e. 893. 
De J.C. 143- 
Ah. e. 894. 
De J. c. 143. 



C. BeUTTIW ftbKBllS II. 

M. AuBELios Cbsai. 



T. Autohivus Avovstvs II. 

T. AHTOiriirus Augustus m. 

M. Pbdugjbus Stlooa Peisci- T. Hoeicuïs Sbvkbos. 

NUS. 
L. CUSPIUS RUFINUS. 

c. Bellicius Toequatus. 



Ah. R. 895. 

DeJ.Ci44- 
Ah. R.896. 
DeJ. C. 145. 
Ah. r. 897. 
De J.C. 146. 
Ah. e. 898. 
De J.C 147. 
Ah. e. 890. 
DeJ. Ci 48. 
Ah. e. 900. 
De J.C 149. 
Ah. r. 901. 
De J. c i5o. 
Ah. r. 903. 
DvJ.CiSi. 



AVITUS. 

T. Antohinus Auoustus IV. 
Sex. Eeugius Claeus II. 

Largus. 

T0RQUATU8. 

Ser. Scipio Orfitus. 
. . .Glabrio Galliganus. 

. . .QUINTILIUS CoiffDKANUS. 



L. Statuts Quaduws. 
Ti. Clauwus Huodis Aflf 

eus. 
MAXunJS. 

M. AURELICS Css^ ^' 

Cir. Claudios Sevbbos. 

MESSALllf^^ 

I 

JULUHUS. 

Q. NoNius PRiscts. 

Vêtus. 

QuiNTiuvs MaxuWS 



COirSULAIRES. 
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Skx. Jumus Glabkio. 
C. Bauttius Prasbms. 
Li. AnKBLius ComoDus. 
c. JcLius Severus. 
M. Ceionius Silvanus. 

Baebarus. 

Teetullus. 

Plàutius Qcihtillus. 

Appius Annius Beadua. 
m. aueelius ciesae iii. 



c. OjfOLVs Veeianus. 

A. JUNIUS RUPINUS. 

T. SXXTIUS LiTEEANUS. 

M. RuFiNus Sabiicianus. 
c. Serius AucuBiirus. 

Regulus. 

Saceedos. 

M. Statius Pbiscus. 

■ 

T. Yibius Baeus. 

L. AUBELIUS COXMODUS II. 



MARC-AURÈLE, EMPEREUR. 



Q. JuNirs RusTiGus. 

LfLI AKUS. 

M. Noinus Mabcellus. 

M. Gayius Obfitus. 

. • . Sbevilius Pudens. 

11. aubelius yxbus aucus- 

TUSUI. 

Apbohiavus II. 

Q. Sosius Pbiscus. 

M. CoBHXLius Cethbods. 

L. Sbptimius Seyebus II. 

Maxiitus. 

M. AvBELius Sevebus II. 

Gallus. 

Piso. 

T. VlTBASIUS POIXIO II. 

I 

L. AuBELlUS COMMODUS CiSSAB. 

. . .Gayiqs Obfitus. 



c. Vettius Aquilikus. 

Pastob. 

Celsus. 

L. Abbtus Pudens. 

L. FUFIDIUS POLLIO. 
QUADBATUS. 

PaulusU. 

P. C^BLius Apollihabis. 
c. Ebugius Clabus. 

L. AlFIDIUS HEBENiriAinTS. 

Obfitus. 

T. Claudius Pompexanus. 

, . . Flaggus. 

julianus. 

M. Flatius Apeb il 

QuiNTIIiLUS. 

JULIAHUS RUFUS. 



Air. R. 903. 
DaJ. c. i5a. 
Ar. r. 904. 
DbJ.C. i53. 
An. R. go5. 
Db J. c. i54. 
An. R. 906. 
Dk J.C. i55. 
Ah. r, 907. 
DBJ.C.xSé. 
A*. R. 908. 
DbJ.C. 157. 
Aif. R. 909. 
DbJ.C. i58. 
Air. R. 910. 
DbJ.C. Î59. 
Av. R. 911. 
De J.C. 160. 
Ax. R. 913. 
DbJ.C. 161. 



Ah. R. 913. 
Db J. c. 162. 
Ah. r. 9x4. 
Db j. c. i63. 
Ah. r. 915. 
DbJ.C. 164. 
Ah. r. 916. 
Db J.C. i65. 
Ah. r. 9x7. 
De j. c. x66. 
Ah. r. 9x8. 
DbJ.C. X67. 

Ah. r. 91Q. 

DbJ.C. 168. 

Ah. r. 920. 

De J.C. 169. 

Ah. r. 921. 

Db j. c. 170. 

Ah.'R. 9^2. 

Db J.CX71. 

Ah. r. 9^3. 

DbJ.C. 172. 

Ah. R'. 924. 

DBJ.C.X73. 

Ah. r. 925. 

DbJ.C. 174. 

Ah. r. 926. 

DbJ.C. 175. 

Ah. r. 927. 

De J.C. 176. 

Ah. r. 928. 

De J.C 177. 

Ah. r. 979. 

DbJ.C. 178. 
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FASTES 

T. AVNIUS AUUSLIÏÏS VEtisH 



An. R. 930. COMXODUS AUOUSTUS II. 

Ds J.C179. 

An. R. 931. L. FCLVIUS BrUTTIDS Pr£- SeZ. QUIITTILLDS CûVDIAirUS 

DBj.CiSa 5„s II. 



COMMODE, EMPEREUR. 



An. r. 93a. 
Ds J.C. 181. 
An. R. 933. 
Di J.C. 18a. 
An. r. 934. 
De J. C. i83. 
An. r. 93^* 
DbJ.C. 184. 
An. r. 936. 
Dx J.C. i85. 
An. r. 937. 
Df J. C.'i86. 
Av. R. 938. 
DxJ.C. 187. 
An. r. 939. 
Db J.C. i8è. 
An. r. 940. 
DbJ.C. 189. 
An. r. 941. 
De J.C. 190. 
An. r. 94a. 
DxJ.C. 19t. 
An. r. 943. 
Dx J. C. 193. 



COMMODUS AUCUSTUS III. 

Mame&tihus. 

comhodus anocstxts iv. 
M. EoGius Mahullus. 

Màteenus. 

commodus aucustus v. 
Ceispihus. 

à. AlLIUS FUSCIANUS IL 

Duo SiLAiri. 

COHNODUS AUGUSTDS VI. 

. . .Cissius Apeoniahus. 

COXHODUS AUGUSTUS YIII. 



BU&BUS. 

RUTOS. 

M. AuFiBiTJS VicTOïnros D. 
Cw . PAPIEirS Muivvs. 

B&ADUi. 

M. AciLius Glibeio II. 

MLiAjms» 

. . .DuixicsSiLAiros. 

Petronius Seftimuhtjs. 
. . . MAUEiaos BnDt*- 
p. Hklvius Pnwffix D- 



PERTINAX, EMPEREUR. 



An. r. 944. Q. Sosius Falgo. 
DxJ.C. 193. 



c. JuLius Eeucios Cta»^5. 



An. r. 945. 
Dx J.C. 194- 

An. r. 946. 
DxJ.C. 195. 
An. r. 947. 
DxJ. C. 19Ô. 



DIDIUS JULIANUS, EMPEREUR. 
SÉVÈRE, EMPEREUR. 

L. Sbptihius Sevkecs Augus- D. Clodics Albihds 

TUS II. 



CisàiD- 



. • . SCAPULA TeETULLUS. 

Cw. DoMiTius Dextee II. 



An. r. 948. 
Dx J.C. 197. 
An. r. 949* 
Dx J. c. 198. 
An. r. 9^o> 
DxJ.C. 199. 



Lateeavus. 

Ti. Satoenivus. 

p. COENBLIUS AnULLIITITS II. 



. . . TijrKius Ctwitf s. 

L. Valeeius Messau Tt^ 
Peiscus. 

'SivnBVs. 

c Gallus. 

M. AuFiDius Frohto. 



\ 



CONSULAIRES. 



aoi 



Ti. CLàUDius SfiTsmus II. 
L. Amnus Fabxanus. 
L. SspTZMius Sevekus. 
m. aurelius alytonihus. 
• . . Sbptuuus Gbta. 
L. Fabius Septimius Cilo II. 
M. An TONiHus AuonsTus II. 
. . .nuhmius axbihus. 

Apbb. 

M. AjfTOzriNiTS AuGVSTus m. 

POMPEIAIfITS. 

Man. Agiliits Faustinus. 
Gbntianus. 



C. AnrxDins Yiotobikus. 
M. Nomus MuciANus. 

AUCG. 

.... FuLVius Plautian us. 

Libo. 

p. Sbptimius Gbta Cjbsab. 

. . .FULYIUS iEmUANUS. 

Maximus. 

p. Septimius Gbta CiSSAB II. 

AVITUS. 

. . .Tbiabius RuFiirus. 
Bassus. 



GARAGALLA, EMPEREUR. 



C. JULIUS ASPEB. 

M. AUBELIUS AHTOmifUS Au- 

oustus iv. 

Mbssala. 

Ljbtus II. 

c. Atius Sabikus II. 

c. BbUTTIUS PBJBSEirS. 



. . .JULIUS AsPEB. 

D. CfLius Balbinus II. 

Sabin OS. 

Cebealis. 

. . . COBNEUUS AnULLIKUS. 

T. Messius Extbigatus. 



macrin, empereur. 



M. Opblius Magbinus Augus- 

TUS n. 



Advehtus. 



héuogabale, empereur. 



M. AuBELius Antonikus n. 

M. AUBELIUS AlfTONINUS III. 

Gbatus Sabinianus. 
Tome IX. 



Sagebdos. 

euttchiaicus com azon. 
Seleugus. 

4o 



An. R. gSi. 
Ds J. C.aoo. 
Ax. R. 95a. 
De J.C.aoï. 
Aif. R. 953. 
De J.C.aoa. 



Asr. R. 954 • 
De J.C.ao3. 
Azr. R. 955. 
De J. C.ao4. 
Ak. r. 9^^' 
De J. C.ao5. 
An. r. 957. 
De j. c. ao6. 
An. R> 9^^* 
De j. c. ao7. 
Air. R. 950. 
DeJ. c. aoS. 
Av. R. 960. 
De j. c. 209. 
Av. R. 961. 
De J.C.aio. 
Azr. R. 96a. 
De j. C.aii. 



Air. R. 963 
De J.Caia 
Av. R. 964 
DiJ.G.ax3 

Am. r. 965 
DEJ.C.ai4 
Av. R. 966 
DBJ.CaxS 
Ah. r. 967 
DEj.C.ax6 
An. r. 968 
De J.C. ai7 



An. r 969. 
De J.C. a 18. 



An. r. 970. 
DeJ c. 219. 
An. r, 971. 
DeJ. C.aao. 
An. r. 97a. 
DEJ.C.aai. 



I 






2oa 



FASTES 



Ah. E. 973. M. Amuxnjs Airroifnii» Au- M. Ammuvs Auxiimt (* 

Db J. C. «39. OVSTUS IV. SA*. 



ALEXANDRE SÉVÈRE, EMPEREU». 



A». H. 974 
Ds J.Caal 
An. R. 975. 

Db J.C.a34 
Av. R. 976 
DBJ.C.2a5 
Ah. R. 977 
DBJ.CaaG 



L. Marius Maxixus II. 

Juuiirvs II. 

. . . .Fuscnsn. 

M. AuRKLitTS Alexavdcr Au< 

GUSTUS II. 



Ah. r. 978. M. NuMMius Alvivus. 

DbJ. C.a!27. 

Ah. r. 970. Ti. Mjihiuus Mooestds. 

Db J.CaaS. 

Ah. r. 980. M. A1TAKLIUS Alexikdba Au- 

DBJ.C.aa9. gustus III. 

Ah. r. 981. L. ViRius Agaicolâ. 
Db J.C.a3o. 

Ah. r. 989 POMPEIANUS. 

DbJ.C. a3i. 

Ah. r. 983 Lupus. 

Db J.C. a3a. 

Ah. r. 984 MaxiXUS. 

DBJ.C.a33. 

Ah. r. 985 MaxixuS. 

DBj.C.a34. 

Ah. r. 986 SeveruS. 

DBJ.C.a35. 



L. Roscnrs JEliahus. 
.... .Crisfivus. 
. . . .Dextïr. 
Marceixcs. 

. . . .Maxihus. 

SeR. CàLIBRHro» PïOftO*. 

Cassius CocciukmDioIL 

Sex. Catids Cimnrim. 

, . . .Peligkuws. 

. . . Maximus. 
. . .Patirhus. 
. . . Urbaitus. 

.. .QUISTIAKIÎS. 



MAXIMIN, EMPEREUR. 

Ah. r. 987. C. JuLins VsRUs Maximikus .... Africaws. 

Db j. c. a36. AuGUSTUS. 



Ah. r. 988 Perpetuus. 

Db j. c. 337. 



.... CORKELUNUS. 



Les deux GORDIENS, EMPEREURS. 
MAXIME ET B ALBIN, EMPEREURS, 



Ah. r. 989. Anuius Pius, ou Ulpius. 

Db J.C.a38. 



., ..PoWWAlfOT. 

GORDIEN III, EMPEREUR» 



Ah. r. 900. M. AifTOHius GoRDiANOS Au- . . . .Aviola. 
Ds J. C. 9I9. gustus. 



COlfSULAIEES. 



ao3 



• . . .Sabutus.. 

M. AlITOVIUS GOBJ)XlHUS Au- 
GUSTUS II. 

I 

C. Vbttius Aufidius Atticus. 
.... AaaiAifus. 

. . . .PEESG&lirUS. 



. . . .Ybhusths. 
• . . .pohpsianus. 

c. ASINIDS pKJBTSXTATUSt 

.... Papits. 

.... iËHILIAUUS. 



Aw R. 991. 

Ak. R. 993. 
D1J.C.241. 

An. r. 993. 
DmJ.C.a43. 
An. r. 994* 
Dk J. C.a43. 
An. r. 995. 
DsJ.C.a44. 



PHILIPPE, EMPEREUR. 



M. JUUUS PHILIPPUS Avous- 
TUS. 

PafSKNS. 



.... TlTIAHUS. 

Albiitus. 



An. r. 996. 
De J.C.a45. 



An. r. 997. 
DBJ.C.346. 

M. JuLius Phiuppus Auâus- M. JuLiua Seyebus Philxppus An. r. 998. 

Cjesab. DEJ.C.a47. 



TUS U. 

Philippus m. 
Phiuppus 

M. Mmiuahoss II. 



ra. 1 
n. 1 



AUGG. 

Jomas AQUitiNOs. 
DÈCE, EMPEREUR. 



An. r. 999. 
DBJ.C.a48. 



An. r. iooo. 
Db J. €.349. 



C. Messivs QvilfTUS Tbajakus 
Dbgius Augustus II. 

DxGius Augustus III. 



Geatus. 



An. r. 1001. 
Db J.GaSo. 



Q. HERENinus Etruscus Mes- ^^ R.iooa. 
sius Decius Cjsar. ^' J.C'aSi. 



GALLUS, EMPEREUR. 

C. Yibius Trebokiahus Gal- C. Yolusiahus Cjbsar. 
LUS Augustus III. 

C. YoLusiAirus Augustus II Maxixus. 

ÉMILIEN, EMPEREUR. 
VALÉRIEN, EMPEREUR. 



An. r. iooS. 
Db J. c. 35a. 

An. R. 1004. 
DbJ.C. a53. 



P. Liciirius Yaleriahus n. 
P. LiGiKius Gallienus. 

P. Licurius Yalbriakus III. 

P. LlCIKIHA GAIiLIEiniS II. 



AUGG. 



AUGG. 



An. r. xoo5. 
DEj.C.a54- 



An. r. 1006. 
I)bJ.C.355. 



ao4 



FASTES 




^ 



Ah.R. 1007 Mjlxixus. 

DEJ.C.a56. 

Ah. r. iooS. p. Licivnis Vaumanus rv. 

P. LiGimus Gallixnus III 
Ajr.R.iooo. Memmius Tuscvs. 

DzJ.C.a58. 

Ah. R. îoio. iEmLiANus. 

D1J.C.959. 

Ah. R. 101 f. SbcULAMS. 

DbJ.C. a6o. 



N 



AUOG. 



.GLiBEIO. 



.Bissos. 
. . .Bassus. 

.DOVATUS. 



GALLIEN, EMPEREUR. 



Ah. r. 10I9. 
DBJ.C.i6f. 
Ah. R.xoc3. 
Ds J. C. aôa. 
Ah.R. X014. 
DeJ. C.963. 
Ah.R. ioi5. 
Db J.C.964. 
Ah. r. xdxO. 
DbJ.C. 265. 
Ah. r. XOX7. 
DBJ.C.a66. 
Ah. r. xoi8« 
DbJ.C- 967. 
Ah.R. xoxa 
Db J.C. s68. 



Gallieitus Aucustus rv. 
Galliencs Aucustus Y. 

Aleinus. 

Gallieitus Augustus VI. 
Valeeiahus n. 
Galueitus Aucustus VII. 
..«.Pateenus. 
Pateehus II. 



Yolusianus. 

FÂUSTuriAiras. 

Dextee. 

Satuenihus. 

Lucillus. 

Sabutiucs. 

Ajlcesilaus. 

Maeiitiavcs. 



CLAUDE II, EMPEREUR. 



Ah. R.xmo. ^* AuEELius Claudius Augus- Pateehcts. 

DbJ.C. 969. tus n. 



Ah. r. X02X Antioghavus. 

Db J. C. 370. 



Oefitus. 

AURÊLIEN, EMPEREUR. 



Ah. r. xoaa. L. DOMITIUS AUEELIANUS Au- 
DBJ.C.a7X. oUSTUSlI. 

Ah. R.ioa3. QuiETUS. 

De j. €.379. ^ 

Ah. R. xoaj. Tacitus. 

De J.C. 973. 

Ah. R. xoa5. AuEELIAHUS AuGUSTUS III. 
De j. C. 274. 

Ah. R. xoa6. AURELIANUS AUGUSTUS IV. 
De/. C.a75. 



M. ou Nvu. CKiomcs Vibit* 

Bassus. 
voldueuj"^*- 

Placidukos- 

C. JuLius Capitouius- 

MkKCEUlWS. 






IifTE^EÈGiiE de six mois. 



coirsuLAiESS. ao5 

TAQTE, EMPEREUR. 

M. Claudius Tacitus Auous- Muiliaws, Ah.R. ioa2- 

TUS IL DiJ. 0.276. 

PROBUS, EMPEREUR. 

M. Au&KunsPaoBusAuGusTus. M. AuKBLnis Pauliitcs. Ak. R. loaS. 

SkJ. 0.377. 
PaoBUs AuGusTus n. Lupus. Ah.R. xoag. 

I>BJ.C.a78. 
Paobus Auoustus m. Patbrvus. Ah.R. xo3o. 

Bi J. C. 279. 
Mbssala. Gbatus. Ah. r. io3x. 

Dm J. C. a8o. 

Pkobus Auoustus IV. Tibbhzanus. Ah. r.xo33. 

DkJ.C. 38 c. 

Pbobus Auoustus Y. YicTOBiirus. An. r. io33. 

D£ J.C. aSa. 

CARUS, EMPEREUR. 

M. AuBBLius Carus Augus- m. Au&euus Gauhus Casab. Ah. r. io34. 
TUS IL DEJ.C.a83. 

CARm BT NUMÉRIEN, EMPEREURS. 

M AuBXLius Cabiitus. ] A . «r 

f AuGG IOj5. 

M. AuBBLIUS NUXSBIANUS. ) ' Dk/.C. 384. 

caionbtDIOclétien, empereurs. 

C. Yalebius Diogletiahus Abistobulus. Ah. R.xo36. 

Auoustus IL ^* ^- ^ **^-* 

DIOCLETIEN seul EMPEREUR. 

M. JuNius Maximus n. . . . Yettius Aquilutus. Ah. R. 1037. 

Db J.C. 386. 

DIOCLETIEN ET MAXIMIN, EMPEREURS. 

C. Yalebius Diogletianus m. 1 Ah. R. io38. 

M. AuBELius Yalebius Maximianus. ) Di J.C. 387. 

Maximiahus Auoustus II. Javuabius. Ah. R. i4»39. 

DbJ. C.388. 
BaSSUS. QuilTTIANUS. Ah. R.X040. 

De j. c. 389. 
DlOCLETIAirUS lY. I 

-M Tn l AucG. Ah. r. 1041. 

Maximiahus IH. ) De J. C. ago. 



K 



FASTES 



Ak. R. io4a. 
DiJ. C.99t. 
Ajr. R. xo43« 
Ds l.C. aga. 
A.*. R, 1044. 
DiJ.Ca93. 

Av.R. 1145. 
D« J. C.a94. 

Air. R. T046. 
Ds f.C. 395. 
Av.R. 1047. 
De J. €.296. 
Av. R. X048. 
DiJ.C.a97. 
Air. R.1049. 
DiJ.CaoS. 
Av. R. io5o. 
DbI.C. 299. 

Av. R; xo5i. 
BbJ. C.S00. 

Axt. R. io5a. 
DbJ.C.3oi. 
Av.R. io53. 
DsJ.C.3oa. 



ao6 

TlBEaiAHUS. 

ÀNiriBALXAirUS. 

DiOCLBTIANUS V. 

MAXimAHus rV. 

Flavius Valseivs Constaittiits. 

GaLBEIUS YaUUIUS MiXUUAHUS. 



.Iho. 

. .ASCLBHODOTDS. 



AUGG. 



Cbss. 



AUGG. 



Cjbss. 



Av. R. xo54. 
DkJ.C.3o3. 



Av. R. io55. 
DiJ.a3o4. 

Av. R. xo56. 
D«;.C.3o5. 



■ . • •FuSCCTS. 

DiOGLBTIAKUS AUGUSTUS VI. 
MAXIMIÂin7S AUGUSTUS V. 

Anicius Faustu» II. 

DiOCLBTIARUS VU. 

MAziiaÂirus VI. 

CONSTAITTIUS III. 

Galkbzus m. 

.. . .TlTlANUSU. 

C0HSTAHTIU8 IV. 
Galkeius IV. 

DiOCLKTUNUS vin. 

Maximianus Vn. 

DlOGLETIAiraS IX. 

MAXixiAirns VIII. 

CONSTAITTIUS V. 

Galebius V. 



. . . .AvULIffCS. 

CoNSTAimims CesaiE 
Galeeius César E 
Seveeus Gauvs. 



. . • . Nepotuhus. 



CiBSS. 



AUGG. 



AUGG. 



CONSTANCE CHLORE , EMPEREW 

Av. R. 1057. CoirsTAKTros VI. ) ^ 
D.J.C.3oé. galeeius VI. J^'^^- 

CONSTANTIN, EMPEREUR. 
Av.R.io58. ^* AuEEUUs SeVbevs Augus- MAXJDiiifus Cesak. 

A Rome , où régnait Maxence. 
Maximianus Hbegulius Au- Maxhunus César. 

GUSTUS IX. 



.^i 



COirSULAlRHS. 
Maximianvs Hxaculivs X. ] 

GALBMUSVn. } ^'^^' 

A. Rome, 
Point de consuls jusqu'au ao avril. De ce jour 
Maxïhtids Augustus. Rohuujs Cmsa^. 

Liciirius AuGusTus. 

A Rome, 
Maxbktius Augustcs il Romulus Casar II. 

Androiticus. Peobus. 

A Rome, 
Maxbvtius Augustus IIL 



Galehius VIII. 
Maximinus II. 



1 AUGG. 



A Rome, depuis le mois de septembre seulement 

^^^^^' EUSEBIUS. 

CoHSTANTnrus IL ) 
LiciHius n. ^'^^• 



A Rome, 



Maxentius Adgustus IV. 

ConSTAHTIlfUS IIL 

LiciNirs m. 



I 



AVGG. 



VoiUSIAHtJS IL 

CowsTAKTiirus rv. 

LlCIHIUS IV. 



Akitiakus. 



AuGG. 



Sabittus. 
Galucanus. 
LiciNius Augustus V. 

COBSTANTIirCS AUGUSTUS V. 

CoBSTANTimis Augustus VI. 



RUFINUS. 

Rassus. 

CeiSPUS CiBSAB. 
LlCnOUS CiBSAR. 
CONSTANTIMUS CjESAB. 



ao7 



Ah. R. io5o. 
De J.G. 3o8. 



Air. R. xo6o. 
De J.C.309. 



Air. R. io6r. 
De/, C. 3x0. 



An. B. loda. 
DsJ.C.3xi. 



Ax. R. io63. 
De J.C 3ia. 



An.R. 1064* 
DeJ.C.3i3. 



Ah. r. io65. 
De J. C.314. 
Azr.R. 1066. 
De J.C.3x5. 

Ah. r. xcw^. 
De J. C.3i6. 
Ah. r. 1068. 
DeJ.C. 3i7. 
Ah. r. 1069. 
De J.C. 3x8. 
Ah. r. XO70. 
De J. C. 3igr. 
Ah. R. 107 1. 
De J.C. 3ao. 



